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Chez  Estieknï  Richer,  rue  fainâ: lean de 
Latran  àrArbre  Verdoyant  : Et  en  fa  boutique 
au  Palais  fur  le  Perron  Royal. 
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AVEC  PRIVILEGE  EV  ROT, 


RPJCB^ 


PMIFILEGE  DF  ROT. 

-J*  qvYS  PARLA  GRACE  de  D Î 
I^Roy  pbE&amce  et  de  Nxvakjii.^^ 

amezAcfcauxConfcillcrs  les  Gens  teoans  dos  Co^Ts 

de  Pâikracac , Maiftres  des  Rc<îu€ftcs  de  Doftrc  H©« 
fiel  Baiilifs,  Sencfciiauï5&  tous  aiîtresluges  cosOffi- 
ciers  falut. bien amé Estienne  RiCHim 
Libraire  en  noftre  ville  deParis,  Nousafaicremon- 
ilrcî:  que  non  fans  grands  frais  & defpcns  il  auroitre- 
couurl  Les  Dix  Dix-hut&kiwe  Terne  du  Mer^ 

cure  Vtmpis  , qnc  ledit  expofant  voudiojt  Tolon- 
ticis  imprimer  pour  l'vtilild  & contentement  de  no* 
fobîe& [mais  il  craint  que  quelques  autres  ne  les  tou- 
kflent  imprimer  ou  faire  impiimei  apres  qu*il  aura 
fait  beaucoup  de  defpcnrc  pour  les  mettre  au  net  , & 
imprimer  corrcdtcmcnî,  s’il n’auok fur  csnoslettres 
de  Primlege  & permiffion,  humblement  requérant 

icelles.  A ces  caufes  inclinant  libcrakment  à la  reque*» 

(le  dudit  expofant,  Luy  auons  permis  impnmerkfdits 
Lîurçs  ; & pour  le  garantir  de  perte  des  frais  qu’il  luy  a 
' conuenu  & conuient  faire  , Auons  fait  & faifons 
inhibitiôs  & defFcnies  à tous  Libraires  , Imprimeurs, 
vendeurs  de  Liüres,&  tons  nos  fubicts,  de  quelque 
qualité  & condition  quils  foient , d’imprimer  ou  fai- 
re imprimer , vendre  & diftnbuer  pat  ceituy  noftrc 
Royaume  , Pays,  Terres  & Seigneuries  de  noftrc 
obeyflance  les  Liures  cy-dcllns-  5 faire  aucuns  ex- 
traits , n’imprimer  à part  aucuns  des  Difcours  & Re« 
lations  contenues  dans  kfdits  Liures  en  quelque  foE> 
te^&  manière  que  cefoit,  pendant  Peipace  de  fx  ans, 
du  iour  & datte  que  kfdits  Liures  auront  efte  para- 
cheuez  d’imprimer,  à peine  de  deux  minmies  d'a* 
mende,  aplicablc  moitié  à nous  , & i autre  moitié 
audit  expofant , côfifcation  d’exemplaires  qui  fe  trou- 
' lieront  eftre  imprimez  autres  que  de  rimpieffion  du- 
dit expofant,  de  fes  defpens,  dommages  Ôcmuïtlis, 
Plus  défendons  fur  les  mermes  peines , à tous  Mar- 

■ â i|  * 


cliands  Libraires  tant  forain  s que  de  nos  fubjcts,  que 
fi  quelques  eftrangcrs  imprimoient  ledit  Liurc  au  ’ 
contraire  denoftre  prefent  Priuilcge,d’en  amener  en 

ic  Royaume^  ny  d’en  Vendre  ou  débiter  en  quel- 
içon  que  ce  foitj  vonlans  que  ii  quelqu’un  en  ell 
ê faiii  d’rn  feul  exemplaire^que  contre  icelui  cf 
aant  en  Toit  fait  les  pourfuites  des  peines  cy-  d^ 
fus  tout  ainfi  que  fi  ledit  Liure  eftoit  par  îuy  impri  , 
& fans  que  ledit  espofant  feit  tenu  s‘adrcâ'cr  à autres 
perfonnes  fi  bon  luy  femble.  Voulons  auiîi  que  r , 
prefentes  contcnans  noflre-ditePermiflion  & Piii 
ge  foient  tenues  pour  bien  5cfu0ifàmment  fignifiecs  - 
poarueu  que  ledit  expofant  Cil  face  imprimer  vn  Ex*-  ’ 
traiét-fémmaire  au  commencement  ou  à la  fin  de  cha- 
cun exemplaire  defciirs  Liures.  Si  vousinandons  &:à 
chacun  de  vous  endroit  foy  commettons,  que  de 
nos  prefentes  grâce  ^ congé  , permiffion  , & du 
contcau  cy-deflus  , vous  faites  & laifTcz  jouyr  ledit 
Richet , & ceux  qui  autont  droit  de  luy , Gcffans  & 
faifans  ceflcr  tous  troubles  au  contraire, en  mettant  par 
ledit  expofant  en  noftrc  Bibliothèque  deux  exemplai- 
res defditsLiures.En  outre, mandons  au  premier  noftrc 
Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  tous  exploits 
neceflàires pour f execution  de  ces  prefentes,  fans  de- 
mander congé, placer,  vifa,  ne  parcatis  : Car  tel  cfl 
iuiftrc  piailir.Nonobflant  oppofitioiis  ou  appellations 
quelconques,  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande, 
Coutume  de  pais  , & autres  chofes  à ce  contraires. 
Donné àParis  aumois  de  Mars  Pan  de  grâce  1^33. 
Et  de  noftre  règne  le  15.  Par  le  Roy  en  fon  Con~ 
feil,  Matharei.  Et  fecUccs  fur  fimpFc  queui 
du  grand  Seau  de  cire  jaune. 
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57^r 

Tillyfc  retire  vers  Eislcben,&  ioint 
à fon  armée  lé  Comte  de  Fuftem- 
berg.  LeLandgrauedeHeflèfeioint 
au  camp  Suédois.  Lettre  du  Comte 
de  Tilly  àlaNobIcflc  du  pars  de  Hef- 

Re/^rion  des  afaires  d’Efpagne. 

575  . 

Le  Prince  D. Carlos, cft  fait  General  des . 


TJBLE. 

nic£s.<i'Efp3gnc,  & l’InfitCiidioil  cfê 
dcftiné  pour  aller  gouoerncr  la  Flan- 
dre. L-.  Marquis  de  Sainte  Crèiic 
enuoyc  en  Flandres  aux  charges  du 
jMarquis  Spinola.  L arm'"  ment  prc” 
parc  en  Portugal  pourlerecouurè- 
nlcnt  de  Parnambuco  , eft  diflîpe  en 
partie  par  la  pefte.  Cinq  cents  Ef- 

fragnolstuezcn  vne  Ambufeade  par 
es  Mores  en  Afrique.  Le  Comte  de 
Monterei  eft  enuoié  Viceroy  au  R©i- 
aume  de  Naples.  Le  Cardinal  Bovgia 
fait  Archcucfque  de  Seuille.  Dif- 
grâce  du  D uc  de  Lalcala.  Iniondion 
aux  Grands  d’Efpagne  de  faire  des  U- 
uées  de  gens  de  guerre  à leurs  dcfpés. 
On  recherche  diuers  moy  ens  pour 
auoir  des  deniers  en  Caftirle.L  Abbe 
Scaglia  eft  enuoyc  en  Angleterre  afin 
de  negotier  vne  Paix  *uee  les  Hol- 
landois.  Incendié  en  la  grande  place 
dcMadrid.  Les  Duesde  l lnfantado 
& Hi)as  bannis  dclaCour.Nouuetle 
Icuec  d’vn  milion  d'or  lût  IcPoitugaU 
Le  Clergé  d’Efpagne  eft  contraint  à 
payer  les  nouucllcsleoces  & contri- 
butions. Accident  (uruenu  en  la  pla- 
ce de  Madrid  le  iour  de  la  Fefte  S. 
Lou>  s.  J^GUUcllc  flotte  à Lilbonne 
pourieBrcfil.  Faux  bruits  femezpar 
les  Efpagnols  pour  couurir  leurs  dif- 
graccs.Le  Dcpcdl  fait  de  Pigtierol  au 


Roy  trcs-Chreftienobligeles  Efpâ« 
gnqls  de  coîicïure  le  different  entre 
le  DucdeSaiïoye  & les  Génois,  Eni- 
pi'Uncs  faits  fur  les  riches  d’Efpagne. 

De  l'execution  de  l'accord  ^noHifion^ 

nal  pour  la  pécce^m  de  Imiliersi 

Relation  de  ce  qui  s'ejlpajfe  es  Prou  'm- 
ces  de  Flandres  & Hollande.  397 

Les  Hôllandois  fe  preparSc  à la  guer- 
re. LeÜacde  Venddïme  arriue  en 
la  Cour  de  Hollande.  Different  entre 
les  Magiftrai  ôc.  Miniftres.  L«s  Eflats 
de  Hollande  donnent  la  furiiiuanec 
du  o:<iuücrncmcnt  au  fils  du  Prince 
d'OrâB)ge.  Vnc  flotte  chaigee  de 
bled  arriuee  à prppos  aüx  Hollan- 
dois.  Les  Ëfpagnols  & Flamcnds  fe 
prepirent  à la  guerre  contre  les  Hol- 
landois.  Lès  Flâmends  font  cottifez 
& contrainesde  payer  les  nouudies 
impofiuons  pour  la  guerrCo  Arriuee 
du  Marquis  de  Sainte  Croix  à Bru- 
xelles. Ce  que  luy  dit  le  Député  de  là 
Prouincê  de  Flandres  fur  le  manié- 
ment  des  deniers  de  la  nouuelle  con- 
tribütion.l/Ârcheuefque  deMslineé 
refufe  de  mettra  és  mains  du  Conta- 
dor  6c  Paga^or  les  deniers  de  la  coil- 
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tributionde  fcUi  t'iergc.  Cequeîcâ 
Eipagnoîs  & rlarvicnds  fiiCnt  pous 
s’eppoferaux  Hoilandois,  Le  Prince 
d’Orange  s’achemine  au  rendez-vous 
de  iba  armée.  Delccnte  de  1 armee 
Hôkndoiie  prez  de  Bruges.  Lettre  J 
du  Duc  ae  Vendofme  ài  Euelque  de 
Bruges.  L’armee  Efpagnole fe  campe 
ptc;.  de  Bruges.  Le  Prince  d’Orange 
ü retire  de  deuant  Bruges  , & campe 
à V varuan  & Drunen.  Butin  faitpar 
les  Holiandnis.  Prcuoiance  du  Prin- 
ce d’Orange  pour  s’oppofer  aux  def- 

feins  des  Efpagnols.  Le  Comte  lean 
deNaffao&faflottemis  tn  defrou-  _ 
te  par  les  Hollandais.  Lè  Colonel 
Sttaksmbourg  defFait  700.  foldats 
des  troupes  rcuenans  d’Italie.  L’ar- 
mee des  Efpagnols  fe  retire  du  Prin- 
cetand  & de  RofendaeLLc  Vice- Ad- 
mirai lacob  lanCfeft  enuoyc  prifoh- 
hier  à Brcda.  Lettres  du  Comte  Ican 
de  Naffauau  Marquis  de  Legannes,  à 
Madrid,  & à l’Infante  à Bruxelles. 
Manifeftc  du  Comte  lean  de  N aflâu, 
Arriuee  à Amfterdamd’vne  flotte  de 
fept  raifleaux  des  Indes  Orientajes. 

Les  Flameudsfont  butin  de  17.  Vaif- 
féaux  Hollandois.  Les  Efpagnols  Sc 
Ht ‘landois  mettent  leurs  armées  es 
Gaïmlons.  L’Admirai  Parce  bruûé 


TABLE. 

dans  fojn  vaiffcau  par  les  Portugais 
aux  Indes  Occidentales, 

Du  pardon  fuit  par  tEleÛeurJrchs- 
uefcpie  de  Cologne , Prince  de  Liege 
à jes Juhjets  Tiiigeois.  6^6 

Ade  du  Pardon  çcneraî.  Grande  pru- 
décc  de  PEieCbcurXe  Baron  de  Berloo 
faitfpuucrain  Majeur  de  Liege. 

Relation faite  par  njn  Ojfaer  du  par^ 
tj  Pretejlant  de  ce  cjui  s^ef fut  ZT 
paféd  la  Bataille  ne  Eeipjic.,  6j 4 
id Empereur  fait  fornmerle  ÜtucdeSa^ 
xede  teindre  fes  armes  aux fiennes 
contreleP.^oydeSuede.Larefpon- 
ceduT),uç  de  Saxe  aux  Députe^, 
’S.ntreprije  du  General  Td^  fr  la  ‘Vil- 
le deTorgau.  éjj 

Eft  rompue  par  le  Duc  de  Saxe.  Les 
troupes  de  Tilly  entrer  dans  le  pays  de 
Meyflen,  où  ils  exercent  de  grande? 
pilieries  & cmautez. 

Ce  qu  ejcriuit  le  Duc  de  Saxe  au  Ge- 
neral Tilly  fur  le  degafe^ne  les  im- 
périauxfifoienten  Saxe, 

De  General  Tilly  fait  femmer  la  ifiUe 
“ ■*  ' I ij 


TABLE. 

de  Leipjtc,  ‘ 

LeDncdeSaxefâit.vn  corps  d’armee 
pours’opDoferàTilly,  êc  cfuioie  Am- 
iieimversle  Roy  de  Suède  demander 
fecours,  qui  luy  cft  aceordé. 
l^e  R.OJ!  de  Suède ^ajje t Elhe  aV'uir-f 
temher^&  je  ieint  â P Electeur  de 
Saxe.  i.6i.  Tilly  fait  derechef 
femmer  la  djille  de  Leipfe,  & U 
contraint  de  Je  redrs  à éompejttion. 
Concert  entre  Smie  & Saxe ^our 
iomhatreTtlly. 

JLf ^tan  C^f^ure  des  Armees  de  Til~ 
ly,  de  Suedtj  (y  Saxe^rangees  en 

bataille^  CT  du  cemhat.  66% 
Chiffres  reprefentans  i’ordre  de  la  Ba- 
taille de  Letpfic.LeGeneraî Tilly  bleT- 
fé  fe  faune  en  la  ville  de  Hall , & Pap- 

penhfim  à'Mcrsbur|.674. 

Nombre  des  Impériaux  tuez  ou  pri- 
fonniers. Quatre  ir  il^e  Saxons  ^ & mil- 
le Suédois  tuez  en  la  bataille. 

B^ei  de  Sue'ie  s'aproche  de  uipfic,& 
fait fommep  la^arnifon  de  fe  rendre. 


TABLE. 

tettre  Tvn  Capitaine  Impérial  à vn 
jien  amy  contenant  la  relation  de  la 

hat aille  de  iL^eipJic ^ 

Confiderations  remarquables  fur  la 
Câufe  (le  la  p€  rte  de  bataille* 

Lettre daComte  de Tiily.  70^-  Ce 
qif  ercriuit  le  Roy  de  Suedeà  fes  amys 
apres  la  tetrâîttc  de  Tiliy. 

T) H Ballet danféd  Monceaux  parles 
domefliques  du  Duc  de  Sauoye , 
deuant  le  Roy  & la  Roynci  704 
ta  Terre  de  KkhelieH  > & celle  de 
Eille-hàis  erigees  en  Duchei^  ^ 
Êayries. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fait  ferment 
& prend  fa  place  au  Parlement  de  Duc 
& Pair  de  France.Lctcre  d'ereftion  de 
la  Terre  & Seigneurie  de  Richelieu  ea 
Duché  &Payrie. 

Le  Duc  de  la  Falettefait  le  ferment 
(yr  prend  place  au  parlement  de 

Dhc  ^ P-^iV  de  France.  7 
De  la  Chambre  de  lufice  efahlie  par 
le  a jiîjcHdl  de  713 

^ aran^ue faite  au  Roy  à Compie^ne^ 

■ ' ■ . ' ■ I ii)  , ' • 
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par  hs  jteurs  Amirauté  de  Villan 
Depute^es  Prêt,  R.ej-,  de  France 
diiSynode  national dechareto  y 
JTuSynode  National  tenu  à t.haren- 
ton le:(P aris , par  ceux  delà  Re/i- 
^lon  prétendue  formée,  ?2p 
Le  ficar  Galapd  nomiBé  par  IcRoyGô- 
mifîairc  pour  y prefider.  Sommaire  de 
ce  qui  fe  fir  en  cete  Aflemblee  731  .Nos 
des  Dçputêz  des  Prouinces  qui  y ailîfte- 
rent.755.  Ddclarariondcla  volonté  du 
Roy  audit  Synodepar  le  (leur  Galand* 
740.  Rcrpoiicede  l'Aflernbiee.  741. 
Empcfchcment  formé  par  ie  fleur  Ga- 
îand  à IVnîon  des  Eglifes  pretcnduëè 
, réformées  de  la  Prouince  de  Bcarn  à 
celle  du  Royaume.  74S.  Rerponfe  des 
Députez  de  Béarn.  7^7.  Refponce  du 
Synode. 759.  Lettre  efente  au  Roy  par 
rAflembke.7(j'o.  Diuers  Chefs  de  de- 
mandei  corfteaus  au  cahier  enuoyc  au 
Boy,  7éî.Ge  que  leRoy&le  Cardinal 
de  liichelicu  dirent  aux  Députez, 
Beraut  Miniftredc  Montauban  le  pre** 
fente  à L Afîemblee  pour  cftrc  reftably. 
Ce  que  le  fleur  Commiffaire  Ipy  dit. 
765.  L^AlTcinbleefâit  vne  dcfpcfchc  au 
^©y  fur  la  nomination  de  deux  Députées 

r«ftab!iflcmenc  du  Miniftr©  Boa;^ 
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terouë.  -^66,  Refponfc  des  Miniftres 
? d’Eftàt  aux  Depurez  de  rAlIembléci 
Bernagc  Miniftrc  de  Carantan  refta- 
bly  à rAflemblcc.  j6j.  Lettre  que  le 
Roy  efcriuitfurce  fujet  aufîcur  Corn- 
mifîàire. 

Èxtrai£i  de  quelques  Reglemens  faits  audit 
Synode^  76p. 

Reglemens faits  far  le feur  Comiffaire.  Autres 
Reglements  faits  yaY  ledit  Synode^  77^. 

Lettre  en  forme  de  Relation  fur  ce  qui  s* ef  pafe 
à lentree  de  U Roy  ne- M ere  dans  lès  villes 
de  ^foheyffame  du  Roy  d'Ejpagneés  Pays- 
bas,  y S 2. 

Sa  réception  en  la  ville  d’Auenes.  Son 
entrée  à Mons.  L’Infante  va  vifiter  la 
Royne-Mere  à Mons.  Rencontre  & 
con:^limens  de  la  Roync-Me:rc  èc  de 
rinfante.  Leur  entrée  à Mons.  Leur 
départ  deMons  poux  aler  àBruxellcs. 
Leur  entrée  & réception  à Bruxelles^ 
La  Roynç-Merc  & f Infante  vont 
Anuers.  Leur  Entrée  & réception 
dans  ladite  ville.  Leur  retour  à Bru- 
xelles. 

Voyage  du  Comte  de  Marcheuille  AmhaJJk- 
deur  du  Roy  a Confanttnople.  SqS. 

Fin  de  la  Table  . 

ë iiij 


CONTENV  EN  LA 

fécondé  Partie  du  dix-feptiefme 
Tome  du  Mercure  François. 


Adition  à l’année  M.  D C.  X X X I. 

Cequis’eBpapen  Italie  four  le  fait  de  Pi-^ 
gneroly  & fourquoy  le  Duc  de  S auoye  l’a 
remis  es  mains  du  Roy  tres-Chrefiieny  z. 
Traiclé d’accord  entré  le  Roy  tres-chrejlien 
é-  le  Duc  de  S auoye  fourvn  libre  pajjage 
en  Italie  y . ■4-3’ 

Difcoursfait&  frefenté  a la  République  de 
Cennes  parlejieurde  Sabran  fur  laremije 
de  Pignerol ala France^  47* 

Mémoire  donné  au  Duc  de  Gennes  & à /es 
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Â^èJfeurspArlefiemàeSabrany  6i» 

Refponfcqu’yfitlaRcpublique,  66, 
Putremble-terre  & incendie  arriué auSoyAu- 
medeT^apks,  6y. 

Jffaires d' Allemagne  apres  UhAtaille  de  Lei^ 
pfic,  " 75' 

H allpris  parles  Suédois,  74. 

Herfurd pris  par  les  Suédois,  7 j. 

Gothen  , Jrnfiat,  llmena'vV  i le  Comté  de 
Henneberg,  ILonigshouen  en  VEuefihé  de 
VVirtzhourg  , Schuuinfurt , & autres 
places  de  la  Francenie  , fe  rendent  au  Roy 
deSuede,  77. 

Laville&chafleaude  VFirtz.bourgprü  par 
les  Suédois,  78. 

Conditions  que  le  Roy  de  Suède  fit  propofier  a 
l'Euefque  de  Bamberg,  8z, 

Rotembourg , & VVertheinprispar  les  Sué- 
dois, 8i. 

La  ville  deNorimberg fie  met  en  la  proteUion 
du  Roy  de  Suede,  ^3* 

EdiSl  que  le  Roy  de  Suede  fit  publier  apres  la 
priJèdeVVirtT^ourg,  84. 

Gelhuifen fris  par  lesSuedois,  90. 

Hanav  pris , é"  le  Comte  fait  frifonnier, 

90. 

Lettre  et vnGentilhoinmedupartydes  frin^ 
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A 

ces  ^Yûte^ans  d' Allemagne  fur  les  frcgre'^  ; 
duRoydeSuede^  92. 

Miltembourgy  i^Afchibourg , Stemhe.imy 
fris  par  les  Suédois,  i 

1.6  Roi  de  Suède  fuitjbmmer  U ville  de  Franc-  j 
fort  fur  le  Mein  de  donner  libre  paf âge  a fès 
armées,  9^* 

Articles  qui  leur  font  accordez.  En- 
trée du  Roy  de  Suède  dans  Francfort. 

Hoefl,  le  Pays  de  Rhingav^v , & la  Forterejfe 
de  VValau  fris  par  les  Suédois,  99- 
Le  Roy  de  Suède  fait  pajfer  le  Rhin  a fin  ar- 
mée, ô"  prend  Oppenheim,  100. 

Siégé  &prifi  de  la  njille  de  Mayence,  loj. 
Mergenpein  fi  rendant  Suédois,  çj;' les  Lor- 
rains abandonnent  VF  orms,  lOJ* 

^^ort  du  Prince  de  Pfalsbourg,  loF. 

Défaite  des  Ffiagnols prés  de  Tfarbac , 106. 
Déclaration  du  Roy  de  Suede pour  la  liberté  du 
commerce  df foires  de  Francfort,  107  . 

Fridbergfimmé par  les  Suédois,  ejî  abandon- 
nédesEfiagtiols,  108. 

Konigslheim pris  par  les  Suédois,  109. 
Les  Lorrains  s’ ejîant  faifis'de  Heilbron  font 
contraints  par  les  Suédois  de  le  rendre, 110. 
Manheinfurpris parle  Duc  Bernhard de  Saxe 
Veymar,  ïli. 
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spire,  Germersheim , Landavv , ér  Sehau^ 
fen prennent  U P arty  de  Suede,  1 1 i. 

Les  Impériaux  entrent  en  la  Lu/atie,  113. 

Propojîtiens  faites  à l'EleSleul  de  Saxe  par 
l' Ambajfadeur  d'Ejpagne  refident  a Vien- 
ne,&  larejponfe  dudit  ElefeHr,  116. 

Erogrez,de l’armee de  Saxe  en  Boherne,  1 18. 
Randuits  furprife.  Le  Duc  de  Frid" 
land  abandonne  Prague.  La  ville  de 
Prague  fomraéc  fe  rend  à compofi- 
tion.  Articles  accordez  auxhabitans. 
L’Eledeur  de  Saxe  y fait  fon  entrée 
en  armes.  Les  Payfans  de  Bohenae 
pillent  & tuent  les  Imperialiftes.  Le 
Marefchal  Arnhcim  défait  les  Impé- 
riaux prez  Limbourg. 

LesLiocefes  de  Hirsfeld& dp  Fuld  emieyent 
leurs  peputez. au  Landgraue de Hejfe, iij. 

Mojlech  rendu  par  compofttion  aux  Ducs  de 
Meckelhourg,  tvj . 

Van(leb  àfiegé  & pris  par  les  Suédois,  13  x. 

Vifmarafiegépar  les  Ducs  de  Meckelhourg., 
i3i. 

Egerfurpris parles  Saxons,  ■133’ 

Çe  que  ft  le  Landgraue  de  Hejfe  apres  fon  de- 
part  de  l'armee  Suedoifè,  155. 

Fritzlart  pris  & pillé.  Muttden  & 
Hoxter  fe  rendent  âcomjofîtion. 

c vj 
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La  'Forterejfe  deUVLansfeldfrife  far  les  Sue* 
dots.,  ï^y. 

LBats  de  lahajjè  Saxe  ajfemblez.a'aamhomgy 

137- 

Ce  queftle  GeneralTilly  afresfafortie  d' Al- 
herfiat^  139. 

Le  Comte  de  Tilly  fait  faire  vn  pont 
fur  le  VVezer.  loint  Aldringen, 
Fouker,&Ies  Lorrains  conduits  par 
le  Prince  de  PfaIfbourg,Palle  le  Mein  j 
à Selgenftadt.  Affiege  Nuremberg;  j 
d’où  il  cft  contraint  de leuer  le  fiege. 

Lettre  d'^jn  Colonel  Imferialfurce  qui fe fajfa  < 
en  l’armee  des  Impériaux,  /4Î.  i 

Diuerfes  AJJèmhlees  des  Eleêfeurs  Catholi-  1 
ques,  14^, 

trofojîtions  (^demandes  faites  far  l'Empe- 
reur a l'<^Jfemhlée  des  Efiats  a Vienne,  \ 

■ 147- 

Le  Duc  de  Fridland  cft  prié  de  re* 
prendre  la  Charge  de  Generaliffime. 
Plufieurs  Princes  & Seigneurs  fe  cot- 
tifent  & contribuent  aux  leuécs  des 
gens  de  guerre  pour  l’Empereur. 
L’Adminiftrateur  de  Hall  eft  conduit 
àNeuftâdf 

Continuation  des  affaires  de  France, 
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Eftabliflcmcnt  d’vne  Chambre  dà 
Domaine  à la  fuite  de  la  Cour.  Arrefts 
d’icelle  Chambre  pour  la  confifeation 
& reiinion  au  Domaine  du  Roy  des 
Duchez  d’Elbcufj  de  Bellegarde,  de 
RohanneZ,  du  Comte  de  Moret» 
Confifeation  des  biens  8c  Offices  des 
fleurs  Prefidcntle  Cogneux,  Marquis 
d’OirfànSordeac,  & Marquis  de  la. 
Vieuuille. 

Ordonnance  du  Roy  portant  itératif  comman- 
dement aux  officiers  de  la  Royne-Mere,  & 
de  M.onfieur  y de fe  retirer  hors  le  Royaume^ 
170.  - 

Mortdu  Comte  defainci-Fôl,  . 17^' 

Le  Marefchalde  la  Force  défait  vn  Régiment 
de  Liégeois  atiancez,  fur  les  frontières  de 
Cham^agney  172. 

Le  Capitaine  du  Val  exécuté  a mort;  pour 
auoir  entrepris  fur  la  Citadelle  deVerdun^ 
175; 

Arriuée de l' Amhaffadeur de  Polognea  Mon- 
ceaux, 173. 

F>u  retour  des fieurs  de  Rafilly  y de  Challard^ 
de  Moleres  de  leur  voyage  de  Maroc^J  4. 
Quatre  cens  vingt  Efclaucs  François 
rachetez.  Articles  de  paix  accordez 
entre  le  Roy  tres-Chreftien  & le  Roy 
de  Maroc. 

c vij 

'-J  ^ 
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Cè  que  fît  le  MareJchaldeU  Force  èn  U ville 
& chajleau  de  Sedan^ 

Reglement  pour  les  expéditions  des  Offices 
quifelemntâùd  Parties  cajitelles,  ipo. 

Les  F,le£teuxs  Fcclefiafiiques  enuoyent  leurs 
K^mhajfadeurs  vers  le  Roy  a chafieaU- 
Thierry,  20ii 

Ligue  defenfiue  entre  le  Roy  tres-Chrefiien 
AxleBucde  BaviereSy  zoi. 

Voyage  du  Roy  en ftville  de  Mets-,  -toi, 
Pouuoir  donné  au  Comte  de  Soiflbns 
pendant  le  voyage.  Harangue  faite 
au  Roy  par  ceux  de  la  Religion  pre- 
tendu'é  réformée  de  Mets. 

VlortduDucdeSforce,  zia. 

Mort  du  cardtnalBorrome,  ii  i. 

Mort  du  fieur  de  Lopeij  luge  Criminel  de 
tholoje,  iU. 
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A Mâjefté  n'ës-Chrefticnnc  , i 
apres  la  deliurance  & 
taaiilemcnt  de  Cazal  , 
reulé  pdür  ia  gloire  d’aché- 
uër  de  donner  la  Paix  â l’îta- 
, lic&à  toute  l’Europe,  feule 

^vniqucfindc  ialcuec  de  ics  armes  , dda- 
Tomèry,  A 
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na  ordre  que  les  fieurs  Marefchal  dcThoiras, 

& Scruicnt  Secrétait e de  (es  Commande- 
mens.'fcrendiflent en  Italie  au  comnaencc- 
pient  de  cette  anhee  1651.  pour  poutuoir  & 
executer  ce  qui  eftoit  neccllaire  a ladite  Paix. 
Defiareffiort  & l’efFroy  des  ATtnes  viaorieu- 
fes  de  la  France  auoit  tellement  eftonne  les 
ennemis,  qu’il  ne  parut  plus  de  d.fficultez 
capables  de  s’oppofer  à la  condulion  d’vn  lu- 
fte  Sc  raifonnablc  accommodement  : Si  bien 
que  le  fixiefme  i ont  du  mois  d’Auril  de  la 
me(mc  année  fut  fait  le  (uimnt  Traidé  de  i 

Qu^erafque,  le  premier  mobile  dé  la  Paix  Sc  1 

de  la  luftice,  ratifié  vingt  iours  apres  par  le  ^ 
DucdeSauoye.  | 

Traiâé  de  Ç^rafcjue , du  6.  Auril  1631.  four  | 

l’ execution  de  lu  Putx  d Italie^  . | 

Le  fleur  Baron  Mathias  Galiafl'o  Commif-  j 
faire  General  de  l’Empereur  , & auec  plein  \j 
pouuoir  de  fa  part , ayant  receu  ordre  pour  j 

rcxccütion  de  la  Paix  d’îtâlic  duTraiélc 

de  Ratilbonne  , & à cette  eff-d  s citant  ren-  ^ 
du  en  ce  lieu  de  Qucrafquc  ; s’y  fon  t pareille-  ? 
ment  trouuez  le  fleur  de  Thoyras  Marelchal  ^ 
de  France , & Lieutenant  general  de  fa  Ma-  ^ 

ieftétres-ChreftienneenlcsArmecsd  Italie,  ; 

& encor  le  fleur  Serment,  Confciller&  Se- 
. eretaired  Eftatdé  fadite  Majeûé , tous  deux 
les  Ambafladeurs , & ayants  âuffi  tout  pour 
uoir  de  fa  part  pour  au  nom  de  fadiéte  Maje- 
Itc  accomplir  aueC  Madame, & luy  faire  voit 
leur  comraiffion  pour  l’achcucraent  de  là 
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Italie  > le.  fleur  PanciroJe -Noacc 
extraordinaire  , & le  fleur  lulio  Mazaiini 
îkliniilrede  iaSaindleté,  ayans  priscefte  oc-' 
caflon  afinde  continuer  leurs  pourfaittes  fur 
lefaicdclamefme  Paix,  ont  reqms  lefllids 
feigneursùcne  (ortir  dudit  QuetaJquc.mais 
d’y  acheuer  promptement  l’affaire  , toutes 
les  autres  places  le  irouuans  moins  commo- 
des polii  l’afTemblce  des  Miniftres  des  Prin- 
ces intcrefïez,  & pour  traitter  , àçaufede  la 
contagion  & des  ruines  de  la  guerre,  JEn  fui- 
te dequoy  tous  les  fleürs  Tus  nommez  mnnisj 
comme  dit  eft , de  plein  pouuoir,  ay  ans  agre  é 

d y faiiclcur  aflcmblee,  ont  accordé  & dé- 
cidé ce  qui  s’enfuit. . 


I.  Premièrement, le  fufdit  Traiâté  por- 
tant que  ion  doit  afïigncr  eh  payement  aiî 
PucdeSauoycla  villede  Tiin,  aüec autant 
de  terres  dans  le  Montferrar,  que  leurs  reue- 
nus  anciens  & fiables  puiflént  montériuf-- 
'gucsàlafomme  dedix  huid  mil  efeus  par 
chacun  an , les  Miniûres  du  Duc  de  Man» 
touc  ont  prétendu  que  cèt  cfcüne  fc  deupit 
pas  entendre  de  i cfcii  d or  , ou  que  du  moins 
1 onnedeuoirpas  i’éua'iier  félon  le  edurS  de 
1 efeu  d’auiouc'd’huy .qui  eft  de  J^.flotinsipar- 
eeque  Cela  fètoit  trop  excefîif  : Q^c  dans 
les  rcuenus  anciens  ion  deuoit  faire  entrer  la 
taxe  de  la  Citadelle  , ce  que  fes  luifs  pàyenc 
& autres  rcdcuanccs  de  l’Eftat  : Que  les 
piens  en  fond  ou  fiables  fc  dbiuént  cua- 
lûér  à l’egard  des  féodaux  bu  droiéïs  fel- 


\ 


ffi 
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^euriaux  care  tenus  «c  nombrez  pour  | 
reuenus  anciens  *,  faifant  la  ptifee  d Iccux  | 

Ion  les  baux  ôc  loyers  de  deuant  la  guerre,  ^ 
Surquoy  aefteoppofede  la  part  du  Duc  de  | 
S<iuoye,quc  Ion  ne  pouuoit  pas  mettre  au  | 

nombre  desTcuenus  anciens  défaites  terres»  | 

ceux  qui  font  furuenus  depuis  le  droit  acquis  j 
par  les  prcdec^flcurs  de  Ion  Altclîc  (ik  le  , 

Montferrat  , & qu’il  falloir  que  ce  fuUcnt  1 

reuenus  de  cent  ans  ou  quatre-vingts  ans,ou 
du  moins  de  foixantc  ans.  De  plus,  qûe  ces  - i 
reuenus  nouucaux  n’eftoient  & ne  deument 

eftre  tenus  pour  biens  en_^fond,  parce  qu  ils 

cefleroient  lots  que  lefditcs  terres  feroient. 
remifes  au  Duc  de  Siuoye  ; Et  que  pour  le 
regard  de  la  qualité  de  l’cfcu  , elle  ne  pou- 
uoit s’entendre  finon  de  l’efcu  d or  , eu  cl-  - 
gard  aux  Traiflez  palTcz  , noHynement  à 

à l’accord  fait  aucc  le  defund  fleur  Duc  Fer- 
dinand & de  luy  figné;&  partant  que  la  va- 
leur dudit  efeu  reduitteen  monnoyc  pourle 
payement  des  dix-huid  mil  efeus  deuoif 
kreeftimee  félon  le  cours  qu’il  aes  lieux  ou 
fcdoiuentreceuoit  les  reuenus;  5c  que  telle 

fcrabloiteftrelaraifontÈtenfitîqüe  le  s re- 
uenus en  fond  de  terres  ne  deuoient  entrer  en 
parallellc  des  biens  & droits  Seigneuriaux  , 
parce  que  lefdites  terres  cftans  cnmauuai* 
cftat  & en  partie  ruinées . par  le  commandt- 

ment  des  Miniftres  du  Duc  de  Mantouc,  Ion 

ne  po'-irroit  pas  receuoir  les  fruids  de  Tong- 
temps  ; & que  mefme  l’on  n’y  deuoit  point 
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auoir  d’efgardny  «n  faire  aucun  cftât,  parce 
que  la  plus-parc  d’iceux  cftoicnt  acquis  de 
hauucau&vnis  à la  Chambré  de  Monifct- 
rat.  Or  apres  plufieurs  choies  allcguces  de 
part  & d'autre  qui  pouuoient  faire  naiftrc 
des  difficultcz  à l’execution  desTraidez  de 
Paix  contraires  àlâ  bonne  volonté  de  leurs 
Majeftez  *,  Ce  iourd'huy  les  fufdits  ficurs, 
cncorquc  par  le  Traiâré  de  Ratifbannc  il 
foit  dit,  que  ledit  fleur  Duc  de  Sauoye  aura 
dixrhuidt  milcfcus  de  reuenu  , neantmoins 
attendu  la  valeur  & qualité  de  Tefeu  & des 
biens  qui  fe  donnent  audit  fleur  Duc  de  Sa- 
uoye,&cn  vertu  de  leurs  Commiilîons  & 
pouuoirs  , pourleucr  tout  le  contrafte  qui 
pqurroic  furüenir  fur  ce  fujet , ont  conclu  ^ 
arrefte  & déterminé  ce  qui  s’enfuit  : Promet- 
tans&:  s’obligeans  pour  fon  AlteflTe  de  Sa- 
uoye  )e  fleur  Baron  Mathias  Gallaffo  , & 
pour  fon  Alteffede  Mamouë  , les  fleurs  de 
Thoyras  & Seruient , défaire  âgrcer  & rati- 
fier le  prefent  accord.  Sçaucir^que  Ibn  Alcef- 
Ic  de  Sauoye  en  fon  nom  & de  fesfuccef- 
feuTs , Princes  & PrincelTes  de  fa  Mailon , 
pour  toutes  les  precenfions,  tant  anciennes 
quenouuellcs,  qu'il  peut  auoir  fur  les  Du- 
chez&  terres  de  Mantouë  &dcMontferrac^ 
âufquelles  mçfraes  faditc  Altcfle  renonce  en 
la  meilleure  & plus  parfaite  forme  qu’il  fe 
pcutjChfaueurdcfpn  AîtefTede  Mantouë  & 
fes  fucccffcurs , fe  contentera  de  Ij^fomme  de 
quinze  mil  efeus d’or  derenena,  à prendra. 
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fur  autant  de  terres  qu’il  appartiendra  & fiif  • 
firadui  nombre  de  celles  cy  apres  fpecifiees 
dans  vn  cahier  à part  , & figue  defdits  fieurs 
Peputez  & aians  plein  poiuioirrcompris  en- 
tre les  reuenus  anciens  d’icslles , l’ordinaire, 
la  Gabelle  du  Tel , la  dacejes  infinuations  ou 
enregiftrements , àc  le  falperre.  Que  l’efcu 
ne  fera  pas  eualué  à la  valeur  cauranre  de  Tef- 
Cud’orj  pour  ce  qui  touche  les  reuenus  ^ 
Chofes  qui  fe  payent  en  argent , mais  réduit 
feulement  à vingt-huifit  florins.  Quel  efti- 
mation  des  terres  Sc  biens  de  fond  fe  icra  fur 
îe  pied  de  ce  que  rappo'rtoient  lefditcs  terres 
âuant  la  guerre & que  pour  cet  effeâ:  ils  | 
(doiuenteftre  tenus  pour  reuenus  nouiieaux,  ] 

payables  à trois  pour  cent.  Eriugcanslefdics  j 
fieurs  Députez  n’eftre  pas  r ai  fonnable,  que  \ 

ion  Altefle  de  Marnoue, perde  le  furptas  des  \ 
biens  & emolumensprouenans  derditestec-  ; 
res , & dont  fes  deuan^èrs  ont  iouy  ; comme 
îa  taxe  de  la  Citadelle  , ^JJe  dés  luifs , des  - 
Contraas , & des  Cartes  : Ont  ordonné  & ^ 

4ir,  quefbn  Airelle  de  Sauoye  les  payera  à | 
Cpn  Akeffe  dé  Mameue  , comme  encor  les 
biens  fiables , à raifon  de  trois  pour  cent , & 
ce  dans  dix  hui £1  mois  au  plus  , montant  le 
tout  à , ôcc.  de  laquelle  fomme  (on  Akeffo  . 
de  Mantouü  pourra  difpofer  comme  il  luy 
plaira.  Etau  cas  mcfmcs  que  ledit  Duc  de 
Mantouë  yoiilnfi  émptoyér  ladide  iomme 
en  achapt  déterrés  limirrophes  de  fes  Efiats, 
îcditPucde  Saüoyé  f & le  fieur  Baron  de 
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GâlaflTo  promettent  de  s emploier  vers  TEm- 
pereur , ou  tout  autre  que  befoin  fera,  pour 
luy  en  faire  donner  les  permillîons.  Et  pour 
Alfeurance  dèfiits  deniers , fon  AltelTe  de  Sa- 
uoye  mettra  dedepoferacs  mains  dVn  nota- 
ble bourgeois  ou  marchand  de  Lyon  ou  de 
Paris,  dont  les  parties  conuiendront  , des 
bagues  & ioyaux  montant  à ladite  fomm_c, 
auec  Déclaration  que  ledit  ternu  de  dix  huiâ: 
mois  paiîé  de  expiié  ledit  Bour^^eois  ou 
Marchanda  la  première  & fimple  demande 
quiluy  en  fera  faite  de  la  part  de  fon  AltelTe 
de  Mantouë  , de  fans  en  donner  autre  aduis 
à fon  Altedede  Sauoye , pourra  & fera  obli- 
gé de  vendre  lefdites  bagues,  & du  prix  en 
payer  fon  A’tefTe  de  Mantouë.  Et  fe  ferala 
confignarion  defdices  bagues  deuanc  que  fou 
AlteûTe de  Sâuoye  prenne  poffeffion  des  ter- 
res qui  luy  feront  adiugees  , fi  ce  n'effoic  que 
d’ailleurs  il  peuft  affeurer  le  payement, ou 
fatisfaire  à fon  Altefle  de  Mantouë,  Qiÿ 
tous  les  droids  qui  font  deubs  par  IcsCoia- 
mimautcz,  & par  les  particuliers  mefmes  à la^ 
Chambre  de  Montferrat , fe  payeront  encor 
par  fon  Alcefi'ede  Sauoie  à fou  Alteffe  de  uir 
touc  au  mefrae  pris  qu’ils  ont  efté  àcheptez.. 
Z.  Que  moiennât  le  paiement  defdits  1500a.. 
efeus  annuels  fur  lefdites  terres  fait  à fon  Ah. 
de  Sauoie,elle  fera  obligée  de  payerà  laferç- 
aifliiue  Infante  Marguerite  , Duchefie  de 
de  Mantouç  ,fa  dojt,  & l’augmcntdc  fa  dot, 
^ fes  bagues,  Sc  tout  cc  qu’elle  fçauroitpre^ 
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tendre  , &en  acquittera  & indcmnifcra  h, 
Duc  de  Mantouë  & fcs  heritiers, comme  auf- 
fi  de  toute  autre  demande  que  iadite  rcrenif- 
jfîtne  Infante  pourroit  luy  ^aire.  pour  de- 
meutet  quitte  de  laditedot>afHgnEra  & don- 
neralëDuc  de  Sauoye  à ladite  Sereniffime 
infante  trois  terres  proches  de  Çaxal  , fça- 
uoir,  ift  Motte,  les  Riues , & Coftanzanc , ôc 
ce  pour  le  prix  de  cent  mil  efeus , s’obligeant 
défaire  valoir  le  reuenu  defdittes  terres  par 
chacun  an  à crois  mil  efeus  d’or  effeûifs , rc- 
ftant  àfaditeAîtefledeSauoye  la  Sonuerai- 
nctédefditcs terres, auecpouuoir  de  les  ra- 
chepter.  Eteh  cas  qu’elle  ne  les  rachepte, 
pourra  ladite  fereniffimeinfante  endiipofer, 
comme  & en  faneur  de  qui  il  luj  plaira, pour 

ên  ioüyr  aux  mcfnies  droidls  qu’elle  les  tie,nt; 
Çt  pour  le  lurplus  de  ladite  dot,  augmentdn- 
^ereft,  ou  telle  autre  femme  pour  ce  regard, 
que  le  Duc  de  Sauoyc  fera  tenu  de  payer,  il  k 
fournira  dans  quatre  ans  j pendant  leiquelsil 
payera  les  interefts  tels  qu’il  accordera  auec 
ladite  Icrcaiffime  Infante. 

'5.  Le  droit  de  patronage  & la  libre  nomina- 
tion de  l’Abbaye  de  Lucedio , & k (onuçrai- 
netédes  lieux, biens  & granges  dependans  de 
ladite  Abbaye,  cnclauczdans  l’eftenduë  des 
certes , plàçcs  & tcCkrs  que  Ion  donne  au 
jDiiC  de  Sàuoie  , demeureront  comme  ah- 
trefois  au  Duc  de  Mantouë  & fes  fuccefTeuts 
Ducs  de  Montfertaf,  & quant  à la  luftice 
dudit  lieu  de  Lucedio  & roébres  dépendants 
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4’iceiay,demeurcçaàI'Ahbé  comme aupara- 
uant ,6c  les  facondes  inftanccs  ou  appcllatiôs 
fe  vuiderontparles  Depurez  de  l'Abbé,  ou 
du  Sénat  de  Cazal , comme  il  s'eft  pratiqué 
parlepalTc.  Et  ncantmoins  les  naembres  & 
terres  de  ladite  Abbaye  , qui  par  cy~  denant 
eftoient  cnclaucz  es  Eftàts  du  Duc  de  Sanoie, 
demeureront  en  f cftat  qulls  elloient  aupara- 
nant  la  guerre. 

4.  Son  Alteire  de  Sauoyc  foufFrira  qtielon 
tire  tous  les  ans  dix  mil  facs  de  grain  pour  la 
nece(îitédcCazâl,&  aiiircs  vi(5tyâiiles  , au 
prix  qui  courra  CS  marchez  les  plus  voifins  j 
fçauoir  fix  mil  facs  de  bled , moitié  froment 
& moitié  feigle,  & quatre  mil  facs  moitié  lé- 
gume 6c  moitié  ry  s,  & ee  fans  paier  aucune 
impofition  ou  traitte  forainctà  la  charge  que 
ladite  traitte  6c  leuee  de  grains  fe  fera  au  plus 
tard  dâs  le  mois  de  Nouebre, lequel  paflé  ion 
n’cnicuera  plus  ancu’hs  grains , ny  pterendi^a 
de  lcs  pouuoir  leucr  au  double  Tauee  fuiuatc» 
5.  Le  fieur  Duc  de  Sauoye  fera  obligé  de  pa- 
yer tous  les  fiefs  ou  padions  d’iceux ,où  tous 
tels  autres  biens  de  quelque  nature  que  ce 
foie, qui  feront  deuolris  à la  Chambre  du  fieur 
pue  de  Mantouë,  &ce  arai{onde  pour 
cent,  à commencer  du  iour  que  ledit iieur 
Duc  de  Mantoué  en  aura  cognoilTancç  > n’en^ 
ayant  peu  auoir  ladite  çognoiflancc  iufqucs  à 
huy  à câufe  des  guerres, 
é.  LesfiibjetsduDucde  Mantoué  , qui  par 
le  palTéaUoientnaou  jrc  es  moulins  destèr- 
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res  qns  !on  donnera  au  fienr  Duc  de  Saiioyc^ 

feront  dorcrnauant  libres , & pourront  aller 


moudre  où  bon  leur  femblera.  | 

7.  Tous  les  droiéts  de  Patronage  que  les  . 
vaATaux  dt  fujets  du  Duc  de  Mantouc  auoienc  j 
dans  les  terres  quclondonne  en  payement 
auDuc  deSauoye  , demeureront  en  leur  en-  ' 
lier, de  les  Patrons  en  iouyront  librement. 

8.  Touslesbiens,dequelqueïiature&con- 
dicion  qudls  foient , que  Ion  a occupez  , & 
dontoniouyt  par  forme  de  reprciTaille , de 
part  & d’autre  ferot  reftituez  fans  exception 

quelconqu-e^àleursîMâillrcs  dÿ  proprietaires 

qui  les  poiredoicnt  auaot  la  guerre  mai^ 
neantmoins  en  i’cftac  qu  ils  (ont  a prefenc, 

9.  Lanauigation  fi/r  le  Po  fera  libre  iuf- 
qucsàTrin  , tant  à fbn  AltelTe  de  Sauoye 
qu  à (on  Alteffede  Mantoifé , dt  encor  à tous 
leurs  rujecs, de  ce  fans  paier  aucun  droit, dace,  , 
ou  gabelles  noiHielleSsmais  feulement  les  an- 
ciennes qui  fe  leuoient  auant  les  troubles. 
lo.Lesioix,  couftuîïies  & ptiuikges  , dont 
vfoient  & iouyffoient  les  fubjets  du  Piémont 


& Montferrat  , demeureront  en  pratique 

telle  que  denant  la  leuce  des  armes. 

U.  Tous  les  forçats  de  prifonniers  qui  té 
font  faits  depuisla  guerre  5 tant  (ur  les  terres 
que  Ion  donne  au  Duc  de  Sauoye^  qu  en  tout 
autre  lieu , pour  quelque  crime  & deliâ:  que 

ce  foiti  feront  prefentement  mis  en  liberté. 

ïi.  Lesraifonsôc  pretenfions  que  les  lub- 
jets  de  Vâflaux  du  Duc  de  Mantouc  ont  pour 
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k cours  des  eaux  : ledroid  de  paffage  pout 
les  perfonnes  , hardes  & beftiaux  , tant  par 
eau  que  par  terre:  les  paflages,  ports  & cô- 
merces  : la  liberté  d aller , pafler  & venir  par 
Felizane  ; lacohduirre  du  feJ,  Sc  les  limites 
& confins  , demeureront  en  Teftat  qu’ils 
eftoientauant  la  guerre  yôc  en  iouyra  le  Dàc 
de  Mantou'e  comme  en  ont  iouy  les  autres 
Ducs  fes  deuanciers  : Et  s’il  arriue  quelque 
différend  pour  ce  regard , il  fe  vuidera  prom  • 
ptemenr  par  les  Commiffrires  qui  (eronr  no- 
me? des  parties^  dans  deux  mois  de  la  datre 
des  prefentes. 

13.  Conformeniei^t  au prefent  accord, le 
fleur  Duc  de Mantouc  fera  prefentemenc  mis 
en  pofièiEon  des  Duchez  de  Mantoue  Sc  de 
Montferrar  ^cxcepré  ce  qui  regarde  le  Duc  dç 
Sauoye,  lequel  fera  mis  en  pofleffion  des  ter- 
res qui  iuy  font  affignec%  fi  toft  que  Ton  au- 
iTr^cen  rinueftiturc, 

14.  Le  fieur  Baron  Galaffo  commencera  à 
reconduire  en  bon  ordre  les  troupes  de  rEm-* 
pereur  vers  l’Allemagne  , de  façon  qu’elles 
fe  retirent  toutes,  tant  celles  qui  font  dans 
le  Montferrat,  Mantoüan,  qu’en  tout  autre 
lieu,  Sc  fans  en  referuer  aucunes  f afin  que 
iefdites  Seigneuries  demeurent  libres  , & 
foientremifes  ésmairisdcs  députez  de  leur$ 
fdgneurs. 

15.  Comme  auffi  fc  retireront  de  l’Eflat  & 
pofles  de  la  Seigneurie  de  Veni?e  toutes  les 
îîidupes  qui  y font  àprerent,/&  fe  rendrons 
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toutes  If.s  places  c|ue  Ion  a occupées  dansîa*  ' 

dite  Seigneurie , & le  remettra  le  tout  en  tel  ^ 
cftat  qu'il  eftoit  auparavant  la  guerre  , fens 
qu'à l*aduenic Ion  puifle  troubler  ©u  mole- 
fter,en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit,  i 

pout  raifon  de  ladite  guerre. 

lé. Lon commencera  àfaire  ladite  retraitte  > 

des  troupes  le  8.  du  mois  d Auril  courant  & 

fe  continuera  incefîâUiment  fans  delay  , fans 
defordrc,&fansfaire ravage  aucun  par  les 
lieux  où  elles  paiTeront  ; & ce  iufqacs  à tant  . 
que  toute  Tarmee  foir  vuidee  : excepte  qu  i! 
fera  laifîé  garnifon  fuffifante  à Mantôuë, 
Porto  & Canetto  feulement. 

17,  Ce  mefmeiour  8.  Auril  ICvS  ficucs  Ma- 
refehâl  de  Thoyras  & Scruient  commence- 
ront à faire  retirer  d’Itâlie,de  Piedmont  & de 
SauoyeJeS  troupes  de  fa  Majeftc  tres-Chre- 
ftienne  , Sc  continueront  fans  aucunement 
différer  , & ce  iufqiies  à tant  qu  elles  foient 
toutes  retirées^,  fans  commettre  par  ieclles 
aucun  outrage  aux  lieux  où  elles  pâlTeront,& 
fans  faire  aucun  dommage  aux  Eftats  de  fon 
AlteiTc  de  Sauoye  : excepté  quil  fera  auffi 
laiiTé  garriifon  fiiffifante  à Pigùcrol ^ Brique- 
ras, Saze&  Auigiane.  Les  Pas  ôc  chemins 
pour  aller  &c  venir  de  France  anfdifes  places, 
^ de  l’vne  defditcs  places  aux  autres , feront 
libres:  Ion  ne  pourra  neantmoins 
cune  gendarmerie  entre  Tviie  & lauue  def-^. 

dites  places. 

iS.  GcmefmeiôurleDuc  de  Saüoyefor* 
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dradeMontcaiuo  & autres  places  <}u’iltisc 
dansle  Montfe'rrat,  excepté  celles  qui  luy 
appartiendront  en  vertu  du  prefent  Traifté . 
De  façon  queie  20.  d’Auril  Mutes  les  places 
rcfpcdiucment  prifcs  par  les  Armées  de 
l’Empereur,  du  Roy  de  France,  & du  Duc 
dc  SauoyedanslcMantoüàn,  Éftat  de  Vc- 
nife , Montferrat , Piedmont  & Sauoye , fe- 
ront de  part  & d’autre  remifes  es  mains  de 
leurs  maillrcs , excepté  Mantouc,  Porto , & 
Canetto,  Pigncrol,  Briqueras , Suze  & Aui- 
glane  , aufqucls  lieux  feulement  fera  mife 
Garnifon  fufEfante:  Et  au  8.  du  mois  de  May 
prochain  au  plus  tard,toutc  l’armcc  de  l’Em- 
pereur fera  retirée  dans  l’Alcmagne. 

19.  Le  ficur  Baron  Galaflo  promet  de  don- 
ner promptement  aduis  par  vn  courrier  ex- 
près à fa  Majcfté  Impériale  du  prefent  Trai- 
fte, lequel receUjfaditeMajeftc  donnera  au 
Duc  de  Mantou'érinueftiturcdesdeuxDu- 
chczdcMantouë^  du  Montferrat,  & au* 
très  terres  dépendantes  defdits  Eftats  ( exce- 
pte celles  qui  font  affignccs  au  Duc  de  Sa- 
uoye , & qui  pourronr  appartenir  au  Duc  de 
Guaftalc)  conforme  aux  inueftituresde  Ces 
prcdcceiTeurst&feraapportee  en  Italie  la- 
dite Inucftiture  quinze  iours  apres  la  datte 
des  prelentes  j ou  du  moins  dans  ledit  temps 
& terme  fera  receu  & viendra  aduis  de  Mon- 
ficur  de  Leon  Ambafladeur  du  Roy  de  Fran-i 
de  vers  l’Empereur,  ou  du  fieur  Euefque  de 
Mantouc,  que  ladite  Inucftiture  fera  expe* 
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diee&  mife  en  leurs  niâins.  . 

2.0.  Ladite  confîgnation  faite^  ou  l'aduis  re*- 
ceUjComme dit eft ,& toute  la  gendarmerie 
iretirce  de  part  & d*autrc.  Ion  commen  cera 
à démolir  les  fortifications  ÿ aurquellcs  dé- 
molitions s'employcront  quinze  iours  feü- 
k^nent,  Icrquclscfcheus , bien  que  /es  de- 
molicionsn’ayenteftc  faites, ne  fera  difF  erelâ 

reftituiionfufdite. 

21.  La  quinzaine  pàflee  qui  efehe  craie  25. 
May  le  ficur  Baron  GalafTo  retirera  lagatni- 
fon  qu  il  auoit  laifTce  à Mantbue  : Et  le  mel- 
meiourlefieurMarefchal  deThoyras  ren- 
dra au  Duc  de  SauDyePignerol , Briqueras  ^ 

Suze&  Auigiiane  , comme  dit  eft  : & tout 
au  mcfme  temps  ledit  ficur  Baron  GalalTo  re- 
tirera toutes  fes  troupes  , Bc  vuidera  tout  à 
fait  des  Eftats»  Forts  & PafTages  qmil  dentés 
Suiffes&en  là  Vaiteline  j toutes  Icfquelles" 
places  demeureront  en  la  libre  difpofitioü 
des  Grifons , comme  elles  èftoient  deüant  le 


foufleuement  des  armesi  ? 

22.  Pour  raileurance  de  la  reftitutibn  del- 
dites  places^fc  bâilleront  Oftages  de  part  & ^ 
cfaurre  dans  le  temps  & terme  des  quinze 
iours  accordez  ey-defliis  pour  les  démoli- 
tions ; fçauoir  de  la  part  de  TEmpereur  le 
fieur  Baron  & Colonel  lean  Baptifte  Chieia, 
^ les  fleurs  anffi  Colonels  Picolèmini,  de 
yislebén  : Et  de  la  part  du  Roy  de  France, 
le  Marquis  de  Tauanes,&  les  fleurs  de  Nerc- 
ltan,  & d’Aiguebonne  ^ & fe  configneroftt 
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fcrdîts  Oftagcscsmainsdc  fa  Sainteté,  la- 
qtitllc  pronicctra  de  les  garder  Icurcment 
pour  la^rcmiie  defdues  places,  s'obligeant 
de  remettre  les  Oftages  és  mains  de  ccluy  qui 
aurafatisfait  ,&  encor  les  autres  oftages  de 
ceduy  qui  n’aurafatisfait. 

Lon  deliurera  pareillement  à la  fin  du 
mois  courant  les  prilonniers  de  guerre  de 
quelque  party  que  Ge  foit,&  de  quelque  qua- 
lité  & condition  qu'ils  foient , fans  payer  au- 
cune rançon:  déclarants  toutes  Icspromefles 
& accords  faiâs  pour  leur  fortie  6c  liberté, 
nuis  & de  nul  effeét. 

^4*  Les  vaffaux  &c  fubjèts  , & qui  que  ce 
foit,  qui  en  cefte  occafion  de  guerre  auront 
fuiuyl  vn  oui  autre  des  partis  , feront  receus 
tn  grâce  de  leurs  Princes  ,&  leur  feront  ren- 
dus leurs  biens , ou  confifquez  ^ ou  tenus  par 
l'cprelTaille,  & ce  dans  les  terres  de  1 Empe- 
reur , des  deux  Couronnes , & de  Piedmont^ 
Saupye , Mantoüe  & Montferrat , en  Teftat 
qu  ils  fc  trouuerontjfans  que  pour  ce  ils  puif- 
fentiamaiseftre  recherchez  par  lufiiccé 
ly.Sont  auflî  entédus  eftre  côpris  en  ceTrai- 
élé,  les  alliez  & confederez , nommément  les 
Suifiès , ceux  de  Berne , & de  V alais , & tous 
autres  qui  auront  affifte  durant  ces  troubles 
j>lus l vn  quefautre  party, demeurans les  cô- 

merces  auec  iceux, la  bonne  intelligence  , & 
routes  autres  chofes  en  pareil  cftatqu  elles 
cftoient  deuant  la  guerre  , fans  que  pour  cc 
ion  les  puiflç  iamais  ou  offenfèr  ou  molcftcr. 
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l6.  La  liberté  du  commerce  fera  remifc 
dans  fon  premier  eftat  parmy  les  Eftats  de 
France,  Sauoye,  Piedmont  , Montfcrrat, 
Mantouë , V cnizCi  & autres  terres  des  l ni^ 
ces  voifins  i auec  les  mefmes 
imraunitcz  dont  l’on  iouyffoit  refpettiue- 

tnentauparauantlcs  troubles. 

Le  Canon  qui  eftoit  dans  Mantouc  & 

auKCS  places  du  MantoUan  & Montferrat, 

Sauoye,  & Piedraont , fc  rendra  & deraeü- 

retaés  places  où  il  eftoit.  _ 

28.  Se  rendront  encor  les  àmllencs  pat 
fleurs  Miniftresd’Efpagnci  pnfes  es  places 

dcPontcfture,Niffe;&Pon(on. 

29.  Le  fleur  Baron  Galaflb  f tomet  ( attendu 
qu’il  cft'ainfi  arrefté  au  Traiftc  de  Ratiibon- 

ne)  Que  les  troupes  de  fa  MajefteCat  o ique 

ne  demeureront ;dans  le  wiLanois  > pour  ne 
donner  point  de  ialoufic  aux  Princes  voifins, 
& qu'elles  ne  feront  dommage  aueuh  es  ter- 
rés des  Princes  intereflei  eh  cefte  guette  det- 
nicre  : Et  pour  l’execution  dé  cctteficnne 
promeffs  & autres  contenues  dans  ce  Traite. 
Icfquclles  dépendent  du  pouuoir  des  Kini- 
ftrîî  de  fa  Majcfté  Catholique  ; promet  ledit 
fleur  Baron  d'en  tirer  d’eux  la  ratification, oü 
de  raonftrcr  le  pouuoir  qu’il  a de  le  promet- 

Toutes  lefiqUclles  chofes  furdités  lediê 

f, eut  Baron  Galaffo  „ 

l’Empereur  , en  vertu  d«/>t<ircs  * pou- 
voirs qu’il  en  a ^ lefqucls  il  déclarera  baftag 
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& fuffiians  pour  i’accoitiplilîement  entier 
des  fufdits  accords.  Comme  auffi  d’autre 
part  lefdits  fleurs  Ambaflaejeurs  de  Prance 
déclareront  pareillement  que  leurs  ordres 
& pouuoirs  font  ballans  & fuffifans  pour 
l’execution parfaite  du  prefent  Traidle,  &; 
promettent  au  nom  de  fa  Vîajefté  Tres- 
Chreftienne  l’obferuarion  d’iceluj. 

Finalement,  pour  faire  foy  de  ce  que  defl 
fus  , deux  copies  ont  efté  faites , lelquelles 
feront  flgnées  deidits  fleurs  ayai>$  pleinpou- 
uoir  de  leurs  Majeftez  Impériale  &c  Très- 
Chreftienne.  Fait  à Quetafque  le  flxiefine 
Auril  16^31.  M,  Galafîb , Thoitas , Seruiesr. 

Article  fecret  feparè. 

A T T E N D V que' le  Traitté  de  R atisbon- 
né  permet  de  prendre  d’autres  feurerez  pour 
la  remile  de  tous  lespaflàges  & Forts  occu- 
pez es  Grifons , à caufe  que  ceux  des  Oftages 
ne  fe  font  pas  trouuez  alTez  fuffifans  : Par  le 
prelèntArticle  fecret,lequel  aurameflne  for- 
ce & vertu  ^ue  le  Xraidtfc  d auiourd’huy,lon 
eft demeuré  d’accord,  que  Ion  mettra  les 
places  deSuze  & d’Auiglane  es  mains  dés 
SuilTes  leuez  és  Cantons  alliez  de  France  8c 
de  Sauoye , qui  les  tiendront  & garderont 
au  nom  de  fadite  Altelfe  déSauoye  , & iu- 
reront  & promettront  dé  leS  luy  rendre 
franc  bernent  fîtoft  que  nouuelle  aflèurée  fe- 
ra arriuée  de  la  remife  deidits  Pas  & Forts. 
Comme  auffi  iureront  & promettront  leC- 
dits  SuilTes  aufdits  Siçujr^mbalTadeurs, 
Tome  17.  " g 
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qu’au  cas  que  ladite  reftitutiott  ne  fe  FaiTe 
danà  le  temps  dans  lequel  elle  fe  doit  faire, 
ils  remettront  lefdites  places  de  Suze  & 
d’Auiglane  es  mains  du  fieur  Marefchalde 
Thoiras  , où  de  telle  autre  perfonne  qu’il 
plaira  au  Roy  de  France. 

Dont  & de  laquelle  chofe  eftant  deuëment 
inftruit  leüeur  Baron  GalaiTo  & plainement 
fatisfait,ila  de  nouueau  promis  la  reftitu- 
tion  defdits  PaiTages  & Forts , fmfant  paroi- 
ftre  la  promptitude  & le  zele  qu  a fon  Excel- 
lence en  toutesies  choies  qui  concernent  le 
ièruice  de  l’Empereur  , pour  faciliter  la 
paix.  Fait  àQuerafque  le  6,  Auril  i6}i.  M. 
GalaiTo  , Thoiras, Seruient.  i 

L'ejtat  des  Terres  ajfigttées  au  Duc  de  Sauoye 
dans  le  Afontferrat  conformément  an 
precedent  TraiSle. 

Encor  que  par  le  Traidé  d’accommo- 
dement fait  entre  les  Ducs  de  Sauoye  &de 
U antouëjilait  efté  ce  iourd’huy  arrefté  & 
déterminé  > que  Ion  donnera  audit  Duc  de 
Sauoye  pour  toutes  les  pretenfions  des  ter- 
res & biens  anciens  & fiables  dans  le  Mont- 
ferrât , iufques  à la  (pmine  de  quinze  mil  ef- 
eus  de  rente  5 chacun  defdits  efçus  eualue  à 
vingt - hui 61  florins  : neàiitmoins  depuis 
s’ellans  lefdits  AltefTes  accordées^nfemblé- 
rrient  à lafomme  de  quinze  mil  & cinquante 
efeus  5 & de  plus  que  ton  feroit  vn  eftat  par- 
ticulier defdites  terres.  C’ell  pourquoy  ce 
iourd’huy  pourd’entiere  execution  du  fut 
dit  Traiéléj  le  fleur  Baron  GalalTe^  Commit 
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faire  General  de  fa  Majefté  Impériale  , & 
ayant  plein  pouuoir  d’icelle  ; &. ,1e  fieur  de 
Thoiras  arefclial  de  France,  Lieutenant 
General  des  Armées  de  fà  Majefté  Treç- 
Chreftienne  en  Italie,  auec  le  fieur  de  Ser- 
üient , Confeiller  & Secrétaire  d’Eftat  de 
fadite  Majefté,  tous  deiixfes  Ainbaflàdeuxs; 
ôc  ay ans  plein  pouuoir  d’i^celle , d’vn  com'- 
mun  côfentement  ont  declaîé  & déclarent, 
que  les  terres  aflîgnées  à fon  Altefle  de  Sa-, 
uoye  pour  la  fatisfaétion  d’icelle , font  celles 
cy  apres  nommées:  - 

Sçaüe)ir  Ti'in,  Tiicerro , Pallazuolo,  d’on» 
taneto  , Bianza  con  Carpaneto,  Liuornp, 
Sallugia , V errolengo , Rondizzone , Vol- 
piano,  Forlizzo  , Marzenafeo,  Cigonio, 
Calulb,  Candia,  Baronè  ,,f  uceglio , Orio  ^ 
LufigIie,Montelengo , .San  Georgio,  Fau- 
ria  , Leuone,  Bu:?;zano,  Pviuara,Forno , Roçr 
eadiCorio  , Co:.io,  auec,  tout  ce  qui  eft 
delà  le  Po,  exçeptôM  orand,  Belzola,  Ville- 
neufve , & les  grauges  & terres  de  l’Abaïe  de 
Lucedio  jfituée  delàle  Po._, 

Item  Brulafco  , Cauagnuolo  Mbnteu  ; 
Lauriano , San  Sebaftianp , Ç!aftagneto,Saii 
Raphaële  , Cimena;  Caftiglione,  Cdrduaj, 
Sciotze,  Buzzolino , Piazzo , MercOrengo, 
Tonengo  , Ciuzano ,,  Mppçucco , Vergna- 
no , Pogliano , M ondonio  , Berzano,  Albu- 
gnano , Pino  , Ifola , San  ^amiano , Guare- 
na;  Rocca  Gigliero  , Cigliero;,  Somano, 
VerdunO  jBarûlo,  laBofia  Grinzano,  Per-i 

B ij 
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no , Bergomale , Beneuellcs  Rodi,  Rodello, 
Gotta  Secca , Camerana  , Camo  > Diano , 
Alba,  conMontelupo , &Barbarerco:Tou- 
tes  lefquelles  inontent  alalommede  quin- 
ze mil  cinquâte  efcus  de  rete  annuelle  ^ 
uenu  de  la  nature  conuenuëj  ôe  deiquelles 
terres  ledit  fieur  Baron  GalafTo  mettra  ou 
fera  mettre  en  pofïeffion  fadite  Altefle  de 
Sauoye  ^ ainli  qu’il  a,  efte  arrefte  au  uilait 
Traifté.  Et  pour  le  regard  des  biens  & cho- 
fes  que  payefon  Altefle  de  Sauoye  au 
de  Mantouë  ^ledirfieurDuc  fera  oblige  de 
i’en  faire  iouyr  paifiblemcnt , & l’indemni- 
fer  de  tous  les  troubles  & empefchemens 
quiluy  pourronteftre  faits  en  laiouyfl'ancc  ^ 
d’iceux.  En  foy  dequoy  lefdits  fleurs  fi" 

gnéle  prelent  A(5teà  QuerafquelÊ  fixieune 

Aurili^3i.  rt/ 

Ranficamn  du  Duc  de  sauoye,  pour  le  Trame 

dcQuerapiue  , le  iC.  AurihGli. 

Victor  Amedee  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  dè  Sauoye  5 Chablais , Aofte , & Gene- 
ucj Prince  & V icaire  perpétuel  du  fain£tEm- 
pire.  Ayant  veu  le  T raifte  fait  & pafle  en  Ce 
fièu  de  Quetafque  de  noflre  colentement^le 
fixiefmede  ce  mois  5 entre  le  fieur  ^ Baron 
Galaflb , commandant  l’armée  de  l’Empe- 
reur en  Italie  , & Commiflaire  General  de 
fa  Majefté  Impériale , ayant  plein  pouuoir 
de  fa  part  pour  la  conclufion  & execution 
de  là  Paix,  Et  les  fieurs  de  Thoiras  Maref- 
chalde  France,  Lieutenant  General  pour  le 
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Roy  Trcs-Chreûien'’enfon  armie  d’Italie , 
& Serment  Confeiiler  de  fa  Majefté  en  fes 
Confeils  ^ 3c  Secrétaire  d’Eftat  , Ambafla- 
deurs  extraordinaires  de  fadite  Majefté  en 
Italie  î Et  apres  auoir  atrentiuement  leu,  6c 
meurement  confideré  chacun  des  poindts  &: 
articles  contenus  audit  Traifté,  duquel  la 
copie  eft  cy-attachée.  Nous  les  au5s  agréez, 
approuuez  & ratifie z,agreo ns,  approuuons, 
3c  ratifions  félon  leur  formel  i;eneur , tant 
pour  nous  que  pour  nos  heritiers  fuccef- 
leurs  & ayanscaufe  » & pour  cet  effet  auons 
figiié  la  prefente  de  noftrc/propre  main, 
promettant  en  foy  3c  parole  de  Prince  , de 
garder , obferuer  3c  entretenir , faire  garder 
3c  obferuer  à prelent  & toufîours  ledit  Trai- 
été  en  tous  les  poinéts  articles , pleine- 
ment , entièrement  3c  inuiolablement  fans 
iamais  y çontreuenir  de  noftre  part,  ne 
fouffrir  qu  il  y foit  contreuenu  direéteiqént 
ou  indiredement  en  quelque  forte  &manie- 
requece  foit.  Etàcecy  nous  auons  obligé 
3c  obligeoAs  , nous  3c  nos  fuccefleurs  3c 
ayans  caufe , noftre  Èftat , pays , terres  fei- 
gneuries , 3c  biens  préfens  3c  à venir.  En  tef- 
moing  dequoy  nous  auoùs  fait  fèeller  léf- 
dites  prefentes  du  Seau  de  nos  Armes.  Don- 
né àC^erafco  le  vingt-fixiefine  du  mois  d’A- 
urili^3i.  Signe  ViÜor  Amedee  , Contre- figné 
Carron  ygfr  feellée  du  grand  Sem  de  Samje  en 
cire  rouge. 

Les  plus  brauaches  des  Efpagnols>  qui  par 
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îaleuée  dufiegede  Cazâkvoyoientleur re« 
putation  en  defaut  5 & par  ce  Traiété  leurs 
efperaiices  en  fumée,  & eu:^  hors  d'eftat  d’a~ 
uoiriamais  Cazal^fe  cabrèrent  vn  peu  à la 
leéturedufulditTraidé,  & en  tefmoigne- 
^rent  leur  reffentiment  au  Duc  de  Sauoye. 
Mais  ils  n’eftoient  plus  en  pofture  d'empef- 
eher  par  la  violence  vn  bien,  auquel  toute 
leur  enuie  nauoit  fçeu- s’oppofer  ; comme 
leur  fit  cognoiftre  fon  Altelle  de  Sauoye  par 
lareiponce  qu  elle  fit  à celles  que  le  Duc  de 
Ferla luyauoitreferitesfui:cefujet,  & par  le 
confentement  qu’il  en  donna  quelque 
temps  apres.  Voicy  ce  que  contenoit  cette 
Lettre  dfâ  rélponce. 

Duc  de  l’ay appris  du fieurG^mte  delà Roc<a de 

^fiôye  au*>  (jç.yoftre  Excellence , le  peu  de  con~ 

lerk.  ''  tentement  qu  elle  auoit  r^eu , touchant 
« l’ordre  que  nous  auons  eftably  &c  prisicy  , 

9t  pour  rexecution  du  Traiété  de  Ratisbonne: 

,,  chofe  qui  m’a  fort  eftonné  & donné. du  ret 
fentiment , ne  pouuant  comprendre  com-  ^ 
” me  fa  Màjefté  Catholique  fe  peut  eftimer 
" mal  fèruie  en  cet  affaire,  en  laquelle  loua 
” ponduellement  trauaillé  d’accomplir  les 
« commandemens  de'  l’Empereur  mon  Sei-^ 
gneur  , d’obferuerle  Traidë  de  Ratisbône, 

^ 3c  mefme  d^auancer  le  feriiice  de  fadite  Ma- 
jefté,  par  toutes  fortes  de  moyens  que  Ion  a 
*^'iugéles  plus  vtiles , conuenables  6c  necef* 
faires.  t e Comte  de  Cumiana  aura  des-ja  fait 

çognoiftre  à voftre  Excellence  ma  bonne  in~ 
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tention.  Mais  puis  que  ( nonobftant  cela  ) - 
tout  ce  qu’elle  defaproùue  à prefent  fe  re-  , 
duït  àl’mobreruation  qu’elle  i'uppole  de  l’At-  _ 
tîcle  15.  dudit  Traité , où  il  cft  p^orté  que  Ion 
donerarcciproquemét  oftagcspour  la  fcüre- 
té  de  l’executiô  de  tout  ce  qui  y eft  contenu,  & 
particulièrement  iufques  à ce  que  Ion  ait  re-  ■ 
ftitué  les  paffages  des  Grifons  ; Il  inefemble  , 
que  voftre  Excellence  ne  fe  trouuera  pas  mal  , 
fatisfaite  de  l’expedient  que  Ion  a pris:  fçauoir 
de  remettre  es  mains  des  Suifles  mes  Forts  de 
Suze  Sc  de  Vcillane , pour  la  feureté  de  la  re-  ' 
ftitution  defdits  Paffages,  puisque  cela  n’a  ■ 
point  cfté  exclus  par  la  capitulation  de  Ratis-  . 
bône, laquelle preuoyact  que  la  feureté  des  , 
Oftages  neferoit  peut  cfttç  battante  ny  ac-^ 
ccptécparlcs  François  , & ne  voulant  pour- 
tant qu’à  ce  fujet  l’accompliflement  dudit  ‘ 
Traiclé  demeuiaft  imparfait;  a permis  qu’en  ■ 
ce  cas  les  Miniftrcsd  italic  pourroicnttrou-  > 
uer  quelque  autre  expédient . Ccluy  - cy 
donc  que  Ion  atrouuèeftle  plus  facile  & le 
meilleur  detous  ceux  qui  ont  efte  propofés; 
parce  que  quoy  que  mes  Forts  forent  laiffez 
en  efehange  defdits  paffages, ils  ne  demeurant 
pourtant  entre  les  mains  des'>François,  ainfi 
que  portoit  l’affaire  que  Ion  auoit  traiété  ; 
raais^cs  Suifles  qui  feront  de  ma  part  choifis, 
foldoyez  , & enuoyez  pour  receuoir  lefdits 
Forts. De  façon  que  Ion  peut  dire  que  la  remi' 
fe  d’iceux  fe  fait  entre  mes  propres  mains  , fi 
bien  qu’il  ne  rettera  aucun  François  en  Italie, 
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« qui  eft  le  but  principal  des  armes  de  faMajc- 
„ Ile,  Quelle  raifon  nous  pouuoit  perfuader 
de  retenir  par  deçà  les  armes  des  François  , 
pourync  difficulté  fi  Icgçre,  & que  pouuaut 
par  la  negotiation  obtenir  la  reftiturion  de 
mes  places  5 la  délivrance  de  Montmclian& 
**  delltalie,  londcuft  bazarder  Tvn  6e  Taurre 
Si  par  vne  longue  & facheufe  guerre  ? L'cmploy 
,,  des  armes  viftorieufes  de  fa  Majeftc  ne  cher- 
che pas  fa  gloire  dans  la  ruine  de  fes  feruî- 
teurs,  laquelle  feule  feroit  Teffct  afièuré  dV- 
ne  îiouuelle  rupture,  à mon  grand  prciu- 
dicc , puis  qu41  faiidroit  rcçouurer  à force 
» d'armes  les  places  qui  m’ont  efte  prifes  par  les 
3,  François.  C’eft  pourquoy  ie  fupplic  voftre 
Excellence  de  rappeüer  fa  prudence  & bonté 
ordinaire,  pour  iuger  iuftement  & honora- 
bîcmcntâu  fait  de  ladite  execution  du  Traiété 
de  Ratisbonne , & enfaueur  de  la  réputation 
de  fa  Majeftc  Impériale  > qui  fe  fentira  piquée 
Si  mfquesauvif,  fi  Ion  defdit  fon  Miniftrc,  fi 
,,  Ion  ne  fuit  point  les  ordres  qu'elle  a donnez  à 
fpn  Atnbafladeur , & fi  Ion  apporte  de  la  dif- 
ficulté  au  feruice  de  fa  Couronne  Impériale, 
le  m'affeurcauflîqüc  voftre  Excellence  con- 
ferueramareputadoîiiufques  au  poinft  qui 
« me  peut  appartenir  ^ & qu’elle  ne  voudra 
„ pas  me  faire  eftimer  par  fa  Majeftc  peu  affe- 
âionné  & zélé  à fon  feruice.  En  fin  , cette 
” aaioneftamfifolennelle&expoféc  au  iuge- 
ment  de  toute  la  Chreftienté , èc  mcfmes  au- 
’^thorifeede  fa  Sainteté,  &c  vniaerfellemeat 
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agrcçc  : ie  fupplic  voftre  Exccllêcc  Az  ne  per  » 
mettre  qu’elle  foit  fiaifément  defaduoiiee  ^ 
dcbatuc.me  remettant  au  für^lps  à ce  que  luy  „ 
dira  de  ma  part  ledit  Comte  de  Cumiana.  le 
defireà  voftre  Excellence  toute  ïbrtc  de  con- 
tentement. De  Querafque  le  lo.  Auril  i6^\. 
Le  feruiteur  dé  voïire  Excellence  le  Duc  de  Sa” 
mye  ViElor  Amedee. 

L’Empereur  s*en  trouiîafort  eftonne  & in- 
tereflc,&  s*cn  plaignit,  comme  il  fc  voit  par  la 
lettre  fuiuantç  qu’il  en  eferiaie  au  Duc  de  Sa- 


Sauoye^fur 

le 

> . 

de  “ 
^rdjqus. 


uoyc. 

Ferdinand  fécond  parla  gracede  Dieu  ni^ttré  de 
cfteu  Empereur  des  Romains , toufiburs  Au  J Em^eretét 
gufte.  Trcs-chef"&  rres-amc  Prince,  coufin  ^ 

& allie  : Nous  auons  receu  prcfques  en  mef- 
mc  temps  les  lettres  de  voftre  Aîtefle  , fur  le 
(ujet  du  Trai(5té  de  Querafeo  depuis  peu  con- 
clu, que  celles  qui  nous  ont  etté  eferites  par  « 
noftre  très- cher,  noble  & fidelleamé,  & du  », 
facré  Empire  Mathias  GalâiTo,  Confeiller  de  „ 
noftre  Co(cildcgucrre,Colonel  & Capitaine 
general denos  Gardes,  fur  Icfujct  du  mcfme 
Traiârc,  auec  les  Articles  yrefolus.  Etquoy 
qu’il  ne  nous  euft  affez  paru  alors  comme  de  - 
uantde  la  fidelité  & affedion  finccrc  de  vo-  » 
ftrcAlteffc  enuers  nous,  le  facré  Empire  & „ 
noftre  Augufte  Maifon  d’Auftriche,  & que 
par  la  teneur  de  vos  lettres  & des  autres  luf- 
dites , inftrudions  & enfeignemens  d’icelles , 

& finalement  par  la  relation  de  noftre  Colo- 
ncl  de  la  Chiefa  • nous  auions  affez  feeu  & re- 
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cogncu  ce  qui  s‘cft  pafTé  àudit  lieu  deQuer aC- 
coj&lcullnftciimciic  qui  y fut  publiquement 
drefle  , lequel  véritablement  nous  cftoit 
agréable  ainfi qu’il  nous  l’eft  encores , s’il  n’y 
euft  efté  rien  adioufte , comme  il  a cftc,&  fin- 
gulierement  eh  l’Article  qu  ils  appellent  fe- 
cret  : à laverité  quoy  que  voftre  Airelle  tef- 
moigne  aflez  de  Taffedlion  grande  qu’elle  a de 
nous  feruir  çn  nos  alFaires^  elle  ne  peut  toute- 
fois que  par  vne  ferieufe  eonfideration  elle 
n’ait  veu  que  nous  auonsdeu  pefec&confidé- 
rer  combien  ce  Traiâré  caufe  de  preiudicc  , 
non  feulement  ïhous , au  faeré  Empire , mais 
kuflîàtoutc  noftre  naifon  d’Auftriche  : fça- 
noir  que  les  Suiffes  confcdcfezauec  ta  Fran- 
ce ,ayans  droid  e^  vertu  du  Traiâè  de  Mou- 
çon  fait  aueclc  Roy  d’Efpagne,  doiuent  eftrc 
les  derniers  à fortir  d*ItaUe  , & qu’apres  tou- 
tes chofes  accomplies  de  noftre  part,  & larc- 
ftitution  des  Paiiages  par  nous  faite,  les  Forts 
deiHirs  pays  demeurent  entre  leurs  mains.  Ce 
n’eftoit  pas  là  noftre  intentionen  la  claufc  ap- 
polée  fur  la  fin  de  l’Article  13  .du  Traiélc  de  Ba- 
tisbone:  Aufli  que  par  telle  voye  on  ne  peut  fc 
promettre  aucune  alTeui  ance , de  laquelle  l’v- 
ne  des  parties  ne  pourroit  iouyr  feulement  & 
non  comme  les  deuxle  deuroient  faire  efga- 
îemenr.  Maintenant  donc  voftre  Altelfepeut 
cognoiftre  fi  cela  doit  eftrc  librement  actor.- 
dc  aux  SuilTes  infidelles^au  grand  preiudice  de 
nous  & de  toute  la  Maifon  d’Auftriche.  ]Et 
partant  quoy  que  pour  ce  qudrègarde  les  arti- 
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dcSjGalaffo  fefoit  feruy  de  !a  prudence  & 
Confcil  de  vf'ftce  Altefle  .•  ce  n’c'l  pas  que 
nous  nous  deffions  d’eile  j mais  voulons  croi- 
re qu’elle  a eu  des  raifons  pour  lefquelles  elle 
aainfi  accordé  cela , & pource  l’auons  pour 
exeufée . N cantmoins  dautant  que  cela  cftant 
on  ne  peut  que  difficilement  efperer  depou- 
uoir  parcetre  voyeq)aruènir  àvnc certaine  & 
afleurée  execution  de  la  Paix , & qu’au  con^ 
traire  il  cft  à craindre  que  cette  occafion  ou- 
ure  la  porte  à déplus  grands  maux ^Ttrou- 
blés  .*  A ce  fujet  nous  auons  par  nos  lettrés 
eferites  à noftre-  Colonel  GalalTo  déclare  ce 
qui  cftoit  de  noftre  intention  & volonté  là 
defTus , & defirons  que voftre  Altefle  adioufte 
foy  à ce  qu’il  luy  en  rapportera,âinfi  que  nous 
nous  promettons  de  fa  firicere  fidelité  & affe- 
dion  qu’elle  a pour  le  bien  & auancement  de 
nos  affaires' ; la  rc'querant  d’affifter  ledit  Ga- 
laflb  de  fon  confeil  & trauail  , & agir  telle- 
ment auec  luy,  qu’en  fin  fe  voie  la  paix  exécu- 
tée félon  latencur  dudit  Traidc  de  Ratisbo- 
nej&  nous  confions  que  fi  voftre  Alteflèioihc 
en  cçcy  fes  foings  & confcils  aiaec  ceux  dudit 
Galàflb  & du  Due  de  Feria , & quêtant  ainfi 
pleine  meiit  aCfeurez  de  la  fidélité  & bonne 
volonté  d’icclle,  il  fe  trouucra  vn  moyen  , 
(foitfur  Icschofcsqüiont  cftéicy  propofées 
auditGalaflb,  ou  fur  celles  que  fur  cela  mef- 
me  la  raifon  aura  fuggetc'  ) par  lequel  fera 
efgalcmcnt  pourucu  à l’execution  des  afl'eu- 
rances , tant  pour  nous  que  pour  le  Roy  très- 
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" Chrcftien  , s’il  s’en  trouue  aucune  en  la  | 
»>  teneur  dudit  Tiaidé  de  Ratisbonne  , afin  J 
„ que  perfonnen  entre  en  doute  de  noftrc  bon-  | 
ne  intention  à l’accepter.  Du  relie  nous  of-  J 
frons  amplement  à voftre  Altell'e  noftre  grâce  | 
& bien  veillance  Impériale.  Donné  en  noftrc  'i 
^ Ciréde  Vicnnelci.iourdcMay,  Tan  deno-  \ 
” ftre  Seigneur  1^31,  De  noS/ Régnés  cnTEmpi-  ^ 
ç*  reledouzie(mc,enHongrielci3.&enBohc-  ;; 
me  le  14.  De  voflre  Altejfe  le  Coujîn  affeâion-  > 
«//Ferdinand.  i 

Mais  îl  n’eftoit  pas  poffible  à l’Empereur  de  'I 
lempefchcr , ny honorable mefme de Tencre-  i 
prendre;  vne  autre  fiizéc  qui  fe  tramoiten  ^ 
Aiemagnejuy  dônant  d’autres  penfees  qu’aux  . 
côqueftcs  d’Italie,&îâ  côferuation  de  fes  pro-  t 
près  Eftats  le  retirât  de  la  ruine  de  ceux  de  fes  i 
Alliez.  Donc  les  ficurs  de  Thoiras  Marefchal  ^ 
deFrance,&  Seruient  Secrétaire  des  Côman-  ; 
demens , fur  le  piçd  du  T raillé  de  Qj^rafquc  1 
trauaillcrent  puilïàmmcnt  pour  Faccomplir . 
Pour  cet  effet  Ion  fit  aucclcDücdeSauoyele 
30. May  les  Articles  fuiuans.  l 
Articles  accordez»  entre  le  Duc  de  Samye  & les 
Ambajfadeurs extraordinaires  du  Roy  Très- 
Chreflien  3 pour  la  reflüution  du  Piedmont , 
de  la  Sauoye  du  Montf errât. 

|?our  faciliter  l’execution  du  Traidé  gene-  ^ 

ral  fait  le  6.  iour  d’ Àuril  dernier  pa{Fé,&  con-  ^ 
i^eruer  la  bonne  intelligcce,&  le  repos  entre 
Icsfujets  de  fa  Majcfté  tres-Gheeftienne  , & 
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ceux  du  Duc  deSauoyc  a cfté  accordé  entre 
ledit  fleur  DUC,  & le  fleur  de  Toiras  Mare(- 
chaldeFrance,  &le  fleur  Seruient  Corifeil- 
1er  & Secrétaire  d’Eftat  & des  Commande- 
raens  de  fa  Majefté , fes  Ambafladeurs  extra- 
ordinaires en  Italie,  ce  qui  enfuit,  qui  aura 
la  mefme  force  & vertu , que  ledit  Traiélc  du- 
dit Auril  dernier  palïé. 

1.  Qu^  les  (ujets  de  fa  Majcfté  qüi  auront  fer- 
uy  lcDucdeSauoye  en  cette  dernierc  occa- 
fion  , & ceux  dudit  Duc  qui  auront  feruy  fa 
Majefl:c,& particulièrement  le  Comte  de  Lu- 
cerne, feront  remis  en  la  libre  iouyffancede 
leurs  biens , offices  & bénéfices,  nonobftant 
tous  Ediéts , Déclarations,  lugcmens.  Dons, 
confifcatjions  , 5c  rcpreflailles , fi  les  biensi 
font  cncores  en  nature  , lefqucls  par  ledit 
Tr^iftc  dudit  G,  Aurifen  vertu  du  prefent  Ar- 
ticle, feront  reuoquezôc  déclarez  nuis , fans 
qu’aucuns  puiflent  prétendre  aucune  chofe 
contre  ceux  qui  les  auront  pofTedez  , & iouy 
des  fruiéks  durant  la  prefente  guerre. 

2.  Tous  fujets  de  fa  Majefté  qui  ont  des  biens 
dans  les  Eftats  dudit  fleur , 5c  particulière- 
ment le  fieiir  Comte  de  fainét- Chaumont , Sc 
ceux  dudit  fleur  duc  qui  ont  des  biens  dans  les 
Eftatsdefadite  Majefl:^  feront  remis  en  Jali« 
bfe  iouïflance  dfleeux  en  vertu  du  prefent 
Traiélé,  & du  prefent  Article;  fans  qu"il  foie 
befoin  d’autre  Déclaration  plus  exprefleede 
forte  que  tous  en  puiflent  iouïr  paifibicment , 
Sc  fans  difficulté , ainfi  qu  ils  faifoient  auparà- 
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uant  la  dérniçrc  guerre  5 & feront  pour  cet 
effet  tous  luges  de  parc  & d’autre  tenus  ôc 
obligez  d’cni^retenir  & garder  le  contenu  au 
prefent  Article  , ât  neatmoins  s’il  eft  neceffai- 
rc  pour  plus  grande  feureté  des  particuliers  » 
d’auoir  Lettres  & Déclarations  plus  expr elfes 
pour  rexecution  du  prefent  Article,&  dupre- 
cedêCj  clics  leur  feront  expédiées  fans  difficul- 
té àla  première  requefte  qui  en  fera  faite  Le 
Icmefmefera  obferué  pout  les  fujets  & habi- 
tansdu  Piedmofit  êc  du  Montferrar. 

3.  Et  attendu  que  fa  Majefté  a cftably  en  la 
Sâuoyc  & lieux  occupez  par  fes  armes,  vn 
Parlement  fouuerain  , êc  autres  perfo^nes 
pour  rendre  la  luftice  aux  fujets  & habitans 
dcfdits  pays  , lefquels  ont  fait  durant  cette 
guerre  ferment  oefidelité à fadite  Ma)cft4«  A 
eflé  accordé,  que  tous  les  lugetnens  faits  fou- 
uerainement  par  ledit  Parlement  entre  les 
parties  qui  ont  comparu  êc  coniefté  volontaL 
rcment , demeureront  en  leur  force  6c  v ertu , 
ôc  auront  fouuerainernent  leur  pieiti  & entier 

\ffct,  fans  qu’il  foir  permis  à qui  que  ce  foità 

raduenir  de  fe  pouruou  contre  eux  par  voye 
de  nuliiré  ou  d1nc«Mnperence  tiiais  feulement 
par  la  voyc  de  droiâ:  acccufturaé  & permis 
contre  les  A r refis  4^s  Cours  fc  uue:  aines. 

4.  ‘Comme  aaffi  ies  Sentences  liîgemenS 
renduspar  les  luges  fabalcernes  , pardeuant 
lefquelî  les  parties  auroient  comparu  & con- 
tefté, feront  exécutez  à la  charge  de  l appel: 
fans  que  contre  iceux  on  puilfe  recourir  par 
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autre  voyc  que  par  ladite  appellation. 

5:  Et  pour  les  lugemens  tant  fouuerains  que 
fubâlternes  qui  auront  efté  donnez  par  con- 
tumace , fans  comparition  ny  conteftàtion 
volontaire  des  parties,  foit  en  matière  ciuilc 
ou  criminelle , demeureront  nuis  & de  nul  ef- 
fet & valeur,cpmme  non  aducnus:à  la  tharge 
coütesfois  que  tous  lugcmens.Declarations, 

& Arrefts  qui  pourront  auoir  efté  donnez  de- 
puis le  corpmenccment  ât  la  piefence  guerre, 
ôc  en  confequence  d’icelle , tant  par  ledit  Par- 
lement & autres  luges  cftablispar  fa  Majeftc 
en  Sâuoyc  ou  terres  du  Piedmont  occupées 
par  fes  armes,  que  par  les  fouueraines  de 
France  au  preiudice  des  droids  & fouuerai- 
’netédefon  Alteflc  , dans  fes  Eftars  Sc  mem- 
bres qui  en  depender:^,  demeureront  nuis , 6^ 
comme  nonadûenus  : fans  que  pourlc  pre- 
fent  ny  à raduenir  ils  puiflTent  preiudider  au 
droiifî:  &fouoeraineté  de  fadite  AlcèfTe  dans 
fcfdirs  Eftars. 

6,  En  confequence  de  ce  a efté  encores  accor- 
dé, que  cous  hommages  rendus , & fermens 
de  fidelité  preftez  à fa  Majefté  par  les  vaflaux 
& habitans  d iccHe  Sauoye  & Picdmqnr , de- 
puis l’occupation  faite  par  les  armes  de  fa 
Majefté  demeureront  nuis  , de  nul  effet,  & 
comme  non  aduenns,  fans  qu’ils  puiffentà  . 
pr  efent  ny  à l’aduenir  porter  aucun  preiudicc 
auditfteur  Duc. 

7.  Que  tous  prifonniers  feront  incontinent 
relafchcz  & mis  en  liberté,  ainfi  qu*ila  efté 
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accordé  au  Traidc  general. 

8.  Que  pour  faciliter  reftablilïcmcnt  de  la 
paix  generale  félon  la  forme  portée  au  Trai- 
dc  dudit  iour  fixicime  d'Auri!  dernier,lefdics 
fleurs  AmbalTadeurs  extraordinaires  refti- 
tucront  promptement  audit  fieur  Duc>cn-- 
cre-cy  & le  quatriefmc  iour  du  mois  de  luin 
prochain  5 la  ville  & chafteau  deSaluGes,la 

ville  A:  chafteau  de  Ville- franche,  Vigon,  & 

toutes  les  autres  places  &:  lieux  tenus  par 
les  Armes  de  fa  Majcftc  deçà  les  Monts  , 
excepté  les  quatre  places  referuées  par  ledit 
Traidé  :A  la  charge  que  le  iour  precedent 
ledit  fleur  Duc  aura  reftitué  es  mains  de 
ceux  qui  auront  efte  députez  de  la  part  du 
fieur  Duc  de  Mantoué  3 le  Chafteau  de 
Camin  , Gabian  , Veflmc,  faind-Georgc  , 
& toutes  autres  places , Citez  & Chafteaux 
qu  il  occupe  dans  le  Montferrac  9 excep- 
té celles  quiluy  ontéfté  adiugées  pour  fon 
partage  , & la  ville  Chaft  au  de  Mont-' 
câluejlcfquclles  ne  feront  reftituees  que  le 
fèptieflue  dudit  mois  : èi  le  huidiefmc  du- 
dit mois  fa  Majefté  fera  remettre  entre  les 
mains  de  ceux  qui  feront  députez  de  fon 
Aiteffe  toutes  (es  places,  chafteaux.  Ci- 
tez , terres  , & Forts  que  fes  armes  occu- 
'pent  en  Sauoyc  , & en  retirera  fes  gens  de 
guerre  , en  forte  qu  i!  n*en  refte  aucun  dans 
ledit  pays  de  Sauoye  trois  iours  apres  ladi- 
te reftitution  qui  f^ra  Fonziefinc  dudit 
mois. 

9.  Que 
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9*  Que  la  liberté  du  coiîimerce  demeurera 
entière  entre  les  Eftats  &fubjeéls  de  fa  Ma- 
Jefté , & ceux  de  fon  Alteflè  j comme  aullî 
entre  ceux  de  Piedmont  & de  Montferrar,en 
la  forte  & comme  elle  audit  accouftumé  d’e^ 
lire  aiiparauant  la  derniere  guerre. 
ro.Aeftéencores accordé,  que  pbur  euiter 
toute  dccalion  de  querelle  & différons  entré 
les  fubjets  de  fa  Majelié  & ceux  dudit  lieuf 
Due  dé  Sauoye , pour  les  limites  de  Souue- 
raineté  és  lieux  qui  peuudnt  eftrc  Conten- 
tieux; ferot  expreflemént  nômez  dés  Coin- 
miflàires  de  part  & d’ autre , ou  bien  les  Gô- 
milïïdns  deceuxquidnt  cfté  cy-déuantde- 
putfez , feront  renouuellees  & exécutées;  Et 
que  lefdits  Commiffaires  procéderont  eii 
qu’il  n’y  telle  plus  â l’aduenir  für  ce 
fujet  aucune  contention  , & ce  dans  iîx 
mois  du  datte  des  prefens  Articles.  Faiét  à 
Querafqùe  lé  30.  kay.  16^1.  V;  Âmèded. 

ThoyraS;  Serment. 

Le  dix-heufielîne  iour  dü  mdis  dejuiti 
fuiuanl  Ion  fit  aullî  à C^erafqùe  le  fécond 
Traitté, pourlarefolution,  efclaircilTemeni 
& facilité , tant  du  iH-emier  Traitté  de  C^e- 
iralque.que  de  celuy  de  Râtilbbntié  énda  for- 
me qui  s’enfuit. 

Sur  la  difficulté  furuenuë  en  execiitibii  dé 
l’Article  fééret  dü  Traité  de  Paix  fait  à Que-  C**' 
rafque  lç  fixieline  Auril  palTé  , pour  raifou 
de  la  ville  dé  Suze  & Auigliané , qui  deuoiêt  j g .j;  ' 

eltrerenlifes  entre  lès  mains  dés  Svüllès  cOii-  ” - 
Tomeiyi  C 
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fedetex  aucc  le  Roy  & lôn  Alteffè  de  Sauoie, 
iufques  à ce  que  l’cntiere  rcftitütion  des  Gri- 
fons  foit  faite.  _ 

Monfieur  Pançirolli  Nonce  extraordinai-^  . 
re  de  fa  Sainftetc  , & Monfieur  Mazarini 
Miniftre  de  ladite  Sainteté,  ont  ancc  inftan- 
cCj  pour  le  bien  de  la  Paix,  procure  de  la  part  4 
de  fa  Sainteté  de  reprendre  le  mefme  Traité 
faità Querafque  le  fixielme  Auril  dernier, 
auquel  les  parties  tcouuent  leurs  afleutan- 

ccs,  & fatisfaétion  de  leurs  interefts.  Etpar- 
tant  le  Seigneur  Galaflo  pour  la  Majcftc  Im- 
périale, & Mellicurs  deThoyras  & de  Ser- 
uient  , en  vertu  des  pouuoirs  quelcsvns&' 
les  autres  ont  dcclace  , ont  contsenu  & ac- 
cordc.  , •«.'  J 

Premicrément, que  le  fufdit  Traictc  de 
Qaerafque  fera  entieretnent  obferue  félon  fa 
forme  &c  teneur,  excepte  ce  quifera  change 
parle  prefent  pour  le  regard  dudit  Ardclc 
fecret  ,•  qui  e II , que  ledit  feigneur  GalalTo  a 
promis  de  nouueau  , qu’au  premier  aduis 
donne  du  prefent  accord  l’Empereur  donne- 
ra flnucftiturc  du  Mantoüan,  duMontfer- 
rat , & de  toutes  les  terres  en  dépendantes , 
sas  rclcrue  ny  condition,  en  la  melme  forme 
qu’aux  autres  Ducs  fes  prcdeceffcurs , exce- 
pte les  terres  affignees  au  Duc  de  Sauoye  & 
au  Duc  de  Guallale,  qui  leuront  elle  accor- 
dées pour  les  raifons  contenues  audit  Traite 
de  -Querafque,dr  par  lcDuc  de  Parmc,Com- 
miflaitc  député  par  la  Majefté  Impériale. 
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t.  Ledit  feigneut  Callaflo  promet  faire 
venir  ladite  Inueftiture  dans  15.  iours  du 
iour  de  ce  Traidté;  ou  du  moins aduis  de 
Monfieur  de  Leon  Ambaflàdeuf  ailpres  dfe 
l’Empereur  , ou  de  Monfieur  l’Euelque  de 
Mantouë,  qu’elle  eft  expediee  & confignee 
entre  leurs  mains. 

3.  Promet  en  outre  ledit  Galallb,que  les 
troupes  de  l’Eitipereur  fortiront  d’Italie , &: 
de  retirer  enfemble.  les  fix  mil  hommes  dè 
pied,  & les  mille  Cheuaux  que  le  Duc  de 
Feria  Çouuerneur  de  Jdilan  doit  enuoyer  à 
la  fin  de  luillet  prochain  , excepté  fix  cents 
hdmraes  de  pied  & cent  Cheuaux,  que  cha- 
que partie  pourra,  tenir  dans  les  places  re- 
feruees  par  le  prefent  Traitté. 

4.  Pour  plus  d’alfeurance  de  la  reftitu- 
tion  des  places,  feront  confignez  de  part  ôt 
d autre  des  oftages,fçauoir  du  cofté  de  l’Em-r 
pereurlcfdits  feigneurs  Picolomini , Chie- 
za,  &Vifiebenj  &deceluy  du  Koy,Mcfi. 
fieurs  de  T auanes,de  N ereftan,  & d’Aygue- 
bône , lefquels  feront  enuoyez  depuis  le  20, 
luillet  iulques  au  z6.  Aouft,  qu’ils  deuront 
eftre  rendus  entre  les  mains  de  fa  Saindeté; 
qui  eft  fiipplicè  de  les  receuoir,  Sc  gardeti 
auec  prdmelïfe  &obligation  de  ne  les  rendrel 
qu’apres  l’execution  du  prefeqe  Traidé. 

5.  Et  en  cas  que  l’vne  des  parties,  n’eûft 
GU  ne  vouluft  exeeuter  ledid  Traidé  ^ 
celuy  qui  aura  exécuté  retirera  les  fiens, 
Sc  ceux  eneores  de  là  partie  iüfques  âTenue^ 

’ , G ij 
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rc  execution  dudit  T raitté. 
tf  . Sa  Saindtetc déclaré  neantmoins  qu’elle 
n’entend  r eccuoir  aucun  oftage  pour  la  refti- 
tution  des  Grifons , pour  laquelle  ledit  Ga- 
laflb  promet  fe  configner  foy-mefme  pour 
Oftage  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantou'éi 
& ledit  fleur  de  Thoyras  de  mefme  pour  Bri- 
queras entre  les  mains  du  Due  de  Sauoye,  au 
cas  que  leldits  Grifons  & Briqueras  ,,  ne 
foient  rendus  au  temps  promis  par  ce  Trai- 
té , qui  eft  depuis  le  fixiefme  iufques  au  lo, 
Aouft. 

7.  Et  au  cas  que  l’vn  manque , il  iera  don- 
ne cnO  ftage  à celui  qui  aura  exécuté  iufques 
à l’entiere  execution  de  ce  qu’ils  ont  pro- 
mis. 

8.  Les  dcmoÜtions  de  cofté  & d’autre  com- 
menceront à fc  faire  Icé.  Aouftiufquesaa 
ao.  dudit  mois,  auquel  temps  les  fufdides 
places  feront  rendues , fbit  que  lefdides  dé- 
molitions foient  faites  ou  non,  en  l’vne  des 
deux  manieras  fuiuantes. 

^.La  première  que  lefditcs  places  feront  tout 
à coup  abâdonnees  & rêdacs  au  mefme  iour 
2o.d’Aouft,fçaüoirparMeflieutsdeThoiras 
&deScruifcntpourle  Roy , Pignctol , Bri- 
queras, Suze,  Auigliane , auec  tous  les  Forts 
&Chafteaux  en  defpendans;  & par  le  fleur 
Galaflapour  l’Empereur,  au  mefme  iour  que 
les  fufdites,Mâroiic,  Porto,&  Canetto,auec 
leur»  Forts  & Ghafteaux  en  dépendans  : En- 
femble  les  palTages  de^'Grifons,  V altelinc  & 
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Comté  de  Chiaucnne.De  manière  qu*à  meC- 
me  temps  &niermciourzo.  Aouft,iour  de 
ladite  reftitution  , feront  retirez  départ  ôc 
d’autre  les  Garnifbns  defditcs  places  ; Et  lef- 
dites  places  remifes  comme  elles  eftoient  au- 
parauant  la  guerre  , aux  Ducs  de  Sauoyc  , 
de^antouë  > & aufdits  Grifons. 

10.  La  féconde  manicte  de  rendre  Icldides 
places  fera  en  les  abandonnant  altcrnatiue- 
ment  à iours  differents , ainfi  qu  il  a efte  pro- 
mis par  lefdits  Seigneurs  ,fçauoir  qu’au  20. 
d'Aoufl:  prochain  Mcflieurs  de  Thoiras  & de 
Seruient  rédrontauDücde  Sauoyc  Biique- 
ras,cnuoy  ant  immédiatement  les  foldats  qui 
y font  en  garnifon,delà  les  Monts.Et  au  mef- 
mc  iour  le  Baron  Galaflb  rendra  les  Forts  &c 
PafTages  des  Grifons , enuoyant  la  Gamifon 
qui  y eft  > en  Allemagne. 

If.  Au  16.  dudit  mois  fuiuant  lefditsfei- 
gneurs  de  Thoiras  &Seruient  rendront  Suze 
& Auigliane  auec  leurs  Forts , Ôc  en  mefmc 
teps  le  fieur  GalafFo  redra  Porto, & Canctf o. 
iz.Finalement  Icfdits  feigneurs  de  Thoiras  ëc 
Seruient  retireront  leurs  gens  de  guerre  de 
la  ville  & Chaftcaii  de  Pignerol,  Ôc  au  mefme 
temps  le  heur  Galaffo  ceux  qu’il  auoic  dans 
Maniou'é.Ainfile  Duc  de  Sauoyc,  le  Duc  de 
Mantouë,  & les  Grifons  fe  trouueront  en 
pleine  pofleffion  de  leurs  terres,  auec  la  mçf- 
me  liberté  qu  auparauant  la  guerre. 

Et  pour  ce  qui  cft  des  troupes  qui'fortu 
Ç iij 
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font  de  Porto , Canctto , & M antoué,  apres 
la  reftitution  des  Grifons,  Meflieors  de  Toy- 
fâs  & Serment,  promectenc  leur  donner  paf- 
fage  par  la  Valtciinc  , en  payantleurs  deipés 
pàfcftapesi  a condition  toutefois  qu'ils  ne 
pourront  pafTcr  que  trois  Compagràes  à la 
f^ois  pour  le  plus.  Fait  à Queralqué  ie  15^.  de 
Juin  i65r.M.  Galaflo.  Thoyras.Scruienr. 

L'on  délibéra  le  mefme  lourde  la  nomina- 
tion , réception,  garde  & reddition  des  Ofta- 
ges  donnez  relpeÆiuement  pour  la  feurcté 
des  chofespromifes,  comme  ü fe  peut  voir 
par  les  pièces  fuiuanres. 

faire Geüeral, payant  plein  pouuoir  de  fa 
P.  Tl*'  Majeftc  Impériale  ; Et  le  fleur  de  Thoyras 
biitnV^.  Marefcha!  de  France,  & Lieutenant  general 
fomiexecu^  de  fa  Majeftc  tres^Chreftiéne  en  Italie,  ioint 
pX  le  fleur  Seraient,  ConfciUcr  & Se- 

ite  iei^  iHin  cretaire  d’Eftat,  tous  déux  Ambafladeurs  ex- 
103Ï.  traordinairés  defaditeMajefté  , ont  déclare 

que  tous  les  difciens  qu'ils  pouuoicnt  âuoir, 
&naiftreentreux,  furie  fait  des  Articles  du 
Traidé  de  Q^rafque  du  6^.  Aunl  dernier,& 
fur  rappointemeni  foiîbferit  en  datte  de  ce 
» lotir  pour  l'excctition  de  la  Paix  d Italie, 
auoient  eltéconcertez , accoidez  èc  appoin- 
tezentfeux,  de  telie  façon  qu'il  ne  reftoit 
plac  choie  aucune  à terrniner.  3 mai?  rculc- 
ment , en lefticu^nt  les  places  aCcordeés,  de 
venir  àTcxeci^tion  des  T rainez  fai  6b  & p^f« 
fez  entr’eux. 
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C’cft  pourquoy  ils  ont  requis  & Aipplié  fa 
Saindcté  d’accepter  en  fa  main  les  Üftages 
qu'ils  ont  conuenu  de  donner  rcfpeâiuemêt, 
pourraffeurancede  la  reddition  des  places 
détenues , tant  de  fa  Majeftc  Impériale  ^ fça- 
uoir  Canctto,Porto  & Mantoué;  que  de  Su- 
2c,  Auigliane  & PigneroU  detenuéspar  fa 
Majeftétres-Chreftienne. 

Declarans  d’abondant  jefdits  fleurs  fusnô- , 
tnez , Sc  ayants  plein  pouiioir  , que  lefdi  éls 
Oftages  qui  fc  doiuêt  liurer  à (a  SainétetCjnc 
doiuent  pas  feruir  de  caution  pour  la  reftitu- 
tiondes  pas, Forts,  êc  lieux  des  Grifons^Val- 
teiine,&  Comté  de  Chiauenne  , pourlef- 
quels  ils  ont  pris  afleurances  de  part  & d’au- 
tre j comme  auffi  depuis  peu  de  Briqueras  : 
mais  feulement  pour  les  fix  places  nommées 
cy  dcirusscar  telle  eft  la  volonté  & inten- 
tion dcfdits  fleurs  ayans  plein  pouuoir.  En 
foy  dequoy  ils  ont  la  prefente  fignee  de  leur 
main.  A Quciafqucle  19.  luiniéji.  M.Ga- 
laffo.  Thpyras.  Seruient. 

Sa  Sainteté  cftât  demeurée  d’accord  pour 
le  bien  public,  & en  faueur  de  toute  la  Chre- 
ftienté , de  rcceuoir  en  fa  main  les  Oftages , 
afin  que  par  ce  moyen  la  refoliuion  prife 
pour  la  paix  d’ItaUe  puiire  eftre  efFeélüee. 

Auiourd’huy  le  fleur  Baron  Mathias  Ga- 
laflb  CommifTaire  General,  & ayant  plein 
pouuoir  de  fa  Majefté  Impériale  ; Et  le  fleur 
de  Thoyras  Macefchal  de  France , Ôc  Lieute- 
nant General  en  Italie  pour  fa  Majefté  treS' 

Ciiij 
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Chreftiennc^  îoini:  aucc  luy  le  fieur  Seruient,  ^ 
Çonfeiiler&  Secrétaire  d’Eftar  , tous  deui^  " 
Ambafladeurs  extraordinaires  de  fadite  Ma- 
jcftc,  font  demeurez  d accord  de  donner  à la.  ' 
dite  Saineïteté  pour  Oftages  , fçauoir  de  fa  ^ 
part  de  fa  Mâjefté  Impériale  le  fieur  Cheu^- 
lier  Piccolomini  Gamencr  & Colonel  de  ^ 
mille  cuiralTcs  , le  fieur  Baron  lean  Bapti-  1 
fte  Chiefa  Colonel  d*Infanteric,  & le  fieur  I 
Vifleben , aufli  Colonel  d’infanterie  de  ladi-  s 
te  A^ajeftcî&delapart  de  fa  Majefté  très-  | 
Çhreftienne , le  fieur  M arquis  de  Thauanes  1 
Marefehaî  de  Camp  , le  fieur  Marquis  de  I 
Ncreftan  Maiftre  Camp  , & Iç  fieur  Baron  | 
d*Aigucbonne  aiiffi  Maiftre  de  Camp  3,  6c 
Gouuerncur  de  Briançon  pour  fadite  Majc-  | 
fté  i moyennant  les  Déclarations , claufes  8c  J 
conditions  fuiuâîites,  fans  lefqueHes  fa  Sain-  | 
flcté  n abroit  reeeu  ny  accepté  lefdids  Ofta-  | 

^ ' i 

Sçanoir^que  fa  Sain&ctc  iVentcnd  receuoir  | 
îe(di£l:sOftagcs,ny  s'employer  & engager  | 
en  aucune  maniéré  que  çe  (oit,  pour  la  remi-  | 
fedes  Forts  & Pas  <k  la  Valtelinc,Grifon$&  | 
Çomté  de  Chiauenne:  De  façon  que  la  refti-  | 
tution.ou  telle  autredirpofirionjqucllequel-  ' 
lcpui0e  eftre,dcfditsf  as , Forts  & lieux  de  la 
Valfeline,  Grifons  & Comté  de  Chiauenne, 
ne  puilîe  eftre  cntenduë  comprife  en  aucune 
forte  & maniéré  que  ce  Toit,  ny  ejfife  entrée 
en  quelque  confideration  que  ce  puiffè  eftre, 
dans  1 acceptation  que  fait  fadite  Sarndeté 
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des  fufdits  Ollages  : lefdits  fleurs  fufnommez 
&ayans  plein  pouuoir  fe  tenans  pour  con- 
tens  & fatisfaits  de  part  & d’autre  pour  le 
faitdcfdites  Places;  & rccognoiflans  en  auoir 
pris  entre  eux  leurs  feuretez  pour  ce  regard , 
par  autre  Traité  que  cc!uy-cy. 

A efté  encor  accordé  que  la  prefentation  & 
acceptation  defditsOftâges  ne  touche  en  rien 
îarcmifede  Briqueras;  mais  regarde  feule- 
ment à la^euretc  de  la  reftitutton  d’Auiglia- 
ne,Suzej&  Pignerol,  qui  fc  doit  faire  de  la 
part  de  fa  Majcfté  tres-Chreftienne  ou  de  fes 
Miniftrcs:&  de  Cânctco,Poi*to  & Mantouë, 
qui  fe  doit  faire  de  la  part  de  fa  Majefté  Im- 
périale, ou  de  fon  Miniftre. 

Que  fa  Sainteté  ne  tiendra  les  Oftages  re- 
ceusdefa  part  , ny  demeurera  obligée  à la 
garde  &reprefcntation  d’iceux  ; flnon  lors 
qu'ils  aiçUrontefté  conduits  dans  les  tcrrcs‘& 
Eftat  de  TEglife  , & mis  efFediueraent  es 
mains  de  ceux  que  députera  fadite  Sainfteté, 
& ce  du  cofté  de  la  mer  de  RomcàGiuita 
Vecchia,  ou  tel  autre  Port  qu'il  plairaà  fa 
Saindetc  : De  fajon  que  la  conduitte  defdics 
Oftages  &:  la  feiireté  de  leur  conduitte  > iuC- 
ques  ài’âélucllc  conflgnation  dlçeux, appar- 
tiendra totalement  aux  parties , & en  feront 
abfolumerît  tenues  & chargées. 

Que  lefdits  Oftagél-fcront  obligez  de  faire 
quarantaine  au  rocher  de  Ciùira  Vecchia,  ou 
tel  autre  lieu  qu'il  plaira  à fa  Saindetc, autant 
de  temps  qu’il  fera  iugé  à propos  eu  clgard 
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auxfoupçonsdelacontagion  : que  de  là  ils 
feront  menez  à Rome  dans  le  Cartel  SainÛ- 
Ange,  ou  tel  autre  lieu  feur  qu  il  plaira  à fa- 
dite  Sainteté. 

Dcplus,lcfditsficursayans  plein  pouuoir 
ont  déclaré,  & font  demeurez  d'accord  en- 
tr*cux,  que faSainéletc  ne  dêorany  pourra 
entrer  en  aucune  forte  de  cognoiflancc  d'ar- 
bitrage ou  difeuffion , ny  tant  peu  que  ce  foit 
en  Jugement  ou  hors  lugemenr, examiner, ny 
en  quelque  forte  bu  maniéré  que  ce  puifle 
cftre,  prononcer  fur  le  faiél  & poinél  de  1 ac- 
compli rtement  ou  non  âccomplilTemcnt  des 
parties:  mais  fimplcmcnt  de  fait  & à la  lettre 
rendre  les  Qftages  à la  partie  qu’elle  cognoi- 
ftra  auoir  rendu  les  places  conucnifés,  luy  re- 
mettant encor  es  mains  les  Qftages  de  celle 
qu'elle CognoiftraiVauoir reftitué.  Et  ferafa 
Saînéleté  la  remifèdes  Oftages,  comme  die 
eft,  non  comme  Juge,  ny  en  forme  de  lugc- 
rnent , mais  de  fait  : fans  qu’elle  puifle  rcce  - 
noir  aucune  excule  , mcfmc  iuridique  , x^iy 
quelque  autre  exception  que  ce  foit  de  la 
part  de  qui  n’aura  fat is fait  .*  parce  qü  il  a e rtc 
ainfi  conuenu  & arrefte  entre  lefiits  fleurs. 
Et  lors  fe  tiendra  la  reftitution  auoir  cfte  ac- 
complie par  les  parties,  quarsd  fa  Sainéietc 
aura  refpcéciuement  rççeu  lettres  des  Sei- 
gneurs Duc  de  Saiîoye  & Mantouë  ,parlef- 
quejlcs  ils  Tafleureront  que  les  places  conte- 
nues au  presetTraité  leur  auront  efte  réduës. 

Item  , & au  cas  que  la  reftitution  de  toutes 
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les  places  le  face  en  mefme  iour,  fa  Sain£lctc 
fera  obligée  à la  garde  des  Oftagesddiour 
qailsluy  auront cfté bâillez,  iufquesaii  ao. 
d’ Aouft  prochain,  <5c  autres  quinze  iours  füi- 
uans. 

Mais  au  cas  que  toutes  les  places  (erefti- 
tuent  en  plufieurs  iours  & diuerfes  fois,  fa 
Saindetéfèra  tenue  à la  garde  des  Oftages 
iufques  au  i.  Septembre*  prochain , St  autres 
quinze  iours  fuiuansjafin  qu’elle  puiffe  auoir 
âciuis  cei tain  de  ce  qui  aura  efté  fait  defdiftes 
places  : paflé  lequel  temps  fa  Sain(3:cré  de- 
meurera entour  defobligee  de  la  garde  de(- 
dirs  Oftages , Sc  de  tout  autre  cmploy  St  né- 
goce, en  fuit  te  & vertu  du  prefent  Traiâ:q5c 
fera  libre  derenuoyer  lefdits  Oftages  : & ne 
prendra  foin  & cognoiflance  aucune  de  la  re- 
ftiturion  ou  nonreftitution  defdites  places, 
ny  d'aucune  caufe  ou  empefehement  que  ce 
foit  qui  püifleeftre  arriué  ou  allégué;  fi  cè 
n’eftoit  que,  du  confeiitement  des  parties  , fa 
Saindeté  fût  fuppliec  4e  prolonger  le  temps 
Sc  terme,  qui  ne  pourra  cftre  en  tout  que  de 
vingt  iours  dedu  confentement  des  deux  par- 
ties. Laquelle  prolongation  de  temps  fe  fera 
auec  toutes  les  rcferucs , limitations , claiifes 
& conditions  icy  inferces,  & non  autrement, 
Apres  lequel  temps  paffe  fa  Saindeté  de- 
meurera defobligee  & libre  , comme  dit  eft . 
Et  arriuanc  f ce  que  Ion  ne  croit  pas  ) quVnc 
des  parties  ne  fatisfift  de  fo»  cofte  à ia  reftitu^ 
don  ; en  ce  cas  fa  Saindetéfera  tenue  de  rc- 
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mettre  tous  les  Oftages  entre  les  mains  de  | 
üeluy  qui  aura  fait  ladite  remife  des  places,  & | 
les  fera  conduire  feurcment  iniques  à Ciuita  | 
Vecchiâ,  ou  telle  autre  place  del’Eglife , en  J 
laquelle  Icfdiâis  Oftages  auront  efte  don«^?| 
liez. 

Toutccqaedeflus  promettent  Monfieur  | 
Pancifôli  ôc  le  ficur  Mazârini  dclapartou  au  | 
nom  de  fa  Sainétctc,  le  Seigneur  Baron  Gai-  ' 
laflbaunomdcfa  Majefté  Impériale,  & les  ■, 
Seigneurs  de  Thoyras  & Seruient , au  nom 
de  fa  Majefté  trcs-Chrcftiennc  pour  al-  : 

feurance  ontfignélaprefentedc  leur  main. 

A Qjierafqueki^Iuini^50.I.  laçq.  Panci- 
folc,  M.Gallairo^  Thoyras,  Seruient,  Giu-  ,■ 
lio  Mazarini.  ^ - ; 

Mais  paice  que  dans  les  Traitez  desgran- 
des  affaires  il  cft  bien  difficile  de  pouvoir  ;! 
furlechampàtousdiffcrensnez&à  naiftre  ' 
à caufe  des  diuers  Princes  efloignez  les  vns  ^ 
des  autres  > & qu  il  cft  befoiri  de  conruIt€r,& 
qii*il  vaut  mieux  quelquefois  d’entre  plu- 
/leurs  differejnts  en  demeurer  d’accord  de  la 
plus  grande  part,  &c  laiffer  les  autres  indécis,  ^ 
qu’au  füjet  de  deux  ou  trois  difficulçez  re-  ' 
liantes  irrefoluës  rompre  fur  tout  ce  qui  eft 
ja accommodé  : C’eft  pourquoy  ayant  efte 
impoffible  dans  les  Traidez  precedents  de 
terminer  abfolument  toutes  les  affaires  de  , 
n talie , de  la  Suiffe  & de  l’Allemagne,  deba*  ^ 
tues  entre  la  France  & l’Efpagne,  qu’il  ne  re-  , 
ftafi  mil  precentionià  faire  de  part&  d’autres  ^ 


Le  Mercure  François,  /ÇÇ 

les  Cotnmiflaires  François , pour  ne  fufpen- 
dre  Tcffet  de  la  Paix  dans  des  delais  cniploicz 
à la  concertation  de  leurs  pretentionsy  & à la 
liquidation  de  leurs  interefts  , fc  contentè- 
rent pour  la  conferuation  de  cette  Couron- 
ne, de  faire  le  tnefme  dix-neufiefine  iour  de 
luinlcsproteftâtionsfuiuantes  entelcas  re- 
quifes  & neceffaircs. 

Viemoire  concermnt  quelques  AnkUs  uecejfai^ 
res  four  l execution  ^ expli  catim  du  *TraiUé^ 
quidoite^refgnéle  15?.  luin  1651.  des  Jteurs 
Commijfaires  de  fa  Majejle'  Impériale  cr  des 
Ambapideurs  de  fa  Maiefié  TresChre* 
ftienne* 

1.  Lcsficurs  Ambafladcurs'de  France  , 

déclaré , tant  pour  Tintereft  du  Roy  leur  Mai-  dfsCommlfr 
ftre,qüc  pour  celuy  des  Alliez  de  fa  faim  FrJn^ 

Qii’cncorcs  que  pour  le  bic  de  la  Paix  ils  n’a-  ç<^is  donner 
y et  voulu  différer  l’execution  de  ce  qui  auoit  de 

^cftércfolu  auccle  Commiffaire  defaMajefté 
Impériale , pour  le  peu  de  contentement  qui  turelTlT 
Icuraefté  donné  fur  les  inftances  continuel-  Vaix. 
les  & réitérées  quils  ont  faites  , & fait  faire 
aux  Miniftres  de  fa  Majeûé  Gatholiquc , de 
réparer  les  contrauctions  faites  au  T raiâé  de 
Monçon , & faire  faire  raifon  aux  Seigneurs 
Grifons  des  entreprifes  faites  à leur  preiudi- 
ce,CoHtrelcrcnslitcral  dc  raifonnable  dudit 
Traiétc  de  Monçon,  parles  Vvaltclins  leurs 
fubjetSj^ihn  entendent  en  aucune  lorte  par 
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les  Articles  qu’ils  doiuct  figner  auec  IcCom- 
luiATaire  de  fa  Majefté  Impériale,  ny  pour; 
Texecution  d’iccux , faire  preiudicc,  ny  fc  dé- 
partir de  pourfuiure  la  réparation  dudiâ: 
Traidc  de  Monçon  pat  toutes  les  voies  cori- 
uenables, comme eftànt  très  iufte  &ncceC- 
faire  pour  l’enticreleurecé  de  la  Paix  d’Ita- 
lie. 

Z.  Q£€  lefditS  ficurs  Ambaffadeurs  enfen- 
dcnt,qu'en  vertu  delaPaixfcrapcrmisd’én- 
uoycr  dés  àprefent  de  U part  du  Roy  tres^ 
Chrefticn,cn  toute  libei té^  aux  Grifons  tels 
perfonnagesque  Ion  iugera  propres,  pour 
voir  l’execution  qui  fefera  deschofes  accor- 
dées , & que  pafleports  neceffaircS  feront 
donnez  pour  cet  eifeâ:. 

J.  Qu’il  fera  permis  de  mettre  dans  Porto  le 
iour  qu’il  iera  rendu , & autres  fuiuans , telic 
gavnifon^d  telle  quantité  de  viures  & muni^ 
dons  de  guerre  qu’il  plaira  au  fieur  Duc  de 
Mantouc, comme  auffi  de  retrancher  & for- 
tifier s’il  eft  neceflaire  du  cofté  de  la^ille  ; en  ^ 
forte  que  laGarnifon  d’icelle  ville  ne  puilTe 
rien  entreprendre  contre  celle  qui  fera  entrée 
dans  Porto. 

4.  Que  le  Rcgimét  de  Schombourg  ne  fera 
compris  au  nombre  desfix  nul  hommes, que 
le  fieur  Duc  de  Feria  doit  enuo  v cr  hors  l’Ita- 
lie,& ledit  Régiment  s’en  ira  feparémeht  en 
Aiemagne  auec  le  refte  des  troupes  Impéria- 
les. , 

y.  Que  le  Régiment  de  Doria  fera  licentié 
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tuaBt  la  rcftitution  des  places  , & les  cinq 
Compagnies  d’Ordonnances  du  Royaume 
de  Naples  rcnuoiècs  auanc  ladite  reftûütioii, 
pôUTrcxecutiondequoy  Ton  s’eft  contenté 
de  la  parole  du  Duc  de  Fcria. 

6.  Que  la  Gonfignation  des  bagues  fera  pre- 
fcnccmcnt  faits , & que  fa  Majcfté  Impériale 
n*accordera  la  poffelfion  des  terres  adiugecs 
aufieur  DucdeSauoye,  qu'apres  que  ladite 
confignation  aufacftéfaite,&  que  ledit  ficur 
Duc  fera  apparoir  T Aéle  de  ladite  configna- 
tion. 

7.  Qoie  toutes  DeclaratiÔs  ou  Sentences  qui 
pourroient  auoir  elle  accordées  ku  Marquis 
de  Granc , & tous  autres , par  (a  Majcfté  Im- 
périale, au  preiudice  du  ficur  Duc  de  Man- 
touë,  en  hayne  ou  confequence  de  la  demie* 
rc  guerre,  feront  declarccf  nulles&  de  nul 
cfFedi  Dcclarans  Icfdits  fieurs  Ambaffadeurs 
qu’ils  ne  pcuüentrcceuoirllnucftiturc  qu’à 
cefte  condition , afin  que  le  fieur  Baron  Ga- 
lalTo  en  donne  aduis,  fuiuantfaprorneflc,  à 
faditc  Majcfté  Impériale. 

8.  Que  le  nombre  de  gens  de  guerre  qui  doi- 
uent  refter  de  parc  & d’autre  fera  concerté  en 
forte^qu’il  en  demeureraautanîdansBrique- 
ras  que  dans  les  Grifons  , outre  les  15.  cens 
hommes  que  chacune  des  parties  pourra  re- 
tenir dans  les  autres  places  referuees, 

5.  Que  ledit  fieur  Baron  Galaflb  mettra  es, 
mains  dcfdits fieurs  Ambafîadeurs  copie  de 
aô  pouuoir,&  de  la  promefle  duDuc  deJFcria 
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fignec  & certifiée  par  ledit  ficur  Baron , aucc 
promcflc  d’en  fournir  das  fix  iours  vnepure 
& fimple  dudit  ficur  Duc  de  Fcria  en  bonne 
forme  : donneront  aufli  Icfdits  ficurs  AmbaC- 
fadeurs  de  leur  part,  copie  dig  leur  pouuoir 
certifiée  & fignée  d’eux. 

Confentement  & promejfe  duï>HC  de  Feriaid'ac^ 

^ complir  le  T raitte  de  QHcrafque. 

Defirant  queloncogrtoifTc  comme  la  Ma- 
jefté  du  Roy  mon  Seigneur  s’eft  tôufiours 
portée  affedionnément  àlaPaix  deritalie,& 
auec^uellc promptitude  de  ma  part  ie  lay 
procurce&facilitec  pour  le  bien  vniucrfel  de 
toute  la  Chreftientc. Auiourd'hui,au  nom  dü 
Roy  mon  Seigneur, ie  promets  d’obferucr  dé 
point  en  point  , & accomplir  de  bonne  foy 
tout  le  Traittc  & accômodcmentfaità  Q^c- 
rafquelc  6 iourdu  mois  d’Aüril  pafie  entré 
V.Seigneurie  illuftrifflmc,&les  ficurs  Ambai- 
fadeurs  du  Roy  tres-Chreftienià  lareferiie 
des  poinds  ou  Articles  raicz,ou  chagezdans 
le  Traité  & accommodement  fuiuat, fait  aucc 
les  mefmes  fieurs  Ambafladeürs  audit  Qjjc- 
rafquc  le  19.  du  mois  courant  : lefqucls  fem- 
blablement,  au  nom  comme  delTus  du  Rojr 
mon  Seigneur  ^ ie  promets  d’accomplir  de 
bonne  foy,  & d’obleruer  de  point  en  point 
ainfi  comme  ils  ÿ (ont  contenus  t Et  promets 
encor  de  n’apporter  aucun  cmpeichemcnt 
quel  qu’il  foit  àl’cseeucioh  des  fafdids  deux 

ïraidez. 
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Traiftez , ny  moyenner  <^u*aucun  Miniflrc  de 
fa  Majefté  y en  apporte.  Et  tant  pour  alEcù- 
rancc  de  rna  volonté,  que  pour  la  feurcté  dé 
ce  que  deflus^i  ay  ligné  la  prctcnte  de  m a pro- 
pre main.  A Pauic'  ce  îourd*huy  vingr-liui- 
éticfmeluin  mil  (îx  cens  trente -vn.  Signé  le 
DuedeFeriâ.  ^ 

Et  au  bas  cftoit  eferit, 

Tay  Baron  Mathias  GâlafTo  muni  de  pleiîi 
poi\iioir5&  Commiflairc  general  de  fa  Maie^ 
fté  Impériale , déclaré  auok  par  deuers  moy 
Eoriginal  de  la  promtffe  cy-defliis  efenrç  fai- 
te par  le  fieur  Duc  de  Feria,  & laquelle  eft jcy 
tranferke  de  mot  à mot  pour  la  metne  es 
mains  du  fieur  de  Toiras  Marcfclial  de  Fran- 
ce,Lieutenant  general  en  Italie  des  armées 
du  Roy  très  Chtcftien  , & du  fieur  Seruienc 
Gbnfeillcr  d'Eftat  de  ladite  Msjeftc*,  & tous 
deux  fés  A mbafladeurs , conformémentàla^ 
promedè  qui  leur  en  a efté  faite  le  dix  neufîef- 
me  du  mois  courant.  En  foy  dequoy  i’ay  fi- 
gné^la  prefente  de  ma  propre  main.  A Pauie  ^ 
le  50.  luin  mil  fix  Cens  trente  vn.  Signe  Mv 
Gâlaffo. 

Toutes  CCS  chofes  ayans  donne iour  alïeu- 
rc  à la  paix  d’Italie,  la  Maicfté  Impériale, pouf 
accomplir  de  fa  part  ce  à quoy  !a  luftice  Sc  fa 
parole  robligeoient,  & en  quoy  confiftok 
principalemét  le  principe  & la  fin  de  la  guer- 
re,deliura  le  fécond  iour  de  luillct  fuiuât  Eln-^ 
ueftirurc  des  Duchez  de  Mantoüe  & de 
Montferrat  au  Duc  Charles  fon  vray  & legk^ 
Tome  17.  D 
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time  feigneur.  Voicy  ce  que  nous  en  auons 
peiirecouurcr  extrait  de  l’odginal  Latin  fait 
à Vienne.  •- 

ABe  de  l' InneflitHre  donnes  an  Duc  de  Man- 

toüs  & dsMontferrat  far  l'Empereur  le 
1.  luïllet 

Ferdinand, ôte.  Nous  rccognoiflbns 
& faifonsfçauoiràtous  par  la'tencur  de  ccr 
prefentes,  que  comme  ces  iou^s  pailcz,  afça- 
uoir  fur  la  fin  de  l’année  mil  lix  cens  vingt- 
fept,  apres  la  mort  de  noftre  très  cher  parent 
& allie  Prince,  Vincent  Duc  de Mantoüe& 
de  Montferrat , la  guerre  qui  s’eftoit  cfmcuc 
à l’occafion  du  debatdelafucceffion  defdits 
Duchez  de  Mancouc  & de  Môcferrat  pat  les 
parties  prétendantes  à cette  fucccllîon  : Et 
qu’icelle  guerre  ayant  efte  depuis  terminée  & 
affoupie  fous  certaines  conditions  par  nos 
Commifraircs,&  ceux  du  tres-Ghreftien  Roy 
de  France  & de  Nauarre  , dépurez  par  cet 
effet , & pourueus  de  toute  puilTance  & pou- 
uoir,  ainfi  qu’il  appert  par  le  Traidé  de 
Paix  fait  pour  ce  fiijet , &:  figné  de  part  & 
d’autre  à Ratiibonne  le  treizicfme  iour  du 
mois  d’Oéfobre  1630.  Et  laditte  guerre 
eftant  affoupie,  & en  vertu  de  ladite  Paix 
lefditcs  parties  intereflees  & prétendantes 
eftans d’accord,  Charles  de  Gonfaguc,  Duc 
de  Mantou’é  & de  Monferrat  , fils  de  feu 
Louys  Duc  de  N cuers , nous  ayant  demandé 
auec  deuc  & humble  fubmifiîon  par  Vincent 
Agncl  Soittd , Eiisfquc  de  Mantouc  fon  Am- 


Ue  Àdercure  François.  Jt 
jba(Ià4cur  , & Procureur  legitimcoicnt  in- 
ftruid  pour  çette  affaire  j que  comme  au  vray 
&legiiitnc  Seigneur  defeiits  Duchez,  nous 
idaignaffions  luy  ch  concéder  bénignement 
rinucftitiirc  en  la  forme  qu’autrefois  fes  an- 
cefties  ont  obtenu  de  50US&  denos  piede- 
ceireui  s Empereurs  & Rois  des  Romains,  & 
côfirmer  tous  &vn  chacun  les  priuilegesqui 
ont  cfté donnez  auec  iefdites  inueftitures  de 
rvn&  l’autre  Duché  à fes  aneeftres.  Ayans 
fncurement  & djligcrpmcnt  fur  ce  délibéré  ^ 
voulant  que  rien  ne  manque  de  noftre  pats 
aux  fufdites  conditions  de  paix  de  Rarisbon- 
ne  J Sc  ayant  f fgard  aux  humbles  fùbmiiîions 
6c  ptiercs  dudit  Charles  Duc  de  Mantouë* 
Montferrat  & Neuers  ;Novs  Avpi^sdé 
noftre  certaine  fcience  & pleine  puilfancé 
Impériale  , comme  eftanf  le  fouuerain  Sei- 
gneur defdits  Duchez  , par  noftre  grâce  6c, 
clemenec,  & ftiioant  la  teneur  & force  diî 
Traiâté  de  Ratisbonne  cy-dtffus  allégué, in- 
uefty  ledit  Charles  de  Gonfàgue  dcldits  Du- 
chez de  Manéouc  & de  Monferrat ,,  & dé 
tous  & chacuns  leurs  droiéts  & appartenan- 
ces quelconques , en  la  mefmc  forte  & façon 
que  tous  (es  aneeftres,  $c  noiîimcment  Ibri 
éycul  Frideric,&  fes  oncles  François  & Guil- 
laume, comme  aulli  Vincent  fon  coufin  & 
fesenfans,  Françoii&  Ferdinand,  &lefuf. 
dit  Vincent , dernier  poffeflcur  d’iceux  Du- 
çhez,ont  efté  inueftis  par  nos  prcdeçeftéurs^ 
où  par  nousi  Rcferué  feulement  les  lieux, ter- 

^ H 
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rcs  5;  droiftsqui  ont  eftéaffigncz,  tant  à Vi-  | 
dor  Amedce  Doc  de  Sauoyc  & Piedroont,  ; 
qu’à  Cefar  deGonfague  Duc  de  Gtiaftulle,  de  | 
l’vn  ou  i autre  des  ruldits  Duchez,  ou  de  leurs 
appai  tenantes,  (uiuant  ies  Articles  de  la  paix  | 
de  Riii  bonne  , & ^utres  cunuentions  qui  | 
ont  cfté  du  dcpuisaccoidécs  entre  les  parties,  ^ 
& confii  méespat  les  C'ommiflâircs  à ce  de-  s 
putez , tant  par  nous , que  par  le  fuiBit  Scrc- 
niHiine  Rtq'  tres-C.brefticn  j ou  de  la  Sentece  ÿ 
donnée  par  le  Duc  de  Paimc  , comme  noftre  |i 
CommifTsirc  Impérial  lut  ce  député  fuiuant  | 
la  teneur  de  la  (ufdite  paix , touchant  les  pre-  a 
tentions  fur  Icfdits  Duchez  ; lefquclles  terres  f 
& lieux, âucc  leurs  droids , ainfi  qu’il  eft  atn - vi 
plument fpecifiè  par  ledit  Traidc  de  Ratis-  ï 
tonne  .autres  Traidez , & Sentence  fufditc,  | 
vnousvoulons  eftte  cxclusdc ladite  Inueftitu-  >, 
rc.  Et  outre  ce  nous  auons  confirmé  au  Duc  ç 
C.hai  les  tous&chacunslespriuileges  quifont 
annexez  & conioints  aufdits  Duchez  Inuc-  ' 
ftnures,  & principalement  ceux  que  nous 
auons  concédez  au  dernier  poflefl'eur  des  fuR  ' 
dits  Dui  hez  : Corne  anffi  nous  dônons  par  la 
teneur  des  preîentes , fuiuant  la  raefine  force  , 

&■  pleine puülancc.l’Inueftuuredcfdits  Du- 
chez ch  laforme  &'  façon lu(ditc,audit  Ghar- 
Ic'  de  t.pnzagne,  Duc  de  Mantouc,  Mont-  ' 
ferrât  éi'  Neuei  s,  & luy  confirmons  tous  & 
vnchaci  n les  Pnnilegcs  &c  droids  annexez  . 
& con  oints  aux  Ini  eftitntes,  tant  anciennes 
que  modernes,  ôc  principalement  ceux  que  ^ 


ht  Alercure  François 


53 


le  dcrniei'poffeflc^ur  a obtenu  de  nous,  com- 
me fi  routes  & chacunes  ces  inueftirures 
cftoiencinferéesmor  â mot  es  prefenres  let- 
tres, fcc  qui  ne  s'elt  peu  faire  pom  la  brieuc- 
tc  du  temps)  Ivfquclles  neâunoins  nous  vou- 
lons &:cômandons  efti e tenues  pour  infei ces, 
ainfi  qu’il  fe^a  déclare  plus  au  long  dans  nos 
Lettres  patêtes,  que  fur  ce  nous  expédierons 
en  bref,  aptes  auoit:  reccu  toutesfois  du 
fufdic  Arndalladeur  ôc  Procureur,  pourueu 
&muny  défi  ffi  anr  & fpccial  pouuoir  tou- 
chant cette  affaire,  le deu  Sc  açcouftumé  fer- 
ment de  fi  Iclicc  & fujettioa  dudit  Charles 
Duc  de  Mantou'é  ,dc  Wfontferrat  & Neuers. 
En  outre, pourplus  grande  demonttrarion  de 
noftreaffedicîn  bonté,  nous  recelions  le 
Duc  Charles,  comm»^  noftre  Vafial  fîJelle  6c 
du  faind  Empire  . en  la  tutelle  Ôc  protecHon 
de  nous  &da  fainâ:  Empire  contre  tous  &vn 
chacun,qui  feroienr  fi  ofez  de  le  vouloir  trou- 
bler contre  la  reneu;  de  la  prefente  Inueftitu- 
re  6c  grâce , ou  moiefter  en  aucune  fiçon  par 
armes,  par  force  ,&  voyé  de  fait  luy  od  les 
fiens  ^ pour  caufe des  troubles  ja  eaneiis  rur 
roccafion delà fucceiEon  defdits  D îchez.  Et 
pour  ce  nous  mandons , 5c  fericuG  ment  en- 
joignons à tous  5c  chacun  les  Elcdleors  du 
faind  Empire,&  autres  Princes  tant  Ecclcfia- 
llicjaes  que  feculiers , Arche'iefqaes , Euef- 
ques  , Ducs,  Marquis,  Comtes,  Ba  ons. 
Nobles,  Capitaines,  Lieutenans,  Sol  lars  , 
Adaocats^  Preuofts,  Hérauts,  Procurcqts  » 
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Officiers,  T refoiicrs^Preuofts  des  MarçhSds, 
luges  Confuls,  ôc  tous  autres  nos  fujets  du 
iaind  Empire,  de  quelconques  nos  Royau- 
mes & Prbuinces  herediraires,  & à tous  nos 
fujets  de  toutes  fortes  d’Eftats,  degrez  , or- 
dres, conditions , dignitez  & prééminences 
qu’lis  (oient  ; qu’en  faueur  de  nôftce  prefence" 
protediora,  & de  la  confirmation  de  la  pre- 
ïente  Inueftiture,  ils  I uflenc  iouyr  plainement 
&paifiblerncnt  ledit  Charles  Duc  de  Man- 
toué,  Montferrat  & Neuers  , fans  aucun 
trouble  ou  empefehement , ains  au  contraire 
le  défendre , foyis  peine  aux  contreuenans,de 
noftre  difgrace  & indignation  perpétuelle  & 
autres  plus  grandes  peines  cotenucs  aux  fus- 
âlleguces  inueftitûces  & priuilcges.  En  foy 
dequoy  nous  auons  figne  ces  prefenres  de 
iîoftce  main , & fait  appoler  le  SccI  Iitiperiah 
A Vienne  le  iout  de  la  Vifitation  Noftre- 
Dadncdcuxiefmeluillet  mil  (îx  cens  trente- 
vn.  Denoftre  regue  en  l’Empirle  le  douziel^ 
me.  pu  Royaume  de  Hongrie  le  quatorzief- 
me,  & de  Bohême  le  quinziefme.  Signé  Fer- 
dinand. 

De  cette  Intiefticure  l’Empereur  en 
donna  luy  mcfme  aduis  à Rome  ; & TEucfquc 
de Mantouërefidenc  en  Allemagne,  à Man- 
rouë  , comme  Ion  verra  aux  deux  lettres  fui- 
uantes. 

Ferdinand,  &c.  Très  • fainâ:  Pere  : Ain- 
fique  nous  auons  toüfioursàplaifir  d'enten- 
dre les  voix  & admonitions  paternelles  de 
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voftre Sainûetc,  tendantes  toufioiirs  à bien 
mériter  du  genre  humain,  Sc  ce  que  nous  dc- 
firons  , qu’elles  vifent  continuellement  àae- 
quetir  la  gloire-d’vn  pieux  & modéré  coura- 
ge : Audi  à cela  mcfme  rapportons  - nous 
tous  nos  foins  & adîons.  Car  encores  que 
nouseftimions  cftrc  aflez  cogncuésà  voftrc 
Saindetc  les  choies  par  nous  cy-deuant  fai- 
tes: nous  auôs  toutesfoîs  ellimc  l’alTe  urcr  d a- 
uantagedenoftre  affedion,  en  luy  lignifiant 
par  ces  noftrcs  Lettres  particulières  concer- 
nant l’Inueftiturc  des  Duchez  de  Mantouc 
& de  Montferrat  , depuis  peu  donnée  par 
loncntremife  paternelle  au  Duc  Charles  aè 
Gonfagues , en  laquelle  chofe  , ainfi  que 
nous  déférons  toufiours  beaucoup  à vollrc 
Sainélcté  , comme  nous  faifons  aulli  en  tou- 
tes les  autres  chofes  faites  en  confcquence  ou 
de  la  Paix  de  Ratisbonne,  ou  du  'Traiélé  Sc 
Articles  depuis  peu  confirmez  à Querafque*, 
comme  aufli  de  toutes  autres  conuentions 
faites  fur  ce  fujet,  que  nous  délirons  eftre  de 
bonne  foy  accomplis  & entretenus  ^ n’ob- 
mettant  rien  en  cela  de  ce  qui  defpendra  de 
nous,  ainsau  contraire  en  aurons  toufiours 
vn  foin  particulier , afin  que  la  pofterité  en  - 
tende, que  fur  toutes  autres  affaires  nous 
auons  toufiours  eu  à cœur  celles  qui  femble- 
ront  appartenir  à la  gloi^^c  de  Dieu  , & à la 
louange  & recommandation  devoftrcSain- 
iffeté,  laquelle noftte  Ambaffadeur  alTeurcra 
d’auantage  de  cette  noltrc  volonté  & inten- 
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tioB,lâ  priant auce  toute  rtuerence  (d*yacî- 
jouftcr  foy.  De  Vienne  ce  quatricfmeluil- 
îeti<Î3i. 

Le  Pape  ayant  receu  cette  lettre  en  fit  faire 
laleâure  n Çonfiftoire  le  v,ingt-hai6riefme 
InUiet  y ôc  la  i >ye  ne  fat  pas  moiMidrc  à Rome 
qu'.  Ile  auoit  cfté  à Yiennc.  Auflî  fa  Sainteté 
accompagnée  dVn  grand  nombre  de  Cardi- 
naux , alla  en  procelîiô  de  (aindc  Maric-Ma- 
|oi  à fainde  Marie  de  la  Viâoire  , pour  en 
rendre  grâces  à Dieu.  Voicy  la  lettre  qii’ef- 
êriuir  de  Vienne  i’Euefque  de  Mantoiiç  à vn 
fienamy. 

En  fin  cçft  à ce  coup  que  le  monde  a mis  en 
^"EPêlr^ue  dé  fruid  fi  fafeheux , & qui  pour  for- 

Mamoué  ef- Ht  a donne  tant  de  douleurs , & de  fi  cruelles 
entedevien  cfpreinces.Nous  auos  Mnueftiture  que  nous 

deuionsauoirily  afilong  rcmpSjfinosmal-  / 
heurs  n’eulTent  efté  arrçftez  êc  décrétez  par 
lesfacalicez.  Le  Courrier  d’Iralie  arriua  icy 
le  vingt  vmerme  du  mois  paflé  fur  le  foir,qui 
portoit  le  dernier  accommodemêc  fait  entre 
les  Miniftres  des  Majeftez  Impériale  Sc  tres- 
Chreftknne.  Aufliroft  LEmpereur  enuoya 
quérir  Môfieur  P Abbé  de  Chremcfmunftcr, 

" Goiifeiller  de  fon  Confeil  pour  me  donner 
aduis  de  fa  part  que  ie  me  tinffe  preft  auec 
ceux  queievoudrois mander , &quele  iour 
fumant  fâllafle  au  Palais,  & que  fa  Majefté 
me  voqloit  donner  Audience  & terminer  no- 
ftre  affaire,  f^us  donc  T Audience  trcsfauo- 
rable,  faMajefte  m’entretenant  ds  difcoius 
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tous  pleins  d’affcâion,  & me  donna  parole 
que  le  iour  d’apres  i’aurois  rinucftiturc.Ic  ne 
me  tins  pourtant  aflTeurc  ny  de  l’heure  ny  du 
ioiitjà  Gaufe  qu’il  falloit  auant  ceh  tenir  Con- 
feil  fur  les  lettres  de  feruice,  & aftes  d’homa- 
gc&dc  fidelité,  que i’auois  prefentées  de  là 
part  de  fon  Altefle.mon  feigneurj  &c  auffi  fur 
le  Bref  de  fa  Saindeté  prefenté  par  Monficur 
rUluftriffime  Nonce,  ôc  encor  fur  les  Lettres 
defaueur  preféntéesdelapart  de  la  Majcfté 
très  - Chrcftîenne  par  Monficur  de  Leon, 
Dieu  nous  affifta  fort  de  ce  qu'ils  n'y  trouue- 
rent  aucune  chofe  qui  peuft  arrefter-rafFaire. 
le  n’eus  pourtant  aduis  aucun  , que  le  marin, 
encor  bien  tard, du  iour  delà  Vifitation  de  la 
très  fainfte  Vierge  j OÙil  me  fut  dit  qu’à  la 
fin  deîaMeffe  iemc  tcpuuafie  en  Cour  pour 
rcccuoir  l’Inueftiture.  :ec  encor  que  ie  n’eufle 
pas  efte  âfleurc  de  l’heure  pour  en  donner  ad» 
uis  précis  à ceux  que  ie  deuois^dequi  me  pou- 
uoient  accompagner  : neantmoins  ceux  qui 
cftoiét  àffeâtionnez  à noftre  parry,regai-doict 
de  fi  prés  à cela , qu*à  point  nommé , 6i  com- 
me i’âllois  au  Palais  , ic  fus  accompagné  ho  - 
norablcmcnr  d’vne  grade  troupe  de  Gentils- 
hommes , Gaualicrs , qui  me  fiiiuirenr  ou 
enuoyerent  leurs carofles  pour  m’honorer: 
aucun  d’eux  toutesfois  me  faifoient  cette 
Cour  par  vn  reflentiment  véritable  de  leurs 
affeâions,  & tclmoignage  fidel  de  leurs  vo- 
lontez  :mais  les  autres  s’accommodans  à la 
ncceflité  du  temps  & des  chofes , couiuoient 
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auec  ce  inanteau  leurs  feintes  amitié^  Cottr- 
me  nous  fufmcs  en  la  prefence  très  Augwfte 
de  l’Empereur,  qui  cftoit  aflisen  fon  trofnc 
Impérial  fort  relcué,  1 Orateur  fit  fon  dif- 
cours  aiicc  gentillefle  & fort  accortcmcnt  : Sc 
fbudain  apres  quelques  (olemnitêz^  ordinai- 
res & accouftiimccs  en  femblable^  avions, 
rEvUipereur  inuefVic  Monlcîgncur  nofttc  duc 
des  Eftats  de  Mantou'ê  Sc  de  Môtferrat , pour 
en  iouyr  aucc  ics  mcfmes  prerogatiucs  > 
ces  5c  priuileges  qif  en  ont  iouy  par  cv-deuât 
les  ScreiiÜîimes  Ducs  (es  deuanciers  prede- 
cefTeurç.  A cette  aftion  pompeulc  ( outre  & 
pardelEisvne  bonne  quantité  de  Caualicrs 
de  grande  qualité  J Sc  trouucrcnc  Monficur 

niluariffime  Nonce, l’Ambaffadcur  Catho- 
lique, & le  Duc  de  Gnaftalle,  qui  tous  tcf- 
fnoignerenc  de  rcceuoir  vn  très  grand  con- 
tentement : mais  par  délias  tous  , (a  Majefte 
lmp.  certifia  de  reçeuoir  vnc  ioye  indicible  i 
encor  que  ie  croye  aiïeurcmét  quellcn  égal- 
loit  pas  U mienne.  Ce  nicrmeiour  apres  dif- 
neri*eu  Audience  de  fa  Majelle  aucc  tant  de 
courtoifie,quç  ie  n’en  ponuois  pas  Jcfirer  d a- 
iiantaoe.Ic  ne  vous  fçaurois  enuoyer  la  copie 
de  la  Harangue  que  par  le  premier  ordinaire, 
ny  vous  la  faire  plus  longue  edant  fort  prcflé, 
5c  n ayant  pas  beaucoup  de  temps  pour  faire 
mes  expcdicions  , 5c  les  bailler  au  Couriier 
q^iic  ie  ne  veux  retarder, crainte  qu  il  n’y  ait  du 
danger  cîl  fon  retardement.  le  me  recom- 
mande chèrement  aux  bonnes  grâces  de  vo- 
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Irc Seigneurie, faluant mil  fois  noftre  Pere 
ofeph.  Devienne cc4.ïuillet  1^31,  L*Inue- 
liturecft  cn  rout  tout  pareille  à celle 

les  Ducs  prcccdcnsjfors  Sc  excepte  ^es  ter- 
es  qu’il  faut  donner  au  5ereni(linic  Duc  de 
>auoyc  ôc  au  Duc  de  Guaftaüc. 

Leferuiteur  tres-^affeStiome  de  vojtre.  Seigneu- 
ris, 

Le  Duc  de  Guaftaîle , autjue!  pour  fa  Taris- 
àdbion  il  reftoie  quelque  chofe  à defirer  éc 
obtenir , pour  teTmorgner  Ton  conccntemenc 
ïn  faUcur  du  Duc  Charles  fan  feigneur  noii- 
lellemcncinueftyjhtauffilaDcclafarionfui- 
lanrc  fur  le  fujec  de  Tes  interefts.  ^ 

S A c R E E Cefartîe  Majefté , ayant  leu  & DecUration 
:onfideré  le  lugemenc  rendu  par  le  Duc  de 
Parme, qui  na'a  cflc  communiqué  par  le  com- 
nandement  de  voftre  Majcfté , dcmefouue- 
lancdc  tout  l’ordre  Bc  procedure  de  cet  affai- 
c,  & des  répliqués  du  fubdelegiic  ; cllant 
jîcfmes  parfaitement  informé  de  tour  ce  qui 
feft  parte  fur  ce  fujet:  Je  donne  aduis  tres- 
lumblcmcnc  à voftrc  Majefté  , qu’encor  que 
par  la  Sentéce,(S(r  pour  le  V câufes  y contenues, 

Luzzarc  foit  mife  cnTeqiïcftre  & donné  deux 
tnois  de  terme,  à commencer  du  ioj^r  de  fa 
paifible  iouyrtance,âU  Duc  Charles;  néant- 
moins  iene  defire  pourfliiuic  d’auanrage  ce 
different.  Et  déclarant  plus  amplemenc  mes 
intentions  , ic  defire  que  dés  i prefenr  & fans 
iciay  foie  mis  en  pleine  poffeflioni^iouïflan. 
:cpaifibledcLuzzareIcdit fleur  Duc  Char- 
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I S que  voflre  M.  3e.  encore  le  Roy  Catholi-  ^ 
queauezrcceu  en  grâce  & donne  Tlnaefti- 
ture  conformement  an  Traiâté  de  Ratîfbon-  | 
île  ; 6e  enfupplietres  humblemëcvoftrc  Ma-  v 
jefté,  n ayant  la  moindre  penfée  du  monde  de 

I plaider  ôc  contefter  auec  ecluy  qui  eft  iugé  V 
\ déclaré  chef  de  ma  Maifon  & lang,  m^is  plu- 
idoft  de  le  feruir  & honorer  à ïamais  : Uip- 
pUauc  très  humblcm  ne  de  nouueau  voftre 
Ma)efté , & auec  route  force  de  furmiilion  Sc'  î 
rel]>e6fc,  quilluy  plaife  d’en  donner  ordre  & . 
commandement  au  Duc  de  Parme.  Et  cela 
eft-iac,  ie receurav  dette  grâce  pour  vne  fa- 
ueur  très  fingaliere  de  voftre  Majefté,  à la 
perfonne  tres-Aug^ftedelaquclle»  6<:c. 

Onaefcdcquele  iMarerchildeToyras  , en  ; 
umern  fau  l’exccutiop  des  Traiétez  dePatx, 

^JldeTot  aIl’i'^ifiif^î^Cazal,Pauie6e  M'Un ^où les  mics 
es  'Villes  d^  Fcria  & de  Lèrme  les  recdurenc  cres-bien. , 
de  M sïui'i’ , Le  D^îc  de  Feiial  ly  fi^  prefen  de  deux  beaux 
M^nwiie,  Clieuaux  d’Ef  oague  enharnachez  de^  velo\irs  ; 
Tentfi,  cha  n arré  de  paftement  d’or  6c  d’argent.  ' 

II  vifita  auili  le  M aacoiian , où  cent  Caualiers  ; 
armez  a cm  rarcendirent  deux  iours  pour , 
luy  fauc  efeos  te  de  la  part  du  General  Galaf^ 
fe  , qui  luy  vint  vne  demydieu’é  au  deuant,  & 
le  conduit  dans  Mantoiic,  6c  y fut  rraiété 
huidt  iours  durant  auec  toutes  fortes  d’hon- 
neurs ; Mais  que  la  plus  agréable  rencontre 

qu’il  tut/ut  celle  du  Duc  de  M ancoiie  en  vue 
iienne  petite  ville  proche  delà,  le  Duc  6c  le 
prince  fon  fîts  ayans  efte  vne  Iteué  au  deuac  4e 
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lUy  J le  cotnblant  de  tous  les  honneurs  imagi- 
nables : Et  encores  que  le  fac  de  Manroiie  ne 
luy  eiift  lâiffc  autre  moyen  que  de  le  traiâcc 
autrement  qu’en  v^ilfcUe  d’eftain , il  ne  laifli 
de  l’obliger  pai  fçs  inftances  & prières  àrecc- 
Lioir  de  luy  vne  riche  Enfcigne  de  diamans.  îl 
Fut  aulïi  à Venife  , & y arriua  le  fciziefnic 
[uillet  accompagné  de  douze  Gentilshom- 
mes. Le  lendemain  il  fut  vifité  parle  feignciic 
Simorj  Contarin,  Procureur  de  faind  Marc, 
auquel  il  rendit  la  vifice.  Il  Ah  voir  T Arcenai 
& conféra  auec la  Seigneurie. 

Voyons  maintenant  rexecutfon  des  Tr air 
Sbez  & accords. 

Incontinent  que  le  Traiéié  de  Paix  faiî  à 
CJucrafquc  eue efté  conclud  & figne,  tous  ics 
Officiers  que  fa  Majeftc  rres-Ghrefticnne  4 
moic  eftablis  en  foh  Confeil  fouuerain  de 
Chambeiy,  fc  retirer  et,  fuiuant  l’ordre  qu’ils 
th  eurent.  Ce  que  le  Prefident  d’Expilly  fît 
entendre  au  Roy  par  fes  depefthes  du  :::::: 

[uin,  à quoy  fa  Majefteluy  cnuoyâlarcfpon- 
fefuiuante. 

Monfieurd’Expilly , i’ay  veu  voftre  lettre 
fu  du  moispafle^ôr  entendu  particulier  au'7refifm$ 
cment  parle  fieurdu  Hallicr  à fon  xetom 
3résdcmoy,comme en  fuite  des  ordres  que. 

*anois  donc  à mon  Confeil  fouoerain  de  X 

joyc,  vous  ëç  les  autres  Officiera  d’iccluy,  ^ 
?ouseftes  retirez  dudit  Pays  r^c  fçachant  les 
)ons  êc  fidclles  feruiccs  que  vous  & eux  tous 
infcmble  m’auez  rendus  dansics  charges  que 


T U:  es  ^ 
P^f^es 
t^hdns  de 
part  ^ d'au- 
tre enexeat 
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ievous  auois  commifcs;  & vous  particulier 
rement  en  celle  de  Prefidem  audit  Conseil,  la 
candeur  & intégrité  auec  laquelle  vous  auez 
rendu  fous  mon  authoritc  la  (uflice  à ceux 
dudit  pays  pendant  tout  le  temps  que  vous  y 
aucz  eûé  : l'ay  bie  voulu  vous  faire  cette  let- 
tre,pour  vous  tefmoigner  la  fatisfaclion  & le 
contentement  qui  m’en  demeuie,  quiefttcl 
qu’il  ne  s’y  peut  rien  adioufter.  Ce  que  ic  dé- 
lire que  vous  faciez  cntêdre  aufdîts  Officiers 
de  ma  part , vous  afleurant  en  voftre  particu- 
lier , quefauray  à linguücr  plaifir  de  reco- 
gnoiitrevos  fcruiccs  en  la  perfonne  de  vous 
oüdcsvoftrcs,  lors  qifiLfe  prefentera  queU 
que  bon  fujet.  Sur  ccie  prie  Dieu , Monfieur 
d’Expilly,  qu’il  vous  âit  en  fa  faindc  garde* 
Efcricà  fainà'Germainen  Laye  le6.  iour  de 
Sig?ié  Louys»  Et  au  bas  Bo^tilleK 
En  fuite  Briqueras  rut  rendu  au  Marquis 
de  Ville  pour  le  Duc  de  Sauoye , les  Paffages 
des  Gnforrs  i leurs  Seigneurs,  & ceux  dii 
Mantoüan,  excepté  Porto  & Canetto , au 


destrai-  Marquis  de  Pômare, pour  le  duc  deMâtoûe, 


édesL. 


qui  cftoit  reuenu  d’ Arriano  ( petite  ville  du 
Ferrarois ) pour  eftrc  plus  proche  de  Matoucj 
& les  places  que  Ion  lenoit  au  Duc  de  Sauoyc 
luy  fiirenr  renducs.Les  François  fottirent  du 
Tignerol  piedmôc, Sauoy e & Montferrat,  & les  Alle- 
njts  au  Dêtc  ôc  Efpa^nols  du  pays  des  Grifons , des 
^ Vcniticsjdu  Mâtoüan  ôr  duMonferrat.Le  i 
foT^h^tnme  Septembre  Suze  & Veilîane  furenr  rellituées 
leigneuY:  ûu  Duc  de  Sauoyc  Porto  & Canetto  S ce- 
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luj  (îc  Maiitoüc.  En  fin  le  20.  du  mcfmc  mois 
[es  François  quittereni:  Pignerol , 6c  les  Alle- 
nnans  fortirenr  de  la  ville  de  Mantaiic,qui  fut 
remife  à Ton  Duc  & légitime  feigneur,  lequel 
par  le  reftabliflemet  defe»  affairesarccbgneu, 
linfi  quetoureia  G[ireftientérecognoift:,qùe 
es  Rois  de  Frace  aucc  les  aurrés  grâces  qu'ils 
5nc  du  Ciel,  fçâuenr  (econi  ir  leurs  Alliez  ; ne 
eftantàce  Duc  que  roue  fujer  d’en  bénir  les 
irmes  , aiix'eftrâgers  de  les  rcuerer,  6c  à leurs 
ennemis  de  les  craindre.  Toutes  les  reftitu- 
ionseftans  ainfifaitesde  part  & d'autre  ,1e 
[Cardinal  Pâlotta  congédia  les  Oftages.  LesOflages 
Ainfî  s’eft  pafiétout  ce  grand  rroiiblc  qiîe 
'ambition  Efpagnole  auoit  fait  naiftrCjqiic 
’iniüftice  auoit  èonccu'é , que  le  Heau  delà 
;ucrrc,  delà  pefte,  ôr  delà  famine,  auoiet  ter- 
iblementfiitcfclattcr.  Ainfi  s’eft  diffipé  ce 
;rand  orage, qui  s'embloir  menacer  toute  la 
erre,  & faifoit  mine  d^enleuer  à la  France  fes 
,ys,àM[anrouc  les  Forccrelfes , à l’Italie  fes 
ranchifes , à la  N obleflTs  Françoife  fa  gloire, 
r à route  l’Europe  fa  liberté.  Ainfi  (ont  ve- 
us  forcis  les  Allcmans  6c  les  Efpagnols 
c l'Iralie,auec  plus  de  honte  quede  profit,nc 
edanc  de  toute  cetre  pcrfccution  faite  à vn 
rince  Catholique,  qu’vn  memorial  eternelà  ' 

I pofteritc  de  cctce  iniquité  la  plus  extreme 
uiaic  efté  faite  depuis  huiâ:  cens  ans  entre 
rinces  Chreftiens. 

Si  le  Duc  de  Mantoué  receutvn  grand  con- 
întemcnc  de  rentier  en  fes  Eftars.il  fut  auf- 
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fitoft  accompagné  d vn  extrême  depkifir 
qu’il  reçcut  en  la  mort  de  ion  fils, le  Prince  de 
Mantouë  J décédé  cnlkagedeii.  ans,  ayant 
laide  pour  heritiers  vn  fils,  vne  fille  ôc  fat 
femme  enceinte.  Voicy  quatre  vers  qui  fu- 
rent prefentez  audit  Due  fur  la  Paix  d Italie 
& de  la  mort  de  fon  fils. 

Bella  perofa  Italis  ne  prorfùs  vlla  fpiper- 
fini 

Pontificï  Mips  fax  cauet  ohjidibus. 

Sed  cum  det  GÆus  , det  Iherm , Teuto  , 


Mantua.  Gur  non  dmftgnom  f Olympus 
hahet. 

Voila  tout  ce  que  nous  auons  peu  recou- 
Hier  fur  le  fujet  de  la  paix  d’Italié  , voyons 
maintenant  ee  qui  s'eft  fait  en  France. 

îl  fe  voit  au  Tome  precedent  page  Sio*  & 

813.  qu’au  mois  de  Décembre  mil  fix  cens^ 
trente  le  Roy  fit  le  duc  de  Montmorency , 
fieux  dé  Toitas  Marefehaux  de  France, 
pour  les  bons  ôc  agréables  ieruic^s  qu’ils 
auoknt  redus  en  ces  dernières  guerres  d Ita- 
lie. Voyons  en  fuit  te  comme  le  premier  iour 
de  cette  année  1(^51.  fa  M ajefté  voulut  hono- 
rer ,1e  ficur  Marquis  Deffiat  de  la  mefmc. 
qualité  de  Marefcfial  de  France,  pour  recom- 
pcncc  des  fignalez  ftruices  qu’il  a rendus  a: 
cette  Couronne  e dites  guerres  dTtahe  & 
t es  Lettres  füi^ 


le  Marquis  pilleurs , ainfi  qu’il  cft  exprimé  es  Lettres  fui- 

Tifmcl  L O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 

CCec 


Le  Mercure  François,  è f 

ce  & de  Nauarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront,  falut.  La  Nobicflc  Fran- 
0ife,qui  aioufiqurs  efte  cftimcc  par  les  Rois 
nos  predcccflciirs  le  bras  droit  cet  Eftat , 
n’ayant  pour  principal  but  dans  la  prodigali- 
té qu’elle  fait  fi  librement  de  fon  fang , que  la 
gloire  de  bien  faire,  & de  fc  fignaler  en  feruâc 
aucc  courage  & fidelité  fon  Roy  & fa  patrie } 
Ne  peut  eftrc  auffi  recogneué  &recompen- 
feeque  par  les  marques  d’hpnneur,  ( plus 
cftimables  aux  bons  courages  que  tous  les 
biens  du  monde  ) lelquelles  fe  vont  augmen- 
tant de  temps  en  temps  dans  les  Maifons  de 
ceux  aufquels  les  deuanciers  ont  fait  le  che- 
min, & les  ont  excitez  par  les  louables  exem- 
ples aux  aérions  genereufes,  qui  eu  fin  dans 
vnc  fuitte  non  interrompue  leur  font  recueil- 
lir, pat  les  tefmoignâgcs  aduanrageux  de  l’e- 
ftime  & de  raffedion  de  leur  Prince  ,1e  ftuid 
glorieux  des  fcruiccs  de  leurs  Peres  & de  leur 
propre  vertu,  fans  laquelle  ils  leur  feroient  à 
honte  & à reproche  de  ne  les  auoir  pas  fçeu 
fuiure&  imiter.  Le  Marquis  Deffiat,  Gou- 
uerneur , V noftrè  Lieutenant  General  en  nos 
pays  Duché  d'Anjou  , & Sur-Intendant  de 
nos  Finances , nous  citant  tres-confiderablc, 
tant  pour  les  feruices  de  fes  prcdcceilcurs  * 
que  parlesficns  propres  qu’il  nous  a rendus 
en  plufieurs  occauons  importantes,  en  diucr- 
IcsCharges.lefquclles  il  a dignement  exercées 

tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume} 
nous  ayant  feruy,  foit  çnpays^cftrangc,  fojt 
Tome  17.  E 
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en  l’adminiftration  de  nos  Finances,  & en  nos 
guerres  auec  toute  forte  de  foin  , de  fideli- 
té Sc  de  courage , il  fe  peut  dite  qu’il  a parché 
en  cela  lur  les  pas  de  fes  Pères  : fon  bizaycul 
eftant  paflfé  en  Piedmont  pour  efpoufet  au 
nom  du  Comte  de  Montpenfier  yne  fille  de  U 
Maifon  de  Sauoye , ayant  eu  commandement 
d’y  demeurer  & exercer  la  charge  de  rArtille- 
rie  aux  premières  guerres  ; [y  eftant  décédé , il 
laifte  fon  fils  , grand-père  dudit  Marquis 
Dcffiat,  lequel  commandant  vne  pytiedes 
Enfans  perdus  à la  bataille  dejCcrizollcs,fe  fi- 
gnala  fi  bien , qu  i!  fut  faitto  le  champ  Che- 
üalier  de  l’Ordre  de  fainfl:  George  par  le  Duc 
d’Anguienà  l’iflué  de  la  bataille  ; & delà  rc- 
uenant  à la  Cour  fut  honoré  de  ccluy  de 
faind  Michel , ayant  toufiours  féruy  depuis 
en  toutes  les  occafions , iufques  à la  bataille 
Montcontour , où  faifant  Office  de  Ma- 
refchal  de  Camp  il  fut  tué , fon  corps  s’eftant 
trouué  à l’ifluë  du  combat  couuert  de  plu- 
fieurs  blelTurcs , & vn  de  fes  fils  mort  prez  de 
luy,  n’en  laiflànt  qu’vn,  qui  a efte  le  pere  dudit 
Marquis  Deffiatj  Lequel  a rendu  auffiprcuue 
de  fon  courage  en  toutes  les  occafions  qui  fe 
font  prefentées  de  foir  temps  , ayant  efté  en 
Flandres  auecvn  bon  Rcgiihcnt  entretenu, 
tant  quenoftre  defunéf  oncle  le  Duc  d An- 
jou y a demeuré:  Et  depuis  ayant  tres-vtile- 
jment  feruy  en  la  Prouincc  d Auucrgne  . ou 
par  fon  crédit  il  aflembla  en  la  ville  de  Cler- 
mont vne  grande  partie  de  la  Nobleflfc  in- 
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continent  apres  les  Barricades,  & leur  fit  à 
tous  protefter  de  mourir  dans  le  fctuicc  du 
Roy  Henry  troifiefmc  : lequel  luy  feeut  fi  bon 
grc , qu’il  luy  énuoy  a le  pouuoir  de  comman- 
der en  toute  laProuincc.bien  qu’il  ne  fuft  que 
Gouuerncur  de  là  lèulc  ville  de  Clermont , & 
non  de  la  Comte  d Auuergne;  duquel  pou— 
uoirilvfa  fi  heureufement,  qu’il  fit  telle  au 
Gouuerncur  de  ladite  Prouincc,  & conferua 
la  meilleure  partie  du  Pays  en  l’obeyflance 
duditRfoy  .iufquesàla  iournée  d’ilibrre,  en 
laquelle  le  tout  y fut  réduit  , & le  Gouuer- 
neur  y ayant  elle  griefuement  bleffe  mou- 
rut peud  heures  apres , ayant  clic  porté  en  la 
maifon  du  Pere  dudit  Marquis  Deffiat  : Le- 
quel ayant  amené  quantité  de  Noblefic  dé- 
liant Roiien  au  feu  Roy  noftre  très- honoré 
feigneur  & Pere  ,qtii]ercnuoya  incontinent 
;n  Auuergne  pour  arrefter  le  cours  desraua- 
|es  qu  y faifoit  le  feu  Duc  de  Nemours,-  oàil 
'erüitiufques  à fondeeeds,  n’ayant  point  cf- 
pargné  ny  fa  vie , ny  fon  bien  pour  leruirFE- 
lat;  laiflintledit  Marquis  Deffiat  fon  filsen-^ 
relcs  mains  dufeu  fleur  de  Beaulieu  Sccrc- 
aire d’Eftat  fon  Oncle,  qui  ayant  palTé  foi- 
lante  années  en  la  Cour , yfailant  ce  que  la 
)lus  haute  fidelité  peut  fur  vn  Gentilhomme 
le  ceur , a eu  le  foin  de  le  faire  inftituer  com- 
nc  fon  fils  ,1e  voulant  tendre  heritier  de  fa  fi- 
lelité  ainfi  que  de  Ibn  bien.  Enquoy  ledit 
idarquis  Deffiat  a rcfpondu  au  loing  & à l’cx- 
•cricnce  d’vn  fi  bon  & vertueux  parent.  Car 
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ayant  des  l’année  i6io.  bien  que  fort  icune» 
obtenu  cet  honneur  du  feu  Roy  noftrc  tres- 
hoiioré  Seigneur  & Pete  , que  d auoir  vnc 
CommilTion  d’vne  Compagnie  de  Cheuaux 
Légers  pourl’occafionde  lulliers , il  eut  or- 
dre  de.la  remettre  fur  pied  lors  de  noftre  ma- 
tiage , aucc  vrxC  Compagnie  de  Carabins  qui 
fc  confetucrent  iufqucs  au  fiege  de  Soiflbns, 
où  il  eut  commandement  fur  quatre  autres 
Compagnies  de  Caualcric.  Depuis  il  a exerce 
la  charge  de  noftrc  premier  Efcuycr  en  noftrc 
grande  Efcuric,  en  laquelle  il  nous  afottbicn 
feruy  , ne  s’eftant  paflé  aucunes  occafions 
pendant  qu’il  a efté  en  ladite  charge , foit  en 
nos  Guerres,  fieges,  ou  autres  rencontres, 
où  il  ne  fe  foit  trouuè.Les  intcruallcs  de  quel- 
que repos  ay  ans  donné  vn  peu  de  rclafchc,  la 
cognoiftànce  que  nous  auons  eu  de  la  fuffi- 
fance  & bonne  conduitte  dudit  Marquis  Def- 
fiat,  nous  l’a  fait  cm  ployer  endmetfes  nego- 
tiatioBSj  comme  aux  Ambaflkdcs  extraordi- 
naires qu’il  a faites  en  Flandres  en  1619.  & en 
Angleterre  en  1614.  fur  l’occafion  dumaiia- 
gede noftrc  tres-chere  fœur  j lequel  reüfBt 
lors  à noftrc  contentement  , nonobftant  les 
trauerfes  & artifices  au  contraire  en  cette 
Cour  là;  en  laquelle  ledit  Marquis  Deffiat 
s’eft  conduit  fi  adroitement  & aucc  tant  de 
prudence  , en  toutes  les  occurrences  qui  s’y 
font  prefentees  durant  fon  Anflbaffade,  que 
voulant  luy  tefraoigner  la  fansfation  que 
nous  enauions  , nous  luy  enuoyafmes  noftte 
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Ordre  de  CheuaUcr  dufaincÜ  Efprit  parno- 
ftre  Coufin  le  Duc  de  Oheureufe  , qui  fut 
nunimé  en  plein  Chapitre  pour  le  luy  ppitcr, 
& luy  donner  de  noftre  part,  pour  1 occafion 
du  voyage  qu*il  y faifoit  lors  pour  noftre  fer- 
uice.  Et  depuis  ledit  Marquis  Deffiat  ayant 
continue  le  bon-heur  de  fa  negotiation , cftat 
rcuenufuiuant  noftre  ordre  aucc  huid  vaîf- 
féaux  de  Guerre  , dont  TAdmiral  eftoit  vn 
Roberge , cela  fut  fi  à propos  pour  le  bien  de 
noftre  (cruice  ,quelc  lendemain  qu’ils  eutiit 
ioint  noftre  Arrace  naualle,  noftre  Coufin  le 
Duc  de  Montmorency  qui  la  commandoit, 
donna  bataille  aux  Rochelois  , qu*il  gagna. 
Apres  quoy  ledit  Marquis  cftant  de  retour 
prez  noftre  petfonne  , & nous  ayant  rendu 
compte  de'  fes  avions , qui  nous  firent  co- 
gnoiftre  de  plus  en  plus  combien  il  eftoit  ca- 
pable dt  nous  bien  feruir  aux  païs  eftrangers, 
nouslenommarmcsencore  noftre  Ambafik- 
deur  extraordinaire  en  Allemagne  : Mais  co  - 
me  il  eftoit  fur  le  point  de  partir,  nous lu- 
gcafiircsplusà  propos  de  l’employer  çri  lad- 
miniftration  de  nos  Finances , dont  nous  luy 
donnafmes  la  Surintendance*, en  laqueUeîii 
novisaferuy  auectant  de  fidelité  , de  foing^ 
d’induftrie  & vtilicc  , que  bien  qu*il  lescuft 
trouuccs  en  vn  cftrange  &.  déplorable  cftat, 
nos  affaires  eftans  fi  leculees  qu’il  nous  fal- 
loir plus  de  cinquante  quatre  millibns  de  li- 
ures  pour  ioindtc  le  courant,  ainfi  que  lors  il 
nous  fit  voir:  Ce  ncantmoins  rârgent,.qui  eft 
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aucc  grande  raifonappcllélencrf  delagucr- 
rc,  ne  nous  a point  manqué  durant  le  long  & 
pénible  fiege  de  la  Rochelle , où  il  s’eft  fait 
des  defpences  incroyables  en  deschofesin- 
ouyes  y comme  auflîcn  noftrc  premier  voya- 
ge dltalie , auquel  nous  fifmes  Icuer  la  pre- 
mière fois  le  fiege  de  Cazal;  en  celuy  du  Lan- 
guedoc & des  Seuenes  , où  nous  auons  réduit 
plus  de  trente  villes  en  noftrc  obey  fiance»  & 
depuis  encore  en  noftrc  fécond  voyage  dlta- 
iie , durant  lequel  nous  auons  conquis  toute 
U Saùoyc,  & vne  partie  du  Piedmont , & fait 
leuer  pour  la  fécondé  fois  le  fiege  de  Cazal, 
fans  les  autres  defpences  exceflîucs  qu’il  a fal- 
lu fouftenir  au  dedans  du  Royaume,  qui  ont 
efte  extrêmement  augmentées  par  diuerfes 
rencontres,  durant  les  cinq  dernières  années 
qu’il  y a que  ledit  Marquis  Deffiat  eftcncc- 
fte  charge :En  laquelle  non  feulement  il  nous 
atres-vcilcmentfcrui,  ayant  fourny  à toutes 
lefdit^s  defpences,  & mcfmes  à celles  de  l’ar- 
tillcrie>dont  il  a exercé  la  charge  par  commif- 
fion  durant  lefdits  voyages  dltalie  & du  Lan- 
guedoc^où^cntousles  fieges  que  nous  auons 
faits,  les  batteries  ont  efté  feruies  auec  prom- 
pxitude  Sc  à fouhait,  fans  pour  toutes  ces  def- 
pences auoir entamé  lereuenudclaprcfcnte 
année.  Mais  en  outre  lors  que  nous  partif- 
mesdefainci:  Ican  de  Moricnne  en  Sauoyc, 
les  affaires  du  dedans  nous  rapellans  en  no- 
lire  Royaume , ayans  mis  vn  bon  ordre  pour 
maintenir  les  affaires  du  dehors , les  voulans 
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déplus  en  plus  afleurer^ayans  pour  cet  ef- 
fedenuoye  ledit  Marquis  Deffiat  en  Pied- 
mont,  aueenos  Coufins  les  Duc  des  Mont- 
tnorancy,  & Marefehaux  de  la  Force  & de 
Schomberg,  nos  Lieutenans  Generaux  en 
nos  Armees  dltalie,  pour  y agir  auec  eux  & 
y commander  félon  le  pouuoir  que  nous 
luy  en  fifmes  expedier  , Ily  a.jcefmoignéfà 
oleur  & fon  courage , & fait  cognoiftre  fon 
expérience  au  fait  de  la  guerre  ; de  telle  for- 
te qu’au  combat  de  Veigliane,  à la  prife  de 
Saluces,  aux  deux  occanons  de  Carignan^ôc 
en  toutes  les  autres  rencontres , il  ne  fe  pou- 
Lioit  rien  delîrer  de  luy  qu’il  n’ait  vaillâment 
Fait , s’eftant  méfié  plufieurs  fois  parmy  les 
Ennemis5&  ayant  fi  iudicieufemét  donné  les 
ordres  en  tout  ce  qui  a dépendu  de  luy^que 
les  fuccés  en  ont  efté  auec  noftre  fatisfaétion 
8c  contentement  entier.  Ce  que  voulant  té- 
moigner à vn  chacun,  &recognoiftre  les  fi- 
gnalez  feruices  dudit  Marquis  Deffiat , en 
['honorant  d’vne  charge  conuenable  à fon 
mérité , valeur  & expérience:  Sçauoir  faisôs 
que  pour  Ces  caufes  & autres  à ce  nous  mou- 
uans , auons  de  noftre  certaine  fcience,  plei- 
ne puiflànce  & authorité  Royale  fait,confti- 
tué,  ordonné  ôc  eftably,  faifons,  conftituôs, 
ordonnons  & eftabliubms  ledit  fieur  Mar- 
quis Deffiat  Marefchal  de  F^^ce  *,  lequel 
Eftat&  Office  , que  nous  àuons  à cefte  fin 
de  noüueau  créé  & augmenté  , créons  & 

E iiij 
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augmentons,  en  fa  faneur , outre  & par  de  A 
fus  ceux  qui  font  a prefent  , luy  auons  don- 
né & oétroyé,  donnons  & oétroyon^  par  , 
ces prefentesfîgnees  de  noftre  main,  pour  ^ 

J Tauoir , tenir , & dorefnauant  exercer  , en  ; 

ipuyr  & vfer  par  luy  aux  honneurs , authori- 
1 tez,  prerogatiues , franchifes  , libertez,  ga-  ' 

I ges,  penfions , droiéts,  pouuoir , puiiTance , 

I facuftéj.profits , reuenus  & cmolumens  qui  ' 

y appartiennent , tels  & iêmblables  que  les 
ont&  prennent,&  tout  ainh  qa  en  iouyffent  ' 

' les  autres  Marefehaux  de  France  j pourueus  : 

[1|  de  femblables  Eftats  , encores  _ qu’ils  ne  ■ 

foienticy  particulièrement  déclarez  & Ipe- 
ij  cifiez  i tant  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en  ^ 

j mandement  à nos  amez  & féaux  les  Gens  te-^ 

J nansnos  Cours  de  Parlements  , & à tous  : 

nos  Lieutenans  Generaux  , Gouuerneurs  , \ 
Capitaines  , Chefs  & conduébeurs  de  nos 
I ^ gfens  de  guerre  , & à tous  nos  lufticiers  ^ 

I ^ & Officiers  qu’il  appartiendra  , que  ledit 

Marquis  Déniât,  duquel  nous  nous  fom-  . 
mes  referuez  de  prendre  le  ferment , & 
iceluy  mettre  en  polTelfion  dudit  Eftat  de 
Marefchalde  France, ils  faflènt,  fouffrçnt 
& laiflènt  iouyr  & vfer  d’iceluy  , enfem- 
ble  de  tout  le  contenu  cy-defliis  , plaine- 
ment  & pailîblement  , & à luy  obeyr 
& entendre  c^s  chofes  touchans  & concernans 
ledit  Eftatdc  Marefchalde  France.  Mandons,  > 
en  outre  à nos  amez  & féaux  Confeillcrs  les 
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Trcjforiers  de noftrc  Efpargne,  prefens  & à 
venir,  & à chacun  d’eux  , que  les  gages,  pen- 
fions^&  droits  que  nous  auons  affeftez  & 
attribuez  audit  Eftat  6c  office,  tels  & fembla- 
blesquele&autres  Marefchauxdc  France  , ils 
payent  5 baillent  6c  deliurent  , ou  facenr  pa- 
yer, bailler  6c  dcliurcr  audit  Marquis  Derfiat 
par  chacun  an,  aux  termes  5c  en  la  manière 
àceouftumec.Et  rapportant  CCS  Prcrentcs,ou 
copies  d’icelles  deuëment  collationnées  auec 
quittance  dudit  Marquis  Dcffiat , fur  ce  fuffi  - 
fantc  feulement:  Nous  voulons  tout  ce  que 
payé,  baillé  & deliiiréluy  auraefté  à l’occa- 
fion  fufditc,eftre  paffe  & aîloiic  en  la  dcfpen- 
ce  de  leurs  comptes  , par  nos  amez  6t  féaux 
les  Gens  de  nos  Comptes , aufquels  mandons 
ainG  le  faire  fans  difficulté:  Nonobftanr  quel- 
conques Edits,  Ordonnances,  & Lettres  à ce 
contraires,  aufqudlesnous  auons  dérogé  & 
dérogeons  par  ces  prefentes.  Car  tel  eft 
noftre  plaiGr.  En  tcfmoindequoy  nous  auons 
fait  mettre  noffre  Scel  à cefditcs  prefentes. 
Donné  à Paris  le  i.  iour  de  lanuicr  Fan  de 
grâce  1^51.  £t  de  noftre  régné  le  21.  Ggné 
Loiiis»Et  fur  le  rcply  par  le  Roi,  de  Lomenic. 
Et  {ccljec  du  grandScau  de  cire  iaiine  fur  dou- 
ble queue  de  parchemin.  Et  fur  ledit  reply  eft 
eferit.  Auiourdffiuy  17.  de  lailuier  1^51.  le 
Roy  cftantà  Paris,  le  Geur  Marquis  Deffiat 
dénommé  au  blanc  des  prefentes,  a fait  6c 
prefteés  mains  dcfaMajeftc  le  ferment  qu’il 
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cftoit  tenu  faire  à caufe  de  la  charge  & office 
de  Marcfchal  de  France,  dont  il  a efté  pour- 
uea  par  faditc  Maiefté , moy  fon  Sccirctairc  en 
fes  Confeils,&  Secrétaire  d’Eftat  & de  fes 
C0mmandcmens,prefent.  Signe,  de  Lo- 
menic* 

Encetemps  Monfiearlc  Prince  , fuiuant 
les  commandernens  du  Roy,  s'achemina  en 
Prouence  pour  reraedier  à quelques  defor-^ 
dres.  Mais  auparauant  que  de  voir  la  Rcmô- 
ftrance  quiluy  fut  faite  dans  la  ville  d'Aui- 
gnon  par  les  Députez  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Prouence  , & ce  qui  fut  rcfolu  aux 
Eftats  tenus  à Tarafeon  fuiuant  les  ordres  du- 
dit fieur  Prince  : Voyons  vn  Arrcft  notable 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , fur  la 
Queftion  , fçauoir  , fi  celuy  eft  capable  de 
fucceder , qui  a efté  en  la  Compagnie  des  le- 
fuites  , demeurant  & portant  rhabit  & le 
nom  de  lefuitte,  &y  ayant, apres  deux  ans  de 
Probation, fait  Vœux  de  Pauurcté,C  hafteté, 
& O bedience  perpétuelle* 

^rrefimtahlâde  laCour  de  Parlement  fnr  ce- 
fie  <^Hefiion , Sçauoir fi  celuy  efi  capable  de  fine- 
ceder^quiaefiéenla  Compagnie  des  lefuites  y 
demeurant  ^ portant  rhabit  & le  nom  de  le- 
fuite , & y ayant,apres  deux  ans  de  Probation ^ 
fait  vœu  de  Pauureté,  Chaftetéy  (^Obedien- 
ceperpetuelle* 

Entre  René  Faucrot  Maiftre  Orfèvre  de- 
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meurantà  Bar-fiir-Aubc,  aunom,  & comme 
pcre  êc  tuteur  des  enfansimineurs  de  luy  & de 
dcfunfte leanne  Varney  fa  femme,  deman- 
deur en  Lettres  en  forme  dcRcquefte  ciuile, 
du 4.  Aouft,r6z9.  & Lettres  d’ampliation  du 
10.  Aüril  léjo.  contre  l’Arreft  du  24.  Mars 
1619.  Scappellant  de  la  Sentence  donnée  par 
le  Bailly  de  Chaumont  ou  fon  Lieutenant , le 
r<î,  Mars  iéiy.  & d'autre  précédente  rendue 
parle  Preuoftde  Bar-fur- Aube  ou  fon  Lieu- 
tenant, lé  4.  Décembre  i6i6.Sc  de  tout  ce  qui 
s*en  eft  enfuiuy  au  preiudice  defdits  mineurs , 
d’vnc  part;  Et  Maiftre  Charles  Begat,Preftre, 
foy  difant  Dodeur  en  Théologie,  defendeur, 
& inthime,  d’autre  ; Et  crtcores  Laurent  Gal- 
lee  , demandeur  en  requefte  d’intoruention 
duip.Marsiôjo.  &Lettres  de  fubrogation 
aux  droids  dudit  Begat,  du  II.  dudit  mois  de 
Mars  , en  vertu  d’Vft  prétendu  contrad  de 
rente  àluy  faite  lé  dudit  mois  auflî  d’vne 
part:  Et  ledit  Fauerdt,  audit  nomidefendeur 
d'autre  ; fans  que  les  qualité*  puiffénr  preiu- 
diciér.  Apres  que  Làbhé  Aduocat  pour  le  de  - 
mandeùr.defendetir  -,  & âppellant;  & Talon 
Aduocat  pour  Begat , defendeur  & inthime  ; 
& Laurent  Gallee  demandeur  en  requefte 
d’intériièntion  & Lettres  de  fubrogation,  ont 
cfté  ouys  ; Et  que  Labbé  a conclud  à ce  qu’il 
foit  reftitué  contre  l’Arreft  du  24.  Mars  1619. 
par  léqnél,  nonobftantque  le  defendeur  ait 
fait  les  VŒUX  de HeligioUj  pauureté,chaftctc. 
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& obedience  perpétuelle  en  la  Société  des 
lefuittes,  apres  deux  ans  de  Probation  , & 
qu’il  y ait  demeuré  apres  y auoir  fait  les 
V œux  portant  Thabit  & le  nom  de  lefuitte 
depuis  1^17.  iufques  en  il  a efté  receu  à 
fuccedcr  à vn  lien  frere  5 fous  prétexté  dVn 
congé  à luy  baillé  par  ceux  de  cette  Sociétés 
& dit  pour  fes  moyens  que  le  procès  a efté 
iugé  contre  des  mineurs  nondefendusjeurs 
principales  defenfes  ayans  efté  obmifes  ^ en 
ce  que  le  defendeur  ayant  defnié  que  les 
Vœux  parluy  faits  fuflent  obligatoires  , & 
fouftenu  que  ce  n eftoiét  vœux  de  Religion, 
ains  ftmples  vœux  & promeflçs  verbales , il 
n’a  efté  produit  les  Statuts  & Bulles  de  le- 
fuittes  qu’ils  ont  fait  imprimer  en  leur  Col- 
lege à Rome , par  lefquelles  fe  voit  que  tels 
VœuX;>quoy  que  qualifier  fimples,sôtV œux 
fubftantiels  de  Religion , ftihliantialiài 
^elfgionis  votay  etfijtmpliCM  : Et  que  ceux  qui 
les  ontfaiéts  apres  deux  ans  de  Probation, 
font  véritablement  & propremêt  Religieux; 
tout  ainft  que  les  Religieux  P fofez  tant  de 
cefte  Société,  que  des  autres  ordres  Régu- 
liers, quels  qu’ils  foient,  J^ere  ^ proprie  Reli- 
giojty  non  fecHs  atijue  ipfi tum  Societatisy  tum  i]uo^ 
rfimlibet  aliorHm  RegHlarinm  Ordimm  profejji  : 
Ce  font  les  termes  d’vne  des  Bulles  par  eux 
qbtenués  du  Pape  Grégoire  XIIL  qui  com- 
mence Afcendentc  Domino  : Et  qu’il  ne  peut 
feruir  audit  Begat , de  dire  qu’il  n’a  faiéb  le 
dernier  V œu  de  ladite  Société,  qu’ils  appel- 
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lent  folennel,  parce  qu’il  fe  voit  auffi  par  les 
propres  termes  de  leurs  Statuts,  qu’ils  peu- 
uent  eftre  congédiez  apres  le  dernier  de 
leurs  Vœux  auffi  bien  qu’apres  le  premier./?! 
^mbufdam  cafibpu  etipim  ProfeJJî^cuiufcHfJciygrpi^ 
dus  diq^nitatü  in  Societate Jinty  dimitti  fojfent . 

Ce  jjbnt  les  termes  de  leursStatuts  en  la  par- 
tie 2.  Chapitre  i.  page  74.  de  l’Edition  faite 
en  leur  College  à Rome , en  l’an  1583.  &C  peu 
auparauant  page  7^.  Q^mnis  canfoi  addimif- 
(îonem  dignas  eograniores  ejfe  oport€t,qm  quü  4r- 
Hitis  SocietattsCorfori  contunUm  efly^H^nîumlh 
hettamen  cjuifqnefu  coninnÜm  y in  qpübufdam 
cafibus  feparari  ab  eapojfet  ac  dtheret,  Qffiil  n’a 
pas  mefme  efté  * produit  la  Couftume  de 
Chaumont , dans  le  reffiort  de  laquelle  les 
biens  font  affis , & les  parties  demeurantes 
qui  porte  Qjietous  Religieuxprofés  ne  peu- 
uent  fucceder , ny  le  Monaftere  pour  cuxy&c 
n’a  pas  non  plus  efté  remonftré  & prouué, 
comme  il  eftoit  neceffiaire  pour  bien  defenr 
dre  fes  mineurs, que  par  les  maximes  de  ceux 
de  la  Société  des  leluites  , ainfi  que  par  le 
DroidCanon,le  vœu  deChafteté^quoy  que 
fimple,  empefehe  de  fe  pouuoir  marierjQue 
ceux  de  cete  Société  font  parmefmemoien, 
en  mefme  temps  & par  melme  paroles , vœu 
de  pauureté  ainfi  que  dé  chafteté , Que  tout 
ainfi  que  le  vœu  de  chafteté  les  empefehe  de 
fe  pouLioir  marier , quoy  (jue  par  eux  quali- 
fié fimple  *,  auffi  le  vœu  de  pauureté  les  doit 
empelcher  de  fucceder  ^ l’vn  &c  l’autre  eftas 
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voiiez  & promis  à Dieu  en  mefine  temps 
par  mefmes  paroles,  & tvn  qualifié  par  eux:| 
vœu  fimple  ainfi  que  l’autre,  la  formule  def 
ce  vœu  eftant  en  ces  termes,  Omnifotens  fem^  ^ 
pterne  Dens^  Ego  voueo  coram  picrattJfimÂ.'} 

VirgineMartAy&Curia  tua  cœlefii  vninerfaydi- 
uinA  Maieflati  ma faupertatemy  cafiitatem , , 

cbedkntiam perpetuam  in  Societate  lefn  , Partie 
5.  Chapitre  4.  page  ipi.  Que  le  dernier  de^^ 
leur  vœu  pour  ce  qui  eft  de  la  pauureté  j t 
chafteré&  obedieiice  perpétuelle,  eft  fem- ; 
blable  au  premier,  la  formule  eftant  en  ces 
ictmtsŒgo  profejfionem  facto  yC^promitt^vmni-- 
potenti  Deoycorameipis  F’irgwe  matre,  dr^nh 
mrfa  Curia  cœleftf,^tibi  renerendo  Eatn  Socie-- 
tatislefu  PrdpoftogeneraliUcumDei  tenenti.per- 
peîuampaupertatem , cafiitatem  dt*  obedientiam; 
Q^e  ce  fontverba  de  prafentiynon  point  verha 
defuturo;  que  voHeOyprofefiionem fado, promit-  :' 
îo,  fignifiêt  le  mefinejQue  li  i’vn  doit  plus  fî- 
gnifier  que  l’autre  , ce  doit  eftre  le  premier , c 
qui  eft  voueoy  comme  eftant  le  propre  terme 
de  Théologie  pour  dénoter  les  vœux,  que 
ce  que  nous  appelions  promefie  à l’efgard 
des  horiimes,  nous  le  difons  vœu  à l’efgard 
de  Dieu  5 Qu/ il  doit  fuffire  i ceux  de  céfte 
Société  de  faire  valoir  entr’eux,  & en  leur 
particulier  , ce  qui  eft  de  leurs  Statuts  & 
Bulles  5 de  faire  pour  ce  qui  eft  du  fpirituel 
ce  que  portent  leurs  Statuts  & Bulles  : mais  ^ 
qu’ils  ne  doiuent  rien  faire,ny  mefme  entre-  < 
prêdre,contre  ce  qui  eft  des  Loix  publiques. 
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du  Droi6t  commun , des  Loix  faites  pour  le 
temporel  obferuees  de  tout  temps  en  Fran- 
ce, pour  la  conferuation  & manutention 
des  familles , fans  lefquelles  l’Eftat  ne  peut 
fubfifterjentre  lefquellesLoix  Tyne  des  prin- 
cipales &:  plus  neceffaires  en  ce  temps  eft 
celle-cy  3 Religieux  ne  fuccede,ne  le  Mona- 
ftere  pour  eux:  laquelle  ils  renuerfcroient  de 
rendroientfans  efFe£t  non  feulement  en  I V- 
nede  fes  parties  , mais  en  toutes  les  deux, 
toutesfois  & quant  es  qu’ils  voudroient,  ü 
leur  congé  pouuoit  operer  ce  que  le  defen- 
deur prétend.  Et  outrequeleproceza  ellé 
iuçé  fur  piece,  contre  laquelle  il  n’a  efté  for- 
me infeription  de  faux,  quoy  quelle  Ibit 
faufre,&en  fa  fubftance  pour  contenir  1^ 
contraire  à deux  certificats  baillez  par  le 
Pere  Boniel  , & aux  Statuts  & Bulles  de 
de  cefte  Speieté  , & mefine  à Tin- 


ceux 


terrogatoire  de  Begat,  & en  fa  datte,  pour 
eftre  rvne  des  copies  dattee  du  7.  Auril  & 
l’autre  du  7.  de  Mars  1^27.  & mefme  coiitiêt 
vne  contradidion  manifefte  qui  la  rend 
nulle,  de  nul  effed  5c  valeur  fui  nanties 
loix  touchant  les  contradidions  ; Que  k 
faufleté  eft  fi  manifefte , que  le  defendeur 
ne  veut  reprefenter  l’originaï  de  la  piece^ 
çourquoy  la  partie  n’a  fourny  lès  moyens  de 
laux,ne  les  pouuant  pas  fournir  fans  voir  l’o- 
riginal , & par  ainfî  qu’ils  ne  peuuent  pas 
moir  efté  ioinds  , comme  le  defendeur 
i^eutdire^  Quelafuppreffion  que  le  defen- 
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deur  fait  encores  de  l’original  de  cette  pièce 
eft  fuffifante  pour  la  faire  tenir  pour  fauffe, 
& faire  reuoquer  lelugement  fonde  fur  icel- 
le :Que  telle  eft  la  difpofition  des  loix  & des 
plus  célébrés  Doéfeurs , entï’ autres  de  Cu- 
jas en  fes  Pàratitles  fur  le  titre  du  Code,5/  ex 
feiljfs  injîrunfêntis  j & de  du  Moulin  en  fon 
Commentaire  furla  Couftume  dé  Paris.  §.8. 
nombre  6o.  De  plus,  que  quand  la  pièce  fe- 
roit  vraye , le  defendeur  ayant  fait  vœu  fub- 
ftantiel  de  Religion  apres  deux  ans  de  Pro- 
bation enladite  Société,  & y eftant  demeu- 
ré depuis  1617.  iufques  en  16x5.  portant  l’bu- 
bit  & le  nom  de  lefuitte , y ayant  mefme  réi- 
téré & renouuellé  lês^Vœux  deux  fois  par 
chacune  anne-e , il  doit  eftre  tenu  & repute 
Profez,  à l’effed,  entr’autreSide  ne  pouuofr 
recueill  ir  ^ prendre , ny  appréhender  aucu- 
ne fucceflioni  d’eftre  inhabile  , incapable, 
& nonreceuableàfucceder5  Que  par  l’arti- 
cle Cy.  de  l’Edid  du  R appel  de  ceux  de  céfte 
Société ,il  eft  dit  qu’ils  ne  pourront  prendre 
ny  receuoir  aucune  fücceflion,non  plus  que 
les  autres  R eligieux  -,  Et  que  lî  la  daufe  mife 
à la  fin  dudit  article  eftoit  entendue  comme 
veut  le  defendeur , l’exception  de  la  Réglé 
aneantiroit  entièrement  la  "Règle  , ne  fe 
pourroit  trouuer  aucune  efpece , à laquelle 
la  Réglé  peuft  eftre  appliquée,  dautant  qu’il 
ne  faudroit  qu’vn  elcrit  fous  feing  priué: 
qu’ils  appellét  congé,del’vn  des  ■•uperieur! 
de  cefte  Société,  pour  fenuerlèr  la  Réglé  er 

quelque 


^ J. 
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quelquertcmps  que  ce  fuftj  CJÎue  la  Cour 
preuoyant  & preiugeant  bien  la  mauuaile 
interprétation  que  Ton  voudroit  apporter 
& donner  à cette  claulê,  a fait  vn  arrefté  fur 
kelle , lors  qu’apres  plufieurs  iulïîons  elle  a 
délibéré  fur  .renregiftrement  de  cet  Ediét, 
tant  s’enfaut  quelle  ait  pafle  & receucefte 
claufe  purement  & lîmp^lement  , ainlî  que 
prétend  ledit  defendeur  ; Que  depuis  cet 
Arreft  la  Cour  a iugé  conformément  à la 
Loy  generale.  Religieux  ne  fuccedentny  le 
M onaftere  pour  eux:  entf  autres  par  TArrelï 
de  du  Gros,  donné  le  14,  Kovifc  i6i6.  Que 
eefte  claufe  mefmé  ne  porte  pas,qu’eftantiV 
centiez  & congédiez  ils  fuccêderôt  & Yicn-? 
dront  à partage:  mais  qu’elle  porte  qu’eftans 
congédiez , c’eft  à dire  auparauant  qu’auoir 
fait  Vœu  fubftantiel  de  Religion,  ils  rentre- 
ront en  leurs  drôiéts , c’eft  à dire  s’ils  en  ont, 
& s’ils  n’en  ont  poiritjs’ils  ont  fait  Vœu  fub« 
ftantiél  de  Religion,  par  la  Loy  quidit^  Re- 
ligieux Profez  ne  fuccedent  : Qif  ils  ne  peu- 
uent  auoir  plus  de  droit  ny  de  priuilege  que 
tous  les  autres  Ordres  de  ReligieuXjIefquel? 
ne  peuuentfucceder  : au  contraire,  £[  quel- 
qu’vnd’entr’euxfort,  onlerenuqye  en  fon 
Conuent,  & fon  Supérieur  eft  tenu  de  le  re- 
prendre , & s’il  en  fait  quelque  refus , il  y eft 
condamné  par  luftice  : Q^vn  Ordre  qui 
n’eft  que  toléré,  fa  réception  eftant  appoin- 
tée au  Confeil  fur  plufieurs  oppofitions  ÿ 
formées  , par  Arreft  contradiétoirement 
Tome  17.  F 
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donne  , ne  doit  atioir  plus  de  pouuoirny 
plus  de  priuilege  que  les  autres  Ordres  qui 
font  receus  de  temps  immémorial  en  ce  R oi- 
aume:  Quc  ce  qui  eft  encore  a remarquer 
po-ur  la  cau{e  de  ces  mineurs , eft  ^ue  le  de- 
fendeur entrant  en  cette  Société  a fait  la 
prômefle  qui  eft  prçfcrite  par  les  Statuts  de 
cefte  Société  au  Chapitre  4.  de  l’Examen 
General , de  delaifler  promptement , & vn 
an  apres  Ton  entree,  tous  feS  biens  , & ne  les 
pas  donner  à fes  parens , en  difant  que  le 
Confeil  Euangelique  rte  porte  pas , con- 

Jan<rumeü,  donnez  à vos  parens , à ceux  de 
voftre  fing , de'voftre  famille  ; qu  il  doit 
foufFrirlamefme  Lojfqû’il  s eft  prefcripte , 
que  ne  voulant  rien  donner  a les  parens , il 
n’eft  pas  ràifônnabie  qu’il  reçoiue  aucune 
chofe  d’eux,  ny  par  confequent  qu’il  leur 
puifte  fucceder  • Comme  aufti-  dit  , que  lî 
TArreft  fubfiftoit  il  y atiroit  cotrarieté  d’ Ar- 
l'eft, ayant  efte  iuge  par  autres  precedens 
Arrefts , entr’ autres  par  celuy  d.onne  contre 
du  Gros , que  celuy  qui  a fait  lefdits  V ceux 
en  ladite  Société  n’eft  receuable  a fucceder  ; 
que  du  Gros  n’auoit  fait  autres  Vœux  que 
ceux  que  le  defendeur  a faits,  ny  neftoir 
forty  de  ladite  Société  autrement  que  le  de- 
fendeur en  eft  forty  : Et  pareillement  qu’il  y 
auroit  contrariété  à la  Loy  generale^  du 
Royaume , & à la  Loy  de  la  Prouince  ou  les 
biens  font  aflîs  , qui  porte  que  Religieux 
Profez  ne  fuccedent  : Que  le  defendeur  eft. 
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i>erT^  propriè  Reîïgiofm  , fJonfecusatijHeipJt 
ProfepytiimSocietatis  , tfim  ^mrpfmlihet  alto- 
rumregularinm  Ordïnum  , fuiuant  la  Bulle 
yifcmdente  Domtno  > vrayemenc  &:  propre- 
ment Religieux,  tout  ainfi  que  les  Profcz, 
tant  de  celle  Société  que  des  autres  Ordres 
R eguliers,  quels  qu  ils  Idient  : Comme  auflî 
dit  qu’il  n’a  efté  fait  droiél  fur  vue  Requelle 
prelentee  par  le  demandeur , quoy  qu"il  euft 
ainli  efté  ordonné,  en  refendant  la  Reque- 
fte  prefentee  parle  demandeur  : Q^e  le  de- 
fendeur pour  n’eftre  pas  à prefent  demeu- 
rant en  l’vn  des  Colleges,  ou  en  l’vne  des 
Mailbns  de  cefte  Société , il  n’eft  pas  moins 
R eligieux , principalement  pour  les  efeéls 
ciuils,  puis  qu’il  a fait  Vœu  fubftantiel  de 
ReIigion,VœudePauureté,  Chafteté,  & 
Obedience  perpétuelle , Ibit  que  la  fuccef 
lion  Ibit  efcheuë  pendant  qu’il  a efté  en  cet- 
te Société,  foit  depuis  qu’il  en  eft  fort!,  ibit 
qu’il  foit  forty  auec  congé,  foit  fans  congé, il 
s’agit  toulîours  de  fçauoir  fi  vn  Religieux 
de  l’Ordre  des  Içfuites  eft  Capable  ou  inca- 
pable de  luccedér  ; que  le  tout  renient  touA 
jours  à celle  meiine  queftiô  , qui  eft  de  très- 
grande  confequence , ne  regardant  pas  féu-^ 
iement  ces  mineurs,  mais  vne  grande  parric 
des  familles  de  ce  Royaume  : Que  le  defen- 
deur n a obtenu  i’Arreft  donc  il  fe  preùaut , 
qu’encirconuenant  la  Religion  de  la  Cour  : 
Que  ne  point  produire  des  pièces  decifi- 
ùèsde  l’affaire  ^ iuftificatiues  de  la  vérité 
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du  fai£t,  comme  font  lefdits  Statut?  & Bul- 
les, qui  n’ont  peueftre  fuppleés,  eftansde 
faift , & qu’il  ne  rapporte  que  pour  prouuer 
cequieftdufaid,nonpointpour  iuger  du 
droid  , eft  vne  obmiiuon  de  defenfes  en 
caufe  de  mineurs  , de  mefme  que  de  reco- 
gnoiftre  pour  vraye  vne  piece  qui  eft  faufïe , 

) prendre  vne  copie  pour  roriginal  d’vne  pie- 

ce, comme  on  a tait  par  vne  requefte  em- 
ployée , pour  contredits  contre  ceftepkce , 
prendre  vn  certificat  d Vn  congé  pour  vn 
congé,  Se  le  prendre  comme  eftant  datté  de 
l’an  au  lieu  qù’il  n’eft  datté  que  de 

liîzy.  eft  tres-'mal  défendre  des  mineurs  non 
feulement  in  obmittendo , mais  aulîi  in  contmit- 
que  par  ces  moyens  la  Religion  de  la 
Couraefte  furprife  *.  Et  parce  que  la  Sen- 
tence du  Bailly  de  Chaumont  & du  Pre- 
uoft  de  Bar-fur-Aube  portent , qu’à  faute  de 
rapporter  par  le  defendeur  certificat  valable 
de  fon  congé  , il  eft  déclaré  incapable  de 
fucceder , & qu’en  caufe  d’appel  le  defen- 
deur ayant  rapporté  ledit  prétendu  congé, 
ou  pluftoft  le  certificat  du  congé  à luy  baillé 
en  nîiy.  quoy  qu’il  fuft  forti  eniô^zj.  il  n’a 
efté  interiedé  appel  de  ces  Sentences , com- 
me il  dèuoit  cftrc,  pour  conferuer  à ces  mi- 
neurs le  bien  do  lit  il  s’agit,  en  fouftenantla 
Queftion  generale,  fçauoir  eft , qu’apres  les 
j Vœux  de  Pauureté , Chafteté , & Obédien- 
ce perpétuelle , faids  par  ledit  Begat  apres 
deux  ans  de  Probation , il  ne  peut  fucceder 
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non  plus  que  fe  marier , il  fupplioit  la  Cour 
de  le  receuoir  appellant  de  fes  Sentences  , & 
tenir  Tappel  pour  bien  releué , que  le  defaut 
d’auoir  interiedé  & releué  cet  appel  eftoit 
vne  obmiflîon  de  defences  en  caufe  de  mi- 
neurs  qui  ne  pouuoit  eftre  defnieè  , & que 
faifant  droid  fur  fon  appel  pour  ce  cher,  il 
fuft  dit  quilaefté  mal  iuge  , en  emendant 
ledit  Begat , déclaré  non  receuable  à fucce- 
der  : Laurent  Gallee  interuenant  , & 

demandeur  en  Lettres  de  fubrogation , n’a^- 
yant  droid  que  de  Begàt  nauoit  point  de 
droid,  & partant  auffi  non  receuable.  Ta=- 
lon  au  contraire  dit , qu’il  n’auoitpas  à dé- 
fendre vne  Sentence,  mais  vn  Arreft  j que 
TohmilEon  de  defenfes  neft  véritable  j que 
le  demandeur  a allégué  au  procez  tout  ce 
quis’eft  peu  dire  pour  ces  mineurs  s que  les 
Statuts  deslefuites  s’ils  euflent  efté  produits 
font  à,  fon  aduantage,  & par  iceux  appert 
qu’ils  ne  font  tenus  Religieux  qu’ apres  le 
.Vœu  foîemnel;  Serpar  certaine  Bulle  du  Pa- 
pe Grégoire  XIIL  le  Supérieur  a pouuoir  de 
difpenîer  de  leurs  Vœux  : pour  les  moyens 
de  faux , qu’ils  font  fi  fbibles  que  la  Cour  les 
a ioindsj  quelecongé  eft  fi^né  du  Prouin- 
cial  , qu  il  n’y  a contrariété  d’Arrefi:  , que 
ceux  qui  luy  ont  efté  communiquez  font  in- 
teruenus  fur  autres  copfiderations , & en- 
tr’autres perfonnes  *,  qué  la  fucceffioneft  ef- 
clieué  depuis  que  le  defendeur  eft  forty  d^ 
cefte  Société  : autre  chofëjs’il  eftoit  forty' 

F il] 
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apres  la  fucceffion  efcheuë,  : que  par  TEdift 
dureftabliflement  de  cette  Société, il  eft  dit, 
qu’au  cas  que  cy-apres  ils  fuffent  cpngediez 
&c  licentiez  par  la  L onipagnie  , ils  pourront 
rentrer  en  leurs  droids;  que  cet  Edid  eft  en- 
regiftré  &c  doit  eftre  obferué  : Et  fur  ce  fou- 
fteriu  le  demandeur  non  receuable  en  fes 
Lettres,&  conclud  à ce  qu’il  en  foit  débouté 
àuec  l’amende  & defpensiEnfemble  Bignon 
pour  le  Procureur  General,  du  Roy  j qui  a 
dit,  que  de  vérité  ce  qui  eft  de  plus  connde- 
rable  en  la  caufe  eft  la  confequence , que  de 
tous  les  moiens  alléguez  il  eftime  que  îe  plus 
forteft  robmiiîîondedefenfes,  en  ce  qu  il 
n’a  efté  appellé  de  la  Sentence  donnée  par 
le  Bailly  de  Chaumont , par  laquelle  faute 
de  rapporter  par  le  defendeur  yn  congé  va- 
lable par  efcrit,  de  ceux  de  la  Société  des  le- 
luites&  du  Supérieur,  Id  defendeur  a efté 
déclaré  inhabile , &c  incapable  de  fucceder  ; 
& qu’en  caufe  d’appel  le  defendeur  ayant 
rapporté  vn  certificat  ligné  du  Pere  Biner , 
Proüincial  de  ladite  Société  , contenant  la 
dilpence  des  trois  Vœux  par  luy  fai&s  , en' 
confequence  duquel  certificat  èc  difpence , 
il  prétend  pouuoir  fucceder  , on  a iugé  le 
procez , fur  lequel  eft  interuenu  l’Arreft, 
contre  lequel  On  s’eft  pôurueu,  fans  conte- 
Ijter  la  queftion  generale,  fçauoir  fi  apres  les 
frpis  Vœux  faits  par  Begat  il  y a lieu  de  le  re- 
cevoir a fucceder:  eftime  que  cela  ne  fe  peut 
pas  faire , & que  le  Vœu  tk  Pauureté , Cha- 
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fteté,  & Obedience  perpétuelle  , Vue  fois 
fait  es  mains  du  Supérieur, doit  tenir  toutes 
fortes  de  perfonnes  pour  Religieux  Profez  ; 
& de  prétendre  le  contraire , cela  feroit  d’v- 
ne  perilleufe  confequence  pour  le  public, 
cftant  neceflaire  de  veiller  pour  la  conferua- 
tiondes  familles  : C’eft  pourquoy  adberenc 
auec  le  demandeur,  à ce  qu’en  remettant  les 
parties  en  pareil  eftat , iu^eant  la  queftion 
principale , Begat  foit  priue  de  la  fuccelîîon, 
dont  eft  queftion.  La  our  ayant  efgard  aux 
Lettres,  &c  icelles  entherinanr,  a re  nis  & re- 
met les  parties  en  tel  & femblable  eftat 
quelles  eftoient  auparauant  l’Arreftja  re- 
ceu  & reçoit  la  partie  de  l’Abbé  appeîlant  de 
la  Sentence  donnée  par  le  Bailly  de  Chau-^ 
mont,  l’a  tenu  & tient  pour  bien  releùé,  & y 
faifant  droift  fans  s’arrefter  au  faux,Reque- 
fted’interuention  dudit  Gallee,  & Lettres 
defubrogation,  ainisSe  met  l’appellation 
& ce  dont  a efté  appcllé  aü  néant , en  emen- 
dant  a declaré  & déclaré  Begat  non  receua- 
ble  à recueillir  la  fucceffion  defon  frere,& 
en  ce  faifant  a maintenu  & gardé,  maintient 
& garde  le  demandeur  audit  nom  , en  la 
poftélïïon  & iouyftance  des  biens  d’icelle 
fucceffion  j & neantmoins  pour  aucunes 
caufes  & confiderations  , ordonné  cju.e  le 
defendeur  iouyra  par  forme  d’vfufruid  du 
tiers  des  immeubles  & héritages  d’icelle  fuc- 
celîîon par  forme  d’alimens  , fans  defpens 
ny  reftitution  de  fruids.  Fait  en  Parlement 
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ie  ti  entiefme  iour  de  lanuier  16^1.  Signé , 

LEVESQVE. 

AumoisdeFcurier  MonEeur  le  Prince 
cftant  arriué  en  la  ville  d’ Auignon , la  Cour 
de  Parlement  de  Prouence  luy  enuoya  des 
pcputez  5 qui  luy  firent  la  Remohftrance 
cÿ-delTous , laquelle  fut  pronôncee  par  le  ^ 
fieur  Prefident  de  Monyer , l’vn  d’iceux  Dé- 
putez le  15.  dudit  mois. 

Remonflrance  faite  a ADspfeigneHr  le  Prince^ 
dans  la  ville  d'Auignon  ^par  les  Députez,  de 
^ Cour  de  Parlement  de  Prôtience  Prononcée  par 
Monfeur  le  Prefident  De  Monter  Je  13.  Fe- 
uriery 

M ON SEIGNEVR» Nous  voyous  auec 
admiration  que  le  Roy  parpift  Grâd,  & Au- 
gufte  en  la  conduite  de  cet  Eftat , par  les  ef- 
forts ordinaires  de  là  prudence  & de  fà  lu- 
ftice  ; Religieux , & Tres-Ghreftien  par  fa 

Cieré  : Inuincible  dans  les  périls  & les  com- 
ats  ; puilTant  par  fes  armes,  glorieux  par  fes 
viâ:oii;es  : & tant  de  merueiÛes  que  Dieu 
faititous  les  iours  pour  la  France,  nous  obli- 
gent de  recognoiftre,qu’6ntre  toutes  ^es  Mo- 
narchies il  n'y  en  a point  fur  laquelle  le 
Ciel  air  refpandu  plus  abondamment  fes  fa- 
ueurs  & benedidions , que  fur  la  Françoifef 
qu’entre  nos  Roys  les  Louys  ont  efté  les 
plus  vertueux , les  plus  Religieux  & vido- 
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rieux  5 & qu’entre  les  Louys  le  Roy  qui  ré- 
gné heureufement  fur  nous , a^efté  le  plus  ai- 
mé & fauorifé  de  Dieu.  Sa  bonté  luy  a ac^ 
quis  le  furnom  de  Débonnaire  : fa  pieté,  ce- 
luy  de  Sainéti  fes  vidoires  ,*celuy  de  con- 
quérant: cefte  grande  inclination  qu’il  a à la 
luftice  , celuy  de  lufte.  Et  nous  efperons 
qu’ayant  efté  contraint  à de  grandes  &:  ex- 
trêmes delpences  , pour  auec  vos  fages , gé- 
néreux , & fideles  Confeils,  Sc  les  foings  in- 
croyables de  ce  Grand  Cardinal,  reftablir  le 
vray  Culte  de  Dieu , & ton  authorité  dans 
les  Prouinces  que  l’impiété  & la  rébellion 
auoit  11  lou^rtempié  defolees  , protéger  fes 
allkz  , conftruer  la  liberté  & le  repos  de  l’I- 
talie, & empefeher  les  vfurpàtions  8c  vio- 
lences des  eftrangers  :il  portera  fes  penfees 
au  repos  & foulagement  de  fes  panures  fiib- 
leda,  adiouftera  à tant  d’autres  titres  glo- 
rieux qu’il  s’eft  acquis , çeluy  de  Pere  de  fes 
peuples , & conferuera  la  dignité  8c  autho- 
riré  de  fes  Parlemens , où  eft  le  liéfc  de  luftice 
des  Roys,  qui  font  comme  le  ciment  dé  l’au- 
thorité  Royale , 8c  de  la  fidelité  &'obeyf- 
fancedes  fubjeds. 

Ces  Compagnies  Souueraincs  , inuiola- 
bles  en  leur  fidelité , incorruptibles  en  leur 
deuoir , qui  gardent  ce  feu  inextinguible  de 
la  fidelité,comme  les  Mages  entre  les  Perlés, 
lefqueiles  aux  plus  grands  orages  , lors  que 
les  autres  nrdresfelailTcnt  emporter  p^t  1^^ 
artifices  des  eftrangers , lors  que  l’autHorité 
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des  RoysfetrouueafFoiblie  , font  le  ferme 
appuy  de  leurs  Sceptres  & de  leurs  Coqron- 
ues,  pour  ramener  de  contenir  les  lubjeds 
en  leur  deuoir , 6c  conferuer  la  fiiccelTion  lé- 
gitimé 5 & les  Loix  fondimentales  du  R oy- 
aume:  c’eft  pourquoy  les  eftrangers  çeco- 
gnoilTent  que  cet  Eftat  ne  peut  eftre  efbran- 
lé  tant  que  ces  feçmes  çolomnes  fubrifterôt, 
Seque  ces  Compagnies  feront  maintenues 
enieur  pouuoir. 

Il  me  fouuient  d’àuoir  leu  dans  vn  Hifto- 
rien  Grec,  que  de  Ion  temps  on  vid  en  llfle 
de  Cos  fortir  dVne  ftatiie  d’Alexandre  yne 
fleur  de  Lys,  que  les  Grecs  appelloient  la 
fleur  Royale  , qui  fut  dés-lors  comme  vn 
certain  prefage , que  nos  Roy  s ( aufquels  les 
fleurs  de  Lys  ont  efté  enuoyees  du  Ciel  ) fe- 
roient  autant  d’ Alexandres , qui  ne  régnent  - 
que  par  la  clemêce,la  magnanimité,  & la  lu- 
ftice:  comme  au  contraire , le  pays  eftranger 
neproduid  que  des  Barbares  qui  eftablif- 
fent  leur  domination  par  la  cruauté,  l’auari- 
ce,  6c  la  corruption. 

Nous  efperons  que  noftre  Grand  Roy,ra- 
mour  du  Ciel,les  delices  du  monde,  le  pro- 
tedeitr  du Saind Siégé,  6c  des  Princes op:- 
pf  efTeZjComme  ont  efté  tous  les  Louys, apres 
tant  de  guerres  6c  de  Yidoires,ne  péfera  dé- 
formais qu’à  foulager  fes  Prouinces  affligées 
de  toutes  les  miferes  6c  calamitez  qu  ô peut 
imaginer:  Que  s’il  plaift  à fa  Majefté  les  re  - 
garder  d’vn  œil  de  pitié  6c  de  commiferaLio  , 
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omme  elle  ne  peut  autrement , puis  qu’on 
emarque  vne  bonté  incomparable  en  fes 
ftions,  Scenfon  vifage,  fur  lequelon  voit 
duire  quelque  Diuinité  : puifque  la  Pro- 
ence  ^receu  la  première  laFoy  Ghreftien- 
e, &aeftéchôifie  miraciileufement  entre 
Dures  les  parties  de  l’Europe  pour  cflre  la 
-traiéte  & le  refuge  des  plus  familiers  cie 
)ieu  ; que  ne  doit-elle  attendre  d’ vn  îv  oy  fi 
Ihreftion , & fi  Religieux  ? puis  qu  elle  eft  fi 
nportante  pour  fa  fituatidn , qui  eft  entre 
Afrique  &TEurope  , entre  les  Gaules,  H- 
liie  s & FEfpagne  ; que  les  Romains  ont 
SfefjTé  luy  deuolr  tous  leurs  triomphes,  que 
s Grecs  l’auoiêt  choifiepour  eftreleiiege 
'va  grand  Empire,  au  meime  temps  que 
orne  efleua  fa  grandeur  par  vne  plus  puifi 
ntefaueur  du  Ciel.  Que  ne  doit-elle  at- 
ndre  dVn  Rpy  fi  puifiànt  y 3c  fi  viétorieux, 
iqui  les  deftins  ont  promis  l’Empire  du 
londc } puifque  noftre  nation  belliqueufe  a 
:quis  autrefois  aux  Princes  de  la  Maifon  de 
rance  la  viéloire  cotre  M anfrpy,&:  le  Roy- 
ame  de  Naples  & de  Sicile  : puifque  le 
Durageinuincible  de  noftre  Nobleüe  qui 
it  rangée  à l’aduant-garde  à la  bataille  de 
!crifoles,fitle  principal  effort,  pour  acque- 
t à ce  grand  Prince  d’ Anguien  la  vidoire  la 
us  mémorable  Sc  gloiieufe  que  le  Soleil 
diamais  v 6c  peut-eftre  elle  aura  quelque 
>ur  cet  honneur  de  feruir  en  fembla- 
ie  occafion  ce  ieune  Prince  d’A-nguien, qui 
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commence  de  luire  fur  nous  comme  vn  aftrc 
d’vne  douce  & heureufe  influence  : puifque 
tous  les  ordres  de  cettè  Prouince  ont  em- 
ployé auec  tant  de  fidelité  leurs  biens  & 
leurs  vies  pour  refifter  à cette  grande  & eï 
ponuentable  armee  de  l’Empereur  Charle: 
Quint , qui  fembloit  menacer  noii  féulemé 
l’Italie , mais  toute  la  France  . Que  ne  doi 
uent-ils  attendre  d’vn  Roy  qui  par  fa  va 
leur  & fan  courage  a releué  la  gloire  & 1 
réputation  du  nom  François  parmy  les  na 
rions  eftrangeres  , & a rendu  heureux  é 


glorieux  le  paflage  des  M onrs , qui  aüpara 
uaiit  nous  eftoit  malheureux  & infoi 


tune; 

Les  Romains  auoient  toufiours  traité  fi 


uorablement les Iliens  & lès  Tfoyens,de 
quels  ils  croyoient  eftre  defeendus  Que  r 
doiuent-ils  donc  attendre  du  Roy  & di 
Princes  de  fon  Sang’puifque  nos  R.oys  de; 
ttoifiefme  race  font  imis  de  Confiance , fil 
de  Guillaume  Comte  de  Prouence,  & d’A 
les , mariee  auec  Robert  fils  de  Hué  Capei 
laquelle  auoit  vefeu  faindement  à l’exeinp 
de  fon  pere  qui  a eft;é  Saind  , & cette  fai 
detéefi  comme  héréditaire  en  Les  defee 
dants  , & particulièrement  en  la  perfon: 
de  Sainét  Louys , dé  Lbuys  fécond  Coin 
de  Prouence , & de  nofire  Roy  qui  s’efi  a 
quis  ce  nom  durant  fa  vie , par  fa  pieté , 
par  les  adions  toutes  miraculeufes  & exti 
ordinaires. 
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Que  11  le  Roy  ayant  regardé  dVn  oeil  dé 
ieté  fes  peuples  , a ^aggreable  de  regarder 
Vn  ceil  fauorable  les  Parlemens , que  ne 
oit  attendre  noftire  Compagnie  dVn  fi 
rand  Prince,  qui  s’eft  acquis  le  titre  de  lu- 
e,  le  plus  glorieux  , le  plus  eminent  , & le 
lus  digne  de  la  Royauté? Aufli  a~on  remar- 
ué,  qu’au  mefme  temps  que  le  Soleil  du 
londe  entre  au  Signe  des  Balances , & de  là 
iftice  , ce  Soleil  de  laPrance  a commencé 
e paroiftre  fur  la  terre  : Nous  pouuons  di- 
" auec  vérité , qu’en  noftre  Compagnie  les 
(irangers  ont  trouué  toufiours  vn  azile  Sc 
^fuge  contre  les  opprelfions  & les  violen- 
es  , les  fubjeéts  vne  luftice  pleine  d’inte- 
rité, &lesfbibles vne  protection  afièuree 
outre  les  plus  puiflans , que  nous  auons  re- 
enus  dans  le  relped  ôc  robfèruation  des 
.oix. 

L’honneur  & l’aduantage  que  noftre  Par- 
ement afur  tous  les  autres  de  ce  Royaume, 
L’auoir  conferué  la  ,Prouence  fidelle  &c 
)beyiraiKe,  durant  les  mouuements  qui  sot 
rriuez  apres  la  mort  du  feu  Roy  , lors  que 
outes  les  autres  Prouinces  ont  efté  agitées 
le  tant  de  diuerfes  faélions , & de  Fauoir 
;arentie  par  fa  vigilance  & fis  foings,  des 
lefléins  des  eftrangers , qui  la  redognoilTant 
i importante  ont  louuent  entrepris  de  s’y 
îftablir , font  des  prennes  trcs-certaines  de 
loftre  fidelité  inuiolable  , de  no  ftre  affe- 
^ionau  feruiçe  du  Roy,  auec  laquelle  nous 
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àuons  cbnferüé  à fâ  Majeftc  en  vne  Proainl 
ce  efloignèe , le  cœur  & la  bien-veillancc 
de  fes  fubjeds  , & teUemerit  empreinâ:  en 
leurs  âmes , l’amour  le  refpeâ:,  & l’obeyf- 
fance,  que  Ton  nom  h’y  eft  pas  feulement  ie- 
ueré , mais  adoré  ; Et  en  fês  fureurs  populai- 
res , qui  ofent  refifter  bien  fouuent  à vne 
puiÉance  plus  grande  que  la  noftre  , nous 
n’aüônspasefpargnénos  vies  pour-,empef- 
cher  8c  arrête  le  cours  de  ces  violences  ; 
pour  rechercher  des  preuues  côtreies  coul- 
pables  , & pour  chaftier  exemplairement 
ceux  que  nous  auonspeü  faire  appréhender 
& conuaincre  des  crimes  & excezqui  ont 
efté  commis. 

Dans  tous  ces  defoi'dres  ^n.:n’a  iamais  ouy 
desdifeours  qui  n'ayent  efté  accompagnez 
du  refpcft  & de  l’affeétion  que  les  jfujeds 
doiucnt  à leur  Prince.  Et  en  ce  mefnié  teps 
durant  la  maladie  du  Roy  qui  a affligé  toute 
Ja-terre , & depüis  encor  pour  la  conferua- 
tion  de  fa  perfonne  facree , nous  àuons  fai 61 
fâire  dans  la  ville  d’Aix  des  Vœux  & des 
prières  publiques , plus  qu’en  nulle  autrede 
la  France,  & ne  croiôs  pas  qu’il  y ait  des  Of- 
ficiers dans  le  R oyaume  qui  eulfent  peu  ref- 
moigner  en  cette  occafion  plus  de  zele , de 
courage , & de  fidelité  , que  ceux  de  noftre 
Compagnie  tlefquels  apres  auoir  feruy  les 
R oy s, & le  public  , trente  ou  quarante  ans 
auec  toute  fidelité  & fincerité  , & fupportc 
des  labeurs  incroy  ables , eftans  efloignez  dé 
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fz  Maiefté , n ont  point  d’autre  recompenfc 
de  leurs  leruices,  que  le  contentement  & là 
gîoire  d’auoir  bien  fair^qui  eft  la  feule  qu’ils 
le  propofent  en  leurs  charges  : Et  apres  tout 
cela , puis  que  nos  Rois,  qui  ne  régnent  que 
parlaluftice  5 n’ont  iamais  voulu  qu’on  ait 
condàné  les  particuUers  fans  les  ouyr,  iIs  ne 
pcuuent  fc  perfuader  ( &,c’eft  chofe  qui  eft 
innouye-  & îans  jCxêple  ) que  fur  ce  qui  peut 
auoir  eÛç  dit, ou  efcrit  àuparauàt  qu’en  exa- 
miner la  vérité,  on  ait  peu  éloigner  des  bon- 
nes grâces  duRoivnCôrpslî  Augufte  & ve- 
nerabkjtéply  de  tant  de  gens  de  bien,  de  tât 
de  fidelies  feruiteurs  duK  oy,quraimeroient 
mieux  mourir  mille  fois, que  de  manquer  de 
fidelité  & d'obeï{Iance,&  de  porter  leur  pé- 
fee  à chofe  qui  peuft  eftre  defagreable  à laM. 

Et  routesfoisnousauons  fceu  depuis  peu 
de  iburs  qu’on  a fait  entendre  au  Roy  , que 
les  Officiers  de  noftre  Compagnie  ont  au- 
thorifé  les  mouueitiens  ftuuenus  en  la  ville 
d’Aix , par  leurs  prelences,  & par  leurs  Ar- 
refts  8c  Deliberations,&  qu’on  a fait  de  sé- 
blables  Deliberations  en  l’Hoftel  de  ville  > 
qu’on  a crié  viue  Efpàgne , trailhé  , frappé  a 
coups  de  coufteau  , voire  mefme  brufléle 
pourtraiét  lacré  du  Roy  : & d’autant  que 
ces  faifts  exécrables  font  notoirement  faux 
Sc  calomnieux,  & s’ils  elloient  véritables 
nous  lerions  indignes  de  viure  : Nous  fup- 
plions  tres-humblement  le  Roy  , vous 
( Monieigneur  ) d’en  faire  efclaircir  la  ve- 
ncé,&  de  nous  iaiie  déclarer  les  autheursde 
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telles  calomnies  & impoftures  , afin  qu’ils  | 
foient  punis  de  .mefmes  peines  que  nôus  a 
mériterions.  Il  nous  auions  commis  des  cri-  ^ 
mesfigraues,&:  fi  énormes. 

LaProuence,&noftre  Compagnie  doi- 
uenttout  leur  bon-heur  & leur  eftablilîe- 
ment  aux  Roys  qui  ont  porté  le  nom  des 
Louys.  Louys  premier  ce  grand  Clouis , 1 a 
conquifefiir  les  Sarrafins  & infidelles  > & \ 
ioinéle  à cefte  Couronne.  Louys  XI.Fa réu- 
nie retirée  de  ceux  qui  Tanoient  vfurpee 
fur  les  enfans  de  France.  Lovys  XII.  a exige 
noftre  Parleipent.  Èt  que  ne  deuons-nous 
( attendre  de  Louys  XIII.  reftaurateur  de  eet 
Eftatl 

Mais  que  ne  deuons-nous  attendre  de 
vous  ( Monfeigneur  ) qui  auez  tant  d’inte- 
reft  à la  conferuation  de  Fauthorité  des  Par- 
lemens>&des  Prouinces  de  ce  Royaumes 
qui  eftant  nay  capable  de  tout  ce  que  le 
temps  ôc  le  trauail  acquiert  au  refte  dés  ho- 
mes î ayant  par  la  grandeur  ôc  1 excellence 
-de  voftre  efprit,&  par  vne  longue  experien*^ 
ce  acquis  tout  ce  que  les  plus  grands  hom- 
mes ont  obferué  en  la  conduite  des  peuples^ 
pouuez  feul  regler  & termii^^^^  1^^  plus  im- 
portantes affaires  de  cet  Èftat.  De  vous,  dis- 
ie  ( Monfeigneur  ) qui  auez  toufiours  aymé 
6c  honoré  les  Parlemens  qui  à rexemple 
des  Scipions , des  Alexandres,dçs  Cefars,  & 
des  C harlemagnes,  vous  eftes  rendu  plus  il- 
luftre  par  les  Lettres , & par  les  feien€es,que 
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par  la  grandeur  de  voftre  naiflànce , qui  n a- 
aez  pas  moins  d’eloquence  que  de  courage, 

% qui^pouuez  comme  les  principaux  de 
’Empîre  Romain , & les  plus  grands  Capi- 
aines,  parler  dans  le  Sénat , & conduire  leà 
irmees  j & de  qui  on  peut  dire  ce  quVn  Àu- 
heur  6rec  a elcrit  dVii  grand  hommeAthe- 
lien.  Que  vous  eftes  la  M ufe  & rornement 
le  la  France.  V 

Il  y a vne  ancienne  inicription , qui  eft  en- 
:or  auprès  de  la  ville  d’Aix,  où  ontrouue 
[UC  Sextius  fondateur  auffi  vaillant  qù  e- 
Dquent , baftit  celle  ville  , & la  dédia 
Mercure  Dieu  de  l’Eloquence.  Il  fem-  ^ 

)le  qu^e  les  Deftins  ontreferué  miraculeu- 
niieiit  la  reftauranon  de  cette  ville  au  / 
•lus  cloquent  & magnanime  Prince  de  TEu™ 
ope.  ' 

Nous  vous  fupplions  dpnc  nes-iiumble- 
ient(  Monleigneur)  protéger  & conferuer 
i dignité , & authorité  d’vne  Compagnie 
ui  a bien  fidellement  feruy5&  adminiftré  la 
ufticeaueefîneerité  : ôc  eii  la  conferuant, 
ousreleuerez&  alFermirez  rauthorité  du 
Loy  en  vne  Prouince  efloignee  / qui  4 eftéj,^ 
c fera  toufiout s , très  ^fidelle  3 & tres-obeïf- 
mteànosRoys. 

Mo>,feigneHrle  Prince  aymt  entenda  ladite  Keffonce  de 
c^onftrance  are  (pondu  , ^ue  le  Roy  n a receu  Confient  h 
ncnne  maumife  tmprefton  duCorfs  'defrCour  de 
arlement , yePil  cjlime  autant  qu'aucune  autre  ' 
Tome  17.  L, 
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dx  Royaume  Et  pour  la  ville  d’Aix  , quen  la 

fente  delaCmrde  Parlement,  & de  la  Courts 

Comptes  , moyennant  toute  obeyjfance  deut  au 
Roy , on  nj  doit  ejperer  que  toute  douceur  & bem- 

mois  de  Mars  ledit  fieur  Prince  fit  tenir 
les  Eftats  de  la  Prouincc  de  Proucncc  cnla 

villedeTarafcon,aufquelsil  yeut  pluficur| 

Deliberations prifes& accordées,  comme  H 
fe  peut  voir  par  le  fuinant  abrégé  dcldiCts 
Eftats. 


Abrégé  des  Deliberations  faites  aux  Ejbats  tenus 
en  la  vtlle  de  Tarafeon , au  mois  de 
milfx  cens  trente  &vn. 


Premièrement  , les  Eftats  ont  confirme 
tous  leurs  Officiers  iufqucs  à autres  Eftats, 
aux  gages  àccouftumez.  ^ . 

Lefdits  Eftats  ont  vnanimemet  deUberc  que 
le  pays  empruntera  qiiarâte  trois  mil  fixeens 
liures  à tels  interefts  que  faire  fe  pourra , loit 


par  foires,  ou  autrement,  pour  la  defpence 
des  troupes  de  Monfeigneur  le  Prince,  de- 


puis  le  vingt-cinquiefme  Feuricr  dernier  , 
lufques  gf  partoutle  quarorzicfme  de  ccdit 
mois  de  Mars  , tant  de  cbeualque  de  pied, 
qu’elles  ont  arrefté  dans  le  Languedoc  : la- 
quelle fomme  fera  remife  entre  les  mains 
de  celuy  que  mondit  Seigneur  ordonnera, 
en  tapportafit  fa  quittance  pour  la  delchargç 
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dudid  pays:  Età ces  fins  lefdids  Eftats  ont 
donne  pouuoic  à MefEeurs  les  Procureurs 
du  pays , de  prefent  en  charge  , d’en  palTer 
les  obligations  au  nom  de  la  Prouincc  re- 
quifes  & necclTaires , qui  feront  procuratioa 
au  iîeur  Gaillard  , Treforier  du  pays,  pour 
faire  lediâ;  emprunt , duquel  y & encorcs 
defdides  obligations  , ils  feront  rcleucz  & 
indemnifez  par  lefdids  Eftats  enuers  ceux 
quiferont  lediâ  preft  en  bonne  & deué for- 
me^ & de  toupies  defpens  , dommages  , & 
interefts  qu’ils  pourront  fouffrir  en  leurpro- 
prc. 

Lefdidïs  Eftats  ont  vnanimement  rcfolu, 
que  fa  Maicfté  fera  tres-humblement  fup- 
plice,  attendu  les  exttemes  nec?fiîtcz  de  les 
panures  fubjeârs  de  ladite  Prouincc  , qui 
ne  luy  peunentrien  offrir  : parce  que  ( apres 
Dieu  ) ils  rccognoiffent  vie  & biens  à fa 
Souueraineté  : neantmoins,  parce  qu’il  luy 
pkift  de  les  vouloir  entendre  , & rscc- 
uoir  fbnsles  termes  de  fa  clcmence  & de  fà 
bonté  ; fera  fon  bon  piaifir  que  la  fommcid’vn 
million  de  Hures  tiendra  lieu  & place  de 
plus  grande  fomme  que  fadide  Majefté 
pourroit  defirer  de  fefdits  fubjeds , entière- 
ment zelcz  & affediônez  pour  fbn  feruice,  la 
feule  impuiflance  les  arreftant  de  pouüoir 
faire  plus  : payable  ladite  fomme  dans  tel 
rempsquele  pays  la  puiflè  acquitter  , fans 
retardement  des  autres  charges  ordinaires, 

G ij 


loo  Af-  Z)  C.  XXXI, 

Et  moyennant  ce,  Monfeigneur  le  Prince, 
au  nom  de  fa  M ajefté , acceptant  la  fufdidè  ' 
offre,  accorder! que  ledit  Pays  demeurera 
defchargé  des  Edids  des  Eledions , Com- 
ptabilité, & creu'é  d’Officiers , de  l’augment  ; 
du  Tailion  de  cent  mille  liures , de  celny  de 
fel,  & diminution  des  mefures  pour  la  débi- 
té d'iceluy,  des  Comptes  tutélaires  , entre- 
tenemeht  des  Galeres , garnifons , & mortes 
payes,  & généralement  de  toutes  autres  fur- 
charges  & nouueautez  contraires  aux  for- 
mes, libertez,  & priuileges  de  la  Prouince  : 
pour  le  payement  d.e  laquelle  iomme , les 
Terres  adiacentes  ,&  autres  villes  & lieux 
no  n contribuable  s.  aux  charges  du  Pays,  fe- 
ront  contraints  de  contribuer  proportiona- 
blemet.  Encore  fera  Monfeigneur  le  Prince 

tres-humblement  fupplié  , de  proudoir  par  ~ 
Ibninterceffion  toute  puiflante , & accorder 
au  nom  de  fà  Majefté,  abolition  pour  tous 
ceux  qui  pourroient  eftre  recherchez,  a cau- 
fe  des  derniers  mouuemehs  arriuez  dans  le 
Pays , & s’en  allant  à Aix , qu’il  luy  plaifc  de 
mener  le.  moins  de  gês  de  guerre  qu’il  pour- 
ra, pour  ne  mettre  la  £aim  aux  lieux  de  Ion 

paflige , & de  deicharger  la  Prouince  dei- 
di<9:s  gens  de  guerre  le  pluftoft  qu  il  pourra, 

& de  vou|:oir  reftablir  la  Seance  des  Cours 
Souuetaitïes-,  & autres  Officiers  de  luftice 
& de  Finances  dans  la  ville  d llix.  En  procc^ 
dant  à laquelle  deliberation,le  ficur  de  Dyons 
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premier  Confulde  Tarafcon , a dit  que  Mef- 
fieurslcsEcclcfiaftiqucsy&  de  R^bledcj 
doiuent  contribuer  à ladite  foriimc,  à propor- 
tion de  ce  qu’eux  ou  leurs  Fermiers , direélc- 
mcnt  ouindireâiement,  aiiroient  efté  fnjeds 
au  moyen  de  l’execudon  deidiâis  EdiÆts,  iuy- 
uant  U eottifation  & déparccmeiic  qui  en  fe- 
ra faiit:  enfemblc  toutes  Ics  penfionsconfti- 
tuees  àprixd argent, foit pour  les  Commu- 
naïuezouparticu  iers,  nonobftanc  le  pachc 
& franchife  des  tailles  appofé  aux  contrats 
de  vente , la  coue  dçrqüçllcs  penfions  appar- 
tiendra, &fera  exigée  par  les  lieux  qui  les 
ont  contribuées.  De  mefmccqntribuëront 
audit  payement  les  marchandifes  & capitaux 
qui  ne  font  à la  taille,  au  profit  des  lieux  où 
lefditcs  marchandifes  & capitaux  feront,fuy- 
uant  la  taxe  qui  en  fera  faidc  par  les  Députez  ^ 
desCommunautez  , lefquels  y procéderont 
^ans  prendre  aucuns  frais:  à quoy  tous  les  au- 
tres Députez  des  Comrpunautez  & Viguc- 
ricsayans  adhéré,  fur  les  contraires  remon- 
ftrances  de  Meffieurs  du  Clergé, & de  la  N o - 
blefle , a efté  accordé  que  le  dire  dudit  fieur 
de  Dyons  ne  feruira  que  pour  proteftation  de 
lapartdefditcs  Commùnautez  & Vigueries, 
à laquelle  proteftation  Mcfïïeurs  du  Clergé 
& de  la  N obicftc , ont  referué  leurs  deôences 
au  contraire. 

Du  depuis  lefdiéts  Eftats  ont  vnanimement 
délibéré,  que  le  Pays  furmontant  fes  propres 
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forces  > augmentera  fon  offre  iufques  à la) 
fomme  de  quinze  cens  mil  linrcs,  payables  au 
moins  danshuiit  années,  aux  qualitez por- 
tées par  la  fufciiéie  Deliberation  : dans  la- 
quelle offre  les  Terres  adiacentes  , & non 
contribuables  aux  charges  dudit  pays  , ne  fe- 
ront comprifes  pour  cefte  fois  tant  feule- 
ment , en  confideration  qu’au  moyen  de  ce 
il  a cftéfaia  vne  notable  diminution  des  de-' 
mandes  prçpofces  à ladiÊfcc  Prouince  > & 
fans  à faduenirfe  départir  du droid  quelle  a 
de  les  faire  entrer  aux  charges  du  pay  s , ainfi 
quil  a cfté  pradiqué  par  le  paffé  , '&  dont 
lesArrcfts  & lugcmcns  du  Confcil  font  en 
vigueur  t à laquelle  fomme  de  quinze  centfs 
mflliurcs,  par  la  pluralité  des  opinions,  a 
cfté  délibéré  que  les  capitaux  des  penfions  fur 
les  Communautez  dudit  pays  feront  contri- 
buables ; à quoy  Mefficurs  les  Marquis  de 
laofon  , Baron  de  Çcrefte  , de  Vins  , de 
Büoux»  delà  Marte,  de  Sauffes  , & autres 
fieurs  de  la  NoblefTe , ont  déclaré  pour  eux, 
& pour  leurs  adhcrans  , eftre  oppofans  , 
tant  pour  leur  intereft  quils  déduiront  en 
temps  & lieu  , que  pour  n’eftrecet  article  ex- 
primé , ny  compris  dans  la  propofition  de  la 
prefente  délibération  ,&  que  par  la  refolu- 
tionprife  cy-deuant , les  Communautez  & 
Vigueries  n*ont  efté  receuës  qu  aux  protc- 
ftations  par  elles  faides  dans  ladide  de- 
liberation , & les  autres  opinans  ont 
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protcfté  de  leurs  defFcnccs  au  contrai*^ 
re. 

A cftc  aufli  dcliberé,que  fnondit  Seigneur 
fera  très  humblement  XuppUc  d'accorder 
qii'il  fera  remettre  au  pays  toutes  les  Let- 
tres patentes  ncceffaires  pour  1 aflêurancc 
des  chofes  contenues  aux  precedentes  Deli- 
berations ^ auant  que  le  pays  puiffe  eftrc 
contraint:  pour  le  payement  d’aucune  partie 
dcfditcs  quinze  cens  mil  liures. 

Sur  la  Rcmonftrancc  faiéfce  aux  Eftats  , 
que  ores  la  Prouincc  ne  puiffe  pas  rendre 
des  recognoifrances  conucnables  aux  bien- 
faits quelle  reçoit  de  Monfeigneur  le 
Prince  , neantmoins  elle  deuoit  luy  don- 
ner tefinoignage  de  fa  bonne  volonté  par 
quelque  honnefte  prefent  que  les  Eftats 
mefurcroient  à leurs  forces  , ne  pouuans 
approcher  des  mérités  de  mondit  Seigneur, 
A cfté  vnanimement  délibéré  , qu'ii  luy 
fera  offert  la  fommede  cent  mil  liures , que 
fon  AlteflTc  fera  trcs  humblcment  fuppliec 
d'auoir  aggrcable  > auec  afleurance  que  fi 
la  Prouince  pouuoit  faire  vnplus  grand  ef- 
fort , clic  ne  manqueroit  de  luy  faire 
paroiftre  la  grandeur  du  zele  qu  elle  a 
pour  luy  donner  en  toutes  occafions 
des  prcuues  de  fon  trcs-humblc  fcruice  : 
à laquelle  fommede  cent  mil  liures  , & au- 
tres dcfpences  de  la  mefmè  fuirtc  , par  la 
pluralité  des  opinions  a cfté  délibéré  que  les 
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capitaux  des  penfipnsimpofèz  fur  les  G©m- 
' munaucez,  feront  contribuables  , fuiuant  la  " 
deliberation  j a faide , à quoy  a efté  forme  la 
mefme  oppolicion  : laquelle  offre  de  cent  mil 
liures  ayant  efté  faidc  à Monfeigneur  : fon 
Alcefpjatefmoigni  rcccuoir  en  bonne  parc 
les  efFeds  de  la  bonne  volonté  du  pays,  & a 
déclaré  quelle  fe  contencoit  pour  fon  chef , 
de  cinquante  mil  liures  , & de  vingt-  mil  li  - 
/ ures  d'autre  part,  pour  les  diftribucrà  tous  ^ 

les  Officiers  de  fa  Maifon, félon  fon  bon  plai- 
fir  & volqnté , ayant  quitté  les  trente  mil  li- 
ures reftantès  au  Pays. 

Les  Eftâts  ont  vnanimement  deliberc,quc 
pour  toutes  les  prétentions  de  Monfeigneur 
leGouuerncurpuislafinderânnce  léiS.tâc  ^ 
de  fes  Compagnies  d^ordônancc,  & des  Gar-^  ^ 
des,  que  de  fon  plat,  & don  gratuit,iufques  & 
par  toute  !a  fin  delà  prefenre  année  1631.  luy 
eftaccordé  la  fomme  de  cent  mil  liures,de  la-  ^ 
quelle  mondit  Seigneur  fera  tres-humblcméc 
fupplié  fc  vouloir  contenter,  attendu  les  gra- 
des charges  que  laProuince  doit  fupportcr,& 
prendre  ce  refinoignage  de  iâ  bonne  volonté 
du  pays  : moyennant  laquelle  fomme , mon- 
dit Seigneur  fera  fupphé  de  Ucentier  fa  Com-^ 
pagnie.-  ëcaucas  que  fa  grandeur  fuft  con- 
trainte de  la  tenir  fur  pied , qu’cllé  ne  pourra 
prétendre  duranrlèrefte  de  ceftedide  année 
autrechofe  du  pays  pour  le  payement  & en- 
tretenemcnc  d’icelle^  que  ladite  fomme  de  cét 
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mil  liures  , & fans  que  lediét  pays  puifle  pour 
raifon  de  ce  entrer  en  aucune  defpencc  du- 
rant ledit  temps  : laquelle  fomme  lay  fera  pa- 
rce par  le  ficur  Gaillard  Treforier  du  pays, 
fur  fes quittances, ainfi  qu*il  eft  accouftume 
Se  aux  termes  cy-apres  accordes  : ne  com- 
prenant point  à ce , ce  que  par  la  deliberation 
le  fAlTemblee  generale  des  Communautez 
:enac  à S.  Viftor  lez-Marfeille  , le  mois  de 
[anuier  dernier  fut  aceprdé  à modit  Seigneur 
30ur  rcntrecenemenc  de  fes  Compagnies,du- 
rant  les  trois  premiers  mois  de  la  prefente 
mnec. 

Les  Eftâts  par  la  pluralité  des  voiit  ont  de-  ! 
iberé^que  pour  le  foulagement  des  Commii- 
aaucez  au  payement  des  fonrunes  accordées 
lU  Roy , & autres  de  pareüicnature  , il  fera 
prins  vn  pour  cent  fur  le  courant  des  penlios 
leuës  par  lefdiresCommnnautez  durant  qua- 
rte années  , & aux  quatre  premières  payes 
qui  elchcrront  apres  la  fin  du  prefen^niois  de 
Mars  : à laquelle  deliberation  Monfieur  le 
Marquis  de Ianfon,&  autres^,  tant  en  leurs 
uomsqiie  de  leurs  adheratis  ,ont  delaré  cftre 
oppo(ans,&le  fieur  de  Saind-Andiol  Brif- 
fac,  tant  pour  fonintereft,  que  pour  toiis^les 
autres  créanciers  des  Coraraunautez  habi- 
tans  au  Comtat,  aaullîoppofc  , & tout  le  rc- 
fte  des  Eliar^  a protefte  au  contraire  , & de  fe 
pouruoir  (ur  le  tout  par  deuers  le  Roy  , & 
Meffieurs  de  fon  Confcil. 


L 


io6  M,  DC.  XXXI, 

Les  Eftats  par  la  pluralité  des  opinions 
ont  efleu  pour  Procureurs  du  Pays,ioinéts 
pour  le  Clergé  Meflîéurs  les  Euefques  de 
Senez  , & de  Tholon  ; pour  la  Noblefle 
Meflieurs  de  Bcllefairc , & de  Meillane  , & 
pour  le  tiers  Eftatjes  Communautez  de  Per- 
tuis  & Manofque  prifes  à tour  de  roole,  & 
iufques  a autres  Eftats . 

Et  pour  affîfter  à l’examen  du  compte  du 
fîeur  Gaillard Treforier  du  pays,  del’annee 
dernière  mil  fix  cens  trente  , les  Eftats  ont 
prif  Monfîcur  rArcheucfque  d’Aix  , pre- 
mier Procureur  du  pays,  nay,d’y  affifter  , 
ou  fon  Vicaire  general  : & par  la  pluralité 
des  opinions  le  ucur  de  Vinays  Maflan  a efte 
député  : comme  aufli  MelEeurk  les  Procu- 
reurs du  pays  de  ladite  annec^lc  Sindic  des 
communautez  de  Pcrtuis,8rManofquepri- 
fes  à tour  de  roole,  & les  Greffiers  des 
Eftats.  . 

Et  pour  affifter  à celuy  de  la  prefente  année 
mil  fix  cens  trente  & vn  , lefdits  Eftats  ont 
aufïi  prié  mondit  fieur  P Archeucfque  d’y  affi- 
fter , ou  fon  Vicaire  General  : & par  la  plura- 
lité des  opinions  le  fieur  de  Bignofe  a efté 
député  ; comme  auffi  Mcfficurs  les  Procu- 
reurs du  pays  de  cefte  année  , le  Sindic  du 
tiers  cftat,  & les  communautez  de  Lorgucs , 
&Aups, auffi  prifes  à tour  de  roole,  & les 
Greffiers  des  Eftats. 

Sur  la  députation  de  ceux  qui  deuoient 
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ire  le  voyage  en  Cour  , pour  les  affaires 
; la  Prouince  , délibérez  par  les  prefents 
ilats,  & pour  l’exccutioti  des  articles  qui 
rat  efté  iugezpar  Monfeigneur  le  Prince  , 

■ pour  ceux  qui  ont  efte  i*eferuez  par  foii 
ItefTe  , ayant  cfté  opiné  , p^r  la  pluralité 
es  voix  a efté  délibéré  , qüe  làdite  deputa- 
on  feroit  faite  dVn  de  chaque  ordre,  tels 
UC  les  Eftats  aduiferont , fans  y comprendre 
IcfEeurs  le  Baron  de  Bras  , Cabanes  , pre- 
licr  Conful  & AccelTeur  d'Aix , Procureurs 
upays.&Maiftrc  Meyronnet  Greffier  des 
iftats  ; & procédant  à la  noraihatipn  des 
icrfonncs,lefdits  Eftats  par  la  pluralité  des 
ipînionsont  député  Monfreur  l'Euefquede 
Jiftcron  Prcfident  eniceux , pour  le  Clergé  ; 
Vtonfieur  le  Comte  de  Bourbon  , pour  la 
[vloblcffe;  le  ficur  de  Dyqny  premier  Con- 
luldcTarafcon,  pour  le  tiers  Eftat:  & ou- 
tre ce , Icfdits  fleurs  Baron  de  Bras , Cabanes, 
premier  Conful  & A écefleur  d'Aix  , Procu- 
reurs dudit  pays , & ledit  Maiftre  Meyronnet 
Greffier  des  Eftats,  lefquels  fleurs  Députez 
fupplieront  Monfieur  1 Archcuefque  <J  Aix, 
Monfieur  l’Euefque  de  Digne  , Monfleiu: 
le  Preuoft  de  Barioux,  Monfleur  le  Com- 
te deCârces,Motiflcur  le  Marquis  de Gor- 
des , qui  font  de  prefént  à la  Cour  , Mon- 
fleur de  la  Verdicrc  s’il  s’y  trouue  , & tous 
les  autres  fleurs  Eeeleflaftiques  & Gentils- 
hommes de  la  Prouince  quis’y  trouveront, de 
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vouloir  départir  au  pays  leurs  afFedtions  ac 
couftumecs  ,pour  raifon  dequoy  ledit  pay< 
n entrera  en  aucuns  frais  & defpens. 

Pour  le  payement  delà  fomma offerte  \ 
Monfeigneiir  le  Prince,  & autres  de  mcfm< 
fuitte,  ou  montanf  quatre-vingt  vn  mil  liures^ 
les  Eftats  ont  délibéré  que  le  pays  emprunte* 
ra ladite fomrae à penfion  perpétuelle,  ou  \ 
dcbteàiouf , à la  meilleure  condition  & le 
plus  ptomptement  que  faire  fc  pourra,  & \ 
ces  fins  ont  donné  ponuoir  à Meffieurs  les 
Procureurs  du  pays  eftans  en  charge  , d*en 
paflerlcs  obligations.au  nom  de  la  Prouincc, 
rcquifes  & neceflaires , defquels  ils  feront  re- 
îcuez  ^indemnifez  par  Icfdits  Eftats  en  bon- 
ne & deuéforme  : &au  cas  quc^lefdics  fleurs 
Procureurs  du  pays  foienr  contraints  de  s’ov 
bhgcren  leur  propre  à Temprunt  de  ladiéle 
fomnie^  il  leur  eft  donné  pouuoir  de  procé- 
der à 11m  pofidon  necefTaire  pour  le  rembour- 
fcînent  d'îcelie,  iiitercfts  &dclpens  , exigea- 
bles  en  quatre  années,  la  prefente  comprife: 
laquelle  impofirion  Icfdiéfs  Eftats  ont  des  k 
prefenr  approuué  , comme  fi  elle  auoit  efté 
dans  ladite  Alfcmblee. 

; Et  quant  au  payement  de  fa  quatriefmc  par- 
tie des  quinze  cens  mil  liures  accordées  au 
Roy,  quieft  trois  cens  fêpÿnte  cinq  mil  li- 
urcs;  Lefdits  Eftats  ont  aufli  donné,  pouuoir 
mCdns  fieurs  Procureurs  du  Pays  , d’icelle 
emprunter  pour  en  faire  le  paiement  aux  ter- 
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5S , qüi  feront  accorctez  paria  Majeftc  aux 
ursDcputez,&  à faute  de  ce  y pouruoir  par 
3tc  autre  vbye  qu’ils  aduiferont  au  plus  de 
aljigement  pour  la  Prouince. 

Sur  le  rembourcement  demande  par  les 
>mmunautcz  des  villes  & lieux  de^ieefte 
ouincc , des  defpences  par  elles  foufftrtes 
isles  derniers  Eftats , tant  au  paflage^oge- 
:nt  & nourritures  des  jgens  de  guerre  , de 
cualu&àpiedjlesEft^s  ont  délibéré,  que 
les  qui  fe  trouueronc  auoir  efte  faites  par 
ordres  du  pay;s^,^  en  fuitte  des  attaches  de 
effieurs  les  Pjtocureursdu  pays  , lerontad- 
ez  aux  taux  & reglement  d’iccluyjfuiûant  la 
nidation  qui  en  fera  par  eux  faidc , en  Icut! 
fant  apparoir  des  pièces  iuftifîcatiues  d1- 
lles  pour  l’cftat  veu  dcfditcs  defpences  , 
repourueu  à leur  payement  par  les  pro- 
âins  Eftats. 

-es  Eftats  ont  délibéré  que  de  tous  les  ex- 
^,dcr0rdrcs  & oppréffions  faites  par  les 
as  de  guerre  paflans  dans  la  Pi ouincc  , eri 
a informe  à la  diligence  des  Confujs  des 
les  & lieux  de  ce  pays , & à leurs  defpens 
rdeuant  les  Officiers  des  lieux:  lefqucllcs 
ormations  rapportées  à Meffieurs  les  Pro- 
retirs  du  pays  , ils  ferqnt  tenus  d*en  faire  la 
uriuittcpartoutoù  befoin  fera  , aux  def- 
ns  dudit  pays.  , 

Les  Eftats  ont  dclibcrc  qu’il  fera  fait  article 
nom  dupaySjàMonfeigncurde  Prince, & 
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(fl  befoincftj  au  Roy,  pour  fupf^iertrcs- 
humblement  fa  Majeftédc  faire  maintenir  & 
conferuer  les  habitans  de  la  vallee  de  Cornil- 
Ion,  Cornillac,  Pomeyrol,  3c  autres , au  Vi 
gucratde  Sifteron , en  la  faculté  de  fe  pour- 
tioir  du  fel  aux  gabelles  de  Prouence , au  prb 
des  autres  habitans  dudit  pays,  apres  la  fermi 
courante  expirec. 

Qu’il  fera  auffi  fait  article  au  Roy  pou 
fuppiier  tres-humblemcnt  fa  Majcfté  de  vou 
loir  confirmer  le  Statue  faid  en  1 année  mi 
quatre  cens  dix  par  Louys  fécond  Comte  di 
Prouence,  portant  permiffionaux Commu 
nautez  , villes  & villages , de  pouuoir  cha 
cun  en  fon  lieu  faire  & impofér  rcues , gabcl 
les , câpages,  vingtains , ^ toutes  autres  inà 
pofidons,  fur  pain,  vin , chair , poiffbn , hui 
les,  figues,  & autres  chofesy  exprimées  à ce 
pache,  qualitez , ôc  conditions  impunément 
purement  âeabfolument  , toutes  les  fois  d 
quahtes  que  bon  leur  fembleroit , 3c  quelcu 
feroit  neceflaire  ,les  vendre  vne  & plufieür 

fois,  les croiflrc, augmenter , dimmuer  i é 

reuoquer , ainfi  qu’on  vérroit  bon  Icur^eftrc 
nonobftant  toutes  Sentences,OrdonnaceSj 
cognoiffance  qui  enpourroit  eftre  prife  pa 
fa  Majeftc.  Monfeigneur  le  Prince/ de  Ts 
rantc , ou  Officiers  de  fa  Majefté  , ainfi  qu 
eft  plus  au  long  contenu  dans  ledit  Statut  ti 
ordonner  que  fans  autre  permiflîon  de  fad 
£l:e  Majeflé , ny  de  la  Cour , ny  d aucuns  ai 
tres'Officiers,  fera  permis  à toutes  les  vilh 
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c lieux  de  la  Prouincc  fe  feruir  dudid  Statut 
onformement  & ainfi  qu’eft  porte  paricc- 
ly  , fans  y comprendre  les  Seigneurs  des 
ieux , & autres  perfonnes  exemptcs4 

Qifil  fera  auflî  fait  article  au  Roy  pour 
aire  déclarer  que  les  habitans  de  cefte  Pro- 
lincc  ne  pourront  eftre  diftraits  hors  d’icel- 
e,  fous  rinterpretation  des  baux  à ferme,  ou 
[es  cuocations  generales  obtenues  par  des 
’çrmiers  de  la  foraine  , gabelles  , ôc  au- 
res. 

Qu^il  fera  aufli  fait  article  à Monfeigneur 
c Prince,  &,fi  befoin,cft  au  Roy , pour  faire 
naintenir  les  Eftats  en  pofleflion  de  la  poli- 
:cgcneralé  dcla  Prouincc  , & du  dtoiù  de 
aire  fculs  4cs  impofitions  fur  le  Corps  du 
>ays , ou  partie  d^iceluy  , aucc  dcffenccs  à 
Mcfficurs  du  Parlement, &tous autres,  de 
es  y troubler , & affignation  aux  parties  pour 
foir  cafler  tout  ce  qui  a cfté  fait  au  contrai- 
re , & cependant  furfis  à toutes  execu* 
tions, 

IMPOSITIONS. 

Les  Eftats  ont  impofé  pour  la  foldc  du  ficur 
Preuoft  des  Marefehaux , fes  Licutenans , & 
Archers, vne  liure  cinq  fols  pour  feu  pour 
chacun  quartier,  iufques  à autres  Eftats,com- 
mençant  au  prochain  quartier  d’Auril,  May, 
& luin. 

Pour  payer  le  courant  des  faftigages  des 
garnirons  des  villes  & lieux.de  ce  pays,  qui 
contribueront  aux  charges  dudit  pay s ,^a  cfté 
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impofc  vingt  fols  par  feu  pour  chacun  quar^ 
ticr , & iufques  à autres  Eftars  j commençant 

audit  prochain  quartier  d’Auril.  ^ 

Pour  payer  la  compenfation  des  tailles  de 
Meflieuts  de  l’vne  & l’autre  Cour , a efte  im- 
pofé  vingt-cinq  fols  pour  feu  , exigeables  au 
quartier  d’OÆobre  de  chacune  annee , & iuf- 
quesà  antres  Eftats,  Commençant  à celuy  de' 
la  prefente  annee.  ; 

Pour  payer  là  penfion  de  quatre-vingt  mil 
efeus  empruntez  par  le  pays , & accordc2^  au 
Roy  par  o&roy  extraq^dinairc  en  l’anncc 
lôii.aefté  impofc  quatre  liu res  vnfolpour 
feu  , exigeables  au  quartier  de  lanuier  de 
chacune  annee,  & iufques  à autres  Eftats  , 
commençant  au  quartier  de  lanurier  mil  fijc. 
cens  trente  deux. 

Pour  le  remplacement  des  quarante  trois 
mil  fix  cens  liurcs , qu  il  faut  emprunter  pour 
iâdCfpcncc  des  troupes  de  Monfeigneur  lé 
Prince,  durant  le  temps  quelles  ont  attefté 
au  Languedoc,  a cfté  impofc  feize  liurcs  pour 
feu, exigeables  aux  deux  prochains  quartiers 
d'Auri!  & luiller,  à raifon  de  kuid  liures  pour 
^eu  pour  chacun  quartier. , 

Pour  payer  la  fomme  de  cent  mil  liures  ac- 
cordées par  les  prelents  Eftats  à Monfeigneur  , 
leGouucrnenr  ,iant  pour  toutes  les  préten- 
tions de  rcntreccnementde  fes  Compagnies 
d’ordonnance , & Gardes , & de  fon  plat,  & 
don  gratuit,  puis  la  fin  de  l'annec  i6z8.  que 

iufques 
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ufijucs  & parcoutlafin  de  la  prefcîitc  1^31^ 
icftéimpofé  trente  trois  liuï  CS  dix  fols  pour 
eu,  exigeablescn  troi$payes  cfgalcs  , à rai- 
bndc  onze  liilrcs  trois  (ois  quatre  deniers 
)our  feu  chacun , dont  la  première  commen- 
:crâàlafin  du  mois  d'Aouft  prochain  ia  deux- 
efinc  à la  fin  du  mois  de  Nouembre  (uiuât, 
a troifiefmcàla  fin  de  celuy  de  Mars 
|ui  eft  vne  anne  enderco 
Pour  les  frais  du  voyage  en  Cour  ^reco- 
;noi(îance  de  Monficur  le  Secrétaire  d'Eftat^ 
[ui  a le  deparrement  de  cefle  Prouincc,& 
DU  premier  Commis  ^ & pour  autres  chofes 
ehberecs  par  Icfeits  Eliats  , a cité  impofé 
uatre  liures  pour  feu,  exigeables  au  pro- 
liain  quartier  d*  Aoull. 


irticlesprefentez^  Monfeignenr  te  Prwçe  par 
les  Gens  des  trois  EJlats  dn  pays  d'e  Prou  en  ce  ^ 
afemUez^enlav  llede  Tarafeon  au  mots  de 
Mars  milfix  cens  trente  &vn  , en  fuitte  dei 
Deliberations^ 


. & II.  Les  Gens  de<?  trois  Eftats  du  pays  de 
rouence,  pour  obtenir  la  reuocation  dedi- 
ers  Editas , ôc  charges  extraordinaires  dons 
5 font  menacez,  & pour  lefqucls  ilsont  por- 
î par  pluficurs  fois  leurs  tres-humbles  fup- 
lications  & cemonftrâccs  aux  pieds  du  Royp 
ffeent  à mondic  Seigneur  le  Prince , qui  par 
bonté  a voulu  cfcoutcr  la  Prouince  â rraiteit 
sfdiârs  EdieSks , la  fomme  de  quinze  Cens  mil 
Tome  17/  H 
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liutes , qui  eft  le  plus  grand  effort  qu’ils  puif- 
fcntfaire,&leplus  notable  fccours  que  la- 
dite Majcftc  paiffe  retirer  de  ladite 
ce.  Laquelle  fommcils  payeront  à ladite  Ma- 
jefté  dans  buia  années,  & huift  payes  cigales, 
annceparannec  , & en  fin  de  chacüiie  d icel- 
les : dans  laquelle  offre  les  terres  adiacentes , 
& lieux  non  contribuables  aux  charges  du 
pays,  ne  feront  comprifes  pour  celle  fois  tant 
iculemcnt,&  fans  à l’aduenir  fc  départir  du 
droia.quekProuincea  de  les  faire  entrer 
aux  charges  dudit  pays , ainfi  qu’il  a cfte  pra- 
tiqué , & iuge  és  ferablables  affaires. 

Accordé  le  premier  é- fécond  Article  , moyen- 
MHt  UfufdttefommedeqMWM  cens  milltures, 
qitiferApAjeeen  quatre  années  confecutsHes  par 
eMes  portions  : premier  terme  defdites  qftatrt 
ameesefeheantà  Noélproehain  , & conmaani 
àinfid’anneeen  année,  infques  à parfaiSlpayemet, 
qni  finirai  Noël  qsté  l'on  comptera  milfix  ceni 

trente  qttatre  : ferefernantfaMaieftedepomon 
tirerfecottrs  des  terres  adiacentes  , & Uettx  nm 
contribuables  aux  charges  du  pays , félonie  bot. 
plaifîr  de  fadite  Maiefté  : & eu  efgard  a ce  quttj, 
accorde'par  ledit  pays . & félon  qu'ils  ont  aecoujtu 
me' de  contribuer  en  pareilles  occaftpns  qui  regar^ 
dent  en  commun  ledit  pays , terres  adiacentes , G 
lieux  no  contribuables,^  fans  que  les  Procureui 
du  payspuijfentfe  mefler  en  aucune  façon  de  ce  qa 
pourra  eflre fait  & traiële' par  fa  Maiefte  aae 
lefdites  terres  adiacentes  ,&  lieux  non  contribua 
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Hes  f pour  les  chofes  contemè's  aux  prefeuts  arti^ 
ües  ifaufaufdtUs  E/lats  À fi  pouruoir  pardeuerk 
fa  M atefle^  pour  obtenir  vn  plus  long  delay  des 
vayemens, 

1 1 1.  S’afléurans  que  mohdit  Seigneur , cîi 
acceptanj  ladite  offre  au  nom  de  fadite  Majc- 
fté, accordera  ('s’il  hy  plaift  ) audit  pays  le 
defehargement  & reuocarion  de  l’Edift  de^ 
Efledions , & eftabliflement  de  tous  les  Offi- 
ciers en  icelles.  v / 

Aecordê  ^fatisfaifant  a ce  ^ui  efi  contenu  en  là  ^ 
vojiille  des  deux precedens  articles»  - 

i V.  La  reuocation  de  l'Edid  de  Comptabili- 
té , & creue  des  Officiers  en  la  Cour  dès 
Comptes  > Àydes  ^ & Finances  de  ladite  Pro- 
uince , & généralement  de  tous  autres  Offi- 
ciers preiudiciablcs  aux  Libertez  , Vz  , êC 
Couftumes d’icelle,  nommément  des  Audi- 
teurs des  Comptés  tutélaires  , qui  cy-deuant 
ont  efte  luppriraez  , & qu’on  vouloit  à pre- 
fentfairc  rcuiure. 

jû  ccerde  ^pour  le  regard  dès  Edibts  de  ta  Com^  Keffonfk 
ptabilitè, Comptes  tuteMres^  création  d'Officesà 
raifin  de  ladite  Comptabilité  : fans  neantmoins 
^uefaMajefif  parla  rejponce  du  prefint  article^ 
fait  empefihee  de pouuoir  créer  tels  Mires  Offices 
ejU4lluy  plaira , non preiudiciables  aux  primleges 
de  la  Prouince , ^ dont  h s gages  fi  prendront  fur  le 
fonds  du  Roy , ^^on  fur  le  pays,  a la  création  défi 
^uelsnouueaux  Offices  y les  Procureurs  dudit pap 
ne  pourront  former  aucun  empefehetnent  y néfims 
premdtciables  comme  dejfàs»  , 

H il  . 


IIS  M.  DC.  XXXI. 


Refponfe, 


Keffonfe, 


Re/fonfi, 


V.  LercftablifPmentdes  Compagnies  tant| 
Souueraines  . Subalternes,  que  de  Finance,&l 
de  toure  luftice,  qui  par  Lettres  Patentes^  de 
fa  M ajefté  font  fortics  de  la  ville  d'Aix,  capi- ' 
taie  de  la  Proqjnce,  & le  fiege  de  leur  èfta-;' 
bliiTcrnent. 

ie  Roy  fera  très  humblement  fkpplu  du  con^^ 
teuu  en  cet  article , lequel  nous  nous  ajfeurons  eni 
fon  nom  quil  accordera^  apres  que  laut}érité\ 
de  fa  Ataiè^é  aura  e fié  entièrement  reflablie.  ^ 

VI.  Le  dcfchargemênt  de  toute  augmenta-^ 
tion  de  pris  (ut  le  fel , & diminution  des  me-1 
fure&^dont  on  menaçoit  de  no uueau  ladite j 
Prouincc. 

^Le  Roy  nj  ayant  $amaispenfe\  ainfi  ne  flans  que] 
dé  faux  bruits^  pour  contenter  le fdi^s  Eflats^ac-^ 
cordé»  ^ 

VIL  Larcuocation  des  Lettres  patentes  por-" 
taîit  augmentation  du  Taillop  de  centmilli-; 
urcs.  f 

Accordé^  attendu  mefne  que  lits  Députez,  def 
dits  Eflatsnous  ont  fait  voir  Vextrai^  de  leurs 
Deliberations propôfee s par  les  Eflats  en  Vannee 
j6z^,  à Adonfleurh  Duc  de  Guyfe  Gouuerneur 
de  Prouence  , ^ à.  Monjieur  de  Budion  Commif- 
faire  de  fa  Majed/y  atnfl  que  ladite  auvent  a* 

tien  n eflimpofeCyConfentie  yny  leuee  \ continuera 
neantmoins  r ancienne  Isuee  du  Taillon  àVordh 


nmre» 


Vïll.  Lcdefchargement  de  l’cntrctencment 
desGalcres,&  payement  des  garnifons,  & 
morteS'payes  dont  ils  eftoient  menacez  , & 
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eneralement  de  toutes  autres  fur  charges  Sc 
ouueautés  contraires  aux  fonnes^Libertes^, 
c Priuileges  de  ladite  prouince,  auxquelles 
lie  fera  entretenue  & conieruee3ainlîqja'’el-^ 

“ a efté  par  cy-deuant.  # 

Ladite  PromnceïoHjra  defes  anciennes  Exe- 
ùom  & P r tuile geiiUuf quels  ne  fera  rien  innoué ^ 
y me fme pour  ce  qui  e(l  contenu  au  frefent  article: 

^ fati  s faifant  par  ladite  Drouin  ce  aux  charges 
^dinaires  ^ atcoujfumees , comme  elle  a fai tpar 
'pajfe\  & fait  a frefent,  ' 

K.  Et  pour  pet  effet  il  plaira  à mondit  Sei- 
neu^(  auât  que  ladite  Prouince  puilîe  eftre 
ontrainte  au  payement  de  ladite  fommejO^i 
'aucune  des  payes  d’icelle) de  faire  deliuref 
s mains  de  Meffieurs  les  Procureurs  dü  ' 
ays  des  Lettres  patentes  de  fa  M ajefté^por- 
mt  ratification  & approbation  du  prefenr 
'raifté3&  reuocatioh  de  tous  lefdits  Edids:, 

.ettres  patentes,  & autres  nouueautez  cy- 
effus  exprimées,  ou  à exprimer  , lefquelles 
“ront  deuëmet  vérifiées  ôc  enregiftrees  aux 
Zoms  Souuèraines  où  béfoin  fera , fuiuant 
addrefle'dÙcelles.  / ' ^ - 

AccordJ aux  claufes  & conditions  fecifiee s aux  Rejfon/è, 
refents  articles:  & a cet  ejfet  ^^k  feront  expe-  ^ 
kes  toutes  Lettres,^  A rrefisnerefairésy  qui  Je-  ' 
ont  mifes  es  mains  des  Procureurs  du  pays, 

L Qu^il  plaira  à niôdit  Seigneur  d’accorder 
u nom  de  fadite  M . ou  de  p'rocurer  par  fon 
nterceffion'd’abolitibn  pour  tous  ceux  qui 
•ourroient  eftre  recherchez  à caufe  des  der- 
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niersmouuemésarriuezd.as  ledit  pays  pour; 
rapprchenfion  derdits  EdidsrEt  attédu  lex- 
treme  neceffité,&  difette  qui  eften  tous  les 
endroits  de  la  Prpuince , de  ne  laifler  aucu- 
r nés  trompes  en  icelle. 

t.  ^ V ^ / Notié  mvu  employerens  ^ intercéderons  vers  le 

^oj  de  tout  no  repouuoirpoH^  obtenir  ladite  àbo^ 
luioHi  de  l oh tem ion  de  lae^uelle  nom  leur  donnons 
très  bonne  efperance\  apres  neantmoms  que  l au- 
thoritédefa  M»fera  reflablte  d ns  les  lieux  oà 
bef  in fet  4.  Fait  & arrefié en  la  ville  de  Tharaf- 
€9nd€i^-Mars\(9ii> 

HENRY  DE  BOVRBOR 
Charités  LE  Roy  de  la  Potherie. 
D’Avbray. 

Etplusbas> 

ToufT.  E.  de  Sifteron  Prefident  aux  Eftats.î. 
du  Chefne.E.  de  -enez.  Augufte  E.de  Tho- 
lon.  Des  Arts.  lanfoi:^.  d Oraifon  Buons. 
Wontmeyan.  Gerefte.  Dÿons  Conful  de 
Tharafeon.  Burle  Conful  de  Forcalquier. 
Chaffignet  Conful  de  Digne.  Arnaud  Cpn- 
ful  de  ‘ - iez.De  Scalles  SabranConful  d’Aix, 
Procureur  du  pays.  H.  Des-R  olands  Alïèf* 
feur  d’Aix,  f’rocureur  du  pays.  A.  Boniparis 
^ Conful  d’Aix,  Procureur  du  pays.  Meyron-» 
net  Greffier  des  Eljats. 

. De  tonï  ce  que^  dejfus  en  appert  plus  au  long 
dans  le  Rëgiftre  defdiîes  Deliberations  , aufquel- 
I les  />,  Greffier  des  Efiats  fouhsfigne^  me  rapporte. 

•Voyons maintenant Gc gui s'eft  paffeenk 
fprtic  de  la  Roy  ne  M erc , & de  Monfeigneur 
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Ftctc  vnique  du  Roy  hors  du  Royaume. 

Ona^efcritdanslesDifcoursfairs  aucomcn- 
cernent  de  cette  annec,que  quelques  ennemis 
duGardinal  de  Richelieu, defueux  de  fa  ruine, 
auoient  tant  g^guc  pat  leurs  artifices  fur  1 cf- 
prit  de  la  Roync  Mcre  , qu  elle  s cftoit  ren- 
due (on  ennemie  irréconciliable  dcfireulc  de 
refloignerdelaCour.  Mais  que  le  Roy  co- 
gnoiflant  le  péril  qu'aporteroit  à fes  affaires  le 
peu  de  feuretc  qu*il  y auroit  en  luy,  s’il  fe  ren- 
doit  fi  facile , qiie  d’abanlonncr  à la  paffion 
d*autruy  ceux  de  la  fidelité  dcfqucls  il  auoit 
tant  de  preuucs , n’ auoit  voulu  y confentir* 
Voicy  ce  que  dit  fur  ce  fujet  le  fieur  des  Mon- 
tagnes en  la  Vie  du  Cardinal  d’ Amboife , pa- 
ge5^8.  & fuiuans. 

Sa  Mâjcfté  fit  tous  fes  efforts  pour  deftour- 
ncr  Teffcâ:  de  ce  deffein  , qui  eftoit  fomente 
par  vn  perfonnage,  duquel  f ambition  immo 
derec  de  s’efleuer  autant  en  b fortune,  que 
fon  cfprit  en  apparence  èftoic  cfleué  dans  les 
Cieux , luy  faifoit  defircr  la  première  place  de 
VEftat. 

Deuant  qu’on  le  fiftçfclatter  publiquemet , 
le  Roy  par  cefte  incomparable  bonté , qui  le 
rend  plus  digne  d’eftre  aymè,  quaucurrqui 
ayeiamais  régné,  fuppliaiufqucs  aux  larmes 
la  Roync  fa  Merc  de  vouloir  pour  1 amour  de 
luy,  & de  fes  affaircs,s*accpmmoder  à ce  qu’il 
defiroic  d’elip.  Le  Cardinal  recognoiflant  cc 
qu’il  luy  deuoitpar  toutes  fortes  de  coniide- 
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rations  , fefoubmit  à tout  ce  quVn  feruiteur 
peut  enaersfon  Maiftre,  pourluy  donner  fa- 
tisfadion  : protefte  de  ne  demander  point 
pardon  à Dieu  de  l auoirofFcnfec  ; rnais  que 
s’il luyauoitdcfplcu, ilia rupplioit  de  le  luy 
accorder  ; fans^  qu  il  fuit  fi  heureux,  ny  le  Roy 
aflez  puiiTant,  pourpouuoic  faire aggreer  fes 
fubmiffions , ny  auoir  vnc  faaorable  rcf|-6ce. 

Nous  arrcftcrons  vn  peu  la  fuitte  de  ceDif- 
cours  pour  faire  voir  la  Lettre  fuiuantequi 
courut  en  ce  temps  dans  les  Cabinets  des  cu- 
rieux, que  Ion  «Üfoit  auoir  eftéenuoycc  par 
le  Cardinal  de  Richcheii  à Ja  Royne  Mere. 

M A D AM  E,  i*ây  feeu  comme  mes  enne- 
mis , ou  p’  uitoft  ceux  de  l’Eftar  »non  contents 
de  m*aaoirdèfcrié  auprès  de  voftre  Majcfte, 
veulent  ehcores  rendre  ma  demeure  fufpedc 
auprès  du  Roy,  comme  fi  ic  ne  Taprochois 
que  pour  lefloigner  de  vous , ou  pour  diuiier 
ce  que  Dieu  Sc  la  Nature  ont  ioinâ:,  lefpere 
tellement  en  fa  diuine  bonté  , que  leur  mali- 
ce fera  recognijc,  que  mes  dcfportemcns  fe- 
ront bien  toftiulbfiez , & que  mon  innocen- 
ce triomphera  de  la  calomnie.  Ce  n'eft  pas 
Madame,  que ie ne  me  tienne  malheureux 6c 
coulpabledcccquefay  ceffe  de  plaire  à vo- 
ftre Maiefté,  & que  la  vie  ne  me  foit  odieufe 
en  Teftac  où  ie  fuis  , priué  de  Thonneurde 
vos  bonnes  grâces  , & de  cette  eftime  que  ie 
préférais  à toutes  les  grandeurs  de  la  terre: 
comme  ie  les  tiens  toutes  de  voftre  main  libe- 
rale, aqffi  ie  les  porte  êc  abaifle  fans  aucune 
refcrucà  vos  pieds.  Exeufez,  Madame,  voftre 


I 


Le  Aàerçure  François.  izi 

ouurage  & voftre  créature  5 tout  ce  qui  pto- 
uiendiade  voftic  humeur  Royale  ferareceu 
de  moy  fans  murmure , & fuiiiy  dé  mille  be- 
ncdiéèions.  Mais  ( Madame  ) efpârgnez  de  ^ 
grâce  par  cette  pieté  qui  vous  eft  naturelle,le 
pourpre  de  f £g  ife , dont  vous  m*aiiéz  reue- 
ftu:  'c’eft  ce  qui  perdra  fon  cftat  & fon  luftre,fi 
voftre  Mrjeftc  lliy  impute  vue  fi  noire  tache . 
Quelle  apparence  y a il,  que  le  plus  obligé 
des  hom^nes  fuft  le  plus  ingrat  \ ôc  que  ma  r, 
confcienec , mes  interefts,  ôc  ma  première  in- 
clinatioa  m*attâchant  à voftre  feriiicepe  m'en 
fois  feparé  aucc  le  feul  a Juantage  de  m'aque-  “ 
tir  le  nom  de  Traiftre  enuers  la  raeillcurc  & 
là  plus  grande  Roync  del’Vniuers?Cela  bien  « 
confîdcrc.  Madame  . me  deuroit  abfoudre  de 
crime  & de  foup^on  deuanr  le  tribunal  de  vo-  ^ 
ftrcMajéftc  , qui  m aprefqae  condamné  fans 
m'ouyr;  mais  ien'en  appelle  pas  , parce  que 
ie  fuis  extrêmement  refignéà  toutes  vos  vo- 
lontcz.  le  foubfci;is  à mon  malheur  , & ne 
veux  point  difpurer  auec  ma  fouucrainc  Mai- 
ftrede,  ne  luv  dcmandel*  raifon  de  ce  qu’elle 
fait.  le  ne  péfe  non  plus  à me  fortifier  de  l’ap- 
puy  du  Maiftrc , que  de  celuy  de  Tes  Officiers, 
nydelamcmoircpairec, contre  le  cours  de 
voftre  indignation  prefente  : lapenfee  en  fc^- 
roit  criminelle  , ôç  bien  contraire  à rhon-f< 
neür  que  i’ay  toufiours  fait  paroiftre  de  cher-  « 
cher  la  gloire  dans  la  fidelité  & feureré  de  mon 
innocence.  le  défirc  encores  moins  tramer 
ma  miferable  fortune  dans  la  France  , ou  la 
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^ porter  dans  R orne, pouf  y voir  des  mines  en- 
^ cotes  plus  lamentables  que  les  miennes.  le 
m’cnnuicrois  par  tout  où  voftrc  Ma^ftc  ne 
**  {croicpas,S^ fanslapermidlondclavoir.  le 
n’ai  plus  que  celle  de  mouric;Mais  ie  fouhàitc- 
rois  pour  ma  réputation  > & en  faneur  du  rag 
^ ri  que  ie  tiens  en  la  Maifonde  Dieu,  que  ce  foft 
apres  mon  innocence  cognuë;  Et,  fi  ce  n’cft 
trop  d ardeur,  apres  l’honneur  de  vos  bonnes 
grâces  recouuerte.  Madame,  cela  marriuant 
**  ie  n’âuray  plus  de  regret  de  fortit  de  la  Cour 
nydumoîide.  le  meurs  auflibien  mille  fois 
« leiour  depuis  que  voftrc  Maiefté  fait  femblât 
queienc  fuis  plus  moy-mefme,  c’eft  à dire 
Madame,  devoftreMâjefté  Le  très  humble, 
très  fidelle  ; & très  obey  (Tant  feruitcur. 

Reprenonslc  Difcoürsdufieurdes  Monta- 
gnes. 

ZeCardmal  H côtinua  ( dit-il ) en  la  refolutiô  de  faire  fa 
fuppJzeleRâf  pçtraiârc  ^ ce  qui  luy  fut  encorcs  rcful'c  parle 
mmitîece  quiluy  dit  pour  railon  , Quil  nefloitfoé 

luy  eJB  raifann^üble  qu'il  r ahadonnafli  fuis  qutll  aymoit^ 
ftê/u/é.  pour  complaire  d ceux  qui  ne  Vatmoient  pas  , & 
qui^fe  deuoit  confoler  en  ce  que  ce  ne  hit  pas  luy 
^ qm  rompoit  ^ quittoitla  Rojne  , mais  la  Roym 
qui  le  quittait  : Q^il  ne  lai(ferait  pas  pourtant  dt 
continuer  toujiosirs  de  rechercher  tout  ce  qui  lu^ 
femhleroït  vtile  pour  ce  racommadement  , qu  i 
defroit  auec  vne  extrefme paJJîon.Et  pour  tente! 
toutes  voyes,  il  employé  le  Cardinal  de  Ba 
gny,  afin  de  faire  condefeendrç  la  Roy  ne , al 
moins à continuer  d’aflîfter  dans  fesCofeils 
&dy fouffrir  laprcfencc  du  Cardinal  : cc 
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quoy  clic  s’accorda  en  fin,  promettant  en  pre- 
fcnceduRoy  dcnc  luy  procurer  aucun  mal, 
nyde  parole  , ny  en  effeâ.  Neantmoins  au 
bout  de  quelques  iours  elle  fie  vne  nouucHe 
recharge  contre  luy.  Ce  qui  donna  lieu  au  Marefchal 
Marefchal  de  Schôbergàfon  retour  à'InMc,  de Sehamberg 
de  vouloir  s’entremettre  enuers  elle  pour  luy 
faire  voir  par  toutes  lortes  de  rai|on$  la  ne-  rent^URoj^ 
cclGcc  d’vn  tel  accommodement.  A \z.  ng  Mere, 

Royne  encor  ayant  donné  quelque  apparen- 
ce de  conrentement , CQmmc  il  voulut  prefler 
làconclufion,il  veid  que  fa  peine  eftoit  vainc, 
ainfi  qu'auoient  efté  les  fages  confeils  du  fieur 
de  Bullion,  lequel  comme  vieux  fciuiteur  du 
feu  Roy,  & qm  l'auoit  toujours  efte  de  fa  Ma- 
Jcfté,auoir  reprefenté  fidell-cmcnt  & iudicieu- 
fementlçsinconueniensqui  pourroient  nai- 
ftre  danslcs  affaires  du  Roy , fi  clic  perfiftpiü 

en  fa  volonté.  MenHeurfe 

Durant  toutes  ces  inftances  , Monfieur  le  retire  de  U 
retire  delà  Cour  à Orléans  , fans  çn  donner  Couré^ce 
aduisau  Roy  , ayant  feulement  dit  au  Cardi-  quildnat* 
nal  à fon  départ , qud  ne  vouloir  plus  eflre  fin  • 

. amy.frenmt  la  Cdufe  de  laRoynefa  mere  contre 
luy. Ce  luy  fut  vn  redoublemét  de  douleur,  de 
voir  que  pour  fruit  de  tant  de  labeurs  , êc  de 
feruices  qu’il  auoit  vtileméc  rendus  à cetEftat, 
il  fe  trouuaft  chargé  de  fi  puiffantes  haines, sas  teùiion  au 
Icsauoir  meriteesi  Mais  aafli  luy  fut-ce  vne  çardinaL 
grande  c6folation,de  ce  que  le  iour  mefme  le 
Roy  luy  fit  fhonneur  de  le  venir  voir  en  fa 
maifon,  pour  luy  confirmer  plus  que  iamais 
fon  amitié  & fa  protcélion , cognoifTant  bien 
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que  telles  attaques  ne  procedoient  pas  de  fes 
faute.?, mais  bien  de  la  paffion  qu’il  auoità  fon 
fe^ruice.*  A raifon  dequoi  il  iugeoit  que  ce  n’e- 
ftoit plus facauie, maislafiennc  propre;  & 
que  corne  telle  il  lareputcroic  dorefnauanr. 
ZeRoyen-  Apres  lé  partement  de  le  Roy  refoluc 
uoyele  Car-  J^enuoicrlc  Cardinal  de  la  Valette  le  trouuer, 
Valette  vers  pcrluadcr  Ion  retour , luy  promettre 

Monfieur  à toutes  fortes  de  b5s  trairemes  pour  luy  & les 
fics,&  luy  témoigner  encor  le  defir  que  fa  M. 
aiîoit, qu’il  vouluft  penfer  à fe  marier, comme 
eftantchofe  trcs-vtileàcetEftat , & du  tout 
aduantageufe  à fa  perfonne. 

Cependant  on  s’achemine  à Cornpicgnc,cP- 
pétant  qu*en  ce  lieu  la  bote  de  la  Roinc,efloi- 
gnec  de  ceuxquilapouaoiêt’diuertir,  lapor- 
teroît  plus  facilement  aux  chdïcs  iuftes  & rai- 
fonnables  que  le  Roy  defiroit  d’elle, pour  ar- 
- refter  le  cours  des  faétions  qui  fe  fàifoient  das  " 
* TEftâC.  A cette  fin  il  recômcnçafes  prières  & 
perfuâfions  âucc  l’ardeur  rcquife  a lachofô 
du  monde  qu’il  fouhaitrolt  le  plus.Il  fait  con- 
tinuerlesinftances  de  leur  Cobfeffeur  com- 
mun, qui  fcmbloiceftre  vn  des  plus  puiflans 
moyens  quipeuft  interuenir  en  telle  matière, 
^ tous  ceux  de  fa  Maifon  qui  pouuoient 
auoir  quelque  crédit  auprès  d’cllc.  Ce  que  fe 
trouuant  fans  fruid  ; le  Roy  pour  ne  rien  ob- 
mettre  en  chofe  qu’il  eftimoit  de  lî  grade  con- 
fcquehee,voulut  y faire  vn  dernier  cfFôrt  par 
^î:e§~fîetïrs  deux  de  fes  ^Miniftres,  doiie^  détoures  les 
Garde  des  qhâlitezqui  Pepcuuent  defirer  en  perfonnes 
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quitienncnticurs  places  ;5fIcrqucls,commc 

ayâsla  cognoiffancc  defes  alFaircs,cn  peufsct  Marcfchal 

informer  la  Roine,afinque  par  leur  inftance  , de  Schom* 
voyant  la  n^ceflîtè  de  s’accommoder,  elle  s’y 
Vouluft  relbudre.  Ils  luy  rcraonftrcrct  com- 
bien le  refus  qu’elle  failbit  daflifter  le  Roi  das 
fesConfeils,  pendant  l’efloignement  de  Mr, 
eftoit  preiudiGiablc  à fes  affaires  dedâs&dehors 

le  Royaume  j luy  faiiant  voir  les  deffeins  qu’il  y 

auoit  de  Ibufleucries  peuples , les  villes  ,&  de 

réduire  toutes  chofes  en  côfufion:  Sc  bic  qu’cl- 
len’cn  n’euft  pas  rincéfion,  neatmoins  Ion  pro- 
céder cauferoit  toutes  ces  chofès  en  mcfme  téps 
contré  fon  gré  & fa  volonté  ; qu’il  falloir  en  ou- 
tre qu’elle  trouuaft  bo  d’éloigner  d’auprès  d’el-  / 

le  plufieurs  efprits  qui  aooient  aigri  l’elpf  it  de  la 
Majeftéplutoft  pour  leur  auantage  que  pour  sô 
faruice  ; eftant  neceffàire  de  faire  comme  dans 
vnc  grande  tempefte,  dans  laquelle pourfàuuer 
le  vaifleau  on  iette  vne  partie  de  là  charge  dans 
lamcrrA  (Juoiilsadioufterenttoucce  que  l’art, 
l’affedion,  & lalîdelitéà  leurs  Majeftezpou'- 
uoient  faire  imaginer,  làns  en  tirer  autre  fruiéfc 
que  des  larmes,  & vn  refus  ablolü  de  ce  qu’ils 
defiroient.  Cequ’eftantfceu  par  le  Cardinal, 
quiattendoit  impatiément  l’effet  de  ce  dernier 
effort,  prit  fa  refolution  déterminée  de  fe  reti- 
rer ,puis  qu’il  croyoit  nepouuoir  plus  feruirle 
Roy , fe  voyant  priuc  de  la  bienveillance  de  la  ' 
RoynelàMerc. 

On  nefçauroit  exprimer  le  defplaifir  qu’en  re- 
ceutfa  Majefté,  qui  iugea  bien  que  les  Démons 
s’eftoient  méflez  err  cette  affaire  pour  trauerfer 
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Icsfi^nnes,  empefcherl’effeét  des  bons  def-» 
feins , qu’il  aiioit  tant  pour  là  Paix  d Italie , què 
pour,  par  le  moyen  d’icelle,  trauailler au  foüla- 
gement  de  fbn  peuple,  comme  la  choie  quiluy 
touchoit  le  plus  au  cœur.  Et  comme  il  cftoit  ia- 
loux de fâ réputation,  il fc rcprefenta  la  tache 
qu^oji  luy  vouloir  mettre  à lus , & le  mal  qu  il 
en  receuroit , fi  pour  plaiceà  autruy  plus  qü  à 
fby*nîefme,il  fc  làiflbit  contraindré  dechangèr 
toute  la  ficc  de  fbn  Gorifeil. 

. Sa  confideration,  outre  ce  qu’elle  eftoit  fon- 
dée fur  l’amitié  & gratitude  des  feruices  qu’il 
en  auoit  reccus , eftoit  pleine  de  iugement  > cat 
tels  changenàens  n’ont  iamais  efté  faiuis  que  de 
beaucoup  de  malheur  : comme  il  fc  voit  en  1 a- 
sftionde  Màmmee^  merc  de  l’Empereur  Ale- 
Hift  Ro-  5candrc  SeuerC,  vn  des  plus  vertueux  & fage 
arluîc.  Prince  qui  régna  iàmais  dans  1 Empire  Ro- 
main j laquelle  par  paflîon  conccuc  contre  ce* 
luy  qui  auoit  la  principale  conduite  de  lès  affai- 
res , êc  i’entiere  ôc  vnique  confiance  de  les  con- 

feils,  le  voulut  elloigner^croyant  qu’il  luy  dî 
minuoit  (on  crédit  Ôc  fon  authoritc  auprès 
luy  : & trouuant  de  la  difficulté  en  Ion  deircîn 
elle  fut  tellement  outree  de  douleur  de  la  prote 
clion  que  fon  fils  luy  donnoit,  qu'elle  fe  port; 
à toutes  fortes  d’cxtrcmicci , qui  câulerenc  le: 
dcfbrdres,qu’il  vaut  mieux  lire  en  leur  Giigi 

«al  que  les  coucher  icy  > me  fuffilant  de  rappbr 
tercequedecc  temps  là  cft  remarqué  de  ce 
Empereur  fur  ce  Çu]ti:Q^e exceJfiHe bo 
té  de  nature , ^ 'far  vn frferjUtt^ux  reJpeSt  ^ il  J 
rendait  trof  indulgent  a tiendrait  de  fa  Jïicre* 
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Cctt'é  Dame  euft  eu  befoin  d’vn  Confeil  aulE 
(âge  que  ccluy  que  donna  vn  denos  Roys  à ^ 

Ci  fcBur  Ifabeaü,  femme  d*Edoüard  II.  Roy  ai  es  c 
d’Angleterre,  laquelle  fe  plaignant  à luy  de 
Hues  le  Defpencier , de  ce  auoit  tout  le 
crédit  & lâconduitte  des  afifaiies  où  elle  vou- 
loit  auoir  fà  part , ce  qui  la  portoit  à le  vouloir 
faire chàfler,  fut  renuoyee par  le  Roy  fon  frè- 
re auec  ce  prudent  aduis  , de  i accommoder 
mx  internons  dn  Roy  fon  mary^  Ce  Roy  très  di- 
gne de  fon  Sceptre  monftrarimportanccdcne 
nen altérer  en  telles  chofes  qui  font  fiifckees 
par  de  mauuais  clprits,  pour  y engager  ceux  qui 
leur  veulent  donner  creance. 

Et  certes  ce  nous  doit  cftre  â tous  vnc  gran- 
de conft)lation,dc  voir  cobicn  il  y a de  feureté 
auprès  du  Roy , qui  fçait  diftinguer  le  bien  & le 
mal,  & recognoiftre  par  la  force  de  fon  fens  la 
vertu  & le  prix  de  ceux  qui  le  feruentj  aufquels, 
outre  la  confiance  qu’il  prend  en  eux,  il  dcfpart 
les  biens , honneurs,  & dignitez,  félon  qu  ilia-  ^erfesbont 
ge  que  leurs  feruiccs  le  méritent.  En  quoy  tel-  fermtmn. 
lesadions  font  d autant  plus  louables , qu  elles 
font  conformes  à celles  des  plus  fignalecs  per- 
fônnes qui ayentregyk monde;  comme  nous  EftcrXh^^ 
rapprend  Tcxcmple  du  grand  Aflucrus , lequel  7-^^ 
ayant  efte  fidellement  feruy  de  Mardochec  , le 
voyant  viuemcnt  attaqué  par  fes  enuieux  , le 
fouftint'de  telle  forte , que  ne  fo  contentant  pas 
de  le  proteger,ilvoulut  ['honorer  publiquenruEt, 
en  luy  faifànt  rendre  les  mefmes  honneurs  qu  à 
faperfonne. 

De  mcfmc , fEmpereUt  Gordian  le  Icunc 
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maiBc.  ayant  eftc  bien  feruy  de  fon  fidclle  Mifuheé 
contre  lés Peries  qui  menaçoient  l’Italie,  & 
lefquels  il  contraignit  de  fc  çctirer  dans  leurs 
terres  , & de  ceder  l’Orient  aux  troupes  R o- 
maines,  en  voulut  témoigner  vne  telle  rcco- 
gnoilFance , qu  eictiuant  au  Sénat  le  progrez 
de  fon  voyage  il  en  attribua  la  gloire  entière 
au  foin  & à la  vigilarice  de  fon  Miniftre  , le 
coniurant  de  l’en  remercier.  Surqooy  il  fut 
ordonne  ^«’//  jeroit  recett  dans  Ia  vilU  tnentc  fur 
vn  Char  Triomphal  , auec  des  Infcriptiens  glo- 
rieufes,pour  cenfacrer fa  mémoire  a [Etermte'. 
ApresGcla,qui  s’eitonnera  fi  le  Roy,  au- 

tât  glorieux  & plein  de  recognoiflancc  qu’au- 
cun de  0CS  Empereurs , fc  montre  comme  eux 
plein  de  gratitufic  enuers  vn  home  qüi  n’eft 

hay  que  pour  l’aimerîEt  fi  M-irdocbee  a veil- 
lé iour&  nuift  à la  porte  du  Prince  pour  la 
conferu^ion  de  fa  vie  & gr.indcur,&’  queMi- 
fithee  aie  maintenu  la  dignité  du  fié  entiers  les 
Eftrâgers  y que  n’a  point  fait  ctftuy^cy  en  oc- 

t - cafionsfembiablcsîQuelesAnglois.lesEfpa- 

gnols, les  Allemans , les  Italiens , & le  party 
Huguenot , en  difeiit  ce  qu  ilb  en  fçauentpar 
expefience  : Que  les  plus  paflionncz  mettent 

la'  main  fur  la  C'“tntciece,&  formét  leurs  accu- 
sations cont  c Îuy.-Qu  ils  dt  clarsnt  quelle  cô- 

iurationil  a faîte  contre!  Eflat  y Quelles  me- 
nées auec  ceux  qui  en  font  ennemis;  Quel 

abaiffemér  à l’authôritcRoialc;Quel  derriniéc 

à laReligiôtQUCile  diminut'b  a Et  ! eputariô  de 
fon  MaifîreîEt  ccpéQât(chofe  eftiâgejqu’il  cô- 

famc 
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fpme  fa  vie  en  foins  en  veilles  pour  faire  ce 
qu’il  eftime  de  fondeuoir.Au  lieu  des  honeurs 
tm-mritez,  qu’ont  fcceu  les  autres-,  on  l’ac- 
cable d’opprobres  & de  calomnies  , on  le 
charge  de  tous  les  malheurs  du  monde , com- 
me on  faifpir  anciennement  les  premiers 
Chreftiens , Ufyuels  yfi  U Ty'hre  s enflait,  file  Hift.  Ro- 
Nilnemontoitf(u  afie:^haHt,  file  Ciel s’arrefloit,  m=ine  de 
P la  terre  tremblait , s’il  iemit  vne famine  aucon- 
tagion,  efloientaccufez,  d'e»efirela  capifie,  &le  Do^itian 
peuple  enragé  contre-eux  criait  ^u  on  les  expofafi 
aux  Liant  pour  defiaurner  les  calamitez,  puhli- 
epues. 

le  quitte  telles  chofes  pour  reprendremon 
difeours  furies  peines  dans  Icrquellcs  le  Roy 
fetrouuoitjde  vôir les  aduantagesque  pou- 
uoient  prendre  les  ennemis  au  dehors,  & les 
inconueniens  qui  pourroient  naiftre  au  dc- 
dans,  Monfieureftanthors  delà  Cour, & la 
Roynefa  Mere  y demeurant  mal  contenté:  à 
:]uoy  on  n’auoit  peu  remedier.  Ce  qui  çop-  u Sw  fe 
xaignit  le  Roy,  auec  vn  extrême  regrct,dc  fç  fepare  de  la 
cparer  d’elle  pour  quelque  temps  , d’eflo-  l^oyne-ue- 

;ner  aucunes  des  peifonncs  qu’on  çroy oit  ^ - 
luoir  prisgrandeparten  toutes  ces  menées. 

.3  fuite  a fait  voir  que  cette  refolutionçftoitiî 

icccflaire , qu’il  fcmbloit  qu’en  ne  le  làifant 
as  on  tomboit  infailliblement  en  de  très - 
rands  inconueniens  : comme  il  arriue  dans 
ïs  maladies  , qui  dans  leurs  commenecmenî 
ftan  s traiâecs  promptement  ne  tirent  point 
e mauuaifes  confequeffces^  où  la  ncgligea- 
Tomeij. 
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ce  les  rend  mortelles. 

Voicy  la  lettre  que  le  Roy  clcriuitaux  Par- 
lemens  & Gouucrncurs  des  Prouinccs  fur 
fpn  parlement  de  Compiegne. 

Comme  nous  croyons  auoir  lujet  d el- 
perer  que  tant  de  trauaux  que-nous  auons  de- 
puis quelques  années  continuellement  lup- 
■ portez  pour  le  bien  de  cet  Eftat , que  Dieu  a 
roufmis'ànoftrc  conduite,  feroient  approu- 
- uez  & fécondez  par  tous  ceux  quifont  auprès 
de  nous  : Nous  auons  efte 

qu  apres  auoir  abbatu  la, rébellion  de  la  Ro- 
chelle, & de  toutes  les  villes  qui  luyadhc- 
roient,  reftably  la  Religion  Catholique  en 

toutes  les  Prouinccs  de  noftre  Royauinc,  Ic- 

couru  par  deux  fois  nos  Alliez  en  Italie , & 
remporté  des  aduantages  qui  nous  mettent 

en  eftat  de  ne  deuoir  porter  cnuic  à nos  pre- 

decefleurs  ; quelques  diuifions  domeftiques, 
qui  ont  efté  méditées  pat  de  mauuais  efprits 
de  quelques  particuliers,  pendant  que  nous 
eftions  du  tout  occupez  aux  grandes  aftaires , 
dont  on  aveu  le  fuccez , nous  ont  ctripelchc 
de  iouyr  de  la  tranquilitc  que  nous  deuions 
nous  promettre  auec  raifon,  & de  procurer 
dans  icelle  le  foulagcmcnt  que  nous  defirons 
ànosfuiets.  Recognoiffant  ce  mal , qui  nom 
a efté  d’autant  plus  fcnfible  , qu’il  nous  priu< 
pour  le  prefcntdufruia  de  nos  fouj*  & d' 
nos  peines,  qui  n’ont  autre  fin  que  la  defehar. 
ge  de  noftre  peuple, que  nous  auons  touiiour; 
^ /-«lYiine  le  but  de  toutes  no! 


Le  Mercure  François,  i_ji 

àaions  , nous  n’auons  rien  oublié  de  tout  ce 
qui  noiis  a cfté  poiHble  pour  y apporter  remc- 
de.  Et  par  ce  qu’on  auoit  aigry  la  Roÿne  no- 
ftretres-honorce  Dame  & Mcre , contre  no- 
iire  tres-chcr  & bien-amç  Coufin  le  Cardinal 
de  Richelieu,  il  n’y  a indance  que  noüs  n’ayos 
faite,  ptiere  ny  fupplication  que  nous  n’ayons 
employée , ny  confidcration  publique  & par- 
ticulière que  nous  n’ayons  mife  en  auant  pour 
adoucir  fon  cfprit.  Noftredit  Coufin  reco- 
ghoiflant  ce  qu’il  luy  doit  par  toutes  fortes  de 
çonfiderations,  a fait  tout  ce  qu’il  a peu  pour 
fa  fatisfaélion,  fc  foufinettant  auec  toute  l’hu- 
milité poûlble,  & tous  les  relpcéls  imagina- 
bles, à telles  loix  qü’ellc  auroit  agrcablte  de 
luy  prefcrirc  jce  que  nous  Juy  auonS  offert 
pluficürs  fois  de  noffte  propre  bouche  : la  re- 
ii'ercncc  qu’il  a pour  elle  l’a  mefme  porté 
iufqucsàccpoint  de  noüslupplicr  dcprelTer 
diuerfes  fois  de  trouuer  bon  qü’il  fe  retirafl 
du  maniement  de  nos  affaires.  Ce  que  l’ytili- 
té  de  fes  fcruiccs  pafTez , & l’intcrèfl  de  noftre 
authdrité  ne  noüs  a pas  feulement  permis  de 
pêferàluy  accorder,  wousn’auôs  d’autre  part 
riéobmis  pourcôtenter  l’cfprit  de  noftre  tres- 
:het  &tres-amé  rrere  le  Duç  d’Orlcans , iuf- 
jues  à donner  à ceux  qui  ont  le  principal 
jouuoir  auprès  de  luy,  félon  fOn  défît,  plus 
le  biens  que  l’eftat  de  nos  Finances  népüu^ 
«oit  porter , & des  honneurs  au  delà  de  ce 
ju’ils  deuoient  raifonnablemcnt  fc  promèt- 
re. Maistout  cela  n’a-pat  empefehé  qu’üs  ne 

I ij  , ■ '■ 
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rayent  fait  fortir  delà  Cour,  eftimant  qu’vne 
perfonne  de  fa  naiffancc  eftant  cfloignée  de 
nous , au  mefiue  tetnps  que  la  Royne  noftre 
tres-honorée  Dame  & Merc  y demeureroit 
tefmoigiiânc  du  mécontentement,  il  {croit 
difficile  que  nous  peuffions , quelque  adrclîe 
qu’on  y peuft  apporter , conduire  nos  affairea. 
aux  bonnes  fins  que  nous  nous  propofons 
pour  la  profperité  de  ce  Royaume , fa  gran- 
deur & le  bien  de  nos  fujets.,  veu  principale- 
nisnt  les  âfîa.ites  qwe  nous  avions  encore  au 
dehors.  Pour  cette  raifon , eftant  aptes  vne 
longue  patience  venu  en  ce  lieu  de  Compie- 
î»ne  , afin  que  la  Royne  ,bien  intentionnée  de 
foy-raefine  jcfloignèe  par  ce  moyen  de  beau- 
coup de  mauuais  efprits , confpiraft  plus  faci- 
lement aucc  nous  aux  moyens  iuftes  & rai-" 
fonnablcs,  pour  arrefter  le  cours  des  fadions 
qui  fc  foirmoient  en  noftre  Eftati,  ce  dont 
nousl’auons  fait  fupplier  par  de  nos  princi- 
paux Miniftres  , (ans  qu’elle  ait  voulu  y en- 
tendre : Nous  auons  en  fin  , à noftre 
grand  regret , cfté  contraint  de  tenter  vn  re-. 
roedepluspuiffantàccmal,  que  nous  auons 
iulques  à prclent  efptQUUc  fi  rebelle  aux  plus 
benirisque  nous  y auons  apporté.  Et  teco- 
gnoiflant  qu’aucuns  des  autheursde  cesdiui- 
fibns  continuoient  àles  entretenir , Nousn  a- 
uons  peu  euiter  d’cfloigner  quelques-vns 
de  noftre  Cour,  ny  mefime,  quoy  qu’auccvne 
indicible  peine,  de  nous  feparer  pour  quel- 
que temps  de  la  Roync , noftre  tres-honorée 


» 


^ Le  Afercure  François.  135 

Dàtnc  & Mere,  pendant  léqiiel  fon  efpric 
puilTe  s’addoucir , ôc  fe  remettre  ep  eftat  de 
concourir  auec  la  fîneerité  qu’elle  a fait  par 
le  parte,  auxConfeils  que  nous  aurons  à Ren- 
dre à raduenir,  pour  garemir  ce  Royaume 
des  maux  qui  le  menacent , lors  qu*il  deuoic 
recueillir  le  fmidde nos  labeurs.  Nous  efpc- 
rons  que  la  bonté  de  fon  naturel  ramènera 
fon  efprit , & la  réunira  bientoft  à nous. 

Nous  le  demandons  à_  Di*cu  de  tout  noftre 
cœiir,&qu’iî  benifle  les  bonnes  intentions 
qucnQuS'auDnsq)our  cet  Eftat , ainiî  qu’il  a 
fait  par  le  parte.  Elcrit  à Compiegne  le  vingt- 
troifiefmciourdeFeurier  milfix  cens  trente- 
vn.  Signé  Louys  & plus  bas  ne  Lomenic. 

Le  vingt  fixiefine  Feuricr  le  Duc  de  Bel 
Icgardcenuoyale  ficur  de  Boucarré  au  Roy 
auec  la  lettre  fuiuantc. 

Sire,  Comme  te  ndy  euny  ne  fettx  Àuoïr  ^ 

le  refie  de  me^  iours  vne plus  violente  pajflon , 
de  votis  tejmoigner  ma  très- humble  oheyjfance  (jr 
fidelité  y t enupy  e le  fieur  de  Boucaré  vers  vojlre 
Maie  fié  y pour  luy  rendre  compte  de  ce  ^ui  s efi 
pajfé  en  cette  Prouince  y ^ du  voyage  d'vn  Gen- 
tilhomme tjjui  m*efl  venu  trouuer:  me  remet- 

tant fur  ce  (juil  dira  à voflre  Mate  fie  y ie  ne  Pim- 
portuneraj point  d' auantage , ejue  pour  luy  prote- 
fier^ue  ie  ctjferay  de  vure  ijuand  te  cejferay  d'e- 
fireaujfi  véritablement  cjue  ie  dots , S i R e > vo- 
ftreti^s  hamblc  &tres-obeylTmc , &tres  fi- 
dellefiijet  &feruitcur,  Roge  R de  B el- 

REGARDE 
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Lâ  creance  dudit  ficur  de  Boucaré  fat , que 
Monficur  auoitcnuoyé  vers  le  Duc  de  Belle- 
garde  pour  luy  donner  part  de  fon  mefeon- 
tentemenr, 

Qiriliugeoit  parle  difeoursde  çeluy  que 
Monfieur  luy  auoit  enuoye,  qu'il  pourroit 
bicn-toft  pafler  dans  (on  Gouuernement. 

Que  pour  cet  effet  il  dcfîroit  auparauant 
fçauoir  l’intention  du  Roy  comme  il  fc  gou- 
ucriieroit  eti  cette  occafîon,  en  laquelle  com- 
me en  toute  autre  il  fuiuroitfes  volontçz. 

£c  Roy  receut  fort  bien  ce  que  le  Duc  de 
Bêllegarde  luy  mandoit , |Ccfmoigna  à fon 
Gentil-homme  luy  en  fçauoir  grc,&  n*cn 
aqoit  pas  peu  de  reffentiinenr. 

En  fuite  , fa  Majefté  luy  donna  la  lettre 
fuiuantc. 

Mon  Coujtff , tay  receu  la  lettre  que  vom 
eferite  ^ & entendu  U creance  du  Jîeur  de 
Pour  rejponfi  ie  vous  diray^  que  ie  nie 
4g  ^ dmitefas  que  vous  ne  me  rendiez*  le  feruice  que  i e 

^ doüdejirer  de  vous  y en  loccafim  qûife  prefentey 
de  taquelle  vous  m*aue!^onne  aduis>  rattends  les 
ejfets  des ^Jfeurances  que  vous  me  donnez*  y ^ me 
prompts  que  vous  empefehere":!^  toute  apmble'e  de 
Noblcjfe»  ou  d'autres  gens  de  guerre  quon  vou  - 
droit  faire  en  vojlre  Gouuernem  et  y^fans  mesCom  - 
mijjions  & rnon  ordre.  Et  que fi  mon  Frere  efloit 
fi  mal  confeille'y  qu  éu  lieu  de  me  venir  trouuer, 
comme  ie  len  prie  , il  voulufi  s'efioigner  d'a  - 
uantagey^ fie  retirer  en  vojlre  Gouuernement  : en 
ce  cas  mon  intention  ejl  y que  vous  fajfie!^  fifUUotK 
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4fUX  villes  qui  en  dej^endent  ^ qu*ils  n*ayent  poiut  a> 
le  receuoir  fans  mojt  ordre.  le  me  promets  ^que 
'VOUS y tiendrez,  foigneufement  U main  ce  non 

feulement  par  ce  que  lefeurde  Boucare'  m'en  af- 
feure  de  vofirepart , mais  par  la  confequence  du 
bien  de  mon  feruice  ^ du  repos  de  mon  Eflat. 

SaMajefté  fçachaht  par  Vaduis  cy  deffus, 
que  Monficuc  fa.‘foic  cftat  de  tirer  vers  la 
Bourgongnc  : Apprenant  d’ailleurs  qu  il  fai- 
foit  atnasdc  Noblefle  ^ Ôc  que  la  Fqeillade  & 
quelques  autres  pai  es  du  neur  de  Puylaui  cns 
Icuoicnt  en  Limofin  auffi  hardiment  que  s ils 
culTcnt  eu  les  Cuuamiffions  du  Roy  î Voyant 
en  outre  par  là  teneur  des  lettres  quclaFcite 
Lieutenant  des  Scns  d armes  de  Monficur 

cfcriuoit  à fcs  compagnes  , donc  la  coppie  cft 

cy ‘apres  > qu*on  les  atrembloit  pour  faire 
quelque  effet  ; terefolut  de  s’aduancer , pour 
tafeher  de  deftourner  Monfieur  Ion  Frere  du 
niauuais  confeif  qu’il  vouloir  prendre.  Lettre  du 

Monsiêvr  mon  compagnon  , bien  que  peur  de  lu 
vous  najez,  voulu  faire  le  voyage  de  P iedmont  Fertê  àfes 
auecmoy  y ienelaijfe  de  defrer  que  mus  fermons 
encor  enfemhle.  Monfemeur  m'a  ^ commandé 
d’afemblerfa  Compagnie  a Meun  prés  O rléans 

vous  defrez,  vous  y rendre  voPis  me  fere!^  plaifr. 

flfautquetefoit  aufîtofl  que  vous  aurei^receu 
ma  le  ttre.  Fous  aue\  feruy  en  l'ahfence  de  'mflre 
Maifrey  maintenant  quüy  fera  & quileft  en 
eflat  de  recompenfer  fes  feruiteurs  , ie  croy  que 
vous  ne  manquere^.  H faut  s y rendre  pour,  lè 
commencement  du  mois , cfl  le  plus-tofl  que  vous 
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foHrrez,*  M'ajfeurant  ny  manoiueYe')^^  te  de-- 
meureray^i  Jlfûnjîetér  mon  Compagnon,  Voftrc 
trcs-humblc  feruicear:^  La  Perte. 

Le  Roy  partit  de  Paris  le  Mardy  vnziefmc 
Mars.pour  allerà  Eftampe.  Auant  foh  par--.  ^ 
tctnentlc  Parlcmét  & autres  Compagnies  de 
Paris  vinrent  rcceuoir  Tes  coramandemens. 

Il  leur  fît  entendre  le  deplaifir  qu’il  auoit  de 
la  réparation  de  Monfieur  fon  Frere,  &lcs 
motifs  de  fon  vçyage,  félon  la  teneur  de  la 
lettre  fuiuarite  eferiteaux  Prouinccs. 

C H E R s & bien-amez , Nous  auons  bien 
Lettre  dtt  ^voulu  VOUS  faire  fçauoir,  quc  noftrc  tres- chef 
auxRroHtn-  ^^res-amc  Frere  le  Duc  d Orléans  s eftanc 
ces^  - retiré  de  noftre  Cour,  lors  que  nous  luy  don- 

nions  plus  de  fujet  d’y  demeurer,  & que  le 
bien  de  l’Eftat , & les  affaires  que  nous  auons  . 
au  dehors  & au  dedans  du  Royaume  , reque- 
rotent  qu’en  effet  & en  apparence  il  y euft 
vne  plus  grande  vnion  entre  nous  \ Nous 
eftions  refolus  de  fermer  les  yeux  à cette  fau- 
te, & la  fupporter  auec  patience  , eftimans 
qu’elle  n’autoit  point  d’autre  fuite. 

= Mais  nous  auons  cfté  grandement  furpris, 
lors  que  nous  auons  fçeu  que  quelques 
I vns  des  fiens  negocioient  pour  luy  auec 

^ des  Miniftres  de  quelques  Princes  eftran- 

gers  , qui  n’affedionnenc  pas  la  profperi- 
ré  de  nos  affaires.  Qffil  a enuoye  en  pays 
eftrange  fans  nous  en  donner  adiiis  , & en  ^ 
âuoir  noftre  permillion.  A voulu  donner 
tr;^uuaifes  imprcflîons  aux  Communautez, 
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& aux  peuples,  comme  fi  nous  l’cuffions  vou- 
iupriucr  de  liberté.  A fait  mander  les  Com- 
pagnies d'ordonnance  que  nous  entretenons 
fbusfonnom,ransnoftreordre  Ôi'  ànoftre  in- 
fçeu  : Ce  qu’orl  peu  faire  fans  crime  > d’au- 
tant plus  grand  que  les  termes  des  lettres  font 
rres-preiudiciables  à noftre  auchorité , & tef- 
raoignent  vn  mauuais  dcficin.  CJu^il  a conju- 
ré quelque  s Grads  de  nofire  Cour  qui  i en 
ont  refulc,  d en  fortir , & le  retirer  auprès  de 
luy  ou  dans  leurs  Gouucrhemens  pour  fauo- 
rifer  fesdeffeins.  Qivilaffemblc  la  Nobiefîe 
enl'cftenduëdefoiiGouuerncment.  Que  di  - 
uerfes  pcrlonnes  en  arrent  Sc  amaflTent  en 
d autres  lieux  pour  Tallet  trouuer.  Qj^on  fait 
achapt  d'armes  & de  munitions  de  guerre.^ 
Q^^il  a deflein  de  fc  faifir  des  partages  de  la  ri  - 
aiere  de  Loire , & a voulu  introduire  des  gens 
de  guerre  en  noftre  bonne  ville  d’Orléans^ 
dont  la  fidelité  eft  à toute  erprcime.  Nous^ 
tftimions  que  Tenuoy  que  nous  auons  fait 
i/'ers  luy  de  noftre  tres-cher  & bien-amé  cou- 
fin  le  Cardinal  de  la  Valette  feroit  capable 
i’arrefter  le  cours  de  telle  procedure  , & 
e porter  à reuenir  auprès  de  nous  , veu 
’inftantc  prière  que  nous  luy  en  faïfions,6e 
e bon  rraiétemenr  que  nous  voulions  faite  , 
îon  feulement  à fa  perfonne,  mais  aüx  fiens. 
Nous  croyons  encore  , que  comme  fa  rc- 
:rai<3:e  nous  a contraint  de  nous  feparer,  à 
aoftre  grand  regret, pour  quelque  temps  de 
a Royne  noftre  tres-honorèc  Dame  & Mc- 
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re,afind’euitervn  plus  grand  mal , qui  fuft 
indubitablement  arriué  , fi  lors  que  noftro 
Frété  s’eft  éloigné  de  noftre  Cour,  elle  y 
fuft  demeurée  non  latisfaite  & malconten- 
te i le  retour  qu’il  feroit  auprès  de  nous, 
auec  intention  de  concourir  au  bien  de  cet 
Eftat,faciliteroitceluy  que  nous  auions  & 
auons  toufiours  de  nous  rciinir  tous  en- 

femble.  . 

Nous  eftimions  encore  qu’il  receuroit 
auec  grand  reflênriment  la  priere  que  nous 
luy  auôns  fait  faire  par  noftredit  Coufin, 
de  penfer  à fe  marier  : ce  qui  eft^  ytile  à 
cet  Eftat,  Sc  du  tout  auantagçux  à faper- 
fonne.  Mais  nos  inftaces  & nos  prières  ayâs 
efté  du  tout  inutiles  , & fi  naal  receuës, 
qu’au  lieu  de  nous  enfçauoir  gre , quelques- 
vns  des  fiens  ont  taiché  de  luy  donner  im- 
preffion  que  nous  demandions  pour  fa 
ruine  ce  qui  eft  du  tout  necefiaire  pour 
fon  bien.  La  crainte  que  nous  auons,  auec 
grande  raifon  , qu’en  fin  on  ne  le  portaft 
a des  refolutions  plus  pernicieufes  pour  c« 
Eftat,  & plus  dangereufes  pour  luy  mef- 
me-,  que  nous  aymons  chèrement:  Nous 
afair  refoudre  à prier  noftredit  Frere  de- 
loicfner  de  luy  ceux  qui  par  leursmauuais 
confeils  l’ont  porté  à fe  retirer  d’auprès  de 
î nous  , & qui  pourroient  en  fuite  caufer 

I beaucoup  d’autres  maux  à l’Eftat,  & nous 

auancer  au  mefmé  temps  vers  la  ville  d’Or- 
leans  , où  il  eft  maintenant  : Sans  autre 
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pcnfée , que  d’arrefter  le  cours  dVn  rnal 
,qui  eft  en  fa  naiflançe  auanç  qu’il  ait  pris 
vn  notable  accroifTement , & empefcher 
noftredit  Frerq  de  fe  confirmer  en  des  def= 
feins  , qui  eftans  contraires  au  repos 
& fpulagenaent  4^  nos  fujeéts  , ne  peu- 
uent  luy  eftre  que  très  - preiudicia- 
bles^ 

Le  Roy  eftant  entre  Linas  & Eftam- 
pe  rencontra  le  fleur  de  Chaudebom 
ne  qui  luy  apporta  la  lettre  qui  s’en- 
fuit. 

Monsei  GNEVR  5 Qüoy  que  i’aye  Lettre  de 
fait  entendre  à voftre  Majefté  , de  mes 
iuftes  apprehenflons  par  mon  Coufln  le 
Cardinal  de  la  Valette,  ie  n’apprens  pour- 
tant autres  nouuelles  4e  toutes  parts , que 
le  troupes  qui  s’approchent  vers  Orléans: 
lucunes  defquelles  font  venues  fur  le, 
yrand  chemin  prendre  des  charrettes  de 
)Ied  qu’on  amenoit  pour  la  prouiflon  de 
a ville , & emmener  prifonniers  les  mar- 
:hands  à qui  eft  oit  le  bled.  C’eft  ce  qui 
ne  donne  lieu  de  vous  enuoyer  le  fleur 
le  Chaudebonne,  pour  fçauoir  de  voftre 
Vlajefté  quels  ordres  elle  a donnez  pour  1 
:e  regard  : & la  fupplier  tres-humble- 
aent>  s’ils  font  tels  qu’ils  me  puiflent  jrai- 
Dnnablement  mettre  en  peine  , de  les 
hanger , &:  de  me  vouloir  aymer  & trait- 
er comme  fon  frere,  puis  que  i’ay  l’hon- 
leur  de  l’eftre  > & que  ie  n’ay  iamais 


dre  , que  le  fieur  le  Coigneux  ne  deman 
doit  pas  mieux  que  de  fé  retirer  d’auprès  d 
Monfieur,  file  Roy  le  defiroit.  On  lu 
fit  cognoiftre  que  c’eftoit  le  vray  môye 
d’accommoder  les  affaires  5 & qu’il  ue  pou; 
roit  faire  chofe  qui  fuft  plus  vtile  & plu 
agreabîe  à fa  Majefté.  La  Lettre  {#iuani 
luy  fut  donnée. 

M b Frcre,  Tayreceu  la  Lettre  que  vbi 
^efponfe  du  efcrite  par  le  fiéur  de  Chaudebonrn 

'^irede^Wm-  ^ m’a  dit  de  voftre  part.  Surqut 

ieuf,  ie  ne  puis  que  ic  ne  VOUS  die  ,que  i’ay  aura] 


i 
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d’cftonncmcnt  des  apprehenfions  qu'il  m'a 
rcfmoigné  que  vous  auiez  , que  de  dcplaifir 
des  mauuais  conftils  que  l'on  vous  donne.  Le 
bon  traitement  que  vous  î^uez  toufiours  re- 
cende  moy  vous  doit  ofter  tout  lieu  d’en 
appréhender  de  tnauuais.  le  ne  fay  rien  qui 
vousdoiuedonner  fujet  de  crainte  : & tant 
s en  faut  que  ie  fois  capable  d’efeouter  aucu- 
ne calomnie  contre  vous , que  i'ay  mefme  de 
la  peine  à croire  ce  qui  ne  fe  peut  ignorer  , 
quand  il  cft  à voftre  defauantage  y comme  (e- 
r onttoufioursles  refolutions  qu'on  vous  fait 
prendre  de  vous  feparcr  de  moy ,,  au  preiudi- 
cedu  repos  de  cet  Eftat,  desinterefts  de  cefte 
Couronne  & de  voftfc  propre  bien  : que  ie 
dçfircauçc  tant  de  paffion  ^ qu'il  m'oblige  à 
vous  prier  de  faire  retirer  de  voftre  M_airon 
ceux  qui  vous  ont  défia  pluQeurs  fois  porté  à 
vous  éloigner  de  m/a  perfopnc,  en  des  occa- 
fions^pu  il  fembioirque  voftre  abfencc  pou- 
uoit  troubler  le  bon  fuccez  des  defleins  que 
i’ay  toufiours  eu  ^ auray  tant  que  ie  vîurai 
pour  la  gloire  de  cette  Couronne , &;  le  bien 
dç.mes  fulyçts.  le  vous  fay  cette  pticre  fans 
autre confideratiôh  que  celle  du  repos  de  ccc 
bftat,  & de  voftre  inrerçft,  que  voustrpuue- 
rez  félon  voftre  propre  iugement  auprès  de 
moy  , tel  que  vous  le  pouuezfouhaiter  quand 
vous  ferez  priué  de  ces  mauuais  cfprits.  le 
vous  p/ie  dele  croire,  & de  vous  afl'eurcr  que 
ievous  ayme  comme  fi  vous  eftiez  mon  fil$, 
La  priere  que  ie  vous^y  hidt  par  mon  Cou- 
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fin  le  Cardinal  de  la  Valette , de  pcnfer  à vous 
marier  .vous  en  cft  vne  prcuuc  bien  ccrtainci 
le  vous  la  rcïtcre  encore  : & vous  déclare  ; 
franchcmcnt.que  vous  y refoluant  à mon  c^- 
tentemem , ic  me  fentiray  obligé  du  bien  qué 
vous  vous  procurerez  à vous  mcfthe.Lc  fleur 
dc,Chaudcbonne  vous  rendra  encores  de 
plus  particuliers  tefmoignagcs  de  mori  afFc- 
élion  : '^ous  y adioufterez  foy  ,&  ne  doute- 
rez point  que  ie  ne  fois,  &c. 

Au  lieu  de  fc  conformer  à ce  que  le  Roy 
deflroit , Mohfieur  exécuta  le  deflein,  donc 
Menfteur  Bcllegarde  auoit  donné  aduis  à (a 

ijaitteOr-  Majefté. 

hanses'».  Hpartit  d’Ôrlcans  pour  s’en  aller  en  Bour- 
chemineen  gongnc.  Le  Roy  fçâchant  fon  départ  fe  relo-i 
^mrgogne,  luc  de  prendre  la  mefrae  route,  pour  en  le 
fuiuant  de  prez  empefbhicr  qu’il  ne  peuft  fc 
„ , . . faifir  de  quelques  places , en  fuitte  dequoy  là 
France  peuft  cftrcpriuce  du  repos  dont  clic 
îouyt  maintenant. 

Sa  Majefté  euft  bic  peu empefeher  fOn  paiFa- 
gc , mais  parce  qu’elle  iugeoit  qu’il  cftoit  im- 
poffible  de  s’y  oppofer  sâs  mettre  là  perfbnne 
en  quelque  péril , fmon  cft  cffet>  au  moins  en 
apparence  , elle  ne  voulut  pas  donneraucuiï 
ordre  aux  garnilons,  qu’on  pouuoit  aflera- 
blcr  en  diuers  lieux  proche  de  fon  chetnin* 

d’y  apporter  enlpcfchemcnt. 

. Le  Roy  fuiuant  fon  deflein  receut  à Sens 
& à loigny  des  Lettres  des  Députez  de  Mef- 
fleurs  du  Parlement  & de  la  ville  de  Dijon, 
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qui  mandoienr  la  refolucion  qu’ils  auoient 
prifc  , de  ne  feccuoir  point  Monfieur  dans 
leur  rillc , s'il  fe  prefentoit  à leur  porte. 

A Auxerre  le  fieur  d*  Amanzé  vint  trouucr 
le  Roy  de  la  part  du  Duc  de  Bcllegardc^  & 
luy  apporta  la  Lettre  fuiuantc, 

tay  prié  MonjîeUr  d* Am  mz^é  daller 
tramer  vofire  Maiefié  pour  luy  parler  de  deux  ou 
trois  chafeSy  que  tay  mieux  aymé  luy  commettre  Duede  :Bel* 
que  de  les  eferire , de  crainte  qu'elles  n efujfent pas  leg^^rde  au 
fi  bien  receuïspar  ma  Lettre  quelles  le  doiuent 
efire  par  vn  Gentilhomme  de  condition  , plein 
d honneur,  & qui  n a iamais  efié autre  que  vofire 
tres  humhleferuiteur.  Pourmoy,  Sire,  en  quel- 
que mal- heureux efiat  que  t indignation  de  vo- 
fire Maiefié  me  reduife , ie,  feray  toute  ma  vie, 
commet  y fmt^pbligéySntyVOÛïc  treshiixnblc 
& tresr^obey fiant  fubjet  & tres~fidcl  ferui- 
tcur,Roger  de  Bcllcgardc.  . 

Sa  ctcance  fut,  qu’il  feroittoufiours  feruî- 
tcur  du  Roy  -,  mais  qu’il  ne  penfoit  point  co- 
trcueniràfonfcruicc  en  rcceuant  Monfieur 
dans  fa  MaifondcSeurc. 

Que  le  Duc  de  Ëellegardc  auoit  cfté  fur- 
pris  par  fon  voyage,  dont  il  n’auoit  rienfeeu 
que  par  ce  que  Monfieur  luy  en  auoit  mandé 
deux  iours  apres  qu’il  fut  partyd'Orlcan s.  Ce  que  le 
Le  Roy  rcfpondit  au  fieur  d’Araanzé  à ^ 
ce  propos,  que  le  Duc  de  Bcllegardcnepou- 
uoitpas  dire  qu’il  ne  feeuft  le  voyagedeMô- 
fieur  que  depuis  qu’il  eftoit  party  d’Orlcans, 
puis  que  huit  iours  auparàuant  il  i’en  auoit 
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fait  aduertir  par  Boucarré. 

Lefieur  d’Amanzé  dità  fur  ce 

fujet,  que  Monfieur  de  Bcllcgarde  Bau<î)it 
chargé  dedcfaduoüer  Boucarré  de  ce  qu*ii 
auoir  dit  au  Roy,  veu  qu'en  effet  ilncluy  en 
auoit  donné  aucune  charge , & que  Boucarré 
fauoic  dit  de  luy-mcfnic  , iugeant  par  {on 
fens  que  Monficur  pourroit  bien  aller  en 
Bourgongne. 

Le  Roy  répliqua  audit  d’Amanzé,  qu'au 
V,  moins  Monfieur  de  Bcllcgarde  ne  pouuoit 

pas  ignorer  le  commandement  que  fa  Maieftç 
luy  auoit  fait  de  ne  receuoir  point  Monlîeur 
en  Ton  Gouuernement.  Ce  que  ledit  (îeur 
d’Amanze  recogneut  ingenuement  , & dit 
pour  exeufe , que  le  lieu  où  il  Taupit  receu , 
bien  que  place  frontiere,cftoit  en  propre  au- 
dit ffeur  Duc,  êc  qu'4  ly  rcceuoit  feulement 
pourpaffage. 

Le  fieur  d'Amanzé  n’ignoroit  pas  que  le 
reuenudes  tcjrres  appartient  bien  aux  parti- 
culiers, mais  que  les  murailles  & les  forte- 
reffès  font  au  Roy , qu  ily  a rouiiours  garni- 
fon  enrretcnu'é  par  fa  Majcfté  à Seure  ^ où’ 
Monfieur  de  Bellegarde  auoit  receu  Mon- 
fieur-y  3c  que  perfonne  ne  peut  abufer  de  fon 
bien  au  preiudicc  de  fon  Souuerain  & de  fon 
Maifttc. 

Il  n'ignoroîr pas  encore,  que  donner pajf- 
fage  à Monfieur  pour  fortir  du  Rbyaume, 
cftbitvn  plus  grand  crime,  que  le  receuoir 
€nfàmaifon,pourdè  là  recourir  à la  grâce 
^ du 
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ü Roy,  mais  il  ne  pouuoit  parler  «ütremenr, 
'our  exeufet  celuy  de  la  parc  duquel  il  effoic 
nuoyc. 

Il  dit  encOie  au  Roy,que  Monfieur  de  BH- 
:garde  s’ofFroitdc  contribuer  tout  ce  qu’il 
ourroit , pour  l’accommodement  de  Mon- 
eur  auec  fa  Majefté  : mais  qu’en  ce  cas  il 
doit  necelTairc  que  fa  Majefté  ne  s'âduan- 
aft  pas  dauantage  en  Boürgongne. 

Le  Roy  renaoyalc  ficur  d’Amanzé  le  ai. 
lars , auec  charge  dfe  dire  à Monfieur  de  Bcl- 
igarde  ^ qu’il  s’eftbnnoit  comme  il  s’eftoic 
int  oublie , que  de  contreuenir  à fon  deuoir, 

: comme  il  auoit  change  la  volonté  qu’il 
Juloit  croire  qu’il  aùoit  , quand  illuyde- 
efeha  Boucarré  : Que  çela  n’empéfehoit  pas 
u'iln’euftdefirdeluy  faire  rcfsçtir  des  eflèts 
; fa  bote,  pootueu  qu’il  luy  en  donnaft  fuier. 
[ue  le  plus  agréable  feruice  qu’il  luy  pour- 
litrédre  feroit  de  porter  MÔfieur  àfstisfairc 
la  priere-qu’il  luy  auoit  faire  à Orléans,  d’é  • 
igner  ceux  qui  luy  donnoient  de  mauuais 
)nfcils,&  dereuenir  auprès  de  luÿ  en  l’c- 
it  qu’y  deuoit  eftrcvn  Ftcrcaffcdionné  aui 
terefts  de  fon  Roy  de  l’Eftat , l’afleuranc 
leluy  & lesfiensy  trouucroicnt  toute  feu- 
té  ; Et  que  particulièrement  le  fleur  de  Bel- 
jarde  y receuroit  tout  contentement  ; cé 
me  il  ne  croyoit  pas  qu’il  deuft  eftreçn  dou- 
, vcules  afleurancesqui  luy  en  àuoient  cfté 
andeesdefapartpar  Monfieur  le  Cardinaî 
la  Valette. 

Tomeir. 


K 
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Que  fa  Majeftc  s’aduançoit  à Dijon  pour 

eftre^n  lien  où  plus  commodément  elle  peu» 

rcccuoir  refFe£b  qu’elle  attcndoit  du  bon  na- 
tuirerde  Monficur,  & des  follieitations  du-, 
dit  fleur  de  Bellcgarde. 

Si  le  Roycuft  peu  dense  uret  à Auxerre  , Il 

i’euftfait  volontiers , mais  outre  qu’il  ne  fem- 
bloit  pas  delà  decence , la  feureté  reqitife en 

telles  affaires  ne  pcrmettoit  pas  à faMajefté, 
de  donner  dauantage  de  temps  à ceux  qui  le 

vouloient  employer  à mal  faire. 

Voyons  en  fuitte  vne  autre  Relation  qui 

fut  faite  de  ce  qui  s’eft  paffe  pendant  le  fe- 

jour  duRoy  à Dijon.  ^ r • r 

Aniuee  du  Le  R oy  arriua  à Dijon  le  vingt-fixiefme 
Uÿ»»-  iour  de  Mars , oùil  fut  receu  auec  applau- 
diffcmenttres-grand  du  Patlctnent , du  peu- 
ple , & de  toutes  les  Compagnies  de  la  Ville, 
Il  y demeqra  iufqu’au  deuxicfme  d’Auril  qu  il 
en  partit, apres  auoit  donné  tous  1«  ordres 
necefTaircs  pour  la  feureté  & repos  de  la  Pro 
uince;  Pour  l’execution  dcfquels  “ ^*1'^ 
' ' laifla  pour  deux  iours  dans  ladite  Ville  Md- 

fieuts  de  fon  Confeil.  ' , , ,^11  c 

Deuant  fon  partement  de  ladite  Ville  f 
Maiefté  fit expedier laDeclaration fumante 

fcontre  ceux  qui  ont  d5ne&  adhère  aux  ruau 

uais  confcils  qui  ont  fait  fortir.Monfieur  hor 
de  France.  , „ , v 

Lovvs  parla  grâce  de  Dieu  R.oy  de  Fran 
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ce  & de  Nauarrc.  A tous  ceux  qui  ccs  prefen- 
tes  Lettres  verront , Salut.  Nemsauons  tou- 
fiours  tcfmoigné  à noftrc  très -cher  & très- 
amé  Frere  Vniqûc  le  Duc  d’Orléans,  com  hüee7l7 
bien  faperfonne  nous  eftoit  chere , & en  fin  - Parkmem 
guliere  recommandation , n’ayans  obmis  au- 
cun  foin , jjour  luy  rendre  des  preuues  de  no-^®'’’  ‘'T''' 
lire  bienveillance  & afFedlion  en  toutes  les 
ôccafîons  qui  fc  font  prefentees  pour  fon  fleur  fi»  * 
bien  & aduantage , en  luy  diftribuant  de  nos  'Frere  hors  U 
grâces  & bienfaits  largement  :îMefmes  luy 

ayans  augmenté  fon  appanagc.&  fa  penfion 

depuis  vn  an  en  çà , apres  la  faute  qu’il  auoit 
faite  de  fe  retirer  d’auprez  de  nous , 8c  aban- 
donner la  charge  de  noftre  Lieutenant  Gene- 
ral en  Italie  , lor_s  que  nous  eftiôs  fur  le  poinê 

d’y  pafler , & çn  fuitte  eftre  forty  du  Royau- 
me (ans  noftrfe  conge  & permiffion.  Ce  que 

nous  aurions  dilfimulé , efpcrans  que  par  ces 

tefmdignagcs  de  noftrc  bonté  & affciftion  pa- 
ternelle il  auroit  regret  de  nous  auoir 
dépleu  , & feroit  plus  foigneux  à l’aduenit 
de  nous  complaire  & nous  feruit.  A quoy 
pour  le  conuier  d’autant  plus.  Nous  aurions 
à fa  prière  fait  de  grands  dons  aux  fien?  , & 
honoré  gratuitement  fon  (Chancelier  de  la 
dignité  de  Prefident  en  noftre  Parlement 
de  Paris , pour  les  obliger  dauantage  à bien 
icruir,  noftredit  Frere.  Mais  leur  malice  053 
leur  ambition  ne  pouuanc  fouffrir  de  le 

K ij 
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voie  bien  vny  aucc  nous,  & nous  feruir  & 
allifter  de  (es  confcils  en  tous  les  plus  grands 
& importans  afFaires  de  noftte  Eftat , ils  1 ont 
fait  retirer  de  noftreCour  fans  noftrc  fçeu, 
lors  qu’il  auoit  plus  de  fujet  d*y  demeurer 
content  : Luy  ont  confeiüc  d’allcmbler  les 

Gens-d  armes  que  nous  entretenons  fous  Ton 
nom,  demander  la  Nobleflc  de  fon  Gouuer- 
nement , & autres  endroits , & arrer  des  gens 
de  guerre  es  Prouinccs  voyfines  , de  faire 
amas  de  viures  , armes  & munitions  de  guer- 
re , d’enuoyer  vers  les  Princes  eftrangers, peu 
afFetâionncz  à la  grandeur  de  cet  Eftat.  Et  au 
lieu  de  nous  venir  trouuer  lors  que  nous  Icn 
auionsenuoyé  prier  par  noftre  tres-cher  & 
bien-amé  Coufin  le  Cardin  al  de  la  Vallctte^ 
luy  ofFrant  toute  feureté , amour  & bienveil- 
lance de  noftre  part  *,  font  cramenc  de  no&itc 
vÜle  d’Ôrleans  , ôc  depuis  fait  fortir  de  noftre 
Royaume^  pour  l’efloigner  toufiours  dauan- 
tagcdenous5&  de  fon  deuoir.  Et  fçaehant 
que  le  Comte  de  Moret,  les  Ducs  d'Elboeuf , 
de  Bellegarde,  & de  Roüancs  , le  Prefident  le 

Coigneux,le (leur  de  Puy-Laurens  , Monii- 

gotMâiftreordinaircen  noftre  Chambre  des  » 

Comptes,  & le  Pere  de  Chanteloube,  ont 
efte  les  principaux  auteurs  de  tels  confcils  , & 
(ont  fortis  auec  noftredic  Frère  hors  noftre 
Royaume  , contre  le  commandement  ex- 
près que  nous  auions  fait  audit  Duc  de  Bel-  ; 
Icgardc  , de  ne  donfter  point  paffage  à no-  , 
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ftrcdit  Frère  en  noftre  Prouince  dé  Bourgon- 
gne,  fur  Taduis  que  luy-mefme  nous  auoic 
enuoyé  ^nonobftant  aulîi  le  commandement 
qui  auroicéfte  fait  audit  Perede  Chantelou- 
be  par  fon  Supérieur  de  noftre  part , & delà 
ficnne,  d*allér  demeurer  crila  Maifon  de  FO- 
ratoii'c  de  noftre  ville  de  Nantes  : au  lieu  de- 
qiîoy  il  feroie  allé  en  celle  d’Orléans  , pour 
précipiter  le  partement  de  noftredit  Frere.Ce 
quenepouuans  diflîmuler  , & prenoyant  le 
mal  que  telles  menées  , pratiques  & entre- 
prifes  pourroient  apporter  au  repos  de  nos 
fubjets&  bien  de  ce  Royaume  , defirans  le 
preuenir  : Sçâuoir  faifons  , que  de  Faduis  des 
Princes, Ducs,  Pairs  & Officiers  de  noftre 
Couronne  , & autres  Seigneurs  de  noftre 
Çonfeil  qui  font  prés  de  nous  , Nous  auons 
dit  & déclaré  , difons  & déclarons  par  ces 
prefentes  fignees  de  noftre  main  , que  nous 
tenons  atteints  & conuaincus  de  crime  de  le- 
2c-Mâjefté  lefdids  Comte  de  Moret,  Ducs 
d'Elbœufjde  Bellegarde  & de  ».oüanés  , le 
Prefidènt  le  Coigneux,  le  fieur  de  Puy-Lau- 
rens,  Monlîgot,&:  Chantcloube,  & toutes 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  foient , qui  ont  trem|)c  en  de  fi 
pernicieux  defleins  , & donné  de  fi  dange- 
reux confeils  à noftredit  Frcre,Font  emmené, 
&font  fortis  de  noftre  Royaume  auec  luy. 
Comme  aulli  tous  ceux  qui  ont  leué  & arré 
des  gens  de  guerre,  cflayé  de  fouleuer  nos 
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Peuples 5 des  menées  & pratiques  au 
preiudice  de  noftre  authorité  , tant  dedans 
/ que  dehors  noftre  Royaume,  Voulons  qu’il 
foie  procédé  alenconcrc  d’eux,  comme  con^ 
çrc  criminels  de  Icze-Majefté  , & perturba- 
teurs du  repos  public,felonlarigucur  de  nos 
Ordonnances , à la  diligence  de  noftre  Pro- 
cureur General  , & fes  Subftiturs;  Que  les 
fiefs  par  eux  poffedez , mouuans  huëment  de 
noftre  Couronne,  foiçnt  dés  à prefentreii- 
fiis , comme  nous  les  rcüniflons  à noftre  Do  - ; 
maine  ,•  Et  que  tous  & chacuns  leurs  autres 
biens , tant  meubles  qu  immeubles  nous  foiêt 
acquis  & çonfifqucz:  J>ue  toutes  les  dignité:^ 
par  euxpofledees  foiet  déclarées  cfteintes, de 
tous  Offices  impetrables  , fi  dans  vn  mois 
apres  la  publication  des  prefentes  ils  n’ont 
recours  à noftre  grâce  & clcraence  , pour 
impetrer  pardon  & abolition  de  leurs  cri- 
rues  , lequel  nous  accorderons  à ceux  qui 
dans  ledit  temp  fe  fepareront  des  autres, 
qui  par  leur  opiniaftreté  demeureront  dans 
vne  entière  defobeyfTance.  Voulons  cnou-  - 
tre  qu’il  foit  couru  fus  à fous  ceux  qui  fe- 
ront leuees  , & tiendront  la  campagne  fans 
çommiffiondenous,  & qu’il  foit  procédé  à 
l'encontre  deux  félon  la  rigueur  de  nos 
Ordonnances.  Si  donnons  en  mandement 
\ nos  amez  de  féaux  Confeillers  , les  Gens 
tenans noftre  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
que  ces  prefentes  ils  facent  lire  , publier  & 
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rcgiftrer,  & le  contenu  en  icelles  exécuter 


de^’poinc  en  point  félon  leur  forme  & te- 
neur» &ànoftre  Proèureiir  General  de  fai- 
re toutes  pourfuittes  & diligences  requifes 
& neceflairçs  pour  la  conuidion  & puni- 
tion des  coulpables  .fauteurs , & adherens. 
Mandons  en  outre  à tous  Gouucrncürs  & 
Lieutenans  Generaux  de  nos  Prouinces  , 
Capitaines  & Gouucrneurs  de  nos  villes  & 
places,  qu’il  s ayent  à faire  courir  fus  aux  re- 
belles & cfefobey  flans  , tant  par  les  gens  d^ 
guerre  qu’ils  commandent  pour  noftre  ferui- 
cc , qu’aflemblce  de  peuple  au  fon  du  toxin  ; 
& à tous  luges  de  leur  faire  & parfaire  leur, 
procez  , & aux  Preuofts  de  nos  très  chers 
Couflns  les  Marefehaux  de  France  débattre 
la  campagne  , & courir  fus  à tous  ceux  qui 
au  mcfpris  de  nos  defenfes  feroient  lefdi- 
des  leuees  de  gens  de  guerre  , fans  Com- 
miflîon  exprefle  fignee  de  nous  , contrefi- 
gnee  de  l’vn  de  nos  Secrétaire*  d’Eftat , & 
fecllee  de  noftre  grand  Seau  ; faire  & par- 
faire le  procez  à ceux  qu’ils  apprehende- 
, ront , & tailler  en  pièces  ceux  qui  apres 
auoir  efté  fommez  fe  mettront  en  defenfe. 
Car  tel  eft  nofttc  plaifir.  En  tefmoin  dc- 
quoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Secl  à 
cefdites  prefentes.  Donné  à Dijon  le  tren- 
tiefme  iour  de  Mars  , l’an  ' de  grâce  mil  fix 
cens  trente  & vn.  Et  de  noftre  régné  le 
vingt-vnicfme.  Signé  LOVYS.  Et  lut 
- K ni] 
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lercply  Par  le  Roy,  Phelipeavx.  Scelle  du 
grand  Seau  en  dre  jaune  far  double  queue  de 
parchemin  pendante. 

La  Cour  ordonne  y âjue  fur  lefdites  Lettres  fe- 
ront mis  ces  mots  ^ Leuës yfubliees  ^ regiflrees , 
ouy  (fr  ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy  i a la  diligence  duquel  les  copies  defdites  Let- 
tre feront  enuojees par  tous  les  Baillages  çfr 
de  ce  rejfort , pour  y eîîre  aujjï  leues  , publiées 
^ regijïreeSy  ace  qu aucun  nen  prétends caufe 
d'ignorance  , 0*  fera  informé  par  Commijfatre 
^ue  ladite  Cour  députera  , contre  ceux  qui  ont 
contreuenuauxdefenfesdefaJiLaieïîéy  eér  font 
finis  du  Royaume  fans fa  permijfion , a cet  ejfeél  a 
oEhroyé monitoire  audit  Procureur  General,  Fait 
a Lijon  en  parlement  le  Lundy  dernier  Mars  mil 
fx  cens  trente  ^vn.  Signé,  Ioly. 

Cette  Déclaration  fut  enuoyée  par  le  Roy 
au  Parlement  de  Paris  pour  les  cnregi- 
ftrer. 

Sa  Majeftc  laiiTa  vn  Lieutenant  de  les 
Gardes  dans  le  Chafteau  de  Dijon  , iuf- 
qucsàcequclefîeur  de  Perfy  , vieil  &c  fage 
Gentilhomme  , qui  a toufiours  fidellcment 
feruy  le  feu  Roy,à  qui  elle  en  a donné  le  com- 
mandement , fut  arriuc. 

Elle  enuoya  le  fleur  de  la  Grange  Miti- 
ftre  de  Camp  aucc  fon  Reginaent  dans 
Bcllegarde  , le  Régiment  de  Piedmont 
dans  les  villes d'Auxonnc,&  Saind-ïcaft  de 
Lo/hc. 
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Elle  mit  en  garnifon  dans  la  frontière  trois 
cens  Chenaux  es  lieux  où  elle  eûime  qu’ils  fe  - 
roicnc mieux,  pour  garentir  la  Bourgongne 
de  toutes  entrepriCes. 

Le  fieur  de  Hauteriue  demeura  pour  com- 
mander audites  troupes  en  qualité  de  Marcf- 
chaldeCamp,  &!e  fieur  du  Chaftelet  pour 
Intendant  de  la  luftice , Police  & Finance  : 
Afin  que  lefditcs  troupes  demeurées  en  ladite 
Prouince  n'apportafient  aucune  foule  aux 
fujets  de  faditc  Majefté,  elle  a fait  pour uoir  au 
fonds  neeeflaire  pour  leur  fubfiftence  pen- 
dant trois  mois. 

Le  Roy  eftant  .à  Baigneux  le  troifiefme  de 
ce  mois  , oùperfonnedefon  Confeil  ne  Ta- 
uoic  fuiuy,.Ie  fieur  de  Briançon  vint  trou- 
uer  fa  Majefté  de  la  parc  de  Monfieur  , & 
îuy  apporta  la  lettre  fuiuantc;  A laquelle  nous 
auons  ioint  quelques  obferuations  faites  fur 
icelle , imprimées  & données  au  public. 


Ordre  four 
l(ê  feunié  de 
la  fronture 
de  \^oHtgonf* 
gne. 


L e fieur  de 

"Briançon 

vient 

fier  h Key  d 


Monseignevr, 
le  vois  auec  grand  dé- 
plaifir  par  la  lettre 
qu*il  a pieu  à voftre 
Majefté  de  ; m’eferire 
pour  refponfc  à la 
mienne  , que  Ion  ne 
tranaille  pas  feulemêc 
àme noircir  dans  vo^ 
ftre  efprit  par  diuers 
artifices,  ainli  que  ic 


Lettre  de 
Mônfiiurau 
Kof  yap^fir- 
iée  par  le 
fifur  de 
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ic  vous  ay  défia  fait  en/ 
Ceux  quï  ont  confeillé  tendre  *,  mais  aufE  que 
cette  Lettre  méritent  Ion  vous  furprend  fur^ 
chafiiment, pour  le  man^  le  fujet  peut-eftre  de 
^ue  du  refpeB  enuers  le  la  plus  grande  confe- 
Roy,  mec  lequel  elleefi  quêcc  entre  tous  ceux 
conceuë,  & pour  le  peu  qui  vous  touchent , & 
d'efiime  qud  tefmoigne  que  Ion  vous  dcfguife 
faire  de  fin  iugement^  la  fubftancc  & les  cir- 
hienque  les  bons  confiils  confiances  d'vn  fait 
^u’ila  touftours  prü  pur  dont  il  vous  importe 
fapropre  eleSlion  en  fa-  au  dernier  poinél  de 
centparoijire  l’excellen-  fçauoirla  vérité  pour  c 
ce.  y mettre  ordre.  Vous 

vous  efionnez , Mon- , 
feigneur,  que  ie  voust 
aye  parle  en  pafiant  de 
la  détection  de  laRoi- 
nc  Madame  ma  Merc, 
comme  fi  cela  n’efioit 
pas , & me  reprenez 
d'appeller  de  ce  nom  la 
pricre  que  vous  dites 
^ luy  auoir  faite  d’aller: 

Ces  Exclamations  font  en  vnt  de  fes  maifons 
aufii  peu  a propos  dans  en  toute  liberte>  Et 
vne  lettre  y comme  le fu-^  qnoy  y MonPeigneur, 
ieten  effaux.  Le  Mm  qui  pourra  s’imaginer 
refihal  dLfiree  n'a  im  qu’elic  foit  en  plaine 
maïs  tenu  autre  langage  y puis  quil  cft 

a la  Royne  y (jue  de  /4  confiant  qu’elle  a efté 
prier  de  la  part  du  Roy  de  arrefice  par  le  Maref- 
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rhal  d’Eftrce  j que  le  s* en  aller  daim  famatfon 
:hafteau  de  Compic  de  Monlim-,  four  y eflre 
me , où  on  la  retient,  en  toute  liberté,  La  Roy- 
ftenuiconne  detrou-  He  fort  & fe  pourmene 
)cs  de  Caualerie  ôc  où  bon  luyfemble  ^ fans 
rinfanterie,  auiquel-  eftre  accompaghee d* au- 
CS  il  commande,  pour  tresperfonmojiuede  ceux 
rapccher  qu’elle  n’en  de Ja  Maifon, 
orte  ? Q^il  y a autant 
rappareil , & que  Ion 
pporte  autant  d’ob- 

sruation  à la  garder , ^ 

[UC  Ion  feroit  le  plus 
rand  cnnemy  de  la 
rance  qu’on  aucoit 

ris  en  guerre?  Que  q»  Uip  k iujrer  k la  Fa- 
>n  luy  A ofte  & cm-  Medeci^e  de 

nfonne  fon  Mcdc-  ^ ^ 

in,qui  eft  neccffairc  Médecin  dontil  s agit , 
Jaconferuanon  defa  j.  . Hypocrate , 
.c?  Tout  cela  eft  fi  ^ reglet 

ray  & fi  public . que  .„,i,„rartprefcrHpmr 

equevous  trouuezà  g u 

irc  que  r appelle  de-  Z 

întion , plcuft  à Dieu 

ne  le  refte  des  honi- 

ics  ne  rappellâllènc 

\%  prifon  &Câptiuitc. 

rayement,  Monfei- 

ueur  , ic  penferois 

icn  me  trahir  moy- 

icrmc^aulfi  bien  que 


voftrc  Majcftc,  & la 
Roync  Madame  ma 
Mere,  fiicmanquois 
à vous  déclarer  fran- 
chement cette  vérité, 
d’autant  plus  qu’on 
s’éforce  de  vous  la 
couurir , & qu’en  ef- 
fe<9:  il  s’emble  qu’elle 
vousfôitincogneuc,& 
ü ie  ne  vous  coniurois 
comme  ie  fais  , pour 
l’amour  de  vous  mef- 
me , de  vouloir  ietter 
les  yeux  fur  cette  pro- 
cedure eftrange,  êc  d*y 
pouruoiAlcne  doute 
point- que  vous  ne 
(oyez  folicitc  de  le  fai- 
re par  plufieurs  ref- 
peds  & infinies  confi- 
derations  ; mais  fur 
toutes  , permettez- 
moy  de  vous  reprefen- 
S'ilarriuoitque  la  Roy-  ter  celle-cy.  S’il  arri- 
ne  fnfl  malade  y ce  que  uoit  ( ce  que  Dieu  ne 
ne  permettra  pas  vueillc  J que  les  dou- 
par  fa  grâce  , la  caufe  leurs  violentes  que 
nenpoHrroitefireimfH-  relTcntla  Royne  Ma- 
tée  an  Roy  » mais  bien  dame  ma  Mere,  par 
fenlement  aux  marnais  ces  rudes  traittemens , 
éonfeils  qtà  Ion  qui  vous  font  ie  m’af- 
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;ure  auflî  cachez  que  f rendre  à U Keyne , lef~ 
: refte  j fi  dis-jç  les  t^uels  ont  contraint  le 
lififlomcns  qui  la  Roy  de  faire  ce  qu'il  a 
reflent  par  tant  d’ou-  fait,  four  euiterV entière 
rages  iuy  ctMÇoicut  perte  de  fin  authorite',& 
1 mort  en  l’cftat  où  heaucoùjf  de  defirdres  (fi 
lie  eft , quelle  attein-  de  troubles  dont  l’Eftat 
î reccuroit  voftre  rc-  efloit  menacé , lefqueh 
utation  ? mais  quel  faMaiefiéeufl  efté  rep 
egrct  auriez  - ponfMedeuant  Dief4& 
’cftre  priué  en  cette  Us  hommes  :,Jî  elle  ny 
3rtc  defes  Atimttts  etiUfoHrHeUo 
arolcs , & de  fes  der- 
Lierçs  benediilions? 

Comment  pourriez- 
ousiamais  vous  con- 
olerdVne  telle  per- 
e,veufacaü{e  & Tes 
irconftançes  ?Quel- 
î ioye  pourriez-vous 
imaisfentir  apres  vn 
ccident  fi  funefte? 

Ui  nom  dk  Dieu  , 
idonfcigncur,  preuc- 
lez-lc  , & trouuez- 
lon  que  ic  vous  en 
'arle  en  ces  termes  , 
omme  cftant  vn  cf- 
câ:  de  mon  dçuoir, 

^ du  fcntimentfidellc 
[lie  i’ay  pour  tout  ce 
[ui  vous  touche,âUlE 


ij8 


r^ardc  la  Roync  Ma- 
dame ma  Mete.  Etnc 
pcnfez  pas  qu'cn  ce 
fâifant  ic  vueille  par- 
ticiper au  reftablifle- 
ment  de  fa  liberté , 
pour  dirriiitmer  Tobli- 
gâtion  qu’elle  vous  en 
doit  auoir,  le  fçay 
qu’il  eft  aduantageux 
pour  vous,  que  voftre 
feule  main  faife  & ac- 
compliffe  cet  ouura- 
ge , & que  perfonne 
n’y  prenne  non  plus 
de  part,  qu’on  vous 
en  doit  donner  aux 
mauuais  rraittemens 
qu  elle  reçoit.  Ainfî 
le  remettant  à voftre 
iüftice , à voftre  pru? 
dence,  & à voftre  bon 
naturel,  ic  reuiendray 
à ce  qui  me  concer- 
ne, ôc  vous  diray,quc 


ienc  fuis  point  forty 


IIp^j  aperfimequi  ne  de  la  Cour  pour  trou- 
mge  y ces  paroles  bler  voftre  Eftat,  ny 

ritent  chafliment  exem^  pour  altérer  le  repos 
plaire  poHT  ceux  (jui  /sr  de  vos  fujets.  l’ay  veu 
mt  confeilléesi  comme Jî  de  mes  yeux  quelques 
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vnes  de  leurs  miferes,  vnRoy  fieux  & plein  ds 
qui  font  fi  déplora-  charité  comme  le  noftre, 
blcs,  qu  il  n’y  a point  nauoitfa6  lesfentimens 
de  Barbare  qui  ntïi  qu  il  doit  auoir  four f@n 
euft  eompaflion  *,  & peuple^  qui  nefi  chargé 
Dieu  fçait  fi  ie^  yon-  pourvu  temps , que  pour 
drois  contribuer  de  auoir moyen  dej^ foula- 
mon  fang  pour  les  ger  pour  t ouf  ours.  Au 
foulager^tant  Sj|en  faut  refie  il  ny  a que  Dieu 
que  ielesvoulufleac-  feul  qui  eufipeu  le  ga- 
croiftre.  Il  a bien  pa-  rentir  de  la  fierdité  de 
ru  fi  ic  penfois  à fai-  cette  année  , qui  nefi 
re  des  broiÿHeries  pas feulement  en  Fraccy 
dans  voftre  Roy  au-  mais  en  plufeur s autres 
me,  puis  que  ie  n’ay  lieux.  Lesdmifiosquon 
pasfeulemêt  fait  mu-  a formées  dansleRoyau- 
nir  Amboife,  & que  me, font  des  mojenspeu 
i’ay  donné  ordre  de  le  propres  pour  pouruotr  a 
remettre  entre  les  fonfoula^ement,  quiefi^ 
mains  de  Fecquiercs  aujfi  fncerement^  defré 
fur  voftre  cûmmsin^  du  Roy , comeceux  qui 
dément  ; ce  qui  cft  en  font  parler  en  termes 
bien  contraire  à ce  fi  indecens , comme  font 
que  Ion  vous  a voulu  eeux  de  cette  lettre,  nen 
perfuader  que  i’auois  veulent  quel  apparence. 
deflein  fur  d’autres  La  diligence  du  Roy  ( 
places.  lia  bien  aufli  ayant preuenu  &empef- 
paru  quelles  eftoient  tom  les  proiets  de 
mes  intclligéces  auec  ceux  qui  ont  fait  fortir 
les  Princes  cftrangers,  Monficur  de  là  Couï  a 
en  ce  qu’eftant  con-  mauuaifefin,  quand  le 
traint  de  fprrir  de  Chafieau£Amboifefe- 
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ra  rendu  entre  les  tnuins 
de f4Maiefléyfon  oheyf- 
fance  fera  deuë  aft  pru- 
dence ,&à  ft  conduite, 

non  k la  bonne  volon- 
té de  ceux  qui  en  tef- 
Joignent  tant  de  mau- 
uaifes  en  toutes  occafios. 

Le  Garde  des  Seaux 
de  Marillac , & Mef~ 
feurs  du  Parlement  de 
Bretagne  fpauent  s ils 
ont  fait  mourir  Chalais 
innocent  > où  s il  efloit 
coulpable  d'auoir  négo- 
cié fur  ce  fuiet  ce  que 
ALonfieurlui  auoit  com- 
mandé. Cequi  fe  pajfa 
par  apres  au  fait  de  S. 
Bizuter,  dr  les  nouuel- 
les  negotiations  , quon 
faifoit  quand  fa  Ma]e- 
ffé s en  ef  fait faifir , ef 
'claircîjfent  affe'^  cette 
vérité,  fans  quil  foit 
hefoin  £ en  dire  dauan- 
tage. 

Le  Roy  ne  fçait  pas 
corne  les  Princes  ëflran  - 
gers  ont  correspondu  aux 
charges  de  Jlfonfeur  ; 
mais  il  fçait  bien  cel- 
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Bellegardc  ie  n’e» 
ftois  aiffeuré  d’aucun 
lieu  où  Ion  me  deuft 
ouuiir  les  portes 
dans  ce  Comté.  Que 
fi  i*ay  obtenu  quel-  ^ 
que  faneur  des  eftran- 
gers  en  ma  retraite, 
la  violence Tans  exem- 
ple de  celiiy  qui  me 
pourfiiiuoit  a^ec  vos 
armes , les  a comme 
oblige^à  ce  faire,  & 
à prendre  compaf- 
fion  de  mes  fouffran- 
ces,  pluftoft  que  ma 
venue  ne  leur  a fait 
naiftredes  ombrages 
& des  pcnfcès  de  s'y 
oppofer  & de  me 
courir  fus  : fi  bien 
que  rextreme  paflîon 
qu’il  a termpigncc 
d’auoir  à me  faire 
périr  , a efté  caufe 
de  mon  falut  en  ce 
rencontre  , qui  elî 
peut  - eftre  le  feul 
aduantage  ( s’il  fc 
peut  aînfi  appellcr  ) 
que  i’aye  eu  dans  ma 
difgracc.  Et  fi  en 
partant  ‘ 
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jîàrtâtit  à!Ot\c2ins  les  iju'il  afaites  non  Jeule^^ 
i'auois  quelques  ment partepaj!e%  '(jU'ila  ou^ 
Gentils  - hommes  hlïées  , tÈr  dent  Ü a vouIps 
aucc  moy  / autres 

que  mes  domefti  outre  en  ce  dernier  temps 
qües,  qui  ne  pou-  depuis  tant  de  grâces  qujla 
noient  eftre  cent  receuè's  de  luy. 

5h tout» il  eft  bien  Perfonnenepoùrfkityion- 
“uident  que  ie  ne  Jieur  que  fa  mauuaife  con^ 
rien  voulois  pas  dmte  y qui  a obligé  le  Roy  à 
eruir  pour  rien  en-  le  future  en  perfenne  , pour 
reprendre  , mais  empéfeher  que  les  projets 
culcmeht  pour  ma  qu'on  faifoit fous fin  nom  dé 
'cureté  par  Xts  fe  cantonner  en  vnefiontie^- 
chemins:  Veu  que  re  du  Royaume  , neuffent 
e les  ay  renuoyez  efe^au  preiudice  du  repos 
ncorttincnr  zpvts  de  cet  Efiati 
luoir  paffé  les  ri*  Cette Nohleffe efléit  man- 
lieres , %c  qu’a  pei-  déeplm  de  quinz^e  iours  au’^ 
ic  ay-je  à prefenc  parauant  que  le  RojpartiJi 
icuxdemaMaifon.  de  Paris  : ^ fi  tous  ceus: 

1 paroift  encoires  quonauoitempl0y€:tf^ufient 
ilTez  par  d'arntts  venus yon  ne  s'en fufi- pas fir^ 
irconftanees,  donc  uypourfortir  du  Royaume^ 
ay  informé  vo-  mais  bkn  pour  fi  mettre  eft 
tre  Majeftc  par  le  efiatam  dedans  de  ne  rece^ 
leur  de  Briançon,  Uairpas  la  Ley  que  le  Roj 
[ue  ic  ntxntinis  doit  donner  atopitlemondii 
•as  fcparc  de  la  Briançonna  rien  dit  dé 
^our  pour  faire  particulier  au  Roy. 
ucunc  chofe  con- 
te voftre  lcruice. 

Tpmc  17.  L 
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levons  ayfait  cn- 

ce  Tnotifdeuoit  fdiy^Joy' tctïdtc  feuletnent 

tir  AfonJicHYde  Id  Cour  y il  confideratios 

ly  deuoit  porter  auat^t  ^ue  qui  m’y  ont  porte, 
üfensetijfentprisfi^^  voulu 

mil  Hures  de  gratifications  iu.{(\\xç.s  icy  mettre 
j^jUilscnt-receudHFMy  y & 

auparauant  que  Monfieur  m’ont  autrcsfois 
euf  te/moigne  d fa  À4aiefl e .oblige  de  foctit  vo- 
de  fa  propre  bouche,  quil  ftrc  üoyaume.L  v- 
n approuuoitla  conduite  de  necftlintereft  que 
• la  Rojne  en  H indignation  eu  de  garentir 

quelle  tcfmolgne  contre  le  ma  réputation  du 
principal  Ai  iniflre  dont  il  eft  blafmeqnelon  me 
queftion,  Aurefie  que  peut-  donnoit,  de  partiel 

on  dire  contre  vn  Ai tnijlre  per  au  mal  dohi 

qui  a fi  dignement  fkruj  fia  Ion  aceufoirvoftn 
Maiefié au  fecoursde  Ré,  a principal  Miniftrc 
laprifiedela  Rochelhyen la  à quoy  ic  ne  pou- 
ReduSlionde  tant  de  'villes,  nois  mettre  ordri 
aufecours  de  Caz^al,  ^ en  par  autre  manière 
plufieurs  autres  allions  fai- refpcâucuf 
tes  par  le  Roj  : lefquelles  ont^  voftre  regard,  qu 
mülareputatio delaFran-  par  mon  efloigne 
ee  au  dedans,  cfr  au  dehors  k ment  apres 

^nfi  haut  poinbl , que  lame- fcffion  publiqu 
moire  déjà  Maiefié  fera  en  qüc  Pauois  tait 

suffi  grande  vénération  k la  d'eftee  Ton  atny  pa 
poflerité,  que fon  Gouuerne-  voftre  commande 
ment  a efte  vîile  k cet  Eflat,  ment.  L autre  me 
& efi  efiimé  de  tous  les  tif  de  ma  retraite 
Mfirang&s}  efté  la  mfte  appr( 
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hcnfion  que  i*ay  Ilny  aferfonne  qui  ajejt 

eue  dVne  entrepri-  fende  feus  > quiHefoit  ça- 

fe  fur  ma  lihtïtcy  fal^ledevçir  Vimpofiure  de 

Ce  qui  eftoit  fondé  cette  fuffofition.  Le  traitte- 

fur  diuers  aduis&  ment  qm  le  Rây  a tmjîours 

quantité  de  ^ Monfieur , & Vinte- 

fomptions  bien  qu’ai  fi  Afajefie  4 fi 

fortes.  Auffi  main-  conferuation  ^ la  font  voir 

tenant  eft- il  bien  aueugles.  Il  faut  da 

conftanc  que  m2Lp^ctext&  pim  colorez^  f our 

crainte  n'eftoit  ^^s  ferjhader  celles  calomnies^ 

vaine  , voyant  de 

quelle  forte  Ion 

Jia*a  pouffé  iufques 

où  ie  fuis , & âpre? 

ce  qui  s’ett  pané  à 

rendroit  de  la  Roi- 

ne  Madame  ma 

Metc  : donc  ie 

vous  diray,  Mon- 

feigneur  , qu  il  fe- 

roiç  bien  nouucaiî 

yde  me  référer  à - « 

"prefent  la  çaufe  ^ 

comme  il  fcmblc 

qu*on  vueille  fai- 

rc,  puis  que  non 

feulement  elle  eft 

aflezeuidête, mais  La  malice  'de  ceux  qui 
encorcs  qu’elle  , a ont  fait  faire  cette  lettre^m 
efte  , precifément  pd/oifipae  feulement  ^ mai$, 
fpecifiée  par  lès  encore  leur  ignorance  5 / ih 

I i|  ' 
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croyentceqHeüeforteencet\tttïÇ^$c^\  ont  cftc 
article , fuis  que  les premk'^  cxpoféès  au  pu- 
reslettres  que  le  Roy  aefcrk\Aic  ^ incontinent 
tes  depuis  fou  retour  deCom-  tes  le  rçtout  de 

fiegne  , iuflifient  aujji  bien  voftrc  Maiefté  du 
comme  ce  qu  il  a dit  de  fuis  y y de  Com- 

que  là fortie  de  Monfieur  de  piegne , lefquelles 
laCûur  eft  la  principale  eau-  côticnnent  lés  pre- 
fedela  feparation  du  Roy  é".  miercs  Déclara- 

delà  Roy  ne  fa  Mere  y étions  , & confe- 
non  la  mauuaife  volonté  querament  plus 
qu  elle  auott  tejmoigmée  con- niixxes  fur  ce  fu- 
tre  ce  principal  Minijfre  y jet , fçauoir  que  ce 
qmnaiàmaiseu  autre  de-moX  luy  eft  arriué, 
fence  contre  elle  y que  de  fe  pour  n’cftrc  pas  en 
foufmettre  k toutes  fes  vo-  bonne  inteiligcn- 
lontez,  y ayant  mefme  fup-  ce  aucc  voftrc  Mi- 
plie'le  Roy  par  diuerfes  fois  nlftrc.  Il  feroiten- 
de  luy permettre  de  fe  reti- coïts  auffi  nou- 
rer  pour  la  contenter.  ucau , de  faire  pat 
Cet  article  iufiifie  Imtel- Cèt  pour  vnc  fa- 
ligence  de  la  Roy  ne  & de  d:ïon  & vne  caba- 
Monfeur  en  cette  occafon  y le , & l'vnion  & l’a- 
où  elle  efi d'autant  plus  con-  mnié  cordiale  qui 
fderahle  y qu  elle n*efioit pas  doit  eftre  entre  vnc 
telle  aupar auant fur  le  fu]etmtï t & vn  enfant, 
du  mariage  de  yionfeur  itWt  qu’eftoif  celr 
mec  la  Princefe  Marie,  le  de  la  Roy  ne  Ma- 

dame ma  Mcre  & 
de  moy  , & de  faire 
qualifier  vn  feruicc 
notable  à TEftat, la 
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diuifion  irréconci- 
liable qu’on  s’eft 
efforcé  de  mettre 
entre  nous  par  miL 

1<^  inuentions  ma^  Ces  mots  dejïgnent parti- 
licieufes,  dont  il  ^culierement  le fieur  lé^ Coi- 
pieu  ^ Dieu  àon- gneux,  dont  la  probité  eji 
ncr  quelque  veuë  afez,  cogneué. 
à des  gens  de  bien 
pour  en  empefeher 
les  effeds.  Peut- 

cftreeft-cc  le  vray  Ladifgracedu  Cardinal 
fujet  delà  difgrac^  deBerulleaeflébienfecret- 
fecrette  de  feu  te , puü  quelle  n a point  ejie 
mon  coufin  le  Car-  en  ejfeél.  On  fait  tort  à fa 
dinal  de  BcïüMç  , memoire^de  vouloir perfua- 
de  n*auoir  pas  en-  der  quil  eufi  impromé  les. 
ticrement,  fermé  confeils  de  ce  premier  Mini- 
les  yeux , ou  p\\xs-  fre  y quina  eu  autre  eccu- 
toft  de  n auoir  ]paspation  pendant  fin  temps, 
contribué  aux  arti-  qa^à  la  rmne  de  la  rébellion 
fices  & aux  intri-  ^ 4e  Iherefeimaü  ceux qué 
gués  de  celiiy  ^y^imettéteeperfinnageenieu, 
nous  veut  diuifçr . le  font  auec  lemefneart  > 
C’eft  bienauflilVn  que  les  femmes  dé  mauuaifi 
des  principaux  fu-  ^ie  fi  vantent  volontiers 
jct5,  pourquoy  û d*auotr  intelligence  auec 
veut  tant  de  mal  celles  dont  la  réputation  eJi 
aux  miens  dans  fon  entière  y pour  couurir  par  ce 
amc.  Mais  la  plus  mojen  le  defaut  de  la  leur* 
grande  faute  qu*ils 
ont  commife  en 

L iij 
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^ ef&d,  c’eftdcmX- 

uoir  toufiours  re- 
tenu de  me  plain- 
dre, & de  déclarer 
àvoftre  Majcftcce 
que  i'aoois  fur  le 
cœur  pour  ce  re- 
gard. le  ne  dis, 
point  cecy  pour 
les  exeufer  , & ne 
refufe  point  d’eftre 
informe  de  leurs 
adlions  , s*ils  ont 
I fait  quelque  chofe^ 

à mon  infeeu  , ce 
^ Le  Loj ^touftos^rsefie  & ({XiQitnc  croy  pas, 
fera  atijfi  difposé a efeouter  ic  feray  bien  ayfe 
ioHtes les  veritez,  imfortan-  de  le  Içauoir.  Pleut 
tes  au  bien  de  fn  Royaume,  à Dieu  que  voftre 
comme  il  eji  refolu  decha--  Majefté  fuft  aufli 
fiier  ceux  màlicieufe-  dilpofèe  d'ouyr  les 
ment  faujfement  vou-^  veritez  d^extreme 
dront  calomnier  confequence  de 

teurs,  & quelques -vns  des 

heure  ejue  ceux  qui  veulent  fiens , & d’y  mettre 
fairemal  a vn  EJlat,  accu-^  ordre.  Si  cela  eftoit 
Jent  les  plus  mnocens  , ^ le  public  feroit 
ceux  qutferuent  le  mieux  : bien-toft  latisfait , 
& cejl  ainf  quon  attaqua  voftre  Mqefté  en 
ï authorité Royale,  &qu  on  , la  Royne 

entreprend  en  fin  lu  ruine  Madame  ma  Mere 
desRoju  en  liberté,  & mof 


/_  ■ 

Le  jMermre  François, 

tn  voftre  bonne 
grâce  , & confe- 
qiiemmerrt  enfeii- 

recé,  fans  chercher  ' 

d’autres  précau- 
tions. le  ne  veux 
point  répliquer  à 
tous  les  poinds  de 
voftre  lettre.  Cela 
fembleroit  pluftoft 
pundilleraucc  vo- 
ftre Majefté,  hors 
des  îcrmes  du  ref- 

pcdqueieluy  por-  ^ 

te  , que  la  vouloir  IleflhondefMrefemblant 
contenter.  De  ma- vouloiy  reuenïT  en  vn 
niere  que  ie  veux  lien  d'oà  Ion  efiforty,nonûb-- 
finir  cette  depefehe  fiant  toutesles  infiaces  qu  on 
parla  fupplication  a pen  faire  pour  en  empef- 
tres-humblequeie  cher.  La  parole  dn  Koj  don- 
îuy  fâis  demevou-  ne  toHtèfeuretk  (^  fdMd- 
doir  accorder  ceiefénedemande^autrecho- 
qu’elle  nie  déman-  fede  Monfieur , finon  qu  il 
de,quieft  monte-  chajfe  d auprcsdehijjCiJ"  s o-' 
tour  dans  fonRoy-  bligeden^  voiriamaïs  ceux 
aumç.  le  nedefire  qut  sot  autheurj  de  fa  m au- 
ront cela  que  ma  uaife  conduite^  : fi 

/feurcté^& telle  que  marie  auec  l aduis^âe  tous 
toute  perfonne  qui  ceux  quty  ont  interefi , & fi 
aura  feulement  le  goumrne  a radusnir  enfir- 
fens  comrnjun  i’efti-  teàjuil  aitfuiet  d en  auoir 
meraiuftc  i5craiso-  contentement. 

L iiij  " ^ 
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nable,  eu  cfgard  à 
ce  qui  s’eft  paffé.  le 
ne  veux  point  met-  ^ 
treicy  en  condition 
la  liberté  de  laRoi-^ 
ne  Madame  ma 
Mere  , pour  les  rai- 
fons  quei’ay  tou- 
chées cy  - deflus  , 
prefuppofâhc  auflî 
par  les  ternies  de 
voftrc  lettre,  qù’eL 
le  la  pofl'edera  tou- 
te entière  âuanc 
LeRoyreJfentplus  dedé^  que  vous  ayez  re- 
plaijîr^ue  perfo^^e  y de  Te-  ceu  cellc-cy.  Joint 
fiataug^fiellaRoinefaMere  que  ie  ne  croypas 
s'efimifeimaisilacettefa-qnc  vous  peuffiez 
tisfaHiony  nofifenlement  de  viure  content , non 
nen  eflre  pas  caufe  , maü  plus  que  rnoy  , iuC- 
d^oHoirfait  tout  ce  qui  luy  ques  à ce  qu'elle 
aeflepojfible  pour  VeH  foitenceteftat.  ne 
pefeher.  ma  part,  Monfei-^ 

gneur,  ie  voue  dè 
LeseffetSy  & non  Ici  promets  tres-reli- 
rôles,  font  cognoiflre  l*ajfe-  gieufement  à voftrc 
SlioH  & la  foumijfion  d'vn  Mâjcfté,vncaffeâiô 
'vray  fuiet  : mais  teies  pro-  plus  tendre  & plus 
tejlations  s accordent  mal  fincere, qu'elle  n'en 
mec  le  flil  de  cette  lettre  da  pourroit  attendre 
îoHtefloignée  dn  reJpeU  qui  d*vn  fils  , & viie 
ejldeuau  Roy*  obeyflance  plus 


Le  Adçrcure  François,  ^ 

foufmife , qu*cllc  n’cn 
pourroit  defir^r  du 

moindre  de  fcs  fujcts.  > j 

Et  apres  tout , fi  ie 

fuis  fi  malheureux  , 

qu’elle  me  refufcji'ad-  - 

ioufte  quand  l’on  au^ 
roit  aàez  d’artifices  ^ 

pour  la  porter  à me 
taire  encore  pis  que  ie 
ne  fouiSfre  prefentç-  , 

menfjiç  conferueray  . 

toufiours  pourtant  le 
relpeéb  & TafFedion  ' 

que  le  luy  dois , ainfi  / 

que  luy  tcfmoignera 
plus  particulièrement 
de  bouche  le  ficur  de 
Briançon  qui  lüy  ren- 
dra cette  Lettre  de  ma 
part,  auquel  ie  la  prie 
d’idioufter  creance,& 
ne  point  douter  que  ie 
ne  vueilie  viure  & 
mourir,Monreigneur, 

Voftrc  très -humble  & 
tres'obeyirant  ferui- 
tcur  & fujet  Gaston. 

A Briançon  ce  pre- 
raï|r  Auril  mil  fix  cenç 
trfnte-vn. 


Et  dautant  que  cefte  Lettre  cftoit  iniurieu- 


en  - 
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^ fe  au  Roy  pleine  de  calomnie  , fa  Majefté 
fi'  arrefter  ledit  fieur  de  Briançon  à Baigneux . 
frifoMierm  P^r  vn  Lieutenant  de  fes  Gardes  , auquel  elle 
Ch^jiemde  Commanda  dc  ie  mener  au  Chafteaude  Di-- 

jyijori-  jQn. 

Sa  M^fté  retourna  à petites  iournces  pren- 
dre les  ptaiGrs  delà  Challe  à Fontainebleau  , 
le  cinquiefme  May  il  efcriuit  la  Lettre  fui - 
liante  à Monfiêur. 


fieur. 


Lettre  du  . 

^oyà  Mon-  MoN  Frere, le ferois confcicnce de fouf- 
frirqiîeceux  qui  âfFedionnent  mon  feruice 
vous  ruppofairent  des  Lettrés  de  ma  part 
pour  vous  rendre  odieux  î comme  il  femble 
que  vous  permettiez  que  quelques  cfprits 
turbuiens  Ce  coiîurenc  de  voftcc  nom, afin  que"' 
fous  ce  mafq lie,  emprunté  ils  déclament  auec 
plus  d'audace  contre  le  Gouucrnement  de 
moiiEftac.  Cçft chofe que  vous  deuriez  dc- 
tefter  (5c  ne  laifier  pas  impunie , pour  effacer 
roDDiniô  nue  les  plus  crédules  ont  .que  vous 


[’oppiniô  que  les  plus  crédules  ont  ^ que  vous 
approiîuez  les  autlieurs  de  ces  faulfetez  là. 
Car  vous  poimez  fans  vfer  de  tels  artifices  , 
vous  adJreffcr  ouiierrement  à moy  pour  tout 
te  qui  vous  regarde:  & ne  doutez  point  que 
prenant  ce  chemin^  vous  n*y  trouuiez  à Fad- 
uenir  toute  la  mefme  amitié  que  ie  vous  ay 
tefmoigné  tant  que  vous  vous  cftes  contenu 
en  deuoir , & que  vous  auez-eu  Forcillc  fer- 
mecà  toutes  loires  de  mauuais  confeüs.  Il 
efî:  auflï  à craindre  que  voftre  condition  lAil- 
le  toufiours  en  empirant , plus  Vous  vous  es- 
loignerez  de  moi, & que  vous  àurezà  rentour 
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4è  vous  des  gens  qui  fc  forgent  des  Monfttes 
à plaifir  pour  les  combattre  ; comme  fi  pour 
fe  defôharger  dp  crime  dont  ils  fc  tentent 

coulpabks  , il  leur  fuififoit  de  calomnier  par 
des  Libelles  ceux  qui  nVaffifient  , & lefquels 
iknchayflentque  par  Textremc  enuic  qu'ils 
leur  portent.  Mais  aficurex-vous  que  leur 
lèîLiice  ni  e fiant  agréable  , comme  il  eft,  ie 
les  tçauray  bien  maintenir  faire  voir  que  ) 
le  choix  des  hommes  dépend  ablolurnent  de 
ma  volonté  , ôc  non  du  gouft  d autruy.  Ce 
nkftpasaufiîdeces  nouueaux  cenfeurs  que 
i*ay  à apprendre  ce  que  dois  à la  Royiie  M a- 
dame  maMere  , & à vous  auec;  rintereft  de 
deux  perfonnes  fi  cheres  nVcft  trop  cohfide- 
rable,  pour  manquer  iamais  d affedion  en 
leur  endroit , non  plus  qivenuers  mon  peu- 
ple , le  bien  &lc_r«pos  duqüel  ie  ne  dois  ppft- 
pofer  à cBofe  quelconque.  le  vous  confeille 
feulement  de  confulter  vos  oracles  , & fça- 
uoir  d’eux  s’il  y a nation  en  la  Chreftiencc,  où 
les  Freres  des  Roys  foient  plus  fauorablcmêc 
traiftez  qu’ils  font  dans  mon  Eftar;  Et  fi  au- 
cun de  mes  predecetleurs  les  a iamais  affran- 
chis des  Loixde  moo  Royaume  pour  les  lait- 
' fer  viurc  en  abandon  ^ & fouffr ir  tout  d eux , 
fanslesrcprimer  par  icsmcfmes  Loix.  Certes 
ie  ne  doute  point  qu’eftant  mieux  informe 
que  vous  ffeftes  fur  tout  cela,  vous  n ouuricz 
eiî  fin  les  yeux  pour  reGognoiftee^que  laCour 
d’vnbon  Frère  tel  que  ie  vous  ay  toufiours 
efl:é,ctUeplusfcur,lc  plus  doux,  ôc  le  plus 


Ze  Kây  H» 
ment{k  B a 
rû. 


Mmàe  fcn 
Bmlsmmt 
au  Lquuys, 
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âuantagcux  fciour  que  vous  fçauricz  recher- 
cher. Qi^nd  Tenuie  vous  prendra  donc  d’y 
retourner  , i’oublieray  volontiers  tout  le 
paffé , & vous  refoluant  de  viure  paifibleméc 
dans  Tordre  de  mon  Eftat,fenshayr  ce  que 
i’ayme  , ny  improuuer  ce  que  Taprouuc  ôc 
authorife,  ie  vous  y receuray  à bras  ouucrts, 
&auec  la  mcfmc  affection  que  ie  prie  Dieu  , 
mon  Frcre , de  vous  auoir  en  fa  fainétc  garde. 
Efcrittc  à Fontainebleau  le  j.May  mil  fix  cens 
trente  &vn. 

Le  Roy  ayant  feiourné  quelque  temps  à, 
■ Fontainebleau,  s’achemina  à Paris,  oùeftant 
enfonLouüre  le  douziefme  iour  de  May  il 
enuoya  le  mandement  fuiuant  à Ton  Parle- 
ment. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  & Jeabx , ayant 
à vous  informer  de  mes  intentions  & à vous 
defpartirnoscommandemensfur  les  occur- 
rences prefentes  ; Noüs  voulons  & vous 
mandons,  que  demain  à trois  heure^s  de  relc- 
uee  vous  aiez  à vous  redire  en  Corps  de  Cour, 
non  par  Députez  , mais  tous  nos  Officiers 
dont  elle  efteompofee  , en  noftrc  Chafteau 
du  Louure  , &quc  le  Greffier  y apporte  le 
Rcgiftrc  où  la  deliberation  du  vingt-cinquief- 
me  Aurilaefl:ércdigee,&quia  eftéprife  fur 
nos  Lettres  de  Déclaration  du  trcnticfme 
Mars  dernier.  Cartel  eftnoftre  plaifir.  Don- 
hé  à Paris  le  douziefme  iour  de  M^y  mil  fix 
cens  rente  &vn.  Signé  L ovis,  Et 
plusbas,  DeLomenie. 
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Le  Parlement  ayant  receu  ee  Mandement, 
toutes  les  Chambres  s’eftans  a&mblces,  îc 
Procureur  Général  du  Roy  fut  à dix  heures 
au  matin  vers  fa  Majeftc , de  laquelle  il  fccut 
la  volontc,quïl  rapporta  à la  Cour:  Et  fur  les 
deux  heures  apres  Midy  tout  ledit  Parlement 
r’àffemblé  en  la  grande  Chambre  fut  enCorps 
à pied  depuis  le  Palais  iufqucs  au  Louurc , & 
entra  en  la  grande  Gallcrie,  où  le  Roy  éftoit 
a(Es  foubs  fon  Days. 

Apres  que  ledit  Parlement  eut  fait  les  pro- 
fondes rcuerenccs  & humiliations  accouftu- 
mees  en  telles  ceremonies,  Monfieur  le  Gar- 
de des  Seaux  par  commandement  de  fa  Ma- 
jeftedit: 

Ce  11  chofe  conftantc,que  laCour  de  Par- 
lemenc  ne  peut  & ne  doit  cognoiftre  que  des 
affaires  qui  font  de  partie  à partie , & non  des 
affaires  d'Eftat , dont  nos  Roys  fc  font  refer- 
ùez  la  cognoiflànce , fi  ce  n'cft  par  Cômiflîon 
cxpreflcifiir  l’exemple  du  droiÆ  Romain, par 
lequel  les  Magiftrats  ordinaires  ne  cognoif- 
(oieUHre  proprio  que  dcschofcs  qui  eftoient 
iHrifdiBïonü^  & non  des  chofes  qui  eftoient 
merilmperijyCiccnc&oitiureJîhgulari  , C’eft 
à dire  par  Coramiflion  du  Prince.  Sur  ce  fon- 
dement le  Roy  Charles  huiâicfmc  par  fon 
Ediâ;  de  l’an  1495.  tcferüa  le  Droid  de 
marquc,&  autres  femblables , & fit  deffeneç 
au  Parlement  d’en  plus  cognoiftre  ; Et  le  Roy 
Charles  ncuficfmc par  fon  Ediél  de  1573.  fit 
pareilles  defifences  au  Parlement  » & de  co-> 
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gnoiLlrc  d’autres  afFaicesd’Eftac,quelcs  ^of% 
s’eftoicnt  referuez  j duquel  Edi6t  a efté  faift 
mention  en  la  Conférence  des  Ordonnances^ 
Liurei,.  Titre  ii.  pag.iéy.  Ccquia  cfté  tou- 
fiours  obferué  5 mefmes  lors  qu'il  a efte  que- 
ftion  de  faire  le  procez  aux  Princes,  Ducs,  & 
Officier^  de  la  Couronne  pour  chofe  qui 
eoncernoïc  l’Eftac  , & dont  les  Parlements 
n’oiit  i aniais  eu  cognoiffance  que  pàr  Com- 
miffion  particulière  des  Roys  , ou  que  les 
Roys  n'y  cuflTent  efté  prefents.  Auffi  a-on  veii 
en  nos  K)urs,que  pour  faire  le  procès  au  Ma- 
refehai  de  Biron  au  Parlement  , ce  fut  pair 
Commiflîon  exprefle  du  Roy  , en  laquelle 
mefme  furent  nommez  Meffieurs  de  Harlay 
& Pottycr  Prefidents , pour  faire  & inftruice 
le  procès  : Et  aup^arauant  le  Roy  Charles  IX. 
pour  faire  le  propez  à la  mémoire  de  l’ Admi- 
rai de  Colligny  & fes  côpliceSjfutluy-mcfmc 
au  Parlement  pour  luy  donner  Comraiffion 
d'informer  ^ de  faire  & parfaire  le  procès. 
Le  fcmblable  fut  fait,  lors  que  le  Roy  Louys 
XI.  fit  faire  audit  Parlement  le  procès  aq 
Conncftablc  de  Saind-Paul  : ce  procès  fut 
fait  par  Com  miflion  expreffe,  qui  fut  prefen- 
’tee  de  la  part  du  Roy  par  TAdmiralde  France 
au  Chancelier  éc  au  Premier  Prefidcnt.  Et 
i'ayveu  dedans  les  Regiftres,  que  lors  que  le 
mefme  Louys  XI.  eqe  enuoyé  Commiflîon 
audit  Parlement  pour  faire  le  procès  à René 
Roy  de  Sicile  , Comte  d'Anjou  &:  de  Pro- 
uence,  &fon  oncle  s La  Cour  luy  refpondil 
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qu'elle  ne  pouuoit  cftre  luge  du  crime  de  leze 
Majcfté  contre  vn  tel  Piince,qii^en  la  prefen- 
ce  du  Roy  ; comme  on  en  vfa  ainfilors  da 
procès  fait  au  Duc  d'Alençon  en  l'an  1457. 
auquel  afliitale  Roy  Charles  fepdefme. 

M ais  il  y a diffei  êce  entre  TOC  Cômiffiô  pour 
faire  le  procez  & le  iuger,  & vne  Déclaration 
pour  faire  cognoiftre  à vn  chacun  ceux  donc 
le  Roy  fc  plaint , & qui  ont  encouru  le  crime 
deleze-Majeflé  pour  auoir  intelligence  auec 
Jes  Princes  cPâangers  ^fumant  rOrdonnaocè 
de  Bloys , Article  188.  pour  cftre  fortis  hoïs 
du  Royaume  , ôc  auoir  leüé  gens  de  guerre 
fânsfapermiffion  : Et  fauf  fi  dans  vn  certain 
temps  ils  ne  viennent  afe  mettre  en  lenr  de- 
uoir  : Car  comme  cette  Dçclaracion  n'ell: 
quVne^^ôtinyation  & notification  de  la  Loy  , 
le  Parlement  l'a  deu  regiftrer  fans  cognoif- 
fancede  caufe  j mais  lors  qu'il  fera  queftion 
de  faire  leur  procès  en  cas  de  defobcyflancc, 
il  faudra  en  ce  cas  obfeiuer  toutes  les  formes 
neceflaires  aux  procès  criminels.  ^ 

A Tiiiftanc  le  Rcgiftre  de  la  Cour  fur  pre-  ; 
fenté^  d'où  l’Adte  du  vingt-cinquiefme  Auril 
ayant  efte  tiré,  le  fuiuant  Arreft  fut  baillé  au 
Greffier  d’icelle  pour  mettre  en  là  place  dudit 
Aâ:e. 

VeuparleRoyeftantenfon  Confeil 
ftè des  Princes,  Ducs  , Pàirs  , Marefehaux 
de  France,  ^ autres  Officiers  de 

d'aucuns  des  Seigneurs  de  (on  Confeil , ce  dm 

qùis’cft  pafle  en  U Deliberation  tenue 
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Cour  de  Parlement  de  Paris  le  zj.  Auril  der- 
nier , fur  renrcgiftrcment  des  Lettres  de  (a 
Majeftc  du  30» Mars  1651.  contenant  fa  Dccla-' 
ration  contre  ceux  qui  font  fortis  le  Roiaumc^ 
auecMonficur  le  Duc  d'Orléans  fon  Frère," 
pour  les  caufes  & raifons  y contenues  : En  la-^ 
quelle  au  lieu  de  procéder  à rcnregiftremcnC 
& publication  pure  & fimpfe  d icelle  , ainff 
qu'illeureftoirmândc,&  fe  deuoit  faire  fc* 
Ion  que  de  tout  temps  il  s'eft  obferué,  auroiét 
mis  TafFaire  en  deliberation,  & pris  diuers  ad- 
uiSjcn  forte  qu'il  n y auroit  eu  aucune  re/olu- 
tion , au  grand  mefpris  de  f authorité  du  Roy  , 
& de  (es  commandemens , bien  & repos  de  la 
France  5 où  il  n'eft  permis,  ny  loifiblc  aux 
Cours  de  Parlemcnts,ny  à aucuns  autres  Of- 
ficiers, de  prendre  cognoiflancc  des  affaires 
d'Eftat  i radminiftration  du  Gouuerncment 
du  Royaume  n'eftantquiau  Roy  feiil,  cftabljr 
& prepofe  de  Dieu  , auquel  fcul  il  en  doit 
rendre  compte:  Telles  & femblables  Décla- 
rations concernants  le  Gouuerncment  dcl'E- 
ftât , eftans  enuoyces  au  Parleinent  non  pour 
en  délibérer,  mais  pour  les  faire  publier,  gar- 
der & ©bferuer  par  tous  fes  fubjeâ:  : Le  Roy 
eftant  en  fon  Confeil , voulant  preuenir  & re- 
médier aux  inconueniens  qui  peuuent  arriuer 
de  tels  abus  & entreprifes  contre  (on  autho- 
rite  & le  bien  public,  A calTé  & annullé , caf- 
fe  & annulle  l'Ade  de  Deliberation  faite  en 
ladite  Cour  de  Parlement  do  Paris  , levingc- 
cinquicfmeAuril  i^3C.  furk(dite$  Lettres  de 

Declaratipn 


Le  Mercure  Ftançois,  ijy 
Déclaration  du  30.  Mars  deirnicr,  comme  tc- 
meraires  faites  contre  les  loix  ;&  vfaness 
la  Royaume  , & par  perfonnes  priuees  3c 
ans  pouuoir  en  ce  regard.  Fait  fa  Majefté 
rres-exprefles  inhibitions  & dcfFences  à ladi- 
:e  Cour  de  Parlement  de  mettre  à l’aduenic 
m deliberation  telles  & fcmblables  Pcclara- 
;ions  concernants  les  aftaires  d'Eftat , admi- 
îiftration  & G ouuernemcnc  d’iceluy , à pci^ 
le  d’interdiâion  de  leurs  charges , & de  plus 
grande  s*il  y efehet  : Et  pour  la  faute  commife 
m ce  regard  par  ladite  Cour  5 fadite  Majeftç 
3rdonne  quelefdites  Lettres  de  Déclaration 
cront retirées  d icelle  , leur  deffendant  très- 
îxprelïement  de  prendre  aucune  lurididion 
ly  cognoilTancedu  contenu  en  icelle  j Et  quo 
'Adc  de  ladite- Deliberation  fera  tirec  des 
icgiftres  du  Greffe  de  ladite  Cour , & can-» 
uWtc  ;£t  le  prefent  Arreft  mis  en  fon  lieu  & 
place  , dont  copies  colktionnees  feront  en^ 
joyees,  enfembiclefditcs  Lettres  de  Décla- 
ration, en  rousles  Baillages  & Senefehauf- 
(ces  de  ladite  Cour  * pour  y eftre  leués  pu-. 
blices  & regiftrees  : Enioignant  fa  Majcftc 
aixOfficiers  d’icelle  de  les  faire  garder  & exa- 
9:ement  obfcrucr  , fè  referuanc  fadiâeMa- 
iefté  de  commettre  tels  autres  de  fes  Cours 
ie  Parlement  ou  autres  Officiers  qu’il  luy 
Plaira  , pour  procéder  contre  les"  dénom- 
mez en  ladite  Déclaration,  leur  faire  & par- 
‘aire  leur  procès  iniques  à ïugemenc  dif- 
Tome  17.  M 


diffinitif  & fouucrain  , nonobftant  & fans 
auoir  clgard  à leurs  quaUtcz  & priuilegès 
qu’ils  pourroient  prétendre  en  confequcncc 
d’iccücs  , dont  ils  fc  font  tendus  indignw. 
Faitau  Conrcil  d’Eftat  da  koy  fa  Majeltc  y 
fcantjtcnuà  Parislc  iz.  iour  de  May  1631. 
Signe  DçLomenie.  ^ - 

Gc  mefmc  iour  fut  auffi  donné  vn  Arreft 
contre  le  fieur  Roger  , Procureur  Gene- 
ral de  Monfeigneur  Frète  du  ROy  , pour 
auoir  prefentc  vfl*  Requefte  fous  le  nom 
dudit  Seigneur  , pleine  d’inueâiucs  con- 
tre le  Cardinal  de  Richelieu  & des  au- 
très  Miniftres  de  l’Eftat  ,•  laquelle  nous 
auons  icy  infcrce,auec  les  remarques  & ob- 
feruations , ainfi  quelle  fut  imprimée  en  « 
temps. 


Supplie  Gaftor 
fils  de  Francc,Frct( 
vnique  du  Roy 
Ducd'OrleanSjDi 
fant  quencorej 
qu'il  foit  notoiri 
que  lean  Armant 
té  de  cetefufofi-  duPlelfis  Cardina 
'e  la  malise  de  de  Richelieu  , ai 
ifont  atitheurs,  entrepris  à foro 
’pte pat  dff  crime  ouuertc  fur  fa  pet 
:h»  fçait  (jHtls  fonnc,cn  fuite  de  I 
\ faifa»t  fortir  détention  de  laRoi 
irs  du  Roianme > nefaMçrc,  &qu 


Requejte 

prejentee  à 
MeJfieHfsdié 
Tdirlemint 
fous  Is  nom 
de  Mmjieuf 
Irere  vnic^ue 
du  Koy: 
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lihfi  il  foie  coulpa. 
ife  de  fa  fortie  hors 
■pRoyaumciNeat- 
poinsilacftéfî  ar- 
âfiéîcux  & 11  mef- 
|H*nt  , que  de  faire 

sxpedicr  y ne  De-  « 

flaration  addref-  y ^file  Ray  qmfait  tx- 
•atite  au  Parlement  P^dterfis  DecUrMions,  & 
le;  Bourgengne,  f»'  veulent  donner 
remplie  de  diuers  contraire, 

■aits  qu’il  a fuppo-  ”^^>'ftf”tchapmentexefa. 
cz  contre  l’hon-  F^*rç,pourle  defeinqu'ils 
acur  & hrteputa-  <»*t  de  ^créditer  la  ferfin- 
:ion  dudit  Seigneur  »^defaMaiep.  Au  refie 
Duci  par  laquelle  Déclarations  neble^nt 
l le  fait  blâfmcr  l’honneur  de  Mon- 

l’eftre  forty  volon-  f'e»er,puü  qu’en  ce  qui  le  re- 
lairemcnt  de  la  gfde  elles  ne  farlent  que 

Fiâce,  afin  de  trou  ^ > îf * eficognuè 

deteutlemohd^.  Elles  m 
contüment  que  vérité  y ^ 
ne  ftatnent  rien  contre  ceux 
qui  /ont  auprès  de  luj , que 
ce  que  les  Ibix  du  Royaume 
aauxdomcfiîd  ues,  obligent  de  fatre  ,&  qui  a 
|ui  doiuent  eftre  efie  pratique  en 

nfeparables  de  fa  p^pdeas- 
>cr{onne,crimiaels 
ie,  Iczc 

pour  reietter  (ur 
lutruilccrimcquil 

. • M i| 


jlcr  krepos  public; 
& fait  déclarer  en 
confequcncc  ceux 
ijui  font  prés  de  lui, 
[nefmes  fes  princi- 
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Vexce\  (ï'vnefidAmnable  Z commis  par  cefte 
c^lommefait  cognoiflre  la  violence  , àc  pouç 
ra^e  de  fes  antheurs  > qui  couiirir  auffi  & a*" 
'voudroiet  bie^f^iye  croire  cheminer  par  ce 
ques'oftoj'er  auxmauHau  le  deffeîn 

dejfe'tns  quils  onî^au preiu-  qu'il  a d’entrepren^ 
dke  du  Roj  & de  l'Efiaty  dre  fur  la  perfonne 
c ùflentrepredre  contre Vvn  dudit  Seigneur 
^ fdùtre.  Les Jignalezj Jer^  Duc , fur  celle  de  la 
uices  que  le  Roy  tcjwoigne  Roync  fa  Mere , & 
àuoirreceus  de  Aîonfieur  le  tn  fiiitte  fur  celle 
Cardinal  k-  R aduantage  de  du  Rôy  , & finalc- 
céRoydumey^'quefespro-  ment  cnuahir  la 
près  ennemis  font  contraints  ou  la  racif 

d àduoiier ^ font  cogneiflre  leure  partie  ü iccl- 
quilya  autant  de  folié  que  lé*  Etdautant  qiail 
de  malice  en  laperfonne  du  importe  grandc- 
Coigneux , qui  ejl  autheur  ment  que  le  mini- 
de  telles  impofiures^  parti-  fterc  de  la  luftiàt 
culïerement  s il  croit  que  ne  ferue  point  pal 
telles  inuenîïons  puijent  furprifeà  aduancci 
faire  imprejfwn  en  rejprit  les  dfiniftres  inten 
de  qui  quecepuijfe  efvre.  tions  dudit  Cardi- 
V en  at  auquel  la  Roy  ne  nal,  &qu  au  con 
}Aere  du  Roÿ a toufours efié  traire  il  doit  eftri 
pendat quelle napoint  efle  emploie  principa 
preocGupeepar  de  manuais  lement  pour  les  de 
ejpritsyiuftifle & f ajfeBion  ftruitCjVeu  quel 
& la  f délité  de  Jidofeur  le  les  tendent  à la  rüi 
Cardinal  de  Richelieu  en-  ne  de  la  Maifoi 
iéers  elle  3 pour  qui  il  fera  Roy  aie,  & de  1 E 
toufoursprefl  dTexpofer  fa  ftat:  Ce  confidere 
r^ie,  Meffieurs,  il  vom 
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plàife  donner  Adtc  Tour  ce  qui  eft  de  uojîeur^  "■ 
àddic  Seigneur  lehontraiElemetqutlare- 
Duc^  de  ce  qu'il  de-  ceu  du  Roy , mnobflmt  les 
clàte , que  l’entre-  mauuais  deportemem  des 
prife  & 'Violente  Jîens,monftre  bien  que  ceux 
pcrfecution  dudit  quon  voudrait  faire  croire 
Cardinal  contre  fa  manquer  d^ajfeBion  & de 
perfonne  , éll  la  reJpeSt  en  fin  endroit  ^ ou 
taufe  de  fa  fqrtie  n ont  pas  le  crédit  quon  dit 
ïiorsdu  Royaume,  qu  ils  ont  auprès  de  fa  Ma- 
^^qu'iln  y a vnrfedl  iefte'.ou  nonppa^  ^Jfajé  de 
des  defnommez  en  rendra  méumi^  ojfce  a 
ladite  Déclaration , Monfeur  v mais  font  aujf 
ny  aucun  autfe, qui  véritablement  fis  firui^ 
■par  Confcils  , ou  teurs  > que  ceux  qui  ontja 
Autrement  , y ait  principale  enfance  font  en- 
"contribue.  Enfem-  mmü  4e  fi  perfinne  , du 
'fclcluy  doner  Aâ:e  Roy,(^  de  TEftat- 
de  la  proteftâtion  Lès  mthè.urs  delafir^ 
qu’il fait , quciâdi-  tiede  Monfeur  font  d^au-- 
Déclaration  cy-  tant  plus  coulpables , que 
dibflas  mentionnée  pour  s exeufir  de  leur  cri  ” 
ne  puiffe  nuire  ny  me  ils  le  reïettent  fur  leur 
'preiüdicier  à ceux  Maiflre.  Ils  font  bien  igno- 
qui  font  comprisen  rans  des  réglés  & deiapra- 
iHellc,  nô  plus  qu’à  tique  delà  lufice^s'UscroL 
:luy:Et  de  ce  qu’il  ent  que  Vadueu  de  Mon-- 
s’êftoppoic,  com-  feur  les  mette  k emuert  du 
hic  de  fait  il  s'op-  crime  qd ils  ont  commis* 
poCejtant  àTexecu- 
tièn  de  ladite  Dé- 
claration, qu’au  re- 

M iij 
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giftrcment  de  toute 
fenniblable  qui  voü^ 
pbutroit  cftre  pre» 
fentcc  fur  mefni? 
fùjet.  Et  pour  arref 
fter  le  cours  des^ 
pernicieux  deffeins 
dudit  lean  Armand  ■ 
du  J^leffis  Cardinal* 
de  Richelieu  , de^ 
tr  le  Cardinal  n A mande  ledit  Sti^ 
uteurs  & adhéras  gneur  Duc  Aâe  de 
idehiènr&vrais  ce  qu’il  fe  rend  par- 
< du  Roj , qui  tous  «<=  f «îrmcllc  contre 
conjpireront  tou-  ^*^7  j,lçs  fauteurs  6c 
feureté de  laper-  adherans  , pouf 
* Maiefie',  à la  ^^ur  faire  faire  leur 
ion  de  fin  autho  - procès  fur  les  faids 
(repos  profbe-  mentionnez  en  la 
Efat.  prcfcntcRcqucfte^ 

circjonftanccs  5c 
dcpèndànces  : Re- 
quérant à cet  effed 
pcrmiffiQn  d’en  in-* 


Former.  Et  d'obte- 
nir monitoirc  , 5c 
l'adionâion  du 
Procureur  general 
du  Roy:  5c  y pus  fe- 
rez lufticc.  Signé. 
Gaston. 

Vpîcyl'Arrcft  donné  contre  ccte  Requefte. 


Le  Mercure  François. 

Sa  Majcftc  cftant  en  fon  Confcil , ailftée 
£S  Princes  du  Sang , autres  Princes . Du« , de 

•airs , Marefchaux  de  France  , autres  Om^  u nequejie 
îers  de  la  Couronne  , & d'aucuns  des  Sci-  fre;enue 

-ncurs  de  fon  Confcil,  s’eftant  fait  reprefen- 
et;  vne  Requefte  figt^ec  Gafton  ,adrclîànte  ‘ ' 
aPatlemeni  de  Paris  , & baillée  par  M ai- 
Ire  Michel  ROger  à l’vndcs  Confeillers  de 
a Cour  , fous  le  nom  de  Monfieut  fils  de 
France  & Frète  vnique  de  fa  Majefté.  Veu 
aditc  Rcquefte , procès  verbal  du  CheuaUer 
luGuet , fur  la  reprefentation  à luy  faite  par 
^edit  Roger  de  ladite  Requefte  & autres  piè- 
ces ,•  auec  les  dire  & rccognoiflancc  dcfdiifts 
Roger.-  Ouy  le  rapport  du  CommilTaire  à ce 
député.  Saditc  Majefté  eftant  en  fondit  Con- 
feil , A ordonné  & ordonne  que  ladite  Rc-* 
queftelignceGafton^baillec  par  leditMaiftre 
Michel  Roger  fous  le  nom  de  Monfieur  le 
Duc  d’Orléans  à l’vn  des  Confeillcrs  de  là 
Cour  de  Parlement  , qui  s'eft  comporte  en 
cet  affaire  félon  fon  deuoir , fera  fuppriinee  , 
comme  calomnieufe  , contraiïc  au  bien  de 
fon  fccuice, repos  de fes fubjeéfs , & fcutetc 
de  fon  Eftat  ; & drcfTce  à deffein  par  ceux  qui 
ont  induit  ledit  Seigneur  Duc  à fe  retirer  hors 
du  Royaume , pour  par  ce  moyen  fe  mettre  à 
couuert , & cuiter  la  punition  de  leurs  cri- 
mes , & calomnier  les  principaux  Mini- 
ftres  de  fa  Majefté,  contre  Icfquels  l’on  ne 
peut  , ne  doit  former  aucuns  plainte  , fi 
^ M iiij 
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àucanc  cfioit  i faire  , que  par  tres-ha!m| 
bics  fupplications  à la  pcrfonnc  propre  de 
fadide  Mâjefté  .laquelle  a particulière eof 
gnoiiîânce  de  leur  fidelité  , & de  leur* 
grands  , continuels  , laborieux  & recomi: 
mandables  feruices  rendus  tant  an  dedanf 
qu’au  dehors  du  Royaume.  Faiéî:  fadiéld 
Majcfté  tres-exprelles  inhibitions  ôc  defferu" 
ces  audi(5t:  Roger , & tous  autres,  de  prefciitcr 
ladite  acquefte  . ny  autres  fccnbiables,  eri 
fa  Gûur  de  Parlement  de  Paris  , ny  autres 
Cours  , aufquelles  il  cft  deffendu  par  ks: 
l'oix  du  Royaume  , & vfage  de  tout  tèrapS’ 
obferuees,  & n’cft  permis  de  prédre  cogttoif- 
fance  des  affaires  d’Eftat  , ny  de  ce  qui  con* 
Cerne  l’adminiftration  , maniement  , gou?. 
liernement  & honneur  des  Miniftres  clioii 
fis  par  ff  Majeflc.  O R D O N N E fadiaé’ 
Majeûé  qu’il  fera  informé  contre  le  nomr: 
mé  La  Foreft  , qui  a baillé  ladiétc  aeque— 
lieàudid:  Roger , & ceux  quifous  le  nom  du- 
dit Seigneur  Duc  j l’ont  chargé  d’icelle , pour 
Ce  fait  cftrc  procédé  çontr’eux  ainlî  qu’il  ap-f 
partiendra  par  raiîon  : Et  en  cbnfequen- 
ce  du  prefent  Arreft  feront  Lettres,  de  De- 
cîaration  expédiées  pour  plus  ample  de- 
itionilrarion:  de  la.  volonté  dé  fa  Majeft^- 
Faiéb  au  Confeil  d’Eftat  du  noy , fa  Majefté 
y feant  , tenu  à Paris  le  douzicfme  iour  de 
May  mil  lïx  cens  trente  & vn.  Signé,  v 
D'S  Lomé  NIE.  ■ 
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te  Vendredy  feiziefmc  May  mil  fix  cens 
:rcntç-vn , les  cens  du  Roy  par  ordre  du  Par-  lesgms 
eni,entV ayant  efté  troinier  fa  ^4âjefté  fur  le  dul^oy  4i- 
?eftabliflemcnt  de  crois  Officiers  qui  auoiet 
|li  commandement  de  fe  retirer  ; Apres  que 
gonfleur  Talon  Aduocat  General  eut  rc- 
jréfentc,  que  ccux-cy  eftoientauffi  bien  in-  trohoffickrs 
xntiemnez  pour  le  feruice  du  Roy  que  les  au-  qui  amient 
U'cs , & toute  la  différence  eftoit  qu'à  caufe  de  comman- 
[euczele  iScïulfirance  ils  s’eftoient  d’aiianta- 
gc  cÛcndus  en  difeours , lors  de  la  dcrnkre 
delibcîanon  ,*  que  ckftcÿt  le  fujet  pour  lequel 
ceuxquidecelent  le  fccretde  la  Compagme 
fcs  auoient  d'auancage  remarquez,  & que 
U Vf  rité  n’auoit  pas  efte  fidellement  rappor- 
tée au  Roy  par  ces  faux  frères , mais  qu’ils 
fauoient  changée  & delguifce  par  leurs  mau- 
uais  rapports , {bit  par  deflTcin  & mal-veiilan- 
ce , O»  foit  qu’il  arriue  ordinairement^ que  les 
chofes  qui  nous  font  rapportées  par  le  fèns  de 
roreilie  ,nenous  font  pas  fi  clairement  repre- 
fentées  que  celles  de  nos  yeux  ; parce  que  les 
chofes  que  nous  entédons  de  la  bouche  d au- 
truy,  font  receuesde  nous  auec  i’imprcffion 
& Tattention  que  leur  peuuent  donner  ceux 
qui  nous  les  rapportent  , au  lieu  qu’en  les 
voyant  nous  mefmes  nous  en  defcoiuironsla 
pure  & myue  vérité.  Mais  pnis  que  leur  mal- 
heur auoit  cfté  tel  , que  d’eftre  lombez  en 
cette  difgrâce , toute  la  Compagnie  fupplioit 
trcs-humblcment  faMajefté  de  pardonner  à 
leur  zclc , & confiderer  au  refte  qu’ils  cftoîêt 
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des  plus  capables  & des  plus  gens  de  bien  dél 
leur  O rdre  ; & de  qui  rexëple  eftoic  de  gi'an# 
de  coafîdcratiou  dans  tous  le  Corps  deja^ 
Compagnie:  Qj?  abfencc  auoit  cxtrc-^ 
memenc  attledy  êc  afFoibly  le  cœur  des  geas| 
de  bien  *,  qu'il  eftoit  de  la  cleraencc  & de  Ia| 
gctierofîcé  du  R.oy,  quelque  ofFetice  qu'il  eufl: îj 
rcceuc,  de  donner  cette  grâce  à leurs  tres-ii' 
humbles  fupplications,  pour  Icfqucllcs  eux^^ 
qui  auoienc  rhonneue  de  porter  le  tiirc  dc| 
Gens  du  Roy  , auoient  efté  particulicrcment| 
deputez  par  l’affembl^  du  Paclemenr*  ^ 
Refpmfe  de  Monficur  le  Garde  des  Seaux  dit  : Le  Roy| 
reçoit  de  bonne  part  les  humbles  fappliea-j 
s^em^K  de  fa  Cour,  l'alFeu^e  que  ce  qu'il  a or-^ 

donné  contre lefdits  Prcfidens  & Confeillets^ 
it  eft  pas  pour  faire  faire  leur  procez  cxtraor-'l 
dinaircmenc:Chofequandilaaroicà  faire»  il^ 
y ferait  obferuer  les  formes  açcouftumces  ^ 
Miis  qu’en  femblables  affaires  qui  concer^ 
lacftc  le  repos  de  fon  Eftat,  ils  fe  doiuenc  mon-t^ 
firer  plus  retenus  & modérez  en  leurs  paro-^ 
les  : dont  fa  Majefté  eftanr  bien  informée , elr* 
le  n’a  peu  moins  faire  que  ce  qu  elle  a fait,  dcv 
s'aireure  que  chacun  de  vous  cftime  qu’elle; 
en  a deu  ainfi  vfer.  Elle  fera  confîdcration  fur 
la  tres-humble  fapplication  que  vous  luy  fâir>; 
tesdelapaccdela  Cour  de  Pâcicmsnc , &luy„ 
tefmoignerarabantc  & faclemence,  Cepen-î 
danrelleçrouucra  bon  que  Icfdits  Prefidens 
5c  Cou(eillcrs  s’cncrcticnnent  autour  de  Pa^ 
xis>  iufqucs  à cc  que  fa  M qefté  foit  plaine- 
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ac^t  refolue*  Ce  qu’elle  vous  promet  faire 
iién-toft  , & le  faire  fçauoir  à ladite  Cour. 

Incontinent  apres  par  autre  Mandement 
[efaditc  Majcfté , lelHit*  fieurs,  Prcfidens  & 


.^nieillersrquin’eftoieat  allez  qu’en  leurs 
laifons  esenuirons  de  Paris^  furent  refta- 


lis,  & rentrèrent  en  leurs  charges. 

En  ce  temps  on  ne  voyoit  à Paris  que  des 
îttres  fous  le  nom  de  la  Royne-Mere  , & de 
doiifeigncur  Frère  du  Roy , pleines  d iniu- 

es  & inueâiues  contre  le  Cardinal  de  Riche- 

ieu.  Contre  lefquciles  fa  Majeftc  eftant  à 
'ôntaine-bleau  le  16. lourde  May , fit  cette 

Jeclaration.  . _ 

E O V Y s A tous  ceux  qui  ces  preten-  DecUrittim,. 

eslcttresvèrrofit.falut.  Nousn’auons 


«lettres  vcrroni  %#«***«— — y 

Lp»,,po„.krcfpea,»„ous  po„on,  ^ 


propos,  pour  ic  O \ ; cardmd 

i Royne  noftrc  tres-honoree  Daniîe  oC  vdchelieu, 
s',  de  faire  voir  par  vne 

:cs  caufcs  pourlefquelles  nous  auons  délire 
mefloignement  d’aapresdcnous:  & nous 
loüs  contentions  de  ce  que  nous  auions  ef- 
rit  ànos  Parlements,  & à nos  Gouuetneurs 
C Licutenans  Generaux  de  nos  Prouinces. 
dais  parce  que  noftre  tres-chcr  & tres-ho- 
oréFrerele  Duc  d’Orlcans,affeae  parler- 
res  qu’il  nous  a clcrites  de  faire  croire  au  pu- 
ilici^ qu’elle  eft  retenue  prifonniere  à Com- 
liegnc,  que  nous  en  auons  furprisdes  fiens, 

[üi  portent  qu’il  n'a  point  d autres  prétextés 
le  fes  depottemens  ; <%c  les  feruitcurs  de 
loftredite  tres-honoréc  Dame  & Merc  tien- 


Si’ 
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hcnt  plufieurs  langages  à cette  fin , 6c  qiîé‘1| 
conduite  tefmoigne  ouuerccmenc  le  défit 
qu’elle  a de  !e  perkiader  > quoy  qu’elle  fçaehe 
bien  que  la  garnifon  que  nous  y auons 
pour  auttès  confideracions,  ne  la  fuiurapas 
lors  qu’elié  en  partira  pour  aller  en  Tvne  de 
fos  Maifons.  Nous  fommes  obligez  afin  de 
deftromper  ceux  qui  feroient  allez  mal  infor- 
mez pour  àiioir  cette  oppinion,  défaire  voir 
par  noftre  prefente  Déclaration , que  n’ayant 
peu  trouuer  moyen  de  la  faire  viure  contente 
dans  noftre  Cour  , ny  luy  faire  fermer  roreil- 
le  à ceux,  qui  abufans  dé  fa  bonté  tenoient 
plufieurs  partis  dans  l’Eftat , luy  derguifans 
volontiers  leurà  pernicieu^fes  intentions; 
N DUS  iügeafmes  que  léplus  innocent  remede 
que  nous  poimions  pratiquer  , pour  empef 
cher  lémal  dont  hoftee  Royaumé  eftoit  me- 
nacé ,feroit  de  nous  feparer  d’elle  pour  quel- 
que temps.  Pour  cet  efted  nous  la  laiflâmerli 
Compiegne  , ôc  la  fifines  prié?  par  noffire 
Coufinle  Marcfchald  Erttée,  leSfiéüfs  de  là 
VilIe-au-Ciercs  , de  Saind-Châumonr  , de 
s’eh  vouloir  aller  en  fa  maifon  de  Moulins 
( qu’aprés  la  mort  de  noftre  tres-honoré  Sei- 
gneur & Pere,  elle-mefme  a choifi^  pour  de- 
iiieure  ) rafleurant  qu’elle  y feroit  fans  autre 
fuitte  que  ceux  de  fa  Maifon.  Apres  nous 
âuoir  promis  de  faire  ce  voyage , & s’en  eftre 
en  fuite  cxcufée  fous  diuers  prétextés,  que 
nous  auons  Icuez  auffi-roft  qu’ils  font  venus 
à noftre  coghoiflance,  depuis  que  noftre  tres-^ 
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héj  Frere  eft  party  d’Orleans:  Elle  nous  à 
ait  fçauoir  qu  elle  ne  vouloir  pasfortit  de 
Zompiegne,&en  fuite  que  Ion  ne  l’cn  tircroit 
amais  quepar  force;  parce,  difoit- clic,  qu’on 
’auoit  aduertic  que^dc  Moulins  on  la  vouloir 
aire  palier  iulques  à Lyon , l’embarquer  lur 
eRofne,  & par  les  Galères  préparées  à cet 
iffcûla  mener  à Florence.  Ce  changement 
inopiné,  & le  pretexte  fur  lequel  on  l’a  fondé, 
bien  que  fans  apparence, veu  qu’outre  que 
nous  n’aoons  iamais  penfe  à vn  tel  deffein,  les 
préparatifs  qu’on  fuppofe  à cette  fin  n'ont 
point  elle  faits,  nous  ont  fait  voir  qu’elle  eft 
encores  confeilléede  mauuais  efprits  , qui  la 
portent  à tout  ce  qu’ils  cognoiïTent  eftte  con- 
traire aux  intentions  & au  bien  de  nos  affai- 
res i & ce  à des  fins  dont  les  euenemens  peu- 
ucnteftreties-dangcreux:  & que  partant,  il 
ne  faut  pas  difeontinuer  à diffipet  les  fadions 
que  nous  aüons  bien  en  quelque  façon  affoi- 
blics  , mais  non  pas  entièrement  efteintes. 
Ceux  qui  en  font  autheurs  ne  fe  font  pas  con- 
tentez d’agir  auprès  denoftredite  tics-hono-> 
rée  Dame  & Merc  : Ils  n’ont  rien  oublié  de  ce 
qu’ils  ont  peu  auprès  de  noftre  trcs-cher  & 
honoré Frcre le  Duc  d’Orléans.  Us  l’ontifait 
retirer  de  noftre  Cour,  fans  noftre  permiffion 
& noftre  fçeu;  ils  l’ont  porté  à deftourner  de 
leur  deuoit  plufieurs  Gouucrneurs , foit  dans 
celuy  de  B ourgongne  , où  fans  doute  il  fc  fuft 
cantonné  au  grand  prciudice  de  ce  Royaume 
fans  noftre  diligence.  Tous  ces  moyens,  8c 
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plufieurs  autres  ncgoticz  & traiûez  aucc  Icj 
Eftrangers,  ne  leur  ayant  pas  rciiffi  iufqucs.| 
prefenr,  ils  fefom  aduifezde  tafeher  parnou^ 
ueaux&:  Diaboliques  artifices  à nous  rendre 
fufpeftc  la  fidelité  denoftre  trcs-cher  &tres- 
aymé  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu,  de^ 
Gonfeils  & des  foings  duquel  nous  nousfom- 
mes  fi  vtilement  feruis  en  tous  nos  deffeins  Se 
cnrreprilcs.  ils  nous  en  ont  fait  eferire  pre- 
mièrement par  noftrcdit  très- cher  & tres-a)t-, 
me  Frère , de  en  mefme  temps  par  noftrc  très- 
honorée  Dame  & Mere.  Ayant  veu  que  cela 
iie  faifoit  aucuneimpreffio  en  noftre  efprit,il|? 
ont  eu  tel  pouuoir  fur  ccluy  de  noftredit  tresTï 
aymé  Frere,  quede  luy  faire figner  de  Besan- 
çon vneRequefte  pour  eftre  prefcntcc  en  no- 
lire  Cour  de  Parlement  de  Paris,  imprime^: 
par  ce  moyen  de  mauuaifes  Se  calomnieufcs 
oppinions  de  noftre  conduite  au  maniement 
des  affaires  de  noftre  Royaume , & faire  cro^ 
re  s*ils  pouuoient  que  nous  y fommes  mal 
feruis  par  noftredit  Cbufin  le  Cardinal  de 
Richelieu  , ôt  ceux  que  nous  y employons 
aoecluy  ; & que  noftredit  Goiifin  a des  foings 
preiudiciables  à noftre  perlonne , & à celle  de 
iioftrc  tres-honorée  Dame  & Mere,&  de  no- 
ihe  très  cher  Ôc  cres-aymé  Frere  le  nued’Or^ 
leans,quoy  que  fes  aélions  iuftifient  le  com 
traire  aux  yeux  du  public,  qui  ne  peut  ignorer 
ce  que  nous  àudns  entrepris  en  ces  derniers 
temps  aucc  fes  confeils , ôe  que  nous  auons  fi 
héureufement  exécuté,  que  les  fuccez  en  ont 
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îft'c  admirez  & enuicz  par  toutes  les  Puilïan- 
IcS'dc  rEuropc  >•  les  diucrfes  fadionsque 
aoas  auons  diffipées  en  ce  Royaume  j lade- 
fcncc  de  rïflc  de  Ré,  contre  les  entreprifes 
des  Anglois  ; la  prife  de  la  Rochelle  eftimce 
imptcnablc  au  temps  paffé,  la  rcfolution  d’al- 
ler en  fijîte.fans  prendre  aucun  rclafchc,non* 

obftant  les  rigueurs  de  l’hyucr,  & la  difficul- 
té des  montagnes,  attaquer  & forcer  le  pas  de 
Suze,  pour  nous  ouudcle  chemin  aufecours 
deCazal,qùe  nous  fçauions  eftrc  fur  le  poinéb 
de  tomber  entre;  les  mains  des  Efpagnols  : Ce 
qui  ne  pourroit  arriuer , fans  que  par  ce  moyl 
ilsfercndiflentmaiftcesabfolus  de  toute  i’ï- 
talie,  au  grand  preiudice  de  nos  Alliez , Sc  de 
cette  Couronne.  La  reduâion  des  villes,  qui 
eftans  defuoyces  du  chemin  de  falut  nous 
eftoient  rebelles  en  Guyenne  & en  Langue- 
doc, Icfquelles  pour  fegarentir  delà  rigueur 
de  nos  armes,  que  deux  d’entre  elles  ne  peu- 
renteuitet , furent  contraintes  de  recourir  à 
noftrc  clemencc,&  fe  foufraettre  volontai- 
rement au  razement  de  toutes  les  fortificatios 
qu’elles  auoient  cflcuées  depuis  foixantc  ans , 
contre  l’âuthorué  de  nos  predecefleuts  & la 
noftrciLe  fécond  voyage  , que  nous  fufmes 
obligez  de  faire  faireànos  armees  au  dèl4des 
Alpes, où.commandccs  par  noftredit  Coulin, 
elles  emportèrent  à la  veue  des  forces  de 
l’Empereur,  du  Roy  d’Efpagne,  & du  Duc 
de  Sauoye  , iointes  cnfemble  la  meilleure 
place  du  Piedmont,  la  conquefte  de  toute  la 
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Sauoyc,  que  nous  auons  faite,  nonobfta^ 
roppoficion  dVne  Armée  tres-confiderablc^ 
que  nous  forçâmes  d'en  fortir  , quoy  que 
îa  nature  des  lieux  leur  donnaft  de  très-grands 
aduantages  : Enfin  le  dernier  fecours  de  Ca^ 
zal , qui  fcmbloic  impoffiblc , fait  en  fuite  de 
plufieurs  rencontres , où  nos  armées  ont 
îoufiouts  battu  nos  ennemis  par  la  conduite 
de  ceux  qui  les  commandoient  : font  des  con- 
fcils  & des  fuccez  fi  eflognez  & fi  contraires 
aux  faits  dç  ladite  Requefte,qu’il  n'y  a perfon- 
ne  fanspaffion,  à laquelle  il  en  puiffe  deraeu* 
rer  la  moindre  impreffion , & qi|i  ne  iugcqitç 
fans  les  noiîuelles  faébions  qu'on  a faites  en 
ce  Royaume,  nous  aurions  défia  coiitonnç 
tant  de  glorieufcs  actions  que  nous  deuons  à 
Dieu,  parle  foulagement  de  nos  peuples,quç 
nous  méditons  de  long- temps  , quoy  que  les 
aceufations  mifes  en  auânt,foiçnt  fi  horsd'ap^ 
parcnce,  qiVelles  (è  deftruifent  d elles- mef- 
mes,&  que  chacun  cognoifTe  qu’elles  fortem 
dVn  lieu  qui  rend  criminels  ceux  qui  en  font 
aurheurs  , & que  nous  auons  pour  de  très- 
iuftfs  raifons  déclarez  tels  par  nos  Lettres  pa- 
tentes diî  dernier  Mars  dernier  , Si  eft-ce  que 
pour  euiter  les  entremifès , qui  fous  tels  pre- 
rexceSj  ordinaires  à ceux  qui  veulent  broifiller 
les  Eftats,  pourroient  eftre  faites  contre  no'- 
fire  aiirhorité , noftre  Eftat,  & noftre  perfon- 
ne , à laquelle  on  s'attaqueroit  enfin  dircéle- 
ment,  fi  nous  ne  prenions  vn  foin  partieuHer 
de  la  conferuation  de  nos  fidclles  fcruitcurs , 

que 
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|uenous  cftimons  eftife  Vne  partie  de  nous 
îicfmes,  & fi  nous  ne  les  âll curions  de  noftrç 
Drotedion trcs-particulierc,  contre rariificç 
^ la  m4icc  des  ennemis  du  bien  6c  du  repos 
lécetEftat.  Novs  avons  déclaré’  &dc- 
ilarons  par  ces  prefentes  fignccs  de  noftre 
nain»  que  les  faits  de  ladite  Requefte  qu*0|?. 
.'faît  figner  à noftre  trcs-cher  & tres-aym© 
•rereîcDuc  d'Otleans,  mont  aucun  fondc- 
henc  de  vérité , & font  du  tout  calomnieux 
omrc  tous  ceux  dont  nous  nous  feruons 
n nos  Confeils  , Ôc  notamment  noftredit 
>oufin  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  eft  ce» 
ay  que  ladite  Requefte  defehire  particulie- 
cment , qupy  que  nous  foyons  trcs-allcurcz 
e fcsfinceres  intentions , ôc  que  nous  /çha- 
bions  par  yne  véritable  expérience , qifil  n a 
otre  but  que  noftre  grandeur  & le  bien  dç 
oftre  Royaume;  que  nous  en  ayons  efté  en 
mtesoccafionsfifidellcment  & fivtilenicnt 
mis  , que  nous , nos  fuccelTcurs , & nos  fû- 
ts, n'en  doiuenriamais  perdre  la  mernoirco 
tafin  que  tout  cequç  delfiis  ne  puiflb  eftrc 
;noré,  ains  feit  notoire  à tous  : Novs  man-^ 
ONs  en  mandement  à noftre  tre$-cher  & féal 
fieür  de  Laubcfpine,  Chafteau-neuf,  Che- 
dier.  Garde  des  Seaux  de  France  ^qu'ef^o^ 
eprefente  Déclaration  il  face  lire  & pur 
icr  le  Seau  tenant , & regiftrer  es  Regiftrés 
da  Chancellerie  de  France,  pour  y auoir 
cours  quand  befoin  fera.  Car  tcleftnoftrç 
fifir  T En  tefmoin  dequoy  nous  auons  hit 
Tomcijo  N 
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mettre  noftre  Secl  à iecllcs.Dônéà  Fontaines, 
bleau  le  lé.  iout  de  May  l’an  de  grâce  i6}i.  & 
denoftre  règne  le  iz.  Ainfî  figné  Louys,  & 
furleréply  Par  le  Roy  De  Lora^ie  , & 
fcellcc  fur  dôublc  queue  de  cire  iaunc  du 
grand  Secl  duditScigneur. 

Encorcs  que  le  Roy , parfon  Arreft  duu. 
May  dernier  euftfupprimc  la  Requefte  pre- 
fentee  au  Parlement,  fous  le  nom  de  Mon- 
ficurlcDuc  <t©rlcans,  par  Maiftre  Michel 
Roger,  comme  cftdnt  calomnieufc,  contr^irt 
au  bien  de  fon  fcrûicc,  repos  de  fes  fujets,  & 
feurctedefon  Eftat,  & dreflee  à deffein  pai 
ceux  qui  auoient  induit  ledit  Seigneur  Duci 
le  retirer  hors  le  Royaume  : Et  que  par  h 
Déclaration  cy-deffus  fa  Majellc  declafoir 
les  fAitsde  Istdite  Re^Hejie  nefloietit  veTitu 
hles,Ains  dit  tout  calomnieux  contre  tous  ■ ceus 
dont  H fe  feruoit  en  fes  confeih  , & notammen 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu  , des  finceres  in 
tentions  dutjuel  il^floit  tres-ajfeure  ,fçachantpa 
une  véritable  expérience , <pu  il  n auoit  autre  bù 
qu  a la  grandeur  le  bien  de  fon  Royaume,  e. 
; ayant  efii  en  toutes  occafons fi fidellement  &fi  vù 
lèmentferuy,  queluy,fes  fuccejfeurs,&  tousfi 
fuiets,  tien  deuoient  Ornais  perdre  la  memoin 
Ncantinoins  les  mefmes  qui  auoient  efer 
fous  le  nom  de  Monficur , lefquels  font  qua 
lificz  en  la  Déclaration  du  Roy  du  titre  d'e* 
nemisdu  bien  repos  de  cet  Eflat , ne  lailferei 
à continuer  à femer  leurs  Libelles,  Lettrcî 
Requefte , & Manifcfte , les  failans  impr 
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tner  à Nanèy  , «n  Loraine-,  qu’ils  enucyi- 
rent  en  France  Sc  aux  autres  Royaumes , 
Lftats , & Ptouinccs  voifines. 

Ce  fut  donc  au  commencement  du  mois 
deluin  qu’ils  fcmercnt  ces  nouucaux  Libel- 
les par  pacquets  , & commencèrent  par  la 
Cour  de  Parlement,  à laquelle  ils  enuoyc- 
rcnf  vn  d’iceux  par  vn  Gentilhomme  , qui 
eut  la  hardieflc  de  le  porter  en  la  Grande 
Châmbrc , à neuf  heures  au  matin , & parler 
aü  premier  Prefidcnt , & aux  •Cdnfcillcrj  qui 
tûoient  au  Siégé  , aufquels  il  prciènta  vn 
paquet  dans  lequel  y auoit  les  Lettre , rc- 
quefte  & Manifeftc  fuiuans. 

La  Cour  de  Paclemcnt  ne  voulut  ouurirec 
paquet  , & i’enuoya  tel  qu’elle  l’auoit  re- 
îeù  auec  le  porteur  au  Roy4  Les  Princes  , 
Seigneurs  , & autres  aufquels  on  auoit  cn- 
loyc  femblablcs  paquets  particulièrement, 
îrcnt  le  mcfme  : de  forte  que  fa  Majeftéen 
wccut  quantité  en  raefmc  temps  tous  cfcrits 
l la  main. 

Peu  apres  ils  en  enüoyçrent  à Paris  boa 
lombre  imprimez  à Nancy  , qu’ils  firentict- 
er  fecrcttemcnt  aux  officcsdu  Louure  &au- 
rcs  grandes  Maifons;  en  la  Salie  & bouti- 
iques  du  Palais,  & grand  Chaftelet,  fur  lés 
larricrcsdesScrgcns , dans  les  Efehopes  & 
(outiques  des  Halles  ^ marchez  publics, 
ifin  d’animer  le  peuple  à fe  foufleuer  contre 
’authoritc  fouucraine.  Mais  pour  renuerfet 
els  malicieux  artifices  & deiàbufcr  le  peuple, 

Nij 
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le  Magiftm  danna  pcrmiflion  d’imprimq; 
ce  Manifefte  , 8c  le  vendre  publiqueme^ 
par  les  Colporteurs  & crieurs  d’ Almanachs 
fur  le  Pont-neuf,  afin  de  faire  cognoiftre  à 
tout  le  monde  le  peu  d’eftimequ  on  enfai- 
foit  ; Et  àia  fin  dudit  Manifefte  fut  mis  la  Ref- 
ponfe  que  le  Roy  efcriuit  à Monfeigneur  fon 
Frété  fur  ce  fiujct*  Voicy  donc  la  Lettre  ef- 
cficc  fous  le  nom  de  Monfieur  au  Parlement. 

, Mes  s i e v r s , il  n’y  point  d’homme  de 
bons  fens, qui  confiderat  la  procedure  duGar- 
dinal  de  Rtchèlieu  ne  iuge  bien  quelles  font 
fes  intentions,  mcfme  iufqucs àqucl  poinft 
m 7uRof  va  fon  ambition  . Il  n’y  a aufli  perfonne  fi 
L Parle-  peu  raifonnâble , qui  voyant  la  violence  doiit 
ment  de  P/j-  il  me  pourfuit , ne  cognoifle  quand  & quand 
quil  s’attache  auiourd’huy  à me  faire  périr 

pour  auancer  fes  pernicieuxdcffcins  ,&  con- 

fequemmént  que  tous  les  moyens  que  it 
pourrois  dés  à prefent  employer  pour  m en 
garantir  (ont iuftes  6c  légitimes.  Mais  moy, 

qui  fuis  lié  par  des  inclinations  plus  fortes  ,j& 
des  obligations  plus  eftroites  que  tous  au- 
tres aux  interefts  de  l’Eftat  > 6c  au  feruice  di 
Roy  Monfeigneur,  ie  ne  me  pârdonîyeroi^ 
pas  à luoy-mcfme,  fi,  auant  que  d auoir  re- 
* . coûts  pour  me  défendre  aux  voyes  ex- 
traordinaires , qui  ne  peuuent  qu’altcrer  h 
tranquilitc  publique , quoy  que  permifes  & 

approuuées  en  l’cftatou  ie  fuis,  iauois  ob 

mis  d’employer  vn  feul  des  moyens  ordi- 
naires oui  fuft  à mon  pouuoir , pour  arie- 
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1er  le  cours  des  entreprifes  du  Cardinal  de 
Mehelieu  j 5c  d’empefeher  la  ruine  du  Roy 
Wonfeigoeur,  celle  delà  France , de  la  RQyne 
Madaraema  Mere,&  la  mienne  fans  aucun 
lipuuement  violent.  Et  pour  ce  i’ay  voulu 
'aire  encore  vn  dernier  effort  fu  r le  bon  natu* 
el  de  fa  Majeftç  par  vne  ample  depelche, 
)our  la  coniurcr  de  me  rappeller  dans  fou 
ioyaume  , de  ne  point  confentir  à mon 
jppreffion , pour  luy  faite  voir  ce  qu’il  a à 
fraindre  dudit  Cardinalauffi  bien  que  moy , 
5c  l’exciter  a y pouruoir  par  des  remedes  con- 
jenables.  Mais  ores,  comme  icnc  luy  puis 
liredlcment  faire  tenir  cette  lettre , d’autant 
juele Cardinal, recognoiffant  que  mes  deux 
jtecedentesfaifoient  impreffiondans  foncf- 
jrit  par  la  force  de  la  vérité  qu’elles  con- 
iiennent , afait  emprifonner  le  fieiir  de  Brian- 
çon ^ fur  ce  qu’il  auoit  porte  la  dernictc  à ià 
Maîcftc,  pour  m’ofter  la  liberté  de  luy  plus 
laite  parler  ny  rendre  d’autres  lettres  par  les 
îiicns  : ie  fuis  contraint  d’auoir  recours  à 
rous,  aufqucls  le  Cardinal  ne  peut  fermer 
^accez  vers  fadite  Majefté  , pour  vous  âd- 
Ircffer  la  depefeha  que  ic  luy  eferis  , la- 
}ucUe  ie  vous  prie  de  luy  faire  prefenter  . 
Vons  luy  rendrez  en  cela  vn  notable  feruice, 
feu  qu’-cllc  contient  diuers  faits  , dont  il 
importe  grandement  à fa  Majefté  d’eftre  in- 
ûrméc,  ainû  que  vous  cognoiftrez  par  la 
îoppie de  ladite  lettre,  que  ie  vous  enuoye 
:onipintcmcnt  aucc  ks  coppies  des  deux  pie- 
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cedcntes  qu  elles  a feceués  par  le  ficür  <S 
Briançon.  levons enaôye auffi  deux  Rcquc- 
ftes , (ur  Icfqucllcs  ie  vous  prie  délibérer  & de 
fairciuftiçé.-iVncèft  pour  m’oppofer  àTen- 
regiftrement  de  la  Déclaration  , dont  loh 
vous  fbllicite  , & faire  le  procèz  au  Gard?-* 
nal  de  Richelieu,  fes  fauteurs  & adherans,  fur 
les  efirnes  de  leze  Majeftc  qu’ils  ont  commis. 
l.’autre,pour  reçuferlefieur  le  |ay  premier 
Prefident , qui  eft  fi  attaché  aux  interefts  du- 
dit Cardinal , qu’il  a cmpcfchc  que  ma  pre- 
mière Rcquellc  ne  vous  ait  efte  cy-deuaùt 
prelentcci  lors  que  ierenuoiay  aufi( 
ger  mon  Procureur  General  pour 
Ces  Requeftç  & depefehe  vous  feront 
tout  claireînent  Içs  deflcins  dudit  Cardinal 
& vous  donneront  lieu  devons  y oppofefi 
tant  par  vos  Rcraonftrances  & fupplications 
très -hum blés  vers  fa  Majcfté,  que  par  les  au- 
tres voyes  de  la  lufticc  , dont  vous  eftes  les 
miniftres,  <&  dont  vous  eftes  obligez  de  faire 
valoir  & employer  laUthoritc  contre  les  cnr 
trcpdfes  des  mèfchans  V&fur  tout  de  ceux 
qui  attentent  diredement  ou  indircdenicnt 
contre  TEftat  oii  contre  Ja  Maifon  Royale. 
Vous  auez  tant  dopné  de  prennes  par  vos 
adions  paffees  de  voftre  fidelité,  de  voftrc 
zelc  généreux  au  bien  & à raffermiflement  de 
Tvn  & de  l’autre , qu*en  ce  rencontre , où  il 
ne  s’agir  pas  de  moins  que  de  leur  ruine  com- 
mune, oudclcur  commun falut,  ic  me  pro- 
mets que  vous  n'obmcttrcz  rien  de  ce  qui 
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[cpendra  de  vous  pour  leur  conferuaoon  : 

;omme  de  ma  partie  fuis  rcfolu  de  deffèrer 

^nticrcmentàŸOSaduis,&  dcmc  porter  en 
jette  occafionà  tout  ce  que  vous  eftimercz 
apé  ie  doiue  faire  pour  le  feruke  du  Roy 
^onfeigneur,  & pour  le  bien  public  j auquel 

fçachant  que  vous  referez  vos  principaux 
foins , i'eftime  fuperflu  de  les  vous  recom- 
mander d’âuantage.  Ainfiicfiniray  cette  de- 

pefehe,  que  ie  vous  prie  d’inferer  dans  vros 
Regiftres  aucc lefdites  coppies  pour  ma  iufti- 

;fication,&pourraconuiaionduditGar- 
dinal.par  la  proteftation  que  ie  fais,  qu’en 

Quelque  eftat  que  fet  violences  me  re- 

4uifent,iegarderaytoufiours  le  relpcaque 

P dois  auRoy  Monfeigneut , & auray  perpé- 
tuellement pour  principal  objet  de  fertiir  au 
vray  intereft  de  fes  Eftats,  ce  que  me  refer- 

uantdefàirevoirpar  toutes  mes  allions,  ic 
nWioufteray  tien  à celle-cy  que  pour  vous 
afleurer  que  ie  (iiis , Messi  evrs,  voftrc 
bien  bon  amy  G A s T o N. 

D eNmcy  ce  trentie fine  May  mil fix  cens  trett- 

te-vn.  n r ■ 

Auec  cette  Lettre  eftoit  la  Requefte  fui- 

uante’ 

A MESSIEVRS  DV  PARLEMENT. 

jom  le  nom 

■ S V P P L.  I E Gâdon  fils  de  France  9 Frcrc  recuf«f 
vnique  duRoy,  Duc  d’Orléans,  difant  que  premier 
ccsioiu's  pafl'ezilaucoit  fait  mettre  entre  les  Frejtdmt. 
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inainsds  Maiftrc Michel  noger  (on  Proc^ 
reur  General , vne  jLeqacftè  fignée  de  fa  mam 
pour  vous  prefenter,  par  laquelle  il  concluoi^ 
a ce  qu’il  luy  fuft  donné  A(5l:e  deroppoficion 
qu'il  formoit  à rexecution  de  certaine  De? 
claration  regiftree  au  Parlement  de  Dijon  j 
contre  ledit  feigneur  Duc  & les  fiens  > & à lÿ; 
vcrificâtion  de  toute  autre  femblable  , qu? 
vous  pourroit  eftre  prerentée  fur  pareil  fu^ 
|et>  cnfèmblc  de  ce  qull  le  portoit  partie' 


Contre  le  Cardinal  de  Richelieu^  fes  fau» 


teurs  & adherans  ^ pour  leur  faire  fairej 
leur  procez  , fur  les  faits  de  ladite  neque^ 
He.  Et  comme  ledit  Seigneur  Duc  auroit^ 
fçeu  , que  les  créatures  & partifans  dudiu 
Cardinal  auroient  enapefehé  par  leurs  atM 
tifices  & par  leur  authoritp  , qu  elle  fuftj^ 
rapportée  deuant  vous  , quoy  que  le  pu^iy 
hhc,  auffi  bien  que  ledit  Seigneur  Duc^ 

Vh  notable  inrereft  qu'elle  vint  à la 
gnoillance  de  la  luftice  , afin  dY  pouruoirj 
il  en  aüroit  enuoyévne autre  fcmblâb!c,qui^ 
vous  doit  eftre  prelentéc.  Mais  d autant|| 
qu^ux  affaires  de  telle  confequence  il  eftlp 
rres-iniportir,quctous  ceux  qui  en  font  luges 
foicnr  per  fo  tin  CS  fans  paffion  8c  fans  aucun  iïi 
iniefcfta  ledit  Seigneur  Duc  vous  remonftre,  jjj 
qiie  lédit  fieur  le  Liy  prender  Prefident 
créature  Sr  penfionnaire  dudit  Cardinal,  fol-Y;.: 
licite  fes  affaires  comme  les  fiennes  propres,  jt' 
eft  attaché  à fa  fortune, & prend  part  à tout  ce  4 
qui  îe  touche  5 & d’ailleurs  qu’ii  hayt  mortel-  ^ 
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^ftûtîedit  Seigneur  Duc  pout  plafieurs  fu- 
fets:Et  entre  autres, parce  que  iedit  Seigneur- 
Duc  luy  a fait  dirc.qiî'il  le  feroit  chaftier  eiLc- 
^airêmcnc/urce  qu’il  s'eftoit  tant  oubliésque 
railer  outrager  la  Royne  fa  Mtre , & la  me* 
aacer  infolcmment  qit’il  la  feroit  chaifer  hors 
!u  Royaume  , & cricores  plus  mal  traitref 
ï elle  ne  refiabüfrok  en  fa  Maifon  fes  parcRfs 
ife'âiurcsqu*ilyaiîoirintroduits,6w  qifcüe  en 
iuoit  congédié.  Ce  qui  fut  vn  outrage'  fi  iniu* 
ieux  & fi  fcnfiblc  à ladite  Dame  Royne , que 
edic Seigneur  Duc  feroit  dViimaouais  nariu 
el,s*ii n’cnciîft  efté  touché.  Audi  fe  croitue-^ 
a-il  vray,  que  ledit  ficur  le  lay  premier  Prefi- 
lent,faifant  fa caufe propre  de  celle  diidiâ; 
Cardinal,  a empefehé  que  la  fufditc  Reqiicftr 
le  vous  ayt  efté  prefentee  , &:  qu’il  folicite 
uiîî  renrcgiftremenc  dVne  Déclaration  de 
oefmc  fubftancc  que  celle  qui  a cfié  regiftree 
udit  Parlement  de  Dijon  , contre  la  dignité 
icle  deuoir  de  fa  chargçiLa  moindre  derquel- 
es'confiderations  feroit  fufïîfante  pour  re- 
procher tous  luges  de  cognoif^rc  d'vne  af- 
aire  mefine de legere importance  entre  fim- 
des  particuliers  ; & partant  toutes  enfemblc 
ont  aflez  forces  pour  recüfer  ledit  fieur  le 
ay  premier  Prefident  fur  vn  (ujet  de  fi  grande 
oniequence , & par  fa  nature  & par  la  condi- 
ion  des  perfonnes  dont  il  s’agir.  Ce  confide- 
é Meflîeurs ,il vous  plairaordonner  quele- 
lit  fieur  le  lay  premier  Prefident  fe  defportc- 
a tant  du  lugemént  de  ladite  Decktarionî 
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qui  regarde  ledit  Seigneur  Duc  & losficns, 
- que  de  ladite  Requefte  , qui  tend  entre  autres 
chofeSjà  faire  faire  le  procez  audit  Catdinal 
de  Richelieu  pour  crime  de  leze^Majefté  ^ 
vous  ferez  lufticc.  Signé.  Gaston.  4 
Auee  tes  deux  fufditc  picccsjeftoit  le  fuiuat 
Manifefte  qui  fut  imprimé  (oubs  le  titre  (|c 
Lettre  efcritc  au  Roy  par  Monfieur  , & 'pac 
luy  enuoyee  à Meflieurs  du  Parlement  popr 
la  prefcnter  à fa  Majcfté. 

lettre efcvke  M O N S E I G N E V R , Lcs  exemples  figna- 

au  parlez  Acs  iêcours  puiflTans  & fâlutaires  que  Jtà 
Mmfieur,^  France  areGeus  de  la  main  de  Dieu  par  le  paR 
fé  , dans  les  rencontres  qui  parqiflbient  fata- 
^mrsdu/ar  ^ fuinc , au iiîgcment  des  liomm^es,  Sc  la 
iement  pieté  VG rs  luy  que  fay  toufiours  recogneuc 
Uprefemers  en  voftre  Majefté , m’auoient  fait  cfperer  iuf- 
JaMatefié.  q^es  à prefent , qu*il  vous  defcoùuriroit  patr 
les  voyesfccrettcs  de  faprouidencc  , le  mal 
qui  menace  voftre  perionne  & voftre  Eft^t 
depuis  quelques  années , & vous  portèrent 
à prendre  des  confeils  aflèz  forts  pour  y ap- 
porter les  remedes  nocellàires.  le  m’eftojs 
d’autant  plus  remis  pour  ce  regard  en  lacon- 
duitîc  du  Giel  jfans  agir  vers  vous  de  ma  patt, 
nonobftantla  condition  de  ma  nTailTance  qui 
fembloit  m'y inuiter,  queien^auois  point  veu 
de  faifon  opportune  pour  me  rendre  Miniftr^ 
y tiîé  à voftre  (cruiçe  fur  ces  fu jets.  ^ 

Car  (bit  que  i'eufle  voulu  prendre  le  temps 
delà  détention  de  mon  Goufin  le  Marefchal 
d’Ornano , de  mes  autres  domeftiques , & de 
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tùès  Frcrcs  de  Vcndofme,  ic  ne  voyois  pas 
llbrstjuc  ic  peufle  faire  aucun  fruiâ: , tant 
pourec  que  i’aiîois  peu  de  lumière  de  ce  que 
t*ay  recogneu  depuis, que  parce  que  l'autheur 
de  cece  détention  eu  ft éludé  mes  accusations , 
gardes  reprochés  fondecsiur  lavrai-fcmbla- 
ce  du  reflentiment  que  fauois  d^e^fes  ofFcn- 
ces , & de  rintereft  que  ic  poüuois  prendre  à 
tn’en  venger. 

Soit  que  i’euffe  pris  le  temps  des  guerres 
qui  font  furùcnuës  depuis  ^ tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume , ie  n’eufle  peu  en  ces  oc- 
cafions  vous  déclarer  mes  cognoiffances  & 
înesfentimens,  fans  que  vos  ennemis  dccou- 
uers  en  cufTent  pris  aduantage  : comme  fi  mes 
Declaranons  euffent  efte  vn  cfFeét  de  mon 
mécontentement  ôc  de  diuifîon  entre  voftre 
Majefté&moy  : fans  que  voftre  cnnemy  ca- 
ché & le  mien  les  euft  faiék  paffèr  dans  voftre 
efprit,  feommeil  faît^  pxefent  ) pour  des 
plaintes  afFedees  en  telles  faifons  , afin  de 
prendre  mon  temps  , & d’exiger  ou  vfur- 
per  des  cftabliflcmcns  contre  voftre  author 
rite. 

Soit  auffi  que  reuffe  fait  le  femblable, apres 
que  la  paix  fut  faiétc  au  voyage  deSuze  , & 
queie  fus  contramt  de  me  retirer  en  Loraine, 
pour éuiter  la  détention  de  ma  petfonnci  11 
eft  fans  doute , que  luy  qui  redoute  la  voix  de 
laveritcvvouscuft  perfuadé  deffocs  que  ma 
^retraite  & mes  aduis  falutaircs  n’eftoient  que 
des  moyens  recherchez  à deffein  pour  faire 
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changer  le  gouiicrnenncnt  & IcsMiniftreS  j 
qui  nemeftoiempasfauorables  . & d'en  fai 
refabftituer  d^autres  en  leurs  places  à ma  cle- 
uotioHj  & qu’ainfiil  s’afFermift  dauantage  dis 
voftre  efpric,  de  empefehaft  ma  réconcilia- 
tion auccvèftre  Majefté,  ' i 

LorsâuffiqueiefusàTroyes  en  rabfencê 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,'aucc  intention  dé 
vous  dcfcouurir  ce  que  i’auois  fur  le  cœur 
pour  regard,  la  Royne  Madame  ma  Mere, 
qui  s’apperceüt  aucunement  de  cette  mienne 
volonté,  mediuerrit  de  Pexecater  , tantpar  le 
pouuoir  qu’elle  a fur  moy , que  fur  ce  qu’elle 
me  reprefentaque  cela  troubleroit  le  cours 
de  vos  affaires  dltalie,  aufqucllesil  eftok  em- 
ployé ,&  fit  enCofes  le  mefme  apres  l'efclat 
qui  faruint  ces  iourspaflfez  entr’ellè  & luy, 
fur  les  ofFi'es  que  ic  luy  fis  de  la  feruir  en  ce  rê- 
contre,&defaire  voirà  voftrcMajefté  & à 
toute  la  France  la  vérité  des  pernicieux  def- 
feins  dudit  Cardinal.  1 

l’âuois  donc  refoiu  pour  fon  rèfpeâ:,&  pour 
lie  vous  point  defplaire , de  demeurer  dans 
voftrc  Cour  , fans  vous  rien  dire  defesde- 
porcemens , comme  f ay  fait  quelque  temps,: 
Jionobftant  tous  les  outrages  que  i’ y auois.ré- 
cens,  de  que  i’y  recetiois  continuellement, 
quifembloient  à vn  chacun  infupportàbles: 
préférant  en  ce  qui  me  touche  pour  foulager 
mes  foujffranceSjle  rcmede  de  la  patience  à ccr 
luy  de  mon  efloignement  &c  de  mes  p4ain- 


10  J 

lufqu’à  et  qa^ayant  cfté  peu  à peu  aduerty  du 
cogrcz  de  fesdefléins  , qui  vont  à nous  de- 
smkcrvn&rautre,  pour  s*eftablir  fur  nos 
aines,  & qui  pourparuenir  plus prompcc- 
aent  à fa  fin , eftoie  fui*  le  point  de  faire  ar- 
efter  ma  perfonne , { ce  qui  neparoift  main» 
eniant  que  trop  véritable  ) pour  difpofer  à (a 
olonté  delà  voftre  & delà  mienne  conioin- 
hment  oufocccATiucmentpcu  apres  made- 
ention.  Fay  efte  contraint  pour  cuiter  ce  pe- 
iletninent,  & mettre  voftre  perfonne  & Ja 
[jienne  en  quelque  feuretéf  fans  répéter  icy 
ts  autres  confiderations  que  ie  vous  ay  toii- 
hees  par  mes  Lettres  precedentes  ) de  quk- 
er  la  Cour  ^ me  retirer  à Orléans , ne  voy  - 
ant  point  à ce  danger  prelfanr  d autre  remc- 
e , ou  du  moins  , qavn  remede  fi  violent 
ïom  le  preuenir , qü’il  eftoie  auffi  contraire  à 
non  humeur,  que  peu  conuenable  à la  digni- 
cdemanaiflTancc. 

En  cette  mienne  reiraitte  ie  me  propofois 
le  rechercher  les  moyens  plus  propres^fans 
ïelat , pour  vous  faire  porter  quelques  aduis 
jucteftimoiseftre  falutaires  , afin  d*empef- 
;her  aucunement  les  furprifes  dudit  Cardi- 
nal, &ârrcftcrvn  peu  le  cours  defondeflein: 
icpour  ccFauoiscniioyé  prier  mon  Ceufiu 
è Marefchâl  de  Toyras  de  me  venir  voir , ba- 
sant tôufiours  recogneii  homme  de  bien , ëc 
ugeanc  qu’il  eftoit  encore  auprès  de  vous  en 
reaucoup  d’eftime,  comme  ie  crois  qu’il  com 
inuë  en  la  mefine  afteition  qu’il  a eue  à Ten- 
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droit  de  voftrcMajcfté&  dcvoftrc  Efl;at,poa| 
vous  rapporter  de  bouche  diucrfes  chofo 
que  i’auois  à vous  faire  (çauoir  , lcfqucllcs  |c 
ne  puis  eferire  ny  confier  qu’à  perfonne  dç 
tres-haute  probité  ôc  rccogncuc , & qui  vous 
deuoient  cft  r c très  * agr  eables,conirac  en  effet 
clics  vous  importoient  grandcmcar.  Mais 
Cardinal  a deftourné  cette  voyc , & luy  a faiâ 
deffendre  deme  venir  trouucr  , ne  voulant 
qu'aucune  perfonnc,qui  (bit  plus  à vous  qu'à 
luy  , aitlieu  de  vous  approeber  pour  vous  di* 
re  la  vérité. 

Q^y  que  ce  ne  fuft  pas  mon  intention  de 
vous  déclarer  alors  les  vrayes  caufes  de  mqn 
efloignement  , & les  circonftances  de  fpn 
grand  & principal  deflèin  : Car  pour  ce  re- 
gard ic  m’eftois  refolo,  parles  confideratipns 
que  i ay  cy-deffus  deduittes , d’î^tendre  aucc 
patiéce  que  Dieu  nous  deliuraft  de  fes  mains, 
paries  moyens  .que  ic  me  promettois  de  6 
bonté  : R entre  tous  i’âfpcrois  fingulicremS 
à rentremifedela  Royne  Madame  ma  Merc., 
iugeant  que  Dieu  kreferuoit  pour  vn  li  grâd 
ouurage  & fi  defirc  de  tous  vos  fubjets  , v^ 
les  diuers  refpeâs  qui  luy  donnoient  crean^ 
ce  & authorité  nonfufpeâe  vers  voftrç 
jefté. 

Maisauiourd’huy  voyant  que  par  l’atten- 
tat eftrange  qu’il  a commis  en  fà  perfonne , il 
ne  refte  plus  lieu  de  rien  attendre  par  fou 
moyen , que  nonobftant  ce  que  ie  vous  auois 
faicicpiefenter  de  bouche ( particulièrement 
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6ùr  cc  qui  touchôit  ma  fcuretc  ^ par  mon 
ioüfinlc  Cardinal  de  la  Valette  , lors  qu’il 
DUS  a pieu  dc  l’cnnoycr  vers  moy  à Orléans  , 
fdit  Cardinal  de  Richelieu  n’a  pas  laifle  de 
^nir  contre  moy  pour  exécuter  à force  où*» 
y te  ce  qu’il  âuoit  eu  delTein  de  faire  couucr- 
•ment  fous  des  prétextés  dans  la  Cour  i Et 
jfques  àtel  poinâ  que  la  modeftic  de  marc- 
otte , & toute  ma  patience  h’ont  feruy  qo*à 
mdre  fon  audace  plus  adiîic,  plus  infolcnte 
r plus  impetueufe.  En  forte  qu  il  m’apoufTé 
uec  vos  armes  iufques  hors  le  Royaume  , 
ins  vouloir  permettre  que  vous  me  donùaf» 
ei  vn  feul  moment  de  rclafchc , quelque  in- 
ahtè  prière  que  ic  vous  en  culTe  faite. 

Que  pour  comble  de  fon  efFronterie  cor- 
Dmpantrvfagç  dclaluftice  & de  la  puiflàn- 
e Royale,il  aauthorife  fes  violencespar  des 
)ecIarationsqu’ilafaitfigncr  de  voftre  nom 
ï fceller  de  voftre  Seau  ,\traité  iniurieufe- 
lent, à la  face  de  vos  peuples,  auecfcandalc, 
ifamie  , & prolcriptions,  la  plus  augufte 
Compagnie  de  voftreRoyaume^ponmauoir 
ùs  voulu  trahir  leurs  confcicnçcs,  ôc  contri- 
buer par  leurs  fnffragcs  à cdimrir  du  manteau 
felâ  lufticclcs  calomnies  quil  publie  contr^ 
na réputation, & les  pcrfccutions  qu'ilm’a 
ait  fouffrir  iufques  icy , & qu'il  prépare  cnco- 
cs  à l'aduenir  contre  moy  & les  miens  pour 
bn  ambition. 

0^  ne  pôuuant  plus  tnêttre  la  main  dirc- 
iement  fur  ma  perfonne^  il  fait  efFort  par  fe- 
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cretces  negotiaîions  prcflantes  vers  les  Priè- 
ces  cftrangcrs  pour  les  porter  à y entrepren- 
dre, que  d autre  cofté  pour  m’empefeher 
de  retourner  en  France  & d'y  trouuer  aucun 
ialut , il  m’en  ferme  toutes  les  aduenucs 
des  troupes  qu’il  fait  aduancer  de  toutes  parts 
fur  la  frontière , qui  pcuuent  auffi  auoir  ordre 
de  me  furprendre  : & veut  deftourner  tous 
vos  fujets  de  m'y  donner  iamais  retraite , par 
la  terreur  qu’il  imprime  dans  leurs  cfprits,  en 
expofant  en  proy  e les  biens  & les  fortunes  de 
ceux  qui  font  prés  de  moy  , mefmc  de  mes 
principaux  domeftiques  , qui'doiuent  cflre 
infeparablcs  de  ma  perlonnc  & de  mon  fer- 
bice.  , 

Que  pour  me  fermer  tout  àccez  vers  vous , 
& olier  lalibeitcàtoutes  perfonnes  de  voui 
parler  oii  eferire,  tant  furie  fujet  de  ma  teçon- 
ciliation  3 que  fur  tout  autre  qui  ne  luy  fuft 
pas£uiorable,il  a fait  emprifonner  le  fleur  de 
Briançon  5 pom  ce  qu’il  vous  a (eulemct  prO- 
fente  ma  derniere  depefehe  qui  luy  defplaiv^ 
foit.Confeil  bien  violent  ôc  bien  extraordi- 


naire contre  la  feurcté  publique  , eftablic& 
gardée  religicufement  entre  toutes  les  na- 
tions qui  viüent  dans  quelque  police. 

Qi^  fa  ra^e  en  fin  l'a  porté  depuis  quelques 
iours  iurqu’à  me  defpoüiller  de  tout  ce  que  ic 
pofledois  de  biens  5 afin  que  n’ayant  plus  dc- 
qiioyviure  ie  fulTc  réduit  à cette  extrémité, 
d’engager  mcfmc  ma  libcrré,&  ma  peironne, 
entre  les  mains  de  quelques  cftrangcrs, parmy 
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lefqucls  il  prétend  par  fes  meftecs  de  me  faire 
périr. 

Que  tout  cela  le  fait  publiquement  fous  vo- 
ice nom,  &fous  voftrc  âuthoricc,&  que  per- 
'onnen’ofc  s’y  oppofer,  ny  ouurir  la  bouche 
jour  vous  en  rien  dire.  De  maniéré  queie  de- 
ncurc  fcul  qui  ait  lieu , & qui  fais  obligé  par 
outes  fortes  de  confîderations , pour  ne  rien 
jbmettre  de  ce  que  ip  dois  à voftrc  Majeftc,à 
’Eftat , à la  Roync'Mkdame  ma  Mcre  , & \ 
noy  mefme.de  vous  déclarer  & à coure  la 
'rance  les  intenrions  & les  crimes  abomina- 
bles dudit  Oar  dinal  de  Richelieui^ncores  que 
c ne  doute  point  qu’il  n’ait  preuenu  voftrc  ef- 
mtdefaiix  reproches  contre  mdy , ainft-que 
ont  naturellement  les  couipables  contre 
ieuxqui  peinent  plus  feruir  à la  conuidion 
le  leurs  fautes. 

le  me  fuis  donc  refolu  de  vous  faire  cete  dc- 
lefche , que  i’ay  addreflec  à voftrc  Parlement 
>our  vousla  prefemer,  ne  pouuanr  plus  vous 
:nuoycr  des  miens  apres.  l’emprifonnement 
luficur  de  Briançon , laquelle  contient  la  de- 
ludion  véritable  des  pernicieux  delTeins  âu- 
lit  Cardinal  de  Richelieu  furvous,  furvo- 
Ire  Eftar , fur  la  Roync  Madame  ma  M ere,& 
iir  moy  , comme  ic  vous  feray  clairement 
■oir  par  des  prcuues  palpables  & cuidentes, 
fourvous  donner  moyen  ('s’il  en  refte  au- 
un  ) d'euiter  voftre  ruine  tocalc,  ôc  celle  de  la 
•rance. 

Et  pour  ce  faire,  ic  vous  declareray  quel  çft 
Tome  17,  Q ^ 
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fon  proieia  & la  fin  de  fon  ambition  i Teffat 
où  il  cftàprcfenf,  les  moyens  qu’il  a emplo- 
yez pour  le  porter  iulqu’à  ce  poind,  & vous 
réduire  à la  condition  déplorable  où  vous 
eftes auiourd’huy  i ce  qui  luy  manque,  & le 
fcul  obftacle  qui  luy  relie  pour  la  confomma- 
tion  de  fon  entreptife. 

Il  y a long -temps  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a delTciii  formé  de  fe  rendre  Souuerain  de 
cette  Monarchie , fous  le  titre  de  Miniftre  du 
Royaume  : & encor  qu’il  vous  laiflelenom  & 
lafiguredeRoy  pour  vn  temps,  il  veut  pour- 
tant vous  mettre  en  fa  dépendance  de  gré  ou 
de  force,  & apres  s eftredefFait  de  vous  &de 
moy , finalement  demeurer  le  Maiftre, 

Pour  mettre  fon  plan  en  eeuurc,  il  a iuge 
neceflaired’auoiren  mefmc  temps  trois  cho- 
fes  en  fa  puilTance.  La  première  eft  la  force  du 
R.oyaiime.La  (econde  voftrc  conduittej  & la 
troificfmc  voftre  perfonne , celle  de  laRoy- 
RC  Madame  ma  Mcre , & la  mienne  conioin- 
ccmcnt  eft  la  pofléllîon. 

Q^nt  aux  deux  premières , il  n’a  plus  rien 

àfouhaiter  : car  pour  l’vncil  tient  en  fa  main 

toute  la  force  de  la  France , foit  par  les  places 
fortes  & importantes,  où  il  commande,  (oit 
par  l’authoritc  abfoluë  qu’il  a fur  les  gens  de 
la  dilpofition  de  vofire  artillerie, & de 
tout  ce  qui  en  dépend  , ayant  dellituc  l’Offi- 
cier de  la  Couronne  qui  en  auoit  la  charge; 
i’empire  & l’cftabliffement  indépendant  fur 
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i mer  ; 1 adminiftration  des  Finances  par  vnè 
le  fes  creatares  j la  plus  grande  partie  de 
'argent  comptant  dû  Royaume  qu’il  a fait 
ctirer  dans  fes  places  ; la  faculté  de  diftribucr 
Eul  les  bien  faits , d’accorder  les  graecs,d’in« 
Sigct  les  peines  : brcf.par  la  creance  emprein- 
E dans  tous  les  efprits  qüc  le  bien  & le  mal 
ependent  de  fa  volonté  ieulcj  toute- puiflàn- 
; & fans  contredit. 

Et  quant  à la  fécondé  , il  eft  auîourd’huÿ 
lîiftre  abfolu  de  voftre  conduitte , non  feu- 
ment  par  l’cntiere  creance  que  vous  aucz 
nby  ,mais  encore  parce  quil  a tellement 
:cupé  les  aduenuës  de  voftre  fecret  , & do- 
ine  fi  puiflamment  fur  tout  ce  qui  vous  en- 
ironne,  qu’à  piçfent  la  Royne  Madame  m* 
lerc  ne  pouuant  vous  approcher  , vn  feui 
•gane  n’agit  plus  auprès  de  vous  que  par  fon 
ouuementj  & que  tous  les  fons  que  vous 
itcndcz  ne  font  que  des  échos  qui  refonnét 
ir  fa  voix;  en  forte  qu’il  eft  vray  , Monfei- 
leur , que  TOUS  n’auez  pas  pû  éuiter  iufqucs 
^ quelques  lumières  d’cfprit  queVous  ayez 
efquellesic  recognois  eftrc  tres-grandes^ 
ic  vos  volontez  & vos  aâions  ne  foient 
mbecs  en  fa  dépendance, 
t pour  le  regard  de  la  troifiefme , il  eft  bien  ’ 
(iftant  qu  il  tient  voftre  perfonne  couuerte- 
:ntauffi  bien  que  celle  delà  Royne  Mada- 
■ ma  Mere  ouuertement  en  fapuifTance,  ôc 
il  ne  luy  manque  de  ce  dernier  point  que 
tenir  la  mienne  coniointement  aucc  celles 
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de  vosMajcftez,pour  confommer  enticrcmct 
fondcffein.  AulTin  ayant  peu  me  faire  arre- 
ftei  il  tr auaille  par  tous  moiens  à me  faire  pé- 
rir, comme  vouscognoiftrez  par  la  fuitte  dc 
ce'difcours. 

Or  pour  vous  particularifcr  pünâ:uellçmet 
Teftat  oùUeftàprefcnt,  Ôêquant  & quant  la 
piincipile  partie  des  inftrumeus  qu’il  a cm- 
ùloyez^ôcles  rcflbrts  qu’il  æ faits  mouuoii 
pour  y paruenir , ie  commcnceray  à vous  di- 
re,Monfeigncur, que  vous  mcfmes  auez  efte 
& eftes  encores  tous  les  iours,  leprincipa 
Mmiflrc  dc  les  progrez , & celuy  qu’il  fait  h 
plus  agir  à fon  cftabliirement  contre  vos  pro 
prts  interefts  : & pour  vous  induire  a ce  fair 
il  vous  farptend  par  dc  côtinuelles  intrigues 
Tantoft  il  vousfeduitpar  des  foupçons  qu*! 
vous  fait  reccuoir  de  tout  ce  qui  cft  confidc 

rable  dans  le  Roy  aume, fans  excepter, comm 

Ton  void,  la  Roync  M adame  ma  Merc:  Tan 
toft  il  fait  ioiier  l’cimie  & la  haine  des  plü 
hautes  puiflaticcs  , qu’il  dit  s’attacher  à lu 
pour  s'eftre  entièrement  abandonne  a vofti 
feruice  & à vos  fentimensjôc  ce  qui  eft  de  pli 
captieux, c’eft  qu’il couurc  tout  ce  qu’il  fa 
agir  vers  vous  d’vne  apparence  fallacieulcc 
la  conferuation  de  voftrc  peifonne  & de  V( 
. ftre  amhorité  , & dc  bintereft  qu'il  y prer 
pour  fa  feuretc  propre. 

De  manière  que  lors  que  fa  vanité  le  por 
à demander  des  gardes  , il  fait  croire _en 
tcmpsdâ  que  la  Roync  , Monficur  le  Cqu) 
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k moy,fommes  fes  ennemis,  que  nous  entre- 
)rénons  fur  (a  perfonne  -,  &c  que  tons  les 
Srands font  mortellement  coniurez  contre 
ujr  , pour  leferuicc  fideHc  qu’il  vo.us  rend  à 
eurpreiudicc  , n’ayant  point  redouté  de  les 
[nettre  fur  fes  bras  pour  Tamour  de  vous.  Bref 
les  fujets  & les  perfonnages  qui  fcruenc  à ces 
FourbesJontfihicn  adiaftez,  que  vous  penfez 
yoit  que  tout  ce  qui  fe  fait  à Ton  bénéfice  n’efl 
qu  en  voftrc  confideration. 

S’il  veut  auoir  des  places  ou  des  charges  , il 
vous  fait  periuader  que  ceux  qui  les  occupent 
ne  font  p^s  aflez  affidez  , ôc  en  peuuenc-^u 
veulent  abufer.  De  façon  qu’il  ne  fc  troiiùc 
en  fin  que  luy  qui  les  doiue  occuper  , foit 
pour  éuiter  la  perfecution  qu’il  dit  appréhen- 
der à voftreoccafion,  foie  pour  la  feiiretédes 
places  dont  il  prétend  ne  pouuoir  mal  vfer, 
foit  pour  le  bon  mefnage  ie  vos  affaires,  Ôc 
autres  femblables  illufions. 

S’il  veut  chafTer  vos  Miniftres  ou  vos  créa- 
tures d’auprès  de  vous , il  les  marque  tantofi: 
d’inteUigencc  auec  moy  ou  aucc d’autrcsjran- 
toft  de  n’aiioir  pas  aflez  de  courage  pourrons 
feruir  au  befoin  à toutes  cfpreuucsjvnc  autre 
fois  de  n^eftre  pas  aflez  fecrets  en  rexecution 
de  vos.  commandemens  : & les  ayans  ainft 
chaflezil  en  fubftituë  d’autres  à fa  deuotion, 
fous  ombre  de  qnaiitez  contraires. 

Etfur  tout  il  n'y  a point  dé  falut  pouf  ceux 
qui  fe  veulent  approcher  de  vous  par  d’autres 
voyes  que  par  celles  de  fa  miffîon  6c  de  fa 
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dcpendânce^  ny  pour  ceux  qui  ne  luy  (ont  pas 
çomplaifans  pour  cocribucr  à la  diuifîon  d'en- 
tre vollre  Mâjcfté  & moy , qu'il  a fait  naiftrc, 
& qu'il  culduc  fans  intcrmilBon  par  fes  prin- 
cipaux foings  pour  feruir  à fon  âGcroiffe- 
ment.  ; 

Mon  Coufîn  le  Marefchal  d’Ornano,  & 
mon  frere  le  Grand  Prieur  pourroient  bien 
iuftifisr  ces  veritez  s’ils  reuenoienc  au  monde,' 
f & ne  refte  peut  • eftre  per fonne  qui  les  fçaehe 
fi  bien  que  moy,  ainfi  que  ic  vous  feray  voir 
clairement  ésfubjets  où  ie  fuis  notoirement 
méfié  f Peftant  prcfquc  occultemcnten  tous  ) 
apres  que  ie  vous  auray  fait  remarquer  ce  que 
toutlemonde  fçâit , de  fes  cftabliflemens  fin- 
guliersàla  ruine  de  vos  fubjccs  & de  voftre 
authoriEc  Royalle. 

(^ui  ne  fçair  que  pour  s'emparer  de  B roua- 
ge il  vous  a donné  des  foLipçon^  de  mon  Cou- 
fin  le  Marefchal  de  fainâ:  Luc  , & que  par  ce 
moicn  ü a frût  paffer  à voftre  Majefté  pour  vn 
grand  feruice  , de  retirer  cette  piace  de  Tes 
mains  en  le  recompêfant  d'vnc  charge  de  Ma- 
refchal de  France  de  trois  cens  mil  liures 
tirez  de  vos  finances,  & que  pour  la  prendre 
fous  vne  plus  belle  & fpecieufe  apparence,  il 
a inrerpofe  le  nom  de  la  Royne  Madame  ma 
Mere,qpien  cela  ne  pouuoit  eftre  fufpeAe, 
mais  qui  en  cfFet,non  plus  quevous,n'aiamais 
eu  aucune  authorirc  hy  diredion  dans  ladidc 
place,laquelle,tant  s'en  faut,  il  tient  comme 
îbn propre, & en  fait  Ivne  de  fes  Citadelles 
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lUec  de  nouuelles  fortifications  qu’ily  àdiou- 
k'd’vne  defpenfe  infinie  que  vous  payez. 

N’a -il  pas  encore  recompenfç  le  Havre  de 
:inqoufeprcensmiUiares  prifes  de  vos  de- 
ncts,en  ce  compris  le  Marquifat  de  Grauille, 
mcore  qu’il'feigne  enaaoir  payé  vnc  partie 
le  fon  argent;  outre  Ronfleur  qui  fait  vne  au- 
:re  partie  de  la  rccompenfe , quoy  qu’il  m’ap- 
jartienne.  vous  donnant  apprehenfion  que  ie 
nifle  vu  des  miens  dedans  , en  quoy  il  vous 
'aifoit  croire  qu’il  vous  rendait  vn  feruice  no- 
lable , de  vous  prendre  le  Havre  & m’ofter 
Ronfleur. 

N’a  il  pasencores  trouué  moyen  de  s’ap. 
propriçr  le  Pbnt  de  l’Arche , vacquant  par  la 
nort  du  Marefehal  d’Ornano  , auec  Poi;u^ 
hoife  proche  de  paris  & fur  vnmefmc  che- 
min? 

N’a- il  pas  fait  femblablement  rccompenfer 
Breft.quieft  rvndesplus  importans  Havres 
le  la  Bretagne,  de  cinq  cens  mil  liutcs  , prifes 
lufli  de  vos  finances,  tirant  de  cette  place  par 
:c  moyen  vn  ancien  feruiteur  notoirement  fi- 
lel!e,pour  fe  l’approptier  en  fin? 

Et  pour  fe  mettre  en  telle  affiette,  que  le 
meilleur  marche  que  vous  en  peufliez  atten- 
dre, faft  au  moins  de  voir  vn  iour  la  France 
santonnec^^&luymaiftred’vnc  des  meilleu- 
res parties  du  Royaume. 

N e s’cft-il  pas  encore  emparé  de  la  Rochel- 
le, & de  rifle  de  ité,  en  depofledat  par  degrez 
ccluv  que  vous  y auez  nais  de  voftre  main,qui 

^Oiiij 


zî6  M.  DC.XXXI. 

laaoit  fi  genereufcment  défendue  , & qui  au 
iugemenr  de  tonte  la  France  cft  fi  fidelle  à vo- 
ftre  perlonnc  & à voftrc  Eftat , & mefme  par 
vric  Voiciî  pleine  d'cfFrontcrie,qüedc  faire  au 
commencement  arrefter  en  voftre  Confeil  de 
rafer  les  fortifications  deRé,fous  couleur  que 
les  eflrangers  s’en  pourroienc  faifir,  combien 
qu*en  effexSl:  ce  ne  fuft  quVn  prétexte  pour 
mettre  dedans  vnc  garnilon  à fa  deuotion , & 
pour  s*en  rendre  le  maiftre,  comme  l’euene- 
ment  Ta  monftre? 

En  quoyiltefmoignoitdeflors  mefmc  aux 
plus  groflîers  quel  eftoit  fon  defTcin,  & quant 
& quant  abufoit  infolemment  de  voftre  bon- 
té, & de  la  creance  que  vous  auicz  en  fes  con^ 
feils^de  fairofortifier  Oleron , tout  proche  & 
commande  de  Broüage  qui  eftoit  à luy,  & dot 
îa  fortificatiô  vous  couftoit  défia  plus  de  dix- 
huid  cens  mil  liures,  ( fans  comprendre  celle 
de  Broüage  ) au  mcfmc  temps  qu  il  faifoit  rc- 
foudre  de  rafer  les  fortifications  des  Ifles  voi- 
fincs  pour  le  bien  & la  feurctc  de  voftreEftat. 

Détour  cela,  confiderer  par  quels  moyens 
& combien  puiftamment  il  eft  eftabli  en  tous 
CCS  quartiers,  d*auoir  Broüage  & Oleron  for- 
tifiez, la  Rochelle,  qui  fe  pcuucnt re- 
mettre en  moins  de  rien  en  l'eftat  qu'elles  ont 
efté.  Remarquez encores  que  par  Tafliette  de 
ces  pface^  il  fc  peut  rendre  la  Frande  tributai* 
rc  pour  le  trafic  du  Tel,  & poflTcderlc  princi- 
pal reuenu  du  Royaume. 

Joignez  à cela  Saumur,  Angers,  Amboife  & 
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m les  lieux  cy-deflus  mentionnez  , qu*il 
:nc en  Bretagne  & en  Normandie»  fçauoir  ^ 
:eft,le  Wavre,  le  PontdeI'Arche,&Pon- 
ife,cnforte  qu’il  vient  iufques  aux  portes 
î Paris:  & iugez  par  là  ce^u’il  prétend  faire; 

: en  tout  cas  fi  ce  n’cft  pas  pour  fe  rendre 
us  promptement  & plus  feurement  dans 
splaces^  s’il  ^ftoit  furpris  auant  rexecution 
îtierede  fon grande  ^principal deflein. 

Mais  pour  monftrer  que  fa  fin  va  bien  plus 
tant  que  de  vous  enleuer  feulement  vne  par- 
edevoftre  Eftat,  & que  fon  intention  eft 
îl’enuahirtout  entier  : Remarquez  comme 
va  par  degrez  à prendre  de  tous  coftez  les 
rincipales  aduenuës  du  Royaume , & qu’ou- 
c celles  que  fay  cottées  cy  -deffus , la  C^ta- 
elle  de  Verdun  eftant  comme  à luy  » & cftant 
feuré  d’ailleurs  de  la  Prouence»  tn  recom- 
enfant  mon  Coufin  le  Duc  de  Guiie,  & de 
L Généralité  désGaleres,  il  tient  routes  les 
!lefs  de  la  France  en  fa  main. 

Et  fur  tout  confiderez  le  grand  eftabîlfle- 
lentqu^ila  vfurpéy  en  s’emparant  des  deux 
rincipales  chargesde  voftrc  Eftat,  dont  au - 
cesfoiseftoit  compofee  celle  des  Mairei  du 
'alais,  & quch  moyens  il  a tenus  pour  y par- 
cnir. 

Qnincfçsdt  qu’il  a fait  fupprimer  l’Office 
^Admirai»  fous voulear d’efpargnerla  gran- 
c defpenfequ’apporroit  lafubfiftencc  de  cet- 
c charge,  & del’bfter  de  la  main  d*vn  homme 
[Ui  pouuoit , difoit-il , en  abufer , ayant  défia 
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vnc  grande  puiïTance  d’aillcars  par  fes  bieos,. 
fes  alliances, &vn  des  principaux  Gouuer- 
nemens  qu’il  poir:doic:Scquensinnn oins  fes 
vrayes  intencians  eftoient  bien  contraires,) 
fçauoir  de  la  faire  recompcnfer  d’rne  fotnme 
imfnenfe  de  quatre  vmgcs  feize  milliurcs  de 
rente  fur  le  fel,  dont  Ion  a chargé  vos  otbeU  , 
les,  aSndereftablit  la  charge  fous  fou  nom,, 
aucc  vn  tiltrc  beaucoup  plus  eminenc  Se  abfo-i 
lu,  & aueevn  accroiflTement  d’vn  bien  plus, 
grand  nombre  d Officiers  ; & de  fc  rendre  > 
raaiftre  en  fuite  d’vne  grande  armée  fur  mer,; 
comoofée  de  quantité  de  vailïeaux , pour  lef-  î 
quelscquiperileft  en  terme  de  tirer  la  plus-; 
part  des  canons  de  vos  Arfenaux  , là  bien  qu’il  | 
ne  s’en  trouuera  prefque  plus  que  dans  fes 
vaifleaux  & dans  fes  places , & parce  moyen 
prendre  uonfeulemcntindepcndant  devous,i 
mais  fe  mettre  en  eflai  S puilîant  de  vous  nui-  ■ 
re , que  quand  la  France  feroit  auili  floriflan- , 
te  qu’elle  fut  iam  lis  , elle  ne  leroit  pas  capa-; 
ble  endixans  de  faire  vue  armée  alTez  forte  i 
pours’oppofer  à la  lîetine 

Qmnefçait  que  par  fsmblablcs  artifices  il  1 
avlurpélacharge  de  Gonneftable  , fous  le  ti- 
tre de  Généra' illine  le  vos  armées  , & quel 
pour  fe  mettre  en^polTclfion  de  cette  charge,, 
fcc  qu’il  ne  pooaoit  faire  qu’en  l’abfencc  de 
voftre  Maiefté  Se  de  moy  ) ilmouschaira  tous! 
deuxdc  l'armée  de  la  R-ochellc , moy  premie-, 
rement  d’ vnc  forte  , & vous  plus  couuertc- 
ll  ment  d’vnc  autre. 
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Surquoy  ic  vousdiray  aoant  quepafler  oa- 
:e,  que  le  premier  deflein  qu’il  a eu  fur  le  fu- 
it de  la  Rochelle  & de  rifle  de  Ré,  apres  la 
efccHtedes  Anglois,  eftoic  bien  éfloigné  de 
rendre  cette  ville,  mais  feuîement  des'em^ 
iirer  de  rifle  aueefes  forts,  & ruiner  mon 
!oufîn  le  Marefchal  de  Thoiras  tour  enfem- 
le.  Pour  Cefaireil  vouloir  que  k place  fiift 
dfe  ,quemondit  Coufînle  Marefehaî  y pe- 
ft*&qu'eftanc  rendue  à voftre  Majefte  par 
)mpofition , qui  ferbit  faite  auec  l’Anglois 
le  fombâft  encre  fes  mains.  le  fçay.les  cir» 
mftances  de  ce  projet,  & en  eu  le  p-remier 
ries  lieux  des  prcuues  tres-claires  • enrr’au- 
ts  parle  procède  de  rEuefque  de  Mande  Ton 
trent,quitrouaoit  toufiours  mille  défaites 
,nsle  Confeil  fur  toutes  les  proppfirions  qui 
faifoient  pour  le  palkge  des  viures , & affe- 
oit  d’efïre  chargé  feui  des  voyages  qu’il  fak 
it  faire,  ôc  de  tous  les  ordres  qui  eftoient  à 
nner  fur  ce  füjct. 

Mais  cela  eftoittou^îoiirs  fansfruiét  , &ne 
faifoit  qu'afin  degagncc  temps  , Ôc  cepen- 
nc laiflèr-  prendre  la  place  : Comme  de  fait  il 
ft  âtriué , fi  m* appereéuant  de  fon  dbflein  ic 
ufle  pendant  fon  abience  & à fon  infeeu  en- 
yé  quérir  le  fîeur  Andouyn,  quilclendc- 
undefonarriuée  ne  paircr  les  barques  au 
rtfainél-Martinauec  peude  difficulté  , le 
ffinè  iour  que  les  Anglois  y deuoienc  cn- 
V : ce  qui  euft  pu  fc  faire  aufli  facilement  en 
aficursoccafions  pendant  deux  mois  aupt- 
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rauant  que  le  Cardinal  Icfaifoit  iugcr  impof 
fible,  & qu’il  dilayoit  de  iour  à autrc,pour  ar 
riuer  envoftre  Armce  incontinent  apres  quj 
la  place  fePoit  entre  les  mains  des  Anglois. 

Audi  âuoitil  fi  bien  pris  fes  mefurcs , qui 
fe  rendit  à Saumur  au  temps  que  cela  deuoi 
apparemment  arriuct , pour  fe  trouucr  aulE 
îoft  à la  Rochelle , traiter  auec  T Anglois , & 
s’^approptier  llfle  & les  Forts  qui  cftoient  de 
dans:  mais  les  affaires  ayans  changé  de  face 
& conlequcmment ayans  pris  vn  autre  coun 
ils*cft  empare  de  la  place  par  autre  m©yc 
quci’ay  dit  cy-deffus. 

De  forte  quefivoftcc  Majefté  vouloir  dor 
net  parc  de  la  prilc  de  la  Rochelle  à quelqu 
autre  caufe  humaine  quà  fa  vertu  & à fo 
courage,  ce  ne  pourroiteftrequ’à  la  generc 
fitédemondit  Coufin  le  Marefchal  de  To 
ras , & au  fauorable  paflage  dudit  fieur  Ar 
douin,  &non  à la  feule  bonne  conduite  d 
Cardinal , comme  il  a publié  par  tout  à vofti 
exclufion.Car  tant  s*en  faut  que  cela  fôitjqu 
prouoquâ  par  fa  procedure  orgueilleule 
defeente  des  Ànglois  dans  l’ifle  5 fiir  ce  qu' 
prit  au  poinét  d’honneur  auec  des  menaces  i: 
iuricufcsle  manquement  dVnc  fyllabc  qu 
i 1 pretendoit  eftreobmife  en  la  fulcription  d ' 

ne  lettre  qu’il  reccut  de  bbukinghan  : < 
apres  leur  defeente  , il  n’eut  autre  penfée  qi 
de  faire  tomber  rillc  en  fes  mains,  & ruin 
mondit  Coufin  le  Marefchal  de  Toiras , cor 
me  ic  viens  de  dire.  Vanité,  ambition  ôc  an 
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i9fité  bien  cxtrauagantcs  pour  luy  , mais 
ièndangcrcufcs  pour  vous , & pour  vos  fu- 
ztSy  puis  qu’elles  ont  mis  toute  la  fortuite  de 
I France  en  hazard  , fi  Dieu  ny  euft  mis  la 
Qâin, 

Ainfi  vous  voyez , Mônfeigneur , que  de 
â prife  de  cette  ville  (laquelle  le  Cardinal 
^ous  veut  perfuader  & au  public  cftrc  deue  à 
bn  feul  miniftere  ) vous  n'en  auez  obligation 
ju  à Dieu , auquel  Teul  appartient  d*appliqucr 
L fa  gloire,  & au  falüt  des  gens  de  bien,  les 
«teintions  finiftres  des  mefehans  leurs  enne» 
nis , ôc  qui  partant  en  cette  occafion  a peu 
feul  donner  quelque  aduantâge  à voftre  Ma* 
jefté  & à TEftac,  de  l'Ambition  criminelle  d'vn 
fi  mauuais  homme  , & fi  coniurc  contre  la 
France  & contre  les  bons  François , fe  refer- 
uant  d’en  arrefter  le  cours  en  fon  temps  , & 
de  nous  faire  voir  qu’elle  doit  fon  falut  à la 
feule  conduite  diüinc. 

Et  pour  venir  à ce  qui  s'eft  pafle  en  Italie 
foùily  a euencoresvncfcmblablc  vanité  mê- 
lée fur  le  fujçt  dVne  autre  lettre,  que  mon 
OncléleDucdcSauoyeluycfcriuit,  dont  la 
foufeription  ne  luy  fembloit  pas  aflez  fouf- 
mife:  le  vous  diray  qu’il  a engage  la  France 
aux  affaires  d'Italie , où  la  meilleure  partie 
des  hommes  & des  finances  du  Royaume  a 
cftcdiffipèe&  perdue:  Qu’au  premier  voya- 
ge de  Suze  il  rompit  IcTraidc  d’vne  paix  très- 
aduantâgeufe pour  vous,  que  les  fages  fou-» 
haittoient  auffi  fiour  le  bien  de  l’Eftat , 
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qu’au  fécond  il  cmpefcha  encore^  l’cxccutioiî 
d'vn  pareil  Traidé  fait  par  mon  Coufin  le 
Marelchal  de  Crequy.  Tout  cela  > afin  de  le 
mettre  en  poireffion  paifibic  de  la  chi«rge  de 
Generaliffiipe , s’y  affermir , & acquérir  tou- 
te authorité  fur  les  gens  de  guerrey&  fur  tous 
les  Oifficiers  de  la  Couronne  qu’il  foubfmic  i 
fa  charge,  & pour  prendre  plus  facilement 
les  deniers  de  vos  finances,  fous  prétexte  des 
defpences  immenfes  qu’il  conuient  faire  dans 
les  Armées , où  il  fait  porter  autant  d’argent 
qu’il  veut , & où  il  en  difpofc  à fa  difet çtion  ^ 
fans  que  perfonhe  luy  puifle  plus  contredire, 
le  Surintendant  des  finances  n’ofant  agir  que 
par  luy  : Commettant  d’ailleurs  en  la  fondion 
de  l'Arnllerie  (où  il  fe  fait  vne  des  grandes  par- 
ties delà  defpence)  telles  perfonnes  qu’il  luy 
plaift,  apres  aüoir  defticué  f Officier  en  titre  ‘ 
Et  fur  tout,s’eftant  fait  attribuer  par  fes  lettres 
le  pôuuoir  abfolu  de  tirer  diredement  les  de- 
niers de  l’EfpargnCi  & d’en  difpofcr  à fa  vo- 
lonté , auec  toute  authorité  fans  refer^ 
ue:  Ce  qui  ne  s’eftoit  point  veu  en  France  de- 
puis les  Maires  du  Palais. 

De  maniéré  qu’il  pofTede  auiourd’huy  cet- 
te charge  de  Generalifflme  comme  en  titre 
noiîueau  de  la  Couronne , & en  iouyt  auec 
vn  empire  du  tout  abfolu  & indépendant , & 
auec  des  prérogatives  noouelles  & inouyeSj 
que  n’ont  iamais  eu  les  Conneftables,  ny  mef- 
me  les  enfans  de  France  , qui  ont  exercé 
femblàblcs  charges  , mais  feulement  lefditi 
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[aifcs  du  Palais  j qu’il  pretid  pour  Tes  exem- 
ait€S. 

Qui  cft  vne  ambition  prodigieufe , (pccia- 
mcnt  en  vn  homme  de  fa  condition,  & d'au- 
nt  plus  audacieufe  , qu'il  s en  déclare  à cette 
îurc  ouuertement  , non  feulement  par  la 
iinioD  & atnibution  déroutes  les  premie- 
s & principales  charges  en  fa  perfonne, 
ais  encores  par  aflTez  d'autres  aâes  : comme 
ir vne gcncalogie  qu’il  a fait  publier,  ridi- 
ilccn  effct  ,&  qui  pourtant  defcouure  fort 
tendon , où  il  fe  dit  defeendre  de  la  Maifon 
oyalc. 

Ce  qu’il  fait  afin  que  les  peuples  s’accouftu- 
ent  par  degrez  à trouuer  moins  eftrangc 
l’ilfcvueille  cflcuerà  la  fupreme  dignité, 
inme  ie  m’afliurc  qu’il  fera  allez  entrepre- 
nt  pour  prétendre  au  premier  iourle  rang 
dclTus  de  vous  mefmesvveu  qu’il  Ta  défia 
urpe  fur  les  Prinçcs  de  voftre^  fang  , deC- 
lels  lon  ne  doit  nota  plus  diuifer  voftrc  Ma- 
(lé , qu’vn  chef  ne  peut  eftre  feparc  de  fes 
embres , pour  fubfifter  naturellement. 

Et  dés  à prefent,  ne  fcmble-il  pas  que  le 
imc  de  Iczc  Majeftc  n'eft  plus  d’attenter 
mtre  le  Roy  ou  contre  fon  Éftat,  mais  que 
sfl:  dé  n’auoir  pas  vn  zcle  Sc  vne  obcyllancc 
icuglc  pour  toutes  les  volontcz  &lesdcf- 
ins  du  Cardinal  de  Richelieuî 
Cela  eft  alïéz  clair  par  les  derniers  empri- 
nnemens  & banniflemens  de  vos  Miniftres 
fiieiers  de  la  Couronne , & d'autres  de  vos 
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fujcw  , comme  du  Garde  des  Seaux  de  Maril 
lac , du  Marefchal  fon  frère , du  Marefchal  d( 
BalTompierre , de  l’Abbé  de  Foix , de  la  Prin 
ceffedéConty , de  rna  fœur  d’Elbeuf , ded 
Duchclle  Doignano  , & d’autres  qu*il  a de 
clarc  publiquement  auoir  ainfi  traidez,  parc 
qu’ils  faifoknc  contre  fon  fcruice.  le  pour 
.rois  bien  encorcs  repeter  icy  l’exemple  di 
fieur  de  Briançon,  quil  a fait  emprifonne 
pour  vous  auoir  {eulement  porte  vnc  de  me 
lettres , où  il  eftoit  parlé  couuertcment  d 
-luy. 

Encore  auant  ces  derniers  exemples , biei 
quilfift  les  mefines  violences  en  efFet^fan 
forme  ne  figure  de  luftice,  c*eftoic  poiirtan 
fous  le  prétexté  de  voftreferuice  & des  intc 
refts  de  l’Eftat.  Mais  auiourd’huy  qu’il  le 
exerce  ouuertement  contre  ceux  qui  ne  1 
feruent  pas  à fon  gré , ou  qui  s’oppofent  à le 
entreprifes  : Et  fur  fout  ( o bonpicu J en  l 
perfonne  de  lanoyne  manere,  qui 

a fait  publiquement  empiifonner , poiirc 
quelle  ne  veut  pas  couurir  & approuuer  fc 
maouaisdeffeins,come  le  fignifi  : en  (ubftanc 
la  lettre  qu’il  a fait  cfcdre  fou  voftre  nom 
cous  les  Parlemês  &villcs  de  Frace.Q^elquV 
peuc-îî  douter  qu’il  ne  porte  le->  inreiefts,  i 
ce  qui  concerne  fon  feruicc  plus  haut,  &qu’ 
n’auihorifefcsvolontez  par  des  voyes  de  fa 
plus  abfolues , que  s’il  eftoit  défia  Roy  en  ti 
trei 

Auffi  a-il  déformais  d’autant  moins  à diffi 

. mule 
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iuler , qu’outre  fes  gtands  cftabliflcmèns  fur 
icr  & fur  terre,  fes  places  (ont  d'ailleurs  plci- 
es  de  Fargent  comptant  du  Royaume  : V çu 
icfmc  que  depuis  peu  de  mois  il  a fait  con- 
aire  dans  le  Havre  par  l’Abbé  de  Bbûo  vingt 
: vn  mulets , la  plus  grande  partie  chargeai 
or,&lamoindrcdeviures,afin  de  nauoir 
oint  befoinde  paffer  par  les  Hoftellcrics^ 
lec  quinze  ou  vingt  de  fes  gardes , qui  mar- 
loient  fur  les  ailles  pour  les  efeorter.  Ët  n ell 
ismerueillc  qu’il  ait  cii  pèu  de  temps  tout 
irgent  dcFrancciCârd’vn  feul  article,  fça« 
air  de  la  marine , il  tire  tous  les  ans  pour  luy 
fon  profit  ( outre  la  defpcnfe  qu’il  s’y  fait^ 
ufieurs  millions, & cela  cil  aifç  à iuftifier  par 
brit. 

Ileftencores  a remarquer  fut  ce  poind* 
ae  la  diffipation  de  vos  finances,  telle  po^r- 
nt  qu’elle  a rçduit  voftre  peuple  à vne  extre- 
e neceffité  , ne  vient  pas  leuleràent  dç  là 
auuaifc  adrainillraiion  ny  des  dcfpcnfcs  fai- 
s en  la  guerre , & fpecialcmetit  en  celle  d’I- 
lie,  qui  a ebufte  plus  de  cihquante  millions^ 
quelle  il  a ehrreprife  pour  fa  vanité,  fôn  am- 
tion  & fon  intcrcft,au  dctrimcnt  de  la  Fran- 
commci’ay.dit  : mais  elle  prouient  auâi 
î ce  qu'il  a voulu  exprez  appauurir  l’Eftat 
tr tributs,  impofts  & defpcnfes  cxceffiucà 
vn  collé , & de  1 autre  fc  rendre  puilTarit  par 
imas  qu'il  fait  de  tout  Fargcnt , afin  qu’ati 
aind  de  l'execution  de  fon  entreprife  tout 
it  tellement  abbatu , & luy  fi  fort , que  riea 
Tome  17*  P 
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ne  foit  capable  de  luy  contredire. 

Etilyabclle  apparencede  vouloir  fut  ce 
fujer  charger  les  miens  de  reproches  à fe  def 
charge,  ainfi  qu’il  a fait  parles  Lettres  en 
uoyées  aux  Compagnies  Souucraincs  , & 
qui  courent  ' dans  le  public  , dêclacans  qu< 
ieleur  ayfait  donner  depuis  peu  bcaucou] 
de  bien-faits  , d’argent  & d’honneurs.  H ci 
vray  que  fans  que ie  vouslaye  demande,  n] 

ny  eux  suffi  , Tvn  a receu  de  voftrc  Majcft 
vne  charge  de  Prefident  pour  vingt-cinq  roi 
cféus  , & l’autre  foixànte  Sc  quinze  rhil  efeu 
pour  achepter  vn  terre.  Voila  enquoy  confi 
ftc  l’excez  de  ces  bien-faits , qui  charger 
fl  fort  vos  finances , dontie  ne  laifle  pas  d’e 
ftre  très-  obligé  à voftre  Majefte.  Et  pourtar 
icprensentefitioinmon  Coufin  le  Cardin; 
de  la  Valette  , & Monfieur  le  Marquis  d 
Ramboiiillet , fi  ce  n’eft  pas  le  Cardinal  d 
Richelieu , qui  a voulu  abfolument  que  h 

miens  rcceuiïént  ces  gratifications,  qu’ils  n 

vouloient  non  plus  accepter  que  ce  qui  lei 
fut  offert  à Nancy  ‘,difantluy,  que  s’ils  les  r« 
fufoient,  le  public  ne  pourroit  croire  fon  ai 

commodément  aüec  moy  ; & cependant 
dcfcoüurcà  cette- heure  que  ce  n’cftoit  qi 
pour  tirer  aduantage  dans  lé  tirondc  à me 
dommage  , des  apparences  d’vnc  telle  rccoi 
ciliation . & me  mettre  ( moy  qui  procède 

auecfinccritcj  hors  de  deffiance  dcluy , pci 

dant  qu'il  prendroic  fon  temps  , peut  ma 
leflcr  auec  la  Roync  Madame  ma  werc. 
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Et  apres  tour  5 fi  cela  vous  contentcy-fert 
iu  public^  & peut  exciter  le  Carjdinal  par  leur 
sxernpleaguitcer  fcuicmenrla  moindre  par-^ 
lie  de  ce  qu’il  tient  du  voftre,  ie  fuis  preft  de 
Faire  .rendre  aux  miens  cc  quils  ont  rcceu  ; 
Mais  ie  leur  defens  bien , & à tous  ceux  qui 
n approcheront  cy  apres  , de  fuiure  iamai$ 
'exemple  des  moindres  trahiions  qu’il  a pra- 
Siiquées,  premièrement  contre  la  Royne 
VlâdamemaMerc , êc  depuis  contre  V9)Uf  , 
)our  polTeder  tout  ce  qu’il  a de  biens  ëc  dedU 
rnitezo  ïenc  croy  pas  qu’llj  ait  quafi  perfon- 
le  qui  fçaehe  qu  il  eft  GardiiQal,  qui  ne  fcache 
Lufli  par  quels  moy  ens  il  a obtenu  nomina- 
ion , & qu’ayant  eilé  banuy  hors  du  Royau- 
ne  y pour  auoir  donné  de  maüuais  jconfeUs  au 
cir  Marcfchal  d’Ancre  ( qui  neftoit  pas  mef- 
ihat  de  Ton  naturel)  Ion  ne  luy  permit  de  rap- 
procher prés  de  la  Rpyne  Madame  ma  Mcrc, 
[ue  fur  la  promeffe  qu’il  fit  de  la  trompejr  , en 
[uoy  feulement  il  a garde  fa  pàrple.  Et  li  vo=^ 
hc  Majefté  fçauoit  ce  quis’eft  paffç  fpr  ç fu- 
et  , il  ne  fçroit  pas  poffible  qu'elle  pedft  ia=i 
nais  prendre  confiance  en  luy. 

Mais  pour  rcuenirà  ce  qui  eft  de  plus  im- 
'ortant,  apres  vous  auoir  re.marquij  fes  eftâ- 
pîiffemens  en  places,  en  charges,  & en  ar- 
;ent  ,ie  vous  yay  faire  voir,  ainfi  que  i’ay  pro*^ 
►ofc  cy-deuant  , comment  & pQurq[uoy  ifia 
ait  naiftreladiuifion  encre  voflirc  Ma|efl:é  & 
ooy  ^ pour  vous  furprendre  & s’eftablirs^ 
îomme  eftimanc  que  la  principale  forçe  ds 
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fon  intrigue  confiftoit  en  cette  difcordc,  i 
n’a  rien  obtnis  pour  dcfguïfer , introduite  & 
cftablir  ce  monftre  pai  ray  nous. 

Pour  vous  reprefenter  donc  ce  poinct  et 
detail,  ie  vous  dirsy  qu’il  a commencé  de  vou 
donner  ombrage  de  ceux  qui  eftoient-pre 
de  maperfonne,  qu’il  vous  a figurez  gens  am 
bitieux  , auides  de  commander  fous  rao] 
nom,  & pont  ce  faire defireux de  me  porte 
àd€’êràuds  & notables  emplois , afin  c 
leucr  en  authoritc , & de  me  faire  en  fin  u 


coiier  le  ioug. 

Et  pour  auoir  matière  dequoy  vous  ta 
rcîusertcls  , ievousdcfcouuriray  vnc  fou: 
bc  qu’il  fit  entc’autres.  C’eft  qu’il  enuoya  v 
iour  ie  Pere  lofcph  vers  mon  CouUn  le  Mi 
rcfchal  d’Omano  » luy  donner  adu 

comme  à fon  bon  amy , qu’il  eftoit  a propt 
de  me  faire  demander  le  commandement  < 
l’Ârtnce  , lors  que  mon  Coufinle  Mareich 
deTeminesfut  enaoye  à la  Rochelle  : Qu 
me  fallait  prétendre  cetemploy  auec  ferm 
te  fans  me  rebuter  d’vn  ny  de  deux  refus,  al 
que  le  Cardinal  euft  lieu  de  me  feruir  en  cet 
occafion, comme  il  defiroit  & qu’il  eftime 

^ IcToTs  Idffe  à penfer  à quelle  fin  il  l e fufci 
pour  me  faire  faire  cette  demande , & qu( 
lés  interprétations ily  apporta  près  de  voft 
Maieftci  car  cela  eft  devoftre  fcicnce:  mi 

À . • inC 


c fçay  bien  qu’il  y donna  de  finiftres  ind 
on  vous tn®  larcfutc 


^ , 
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£ que  cct  office  frauduleux  auoit  efté  rendu 
our  l’appliquer  à cet  effet. 

Il  vous  fit  donc  par  tel  artifice  & autres 
:mblables , dépeindre  leMarefchal  comme 
; chef  des  miens,  homme  dangereux,  inre- 
clTcdc  m’efleuer  à voftre  preiudice  pour  fa 
ortunej  homme  attache  à ceux  de  qui  vous 
louuicx  auoir  la  défiance;  Bref,  pat  diuer- 
cs  voyes  obfcures , il  le  rendit  fi  noir , fi  en- 
lemy  de  voftre  conferuation  , & vous  fit 
C pcrihfi  grand  & fi  prefent,  que  vous  ne 
)ouuiez  pas  eftimer  auoir  rien  de  fi  impôt* 
ant  pour  voftre  feureté,  que  de  le  faire  ar-  ^ 

, . . . 

Et  nearitmoins  ie  fuis  obligé  de  iurèr  à vo- 
ire Majefté  , que  le  Maref-hal  d’Ornano 
lUoitleccEur  bien  efloignede  les  fentimens, 

5c  qu’au  contraire  le  plus  grand  crime  qu’il 
;uft  commis , eftoit  dene  s’eftre  pas  voulu  dé- 
jouer au  Cardinal , mais  d’auoir  eu  penfee  de 
jrendre  intelligence,  & me  la  donner  aucc 
tous  direftement  par  les  voyes  des  voftres  : 
f vous  fçauez  quels  ils  eftoient  lors  ) d auoir 
rouluvousrefererfes  adions,  & non  pas  à 
iuy,  & en  vn  mot  cftre  voftre  créature,  & 
aon  pas  la  ficnne;  qui  eftvn  crime  irremiffi- 
ble  à fon  regard. 

Donc  pour  acheuer  la  ruine  dudit  Mareip 
:hal  dans  voftre  efprit,  il  fit  en  forte  à Fontai- 
nebleau, que  le  nacfme  Pere  lofcph  & Dan- 
dülyluy  perfuaderent  qu'il  eftoit  temps  que 
i'euffe  cognoiffancc  des  affaires,  q«Ç  ie  deuois 
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prctendrc  l’entrée  dans  voftre  Confeil  , & 
qu  elle  ne  me  pouuoit  cftre  refufée.Cequ  il  fit 
poqr  vous  porter  à croire,  qucleMarefchal 
vouloir  au®  auoir  parc  au  Miniftere,  5c  par 
là  entreprendre  fur  le  Gouucrncment  ; & ain- 
il  vous  imprimant  la  crainte  des  effeéh  pref- 
fans de fon  ambition,  vous  faire  en  mefme 
temps  refoudre  de  remprifonner , tandis  que 
par  rentremife  dVne  perfonne  de  qualité,  qui 
cfl:  cncores  dans  voftre  Cour  (qu’il  trompoic 
âofli  bien  que  le  Marefchal  ) il  laÿ  faifoit 
porter  des  afreurancesnouucllcs  de  fon  ami- 
tié , auec  paroles  qu'il  n’auoil  rien  à crain- 
dre. ^ ^ 

Et  pour  colorer  dans  le  monde  cette  déten- 
tion i 5c  perfuader  qu’il  y auoit  vne  grande 
cabale  formée , &vn  grand  nombre  de  com- 
plices ,11  fit  en  mefme  iour  auffi  arrefiér  fes 
frerés  8c  les  fieurs  de  Chaudebonne,  Mode- 
rie  , 5c  Dcagen,  tousinnocens,  comme  Ion 
à veu  ; mais  la  vérité  eft,qac  fon  delTein  prin- 
cipalfütjpar  ce  confeil  de  fonder  la  creance 
qull  VGuIoit  eftabÜr  dans  voffre  efprit , que 
vous  auie2i  à vous  prendre  gardé  de  moy , 5c 
teciproquemenc  mettre  apprehenfion  dans  le 
mien  dVn  péril  eUidenc  pour  ma  perfonne, 
fur  ies  défiances  quevous  tefmoignericz  auoir 
de  moy.  ' ■ ■ ■ ^ 

Apres  auoir  ietcé  ces  foodemens,  il  Vous  fit 
croire  qu'il  eftoitfeul  nèceflaire  pour  entre- 
prendre aucc  vous  î’ouurage  de  voftre  confer- 
mtiôn  ; feul  capable  dé  vous  donner  des  con- 
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iils  affez  forts  & généreux  ; feul  alTez  hardy 
our  s’oppofet  à tous  vos  ennemis  : & rcul 
[Tez  audacieux  pour  m’ofFcncer  eutrageule- 
lent  par  vne  adtion  fi  violente  & fi  iniurieu- 
; , qu’elle  le  rendoit|  irréconciliable  auec 
loy.  Par  ce  moyen  il  eftreignit  d abord  vo- 
;re  confiance  àluy  feul,  & vous  en  fit  ex- 
lurrevos  principaux ^Mîniftrcs  ôc  vos  affi- 
lez (Gruiteurs,&  fie  fubftltuer  créatures 
în  leurs  places.  ^ ^ 

Ce  qui  fe  pafla  far  le  congé  donne  au  Chan- 
:dierHaligreic  iuftific  airez.  Car  Ion  impo- 
sa , ainfi  que  i’ay  fçcu  depuis , a ce  bon  hom- 
ne  qif  il  m’ auoit  iurc  de  n auoir  iamais  parti- 
:lpé  à ce  confeil , foit  qu’il  1 improuuaft , foie 
qu’il  euft  apprehenfion  de  moy.  Cependanc 
ie  necroy  pas  que  rien  de  femblable  aif  dlo 
dans  fa  penfee , & fçay  bien  quil  n’a  iamais 
tenu  ce  langage.  ^ 

le  ne  cotte  point  les  autres  qu’il  a efloignez 
de  vous  par  mcfinCvS  inppoilures , ny  ceux  qii  U 
en  a approchez  par  fes  manières  captieufes  > 
ne  vous  les  laifl'eà  penfer  : ny  ne  parle  point 
de  ceux  qu’il  voulait  délors  gHfler  dans  rna 
confiance.  le  diray  feulement , que  ii  Dieu 
ne  m’en  euft  fait  defcouurir  quelques  vns 
pour  y mettre  ordre  de  bonne  heure,  ie  ne  fe- 
lois  pas  peut -eftre aux  termes  de  vous  don- 
ner CCS  aduis  y il  m’euft  encorcs  fait  beaucoup 
plus  de  grâces,  s'il  euft  permis  que  i’cofle  auffî 
bien  recogneu  l’employ  qu’il  donnoit  à Cha- 
lais  prez  de  moy. 
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C'cft  chofc  eftraflge,quc  le  Cardinal  fiibor- 
na  ce  pauurc  icune  Gentilhomme  , par  l’cf-i 
perance  qu'il  lay  faifoic  donner  des  grands 
aduantâges , afin  qu’il  le  ftruift  prés  de  moy 
par  le  moyen  de  l'acGcz  & de  la  familiarité 
ique  ie  luy  donnois  : & le  feruice  qu  il  deman- 
doit  de  luy  entr’aurres,  eftoit*de  me  faire  di- 
perfes  propofitios  pour  fortir  de  laCour,  afin 
de  raefurprendre , eftimant  que  ie  (crois  lors 
fort  capable  de  fuiure  cette  faülTe  addrefle , & 
fort  (ufccptiblc  de  fes  confcils  pour  tirer  le- 
dit Marefchal  hors  de  peine. 

L’ordre  qu’il  auoit  donné  à C balais  eftoit 
d’aller  en  fuite  rendre  compte  à voftrc  Ma- 
jefté  des  confentemens.  que  i'apporterois  à 
fes  propofitions  : ce  qu’il  pratiqua  fidelle- 
ment  pour  le  Cardinal,  & infîdcUement  pour 
moy , iufques  à Blois , où  il  changea  de  volon- 
té à fan  malheur. 

Dieu  fçait  11  C balais  dans  fes  Relations 
manquoit  à vous  dépeindre  les  difpofi- 
tions  qu’il  difoit  trouuer  dans  mon  et 
prit  , auec  toutes  les  plus  viues  couleurs 
qu’il  pouuoit  , afin  de  rendre  fon  cmploy 
plus  important , plus  neçefiairc  & plus  agréa- 
ble au  Cardinal.  Dieu  fçait  auffi  comme  le 
Cardinal  y donnoit  la  dernierc  main  auec  art, 
iuy  qui  n’auoit  inuente  cette  malice  que  pour 
authorifer  ce  qu’il  ypuloit  vous  imprimer 
dans  Tefprir,  des  faétions  & des  cabales  du- 
dit Marefchal  & de  moy , & pour  vous  faire 
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croire  par  ce  mien  dcfirdc  rerrai£tc,  queic 
cnois  le  Marefchal  en  danger,  comme  eftant 
uy  Sc  moy  en  faute,  & que c'èftoic la fuitte de 
10s  communes  deliberations.  Ainfi  par  cette 
procedure  dcfloyale  êc  criminelle  il  vous  fai- 
bit  paffer  pour  vn  fignalé  «eruice,  le  premier 
;rimc  de  la  détention  iniufte  dudid  Maref- 
:hal. 

VoylaFvfâge  auquel  fut  deftiné  rofficc  de 
Chalais , & le  fcruice  que  le  Cardinal  en  tira, 
üfqu’àlaprifon  de  mes  frétés  de  Vendofme  t 
Vpres  laquelle  voyant  qu’il  n’agiflbit  plus  rat 
I fon  gré  que  de  couftume,  il  luy  dr  elFa  le  pie  - 
[e  où  il  eft  tombe , fe  refolut  de  luy  faire  fai- 
efonprocez,  Scdelcfaire  mourir  pour  en 
irer  diuers  aduantages.  Le  premier, de  l’ofter 
lu  monde,  comme  ondit  que  c’eft  fa  couftu- 
ne  de  fe  deftairede  ceux  qu’il  a employez  à 
execution  de  fes  mefehantes  inuentions  jdc 
>cür  qu’ils  ne  reuelent  fes  crimes.  Le  fécond, 
le  fortifier  dans  voftrc  efprit  la  creance  qu  il 
ous  auoit  voulu  donner  que  i’auois  des  ca^ 
lalcs-,  Le  troifiefme,de  me  faire  palTcr  dans  le 
nondc  pour  vn  fadieux  *,  & le  quarriefme^ 
lour  fe  mettre  à couucrt  de  ces  calom- 
lies.  / 

Mais  comme  S'il  euft  laiflTé  aller  le  cours 
e la  luftice  fans  qu’il  s’enfuit  meflé,  & qu’il 
*cuft  point  difpolé  Cbalais  par  artifice  à par- 
er deuant  les  luges  fuiuant  fon  intention , le 
ontrairedeee  qu  il  auoit  projette  fuft  arri- 
lé.  Il  corropit  premièrement  des  témoins, & 
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Louuigny  entr’auties,  ( q^ui  eftoit  vnc  ptati- 
que  bien  infâme  ) pour  depofer  faux  contr< 
Chalais:  & en  outrc.iü’alla  bien  des  fois  vi 
fîter  en  habit  defguifc  dans  la  prifon,  rantofl 
fcul  tantoft  auec  quelques  vns  des  plu; 
confidens  amis  de'  Chalais  , pour  r’affeurei 
fon  cfprit  5c  luy  faire  croire  qu’il  le  vouloii 
obliger. 

Scs  vilîtes  & fes  conférences  alloient  et 
fubftance  à deux  fins:L’vne,pour  l’empefchei 
de  dire  la  vérité,  & dedcfcouurir  en  ïuftia 
quelc  Cardinal  eftoit  autheur  de  toutes  le; 
propofitions  que  Chalais  m’auoit  faites  pou 
fortirdela  CoutiTautre,  pour  le  porter  à di 
rcdeuantles  luges  qu’il  y auoit  vne  grandi 
cabale  formée  dans  l’Eftat  , dont  i’eitois  li 
cî^cf,&d‘en  inuenter  & dcfduirc  des  faiél 
particuliers , cfquels  il  dcclareroit  auoir  ag] 
par  mon  ordre. 

Pour  le  difpofcrà  cela.  > il  luy  prot eftoit  qui 
eftoit  toufiours  fon  amy  cordial  » plcuroit  ar 
tificieufemenc  auec  luy, luy  iuroit  lur  les  Eua 
gilcs  qu’il  le  tireroit  de  peine:  & luyfaifoi 
entendre, que  pour  luy  donner  lieu  de  ce  fai 
re  il  falloir  neceflairement  qu'il  parlaftcon 
tre  moy  : que  tant  plus  il  me  chargeroit , tan 
plus  il  luy  donneroit  moyen  de  lefetuir  ver 
voftreMajefté  ; poirrcc  que  vous  eftimeric 
auoir  receu  de  luy  vn  feruicc  d autant  q)lii 
notable  par  Tes  Déclarations  ,quc  la  fadlioi 
paroi  ftc  oit  auoir  efte  grande* 

s’il  fc  conduifoit  ainfi  par  fon confei! 
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luy  promcttoitfur  fa  foy  de  Preflcc  de  luy 
ire  donner  fa  grâce  , quelque  conden^na- 
jîi  qui  interainc  Contre  luy  , dont  il  ne  (e 
suoirpoint  eftonner  : qu’iî  luy  refpondoic 
f fa  vie  farla  fienne , & que  fa  volonté  cjfloic 
; fe  feruir  de  luy  plus  que  iamais,  apres  qti’il 
roit  forry  de  peine  , & de  luy  faire  ti- 
r plus  de  bien  & d’honneurs  de  voftre 
[ajefté  qu*il  n*cn  auoit  peu  efperer  aupa-- 
^üanr. 

Àinfiilcntrerinc  & ht  entretenir  ce  pauurc 
iferablede  ces  iîlufions  & autres  fembla- 
es,  ialqu*àceqo’ilfut  iugé  , & mcfmeiuf* 
l’à  ce  qu'il  fut  fur  l'efehafaut  ^ tant  il  auoit 
;ur  qu’il  fe  retraétaft  à temps , ëc  qu’il  ne 
Ungeaft  ce  qu’il  auoit  dit  deuant  les  loges  . 
[ais  en  fin  le  paimre  Chalais  voyant  que  fa 
:acenevenoit  point,  êc  qu’il  eftoir  preft:  à 
burir , s eferia  piufieurs  fois  , Ha  traiftre 
ardinalltamefchanceté  5c  ta  perfidie  m’ont 
isoùiefuis:  & de  tout  cela  i’en  ay  lapreuue 
aire  & cuidente. 

încores  fi  la  chofe  fuft  demeuree  en  ces  ter- 
cs,  & qu’il  n euftrierifaic  de  pispourfon 
luancertienc  à mon  dommage:  s'il  fe  fuft  co- 
nté defâcrifier  àfon  ambition  la  tendrefie 
ne  vous  auiez  pour  vne  perfonne  qui  vous 
Ifî  prochejCommei’ai  riionneur  d’eflre,par 
s füppôfinons  de  cabales  6c  de  broifilleries 
a’il  vous  perfuadoit  que  ie  faifois.  Mais  fon 
itctîdon  tendoir  plus  auant,  ( 6 exécrable 
enfeejSc  alloityiulqu’à  vous  faire  croire^que 
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i’auois  entrepris  d:atientcr  à voftrc  per 
lonnc , & en  ce  faifant  me  ruiner  irréparable 
mentdans  voftrc  cfprit. 

QuelquVn  peut-il  douter  qu’il  n’ait  eu  c 
deftein  contre  moy , apres  auoir  veu  ce  qui  f 
paffafurlcpoinddcrcxecution  de  Chalais 
& en  outre  ce  qui  s’eft  fait  peu  auparauant  1 
mort  de  mon  Frere  le  Grand  Prieur?  Pour  1 
premier.ne  corrompit -il  pas  cncores  le  mef 
me  Louuigny,  poiir  le  faire  dire  a mon  Cou 
fin  le  Duc  de  Rets,  & à trois  ou  quatre  autre 
des  Grands  de  voftrc  Cour,  quel’on  ne  de 
uoitpas  trouuer  cftrange  fi  vous  ne  pardo 
niez  point  à Chalais  , puis  qu  il  auoit  efte  l 
{celeratquO|dc  vouloir  attenter  à voftrc  per 
fonne  par  intelligence  aucc  moy , qui  deuoi 
eftrcàlapdrtedevoftrechambre,  pour  fou 
ftenir  & authorifer  ce  parricide. 

Eft-ilriendcfîcuident  que  le  Cardinal  a: 
eftcautheurdecedifcours,  puis  que  Louu 
gny  eftoità  luy.ri’agiflbit  que  par  fon  mouue 
menr&  par  fon  ordre,  eftoit  tous  les  ioui 
f|  dans  voftrc  Cabinet , ou  il  luy  auoit  donn 

rentrce&  la  creance?  ^ 

Eft  il  rien  de  fi  palpable,que  pari  enttemii 
decemefchantilfitfemercc  bruit  du  viuai 
de  Chalais , afin  de  luy  donner  plu^  de  foret 
& pourtant  (urle  poin6t  de  fa  mort  ,afin  qv 
ic  n’en  peufle  eftre  aduerty , ny  par  conicqn 
raeiuftifier  auparauant  qu’il fuft  hors  du  me 
^ de , Se  qu’ainfi  il  me  fuft  impoffiblc  d’euiti 
l’effet  de  cette  calomnie , qui  ne  pouuoit  cfti 
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lirctncnc  auçrcc  Chalais  n'eftant  plus  vi- 
nt, ou  au  moins  ca  forte  qu’il  n’en  reftaft 
ufiours  dans  l’opinion  des  hommes  & dans 
>llre  egeur  vnc  impreflSion  dangereufç  pour 
oy? 

Et  de  fait,  fi  DicU,qui  detefte  ces  exécrables 
lomnies  & protégé  l’innocence,  n’euftfak 
inirfoudainemcntcc  bruit  aux  oreilles  de 
CS  principaux  Miniftres,  qui  s’oppoferent 
'’exccution  de  Chalais  iufqucs  à ce  qu’il  euft 
lé  ouy  en  prcfcnce  de  Louuigny  fur  ce  fait , / 

ïsêble  ceux  aufquelsil  s’eftoit  addreflepour 
itte  fuppofition  : fi  dis-ic  les  miens  n’euflenr 
k grande  inftance  pour  ëfclaircir  cette  af- 
dre  à ma  defeharge  auant  famort , nonob- 
antles  artifices  du  Cardinal , qui  ne  pcurcnc 
loir  affez  de  force , parce  qu’il  n’ofa  pas  fe 
cclarerouuertemcnt  pour  l’cmpefcher  , & 

UC  d’ailleurs  s’eftant  abfentc  ce  iour-là  arti-^ 
cieufement , fuiuant  ia  eouftume  en  fembla- 
les  occafions , il  ne  peut  appliquer  couucr-. 
iraent  fes  fourbes  auec  tant  d’efficace  ; il 
lift  cftcimpoffiblc  à iamais  de  me  iuftificr 
e cette  calomnie  atroce  dont  il  cftoit  au- 
leur. 

L’inictrogatoire  de  Louuigny,  faite  vnc 

cure  auantrexccution  de  Chalais  , fuffirok 
Giir  faire  rccognoiftrç  la  calomnie  du  Car- 
inal,  puis  que  deuant  les  luges  oùprefidoic 
/ionfieur  le  Garde  des  Seaux , il  fut  tellcmec 
arpris,qu*il  ne  peut  dire  autre  chofe  , finon 
u’eftant  à la  challe  derrière  vn  buifibn  il  ' 
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auoit  ouy  dire  à^es  gens  veftus  de  gris  , qu' 
ne  cegnoilfoit  point,  ce  qu  il  auoit  rappori 
à ceux  de  voftre  Cour« 

Dcffaite  puremét  fdiiolc , recherchée  poi 
exeufer  Icbrasqui  frap@it  Je  coup  , & coi 
inir  la  personc  qui  faifoit  mais  eh  V( 

ricé  trop  îegere  pour  fatisfairc  & arrefter  l< 
luges  , s'ila  euffenr  ofé  pénétrer  iufqu'à 
iourcc  dVne  fi  maudite  inuenîion.  Or  V( 
yonsfi  lafuittc  ne  le  dcfcouiire  point  cnc< 
res  pi  us  cuidemment  , qu’euft  peu  faire  ' 
coiifcfïion  de  Louuigoy  , complice  du  Cai 

Apres  queLoauigny  eut  fait  cette  Dcch 
ration  en  luftice  fi  foible,  pour  vnfujctc 
telle  importance , qu’elle  rcndoit  la  caloir 
nie  comme  prouuee  pour  fon  regard  ; où  fi 
fafüiîte  ?(a  retraitte  f quel  fut  fon  châftimé 
mefme  fur  mes  iufiçs  & inftantes  pourfuitc 
Sa  fuitte  ne  fut  point  en  pays  eftrange  ou  ii 
cogneu,  mais  à Nantes  où  eftok  voftre  Maji 
(lé.  Sa  retraiéle  ne  fut  point  versvn  Prim 
entiemy  de  cette  Couronne , mais  dans  voft] 
Cour  , j’adioufte  dans  voftre  Cabinet,  So 
chaftimenr  ne  fut  point  le  fupplicedes  crim 
^clsde  leze-Majefté,  mais  les  grâces  & li 
iaucurs  qifil  receuoit  de  voftre  fecret  , < 
de  voftre  confiance  par  hauthorité  du  Gard 
nai  . 

. Defformitc  eftrange,  les  autres  Tappellc] 
fcandsle  effroyable  5 qui  dura  iufqu’à  ce  qi 
!e  Cardinal  recognoiftant  qu’on  comme] 
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it  à s’àppcrceuoir  par  trop  de  rintelligcncc 
icftoitcncrcluy  &CC  mefehant,  que  m'e- 
nc  retire  ^ Chafteau-briand  i'allois  faire 
ilactcr  raffairc,  voyant  que  Ion  ne  m’en  fai- 
X nulle  raifon  : que  fi  cela  arriuoit  Louui- 

ylechargeroit  infailliblcmêt  pour  fa  feU;- 
réj  & défirent  d ailleurs  le  mettre  à couuerc 
mes  iuilcs  reflefitimenvS , il  le  fie  conduire 
Chafteau d’Ancenis  , oi\il  fut  traide  com- 
îfonamy , ôc  comme  perfonne  quil  pre- 
lic  en  fa  proteftion:  Et  quelques  mois  apres 
efitfortir  en  plaitiiour  tout  publiquemec  > 
mefme  temp^  qu*il  veid  que  ie  folicitois 
>ftre  Majefté  par  mes  feruentes  prières , de 
[luoyer  Louuigny  au  Pavlcment  de  Paris 
mr  luy  faire  Ton  procez.  Force  gens  dignes 
foy,que  ic  nommerai  en  tcmps&lieu^fçâ- 
!Qt  & ont  rapporté,  que  le  Cardinal  a re- 
fpenfe  Louuigny  de  ce  criminel  office  qu’il 
y auoit  rendu , luy  a toufiours  couuertemet 
itdu  bien  : & toucesfois  que  n’eftant  pas  fi 
ft  hors  de  peine  qui  luy  auoit  fait  cfpererj  il 
urmuroit  contre  iuy  par  interualcs , difant, 
l’apres  Tauoir  attiré  dans  vn  bourbier  il  tar- 
de trop  à Ten  faire  forcir.  . ' 

Eft  ildonc  loifiblc  de  reuoquer  en  doute 
iccedercflablencfüftàluy  , & ne  luyfer^ 
ft  d’organe , apres  auoir  veu  fa  procedure , 
détention , Ôc  fon  inuafion  ? Helas  I il  y a 
en  à dire,  que  ceux  qui  ont  efté  pris  , pou*- 
auoir  voulu  confentir  aux  tentations  du 
ardinal,  & cftrcminiftrcs  & complices  de 
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fes  ciiœes  , trouacnt  moyen  de  fortir  d* 
lieux  où  il  les  enferme  ! Les  prifons  font  de 
fcpulchres  j pouryenfeuelir  vos  vrais  ferui 
leurs  , & destheattespoury  fupplieicr  me 
martyrs. 

Et  pour  venir  à ce  qui  eft  de  mon  frere  I 
Grand-Ptieur,la  procedure  du  Cardinal  el 
encores  auffi noire  & exécrable:  car  yoyan 
apres  la  prife  du  Marefchal  d’Ornano  & au 
très  fufdits , que  mon  frere  le  grand  Prieur  n 
feroit  point  à luy,  qu’il  ne  l’auoit  peu  corrora 
pre  contre  moy , bien  qu’il  y euftfait  tous  fe 
efforts  (ie  le  puis  bien  fçauoirv)  qu’il  eftoit  hê 
me  de  bien , généreux,  affcâionné  à vosinn 
refts  , & à ceux  de  voftrcEftat,  & dans  91 
confiance  ; Une  détermina  pas  feulement  d 
s’en  deffaif  c , & ne  fe  contenta  pas , pour  dô 
ner  couleur  à là  détention  & rendre  fa  moi! 
fon  plus  graffe  par  la  vaccance  du  Gouuci 
nemée  de  Bretagne,  où  il  préparé  vn  des  prit 
çipaux  fieges  de  fon  Empire , de  feindre  qti 
fon  frere  & luy  auoient  des  deflèins  fur  cett 
Prouince , & de'Ies  faire  arrefter  tous  deu 
fur  ce  fujeét  : mais  encores  il  voulut  faire  fei 
uirle  defaftre  de  mofrcrelc  Grand  Prieur 
fortifier  les  foupçons  d’entreprifesfur  vofti 
Majefté, qu’il  aupit  gliffez&  cultiuez  dans  vt 
lire  efprit  par  la  fuppofition  de  Louuignj 
comme  la  uiicte  le  tefmoignc.  = 

Il  fit  donc  follicitcr  inftamment , 8c  excite 
mes  deux  frétés  de  Vendofme,  par  de  vaini 
cfpcranccs  qu’il  leur  donnoit  de  prendre  vu 

^ Abolitioi 
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bolition  5 en  qiiay  il  auoic  deux  intentions  ^ 
vnc  de  couvrir  l'iniuftice  de  leur  prifon,  6c 
urre  de  faire  croire  <iu’ils  cftoicnc  çôulpà- 
CS  des  crimes  dont  il  les  âuoic  preuenus 
fsvous  , entre  lefqucis  le  principal  eftoit 
lui  qu'ü  auoit  fuppofé  à mon  frère  Je  Grâd- 
leur , & qu*il  qualifioit  en  fecret  à yoftré 
âjefté  (o  abominable  Calomnie  / ) vn  âC~ 
itatâvoftrepcrfoone,  afin  de  m'cnnelop- 
r indiredtement  dans  ccftc  aceufation  , i 
üfe  de  la  confiance  qm  eftoit  entre  luy  ôc 
3 y,  & ainfi  me  rendre  irréconciliable  danâ 
ftreame,  & faire  d*vn  inefene  coup  périr 
:^n  frète  le  Grand-Prieur  & moy  fücceffl* 
ment^pat  cefte  fuppofitioh  fabriquée  con- 
:îuy  pour  noftre  commune  ruine. 

Quelle  charité  d’Ecclcfiaftiquc  , de  vou- 
ic  allumer  vne  fi  mortelle  difeorde  entre 
s freres,  & desfrcrcs,d*vnc  telle  condition, 
li  tire  à fâ  fùitte  tant  de  confequences^ 
t comme  il  veid  que  Ivn  ny  Paütrc  ne  vou- 
eut  point  prendre  d’abolition , & qu’il  eue 
rdil  toute  cfpcraricc  de  le  perfuader  à mon 
:rele  Grand  Prieur  : fe  peut-il  rien  imagi- 
r de  plus  malin,  que  ce  qu’il  alU  tramer  cri 
tte  , pour  falfifier  d’autres  apparences  Sc 
lutrcs  prefomptions  de  cette  aceufation  (e- 
ïtte  ; à:  fpeciàlement  que  d'âuair  fait  ouyt 
infccu  ditdit  Grand  Prieur,  quelques  iours 
ant  fa  mort,  vn  fien  Secrétaire  qu’îl  auoit 
rrorapu  contre  luy,  & auquel  il  auoit  fug- 
ré  de  le  charger  fur  cét  attentat  fuppofe  ^ 
Tome  17  • 
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& incontinent  apres  T^uoir  &it  difparoi  ( 
ftre?  . . * 

Eft-il  tien  fi  apparenr,que  c’eftoit  pour  laif-j 
fer  vnc  profonde impreflion  de  ce  venin  dan^ 
voftre  efprit  contre  mon  frere  le  Grande 
Prieur , & conicquemment  contre  moy,  par^ 
ce  qu  il  eftoît  mon  confîJcnt  , ainfi  que 
viens  de  dire?  i 

Et  pour  ce  que  das  Tordre  qu’il  aiioit  donnai 
en  pr^rtâtrc  de  Paris , qu'au  point  mefme de  h\ 
mort  démon  frere  le  Grand  Prieur,  toute  c^i 
ference,&  toutes  fortes  de  fecours  luy  fuflen . 
defniez  ^il  n’aooit  pas  ofc , fans  faire  tout  retj 
uoltcr  contre  luy  iufqucs  aux  elemenSjdcfen 
dre  precifément  qu’on  luy  accordaft  vn  Conj 
fefleur  ,ioint  que  la  Roy  ne  Madame  ma  Meii 
re  qui  gouuernoit  en  voftre  abfencc  , n’eufi 
pas  en  cela  fuiuy  fa  difpofition  II  a fait  chan  j 
ger  mefehamment  ce  que  le  ConfctTeur , per^, 
fonne  de  probité  exemplaire  , a rapporté 
fes  dernières  paroles.  i 

Car  au  lieu  qu*il  déclara  en  expirant,  qudi 
le  Icul  regret  qu’il  auoit  de  quitter  le  mondd| 
eftoit  d’eu  foi  tir  en  voftre  difgr^ce , & fa  ft  ulr 
coufolation  de  ne  l auoir  iamais  attiré  fur  luji 
par  aucunes  de  fes  adions , ny  de  fes  pcnfeesi 
il  a fait  fuppofer  que  le  Grand  Prieur  auoii 
dit,  qu’il  n auôit  pas  eu  deffein  d’attenter  à vol 
ftre  per  fonne , afin  qu’il  y euft  lieu  de  faire  ce 
te  reflexion  lut  (es  paroles  , qu’il  fçauoii 
donc  auoir  donné  fujerd^en  eftre  fôupçonnéi 
puis  qu’il  faifoitvne  telle  Déclaration  de  fou 
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loüiicment,  fans  y eftre  prouoqué  par  aucu- 
|.e  âceufadon  precedente  antre  que  de  fa  eon- 
bicnce. 

I Faufletcinfignc&inaentec  pour  mettre  le 
omble  à cette  calomnie  ,mais  qui  en  aggra- 
fe  d’autant  plus  le  crime,  qu*il  cft  hors  de- 
emplequ’vnc  telle  penfeefoit  iamais  entreé 
ianslamc dVn Preftre;  Pr eftre  inhumain  & 
ïcruers. , pour  ne  dire  pas  fcclcrat  & impie , 
juitrahifant  fon  ordre  & fa  vocation  a in- 
roduit  dans  le  Miniftere  la  perfidieja  cruau- 
lé,&laviolcnce,  aulieudc  confcrucr  & ac- 
jroiftre  la  bonne  foy  ,1a  clemence  & Tequi- 
é : Er  qui  eftant  fpccialemcnt  obligé  par  les 
leuoirsde  (a  profeflîon  de  fortifier  JesLoix 
3ourlaprotc(àiondcsinnocens  , &c  tempe- 
:er  leur  feuerité  pour  adoucir  les  peines  des 
:oulpables, ne s’eft  appliqué  qu a faire  fiip- 
3ofer  des  crimes  contre  les  bons , corrompre 
des  faux  tefmoins  en  leur  abfencc , fupprimer 
pu  falfifier  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à faire 
paroiftiéfeur  innocence  , finalement  airmer 
.apuiflànce  abfoluë  contre  rauthoritc  legiti- 
aiedela  luftice  , pour  confondre  tous  ceux 
qiiieftoient  capables  de  nuire  à fes  deflèins 
pernicieux,  en  fcruantvoftre  Majefté  &leur 
Patrie. 

j Et  pour  le  genre  de  la  mort  de  mon  frere  le 
Grand-Prieur , aufli  bien  que  de  môdit  Cou- 
Gn  le  Marefchal  d’Ornaho,  ïen  remets  à nicu 
la  vengeance  de  bon  cœur,fans  en  parler, non 
plus  que  de  celle  du  pauure  Fencan , duquel 
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Ton  dit  qu’il  s’eft  defFait  ^ pourcc  qu’il  auoit 
tant  manié  de  fes  affaires  , qu’il  ne  pouuoit 
eftrc  en  (euretc  de  cecofté-là,  que  cet  hom- 
me ne  fuft  hors  du  monde. 

Le  plus  grand  defplaifir  que  m’ait  apporte 
la  mort  de  ces  innoçens,  c’eft  qu’ellça  fait 
tort  à la  réputation  de  voftrc  Majeflc,  d’au- 
tant qu’en  çfFcd  voftrc  nom  a feruy  pour 
couurir  & authorifer  ces  a£lions  purement 
violences , pois  qu’il  n’a  paru  aucun  Miniftrc 
de  luftice  pour  faire  le  procès  ou  l’execution, 

Aùffi  ne  doit  on  pas  s’imaginer  que  le  Car- 
dinal euft  peu  trouuer  quclqu’vn  entre  leî 
iiommespour vn tel  office,  mais  feulement 
entre  lesDcmonSseneores  n*a-ce  peu  cftrc  que 
ccluy  qui  marche  dans  les  tenebres. 

Et  quant  à voftre  Majefté,  il  eft  tres  vray 
qu’elle  a U cofeience  trop  bonne , pour  auoh 
cuiamais  penfee  de  participer  à la  moindre 
de  CCS  iniuftices  noires , qui  font  trembler  les 
bons  François,  defabufez  par  lè  propre  fem 
timent  qu’ils  ont  de  quelque  ïugement  d’en- 
haut , fur  le  gouuernement  dVn  tel  Miniftrc  : 
Q^y  que  le  bon  Pere  lofeph  qu’il  tient  à (2 
fuitrc,  dont  il  déçoit  la  fimplicité  religi€urc,& 
auquel  il  promet  vn  bonnet  de  Cardinal  poui 
fa  r€Compenf€,publie  par  tout  que  le  Cardi 
nal  de  Richelieu  a des  reuelations  du  Ciel , & 
par  ce  moyen  qu’il  void  les  defteins  de  Dici 
lut  la  France , & les  chofes  futures  fur  la  ter- 
re. Tout  1«  monde  croit  allez  qu’il  a feeu  à 
point  nommé  la  fin  de  ceux  dont  ie  viens  de 
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)arlcf:  prcfentcnienc , & de  quelques  autres 
emblaoles  : & pour  cela  qu’il  n’a  pas  eu  bc- 
bin  de  côfulter  Icsr  Deilinces? Dieü  nous  gar- 
Icvniourvous  &moy  de  ces  prophètes. 

le  vousay  voulu,exprés  eftendre  & parti- 
lularifer  ec  point , Monfeigneur  , pourcc 
juc  ie  voy  qu’il  continue*  toufiours  dans  le 
nefme  ftylc,  & fe  fert  des  rnêfines  artifices 
jour  mettre  la  derniere  main  à fon  oeuüre, 
ifin  que  vous  y preniez  garde  Là  détention 
le  la  Roync  Madame  ma  Mere  me  le  fait 
)ien  voir , car  il  ne  me  peut  tomber  tn  Hma- 
rination  qu*il  ak  peu  faire  confentir  vdftrc 
Majefté  à vne  fi  duré  adion , 8c  qui  blefle  tel- 
cmentle  regard  public  , fans  qu’il  vous  ait 
rendu  fa  perfonne  odieufe  par  femblablés 
:âlomnies  que  fon  malin  efprit  aura  fabd- 
ijuefcs. 

lelerccognois  encores  par  l’expulfion  du 
icurdc  Befinehorsde  Sainbt-Difièr,  où  i’ay 
uitrefoislogcauâcquedemc  retirer  en  Lor- 
raincjèn  ce  qü’il  veut  de  là  vous  faire  tirer  des 
induélionsqu  il  a intelligence  auec  moy  : ce 
qui  cft  très- faux. 

le  le  voy  audi  parla  capture  hors  de  propos 
du  ficur  Tudcfquin,!*  vn  de  mes  ordinaires, au 
retour  d’vn  voyage  de  Lorraine  où  il  eiloic  al  - 
lé  voir  fa  femme:  ce  qui  ne  peut  auoir  elle 
fait  que  pour  donner  des  apparences  que  ie 
traitte&  cabale  contre  vokrc  fcruice  aucc 
les  Princes  eftrangers-.Et  cependant  il  fc  trou- 
ueratres-vray,silcftmisea  lufticc  dans  le 
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Parlement  f comme  ie  vous  en  prie)  que 
c’cft  vnc  pure  calomnie  préméditée  & fuppo- 
fee  contre  moy,qu'îl  n’a  iamais  porté  à Mon- 
licur  le  Duc  de  Lorraine  mon  frété  que  des 
compliments  & des  Lettres  de  ciuilitcdema 
par  t,  & qu’il  ne  m’en  apporte  de  la  lîennc  que 
de  femblables. 

loinÆtaufliquci’ay  fait  voir  par  effet  pen- 
dant mon  adminiftration  dans  Paris  en  voftre 
âbfence,  ^ue  ie  n’auois  amitié  aucc  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Lorraine  , que  pour  feruir 
l’Eftat,  comme  il  a paru  par  les  aduantages 
i qu’il  en  a receus^cii  cette  faifon , veu  qu  a ma 

I;  priere  luy  feul  a artefté  vnc  grande  Armee 

î d’Allcmans  qui  ycnoit  fondre  fur  la  France,  à 

i laqaellcileftoitlôrsimpoffiblederefîfter,  & 

I ce  feul  poinft  qui  eft  cogneu  à voftre  Majcfté 

II  aufli  bien  qu^à  tous  ceux  qui  eftoient  appeliez 

*1  au  Confçil  à Paris,  eft  füffifant  pour  iuftifier 

’!  mes  intentions. 

I le  voy  de  plus  qu’il  emploie  de  qouueaux  ar- 

j dficcs",  bien  quefemblablcsâ  ceux  que  i’ay 

j cy  defïuscottez  , pour  tromper  voftre  Ma- 
li jefte,  & le  public  tout  cnfemble  , par  les  let- 

,1  très  qu’il  a fait  eferire  aux  villes , aux  Com- 

i pagnics  Souucraines  , & aux  Gouuerneurs 

I des  Prouitïccs  , depuis  la  détention  de  la 

jj  Royne  Madame  ma  Mcre  , afin  de  la  fai- 

f!  re  paffer  pour  faâicufe  , & couurir  le 

!j  crime  qu’il  a commis  en  la  faifant  empri- 

II  ’ Ibnner. 
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lelcrecogrroisauffi  par  la  fuppofition  des 
its  qu’il  a inférez  dans  la  dernière  Declara- 
Dufaiceà  Dijon  , Ôc  par  les  Conamiflaires 
J il  afait  depurer  contre  ceux  qui  m'ont  re- 
îU  dans  leurs  Mai  Tons  ice  que  ie  vous  diray 
1 pafîant , ne  pouuoit  regarder  que  mon 
loufinlc  Ducde  Bcllcgarde,  pour  figniher 
ueie  faifois  quelque  cabale  aucc  lu  y dans 
Bourgongne.  Et  cependant  vous  auez 
ouuc  la  merme  obey  fiance  dans  fa  Mai- 
)n  à voftre  venue  » que  dans  toutes  les 
utres  villes  de  Ion  Gouuernemcnt  ,,  ou  ie 
’ay  pas  feulement  entre  pour  le  rcfped  que 
londit  Coufin  de  Bellegarde , auffi  bien  que 
loy  5 â porté  aux  ordres  qui  auoient  efte  en~ 
foyez  de  voftre  part  : Mais  fur  tout  ce  qui 
ft  de  plus  eftrange  en  ccte  dernicre  Declara- 
âcion,  ceft  quil  me  veut  faire  pafler  pour 
oulpable  , & les  miens  , en  confVquence 
Les  crimes  qu*il  a commis  . dont  il  importe 
juéie  me  iuftifie.  , * t 

Il  m’aceufe  premièrement  d’auoir  aban- 

lonné  la  charge  que  i’auois  a Suzede  Ge- 
leral  de  voftre  Armee  , comme  fi  toute  la 
?ranCv^n’eftoit  pas  telmoin  que  ceft^  luy 
jiii  me  fa  oftee,  ôc  qu  il  s'en  eft  empare  ab- 
blument  en  cette  occafion  i o^e  voyant 
:ombien  ma  prefence  luy  huifoit  à ce  fai- 
re , il  employa  toutes  fortes  de  fineflespour 
iiVempelcher  de  fuiure  voftre  Majcftê  en  ce 
myage  : Qiic  nonobftaût  cela  nVeftant  achc;^ 
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niinc,&luy  me  fçaehant  à deux  ioumec! 
proche  de  voare  Armée , il  fufeita  le  renuo) 
de  Madame  la  Princefle  Marie,  afindemp- 
hiigcr  par  ce  moyen  de  retourner  à P^ris,  de 
îh’opppfer  à fon  partement,  & tomber  pai 
perte  oppofition  en  rupture  auec  la  Roync 
Madame  ma  Merc  ; Q^il  a déclaré  publi- 
quement l’animofité  qu'il  portpit  à mon 
Ceufin  le  Cardinal  de  Berule  , pour  n’a- 
yioir  pas,  fuiuantfonmtention,  pouiTécct 
affaire  entr’clle  & moy  iniques  au  bout  , 
mais  au  contraire  , de  nous  auoir  cha- 
ritablement reconciliez  : qui  fut  vn  offi- 
ce bien  faubrable  pour  moy  , mais  bien 
funefte  pour  luy,  puis  qu’il  mourut  fi-toft 
après. 

Et  tout  cela  fut  iugé  fi  clairement  venir  du 
Oardinal  de  Richelieu , que  les  plus  goffiers 
recogne  urent  par  ce  procédé  ce  qui  auoit 
iufqucs  alors  efté  dcfcouuert  feulement  par 
les  clair-voyans  de  la  Gouc  , qu’il  eftoit  Au- 
|hcut  de  toute  la  contention  qui  auoit  efclat- 
té  entre  la  Roync  Madame  ma  Mcre  & moy, 
dés  le  commencement  de  ce  fujet,&  qu’vn  de 
fes  obicts  principaux  eftoit  de  nous  diuifer 
pour  en  tiret  diuers  aduantages. 

Il  n’y  a donc  non  plus  d'apparence  de  dire, 
qu  il  ne  fbit  pas  caule  queic  n'ayc  pas  exercé 
la  charge  de  General  de  voftre  Armée  à Su- 
ze  , que  de  douter  qu'ilnelefoic  faitGcne- 
raliffime. 

Q^nt  àl'autre  faute  dont  il  m’aceufe,  d’e- 
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X forty  cjc  voftrc  Royaume  pour  aller  en 
^rrainc,  il  eft  ceitain  qu*il  en  eft  pareille- 
cnt  coulpable,  puis  qu  apres  m*auoir  em- 
îfché  d’aller  àSuze  en  la  forte  que  ie  viens 
I dire,  tn’cftant  retiré  à Orléans  dans  ma 
.aifou  , où  voftre  Majefté  m’aiioic  mande 
}'ellc  trouuoit  bon  que  fallalTe  , il  me  fit 
enaccr  parleieune  Bautru  fon  confident, 
fi  m’apporta  des  lettres  de  voftrc  part,  ôc 
!lafienne,quefi  iele  fafehois  il  feroic  que 
)ftre  Majefté  au  retour  de  fon  voyage  me 
ettroit  en  lieu  où  ie  paflerois  mai  mon 
mps. 

Et  cela  eft  fi  vray,  que  ie  m’en  plaignis  dé- 
rs  àlaRoyne  Madame  ma  Mefe,  & à mon- 
t Couffn  le  Cardinal  de  Berulle,  qiiilc  luy 
iderent.  Icledeclaray  encores  à mo  ÇouGu 
Cardinal  de  la  Valette  ,&  à pluficurs  au- 
CS,  quiontfait  le  mefme,  fans  que  iaraais 
ulcntent  il  m’en  air  fait  faiî^e  cxcufe,ny  qufil 
tvoulut  r’aircurer  mon  eipnr  fur  les  iuftes 
)pr^henfions  quei'auois , que  Ion  encreprift 
r ma  liberté  , pour  lefquelles  ie  iüy  auois 
ic  entendre  par  diaerfes  perfonnes  de  quali- 
, que  ieferbis  contraint  de  fortir  le  Royau- 
,c  s’il  n’y  mettoit  ordre,  auant  que  i’euflé 
lonneurde  receùoir  voftrc  Majefté. 

Mais  il  eftôic  bien  elloigné  de  me  mettre 
jfptit  en  repos  pour  ce  regard  : car  il  vouloir 
a’il  y euft  vne  perpétuelle  deftiance  reeipro- 
uc  entre  voftre  Majefté  & moy,  comme  ic 
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VOUS  ay  fait  voir  cy-deÇus.  Et  qu’il  ne  foi 
âinfi,  il  m’a  ccnt  fois  dit , tefinoignant  me 
donner  des  aduis  confidens , que  ie  ne  deuoi! 
iamais  eftre  ny  bien  ny  mal  aucc  voftre  Maje- 
fte  xif  prés  ny  loin  d’elle , afin  d’erapefeber  lej 
cfJaicdircmens  que  nous  pourrions  faire  en- 
lembie  denosfenrimens. 

Audi  ^*a  il  pû  iamais  pardonner  à mor 
Chancelier  le  delTein  qu’il  eut  au  voyage  d( 
Troyes,  de  me  lier  immédiatement  auec  vous 
&les  propofitions  qu*il  fit  à voftre  M ijeftéj 
d’eftablir  fi  folidairement  ranirié  & Tvnior 
eftroitc  entre  nos  deux  perfonnes,  qu’il  n( 
fuft  déformais  plus  bcfoin  de  f entremife  ii 
vos  Mimftrcs  ny  des  miens  pour  la  confer- 
Mer^îugeant  combien  ce  deffein  eftoit  con- 
traire à rintention  ou  à rintereft  qu’il  auoii 
de  nous  diuilci*.  , 

Et  fidéà  le  temps  de  mon  voyage  en  Lorrai- 
ne il  euft  pu  faire  fcellcr  & publier  des  Décla- 
rations contrêmoy  àfa  defeharge,  comme  il 
faitmaintenant , il  n'y  euft  pas  manque  : mai< 
fçâciiam  qu’il  eftoit  caufe  de  ma  fortic  hors  k 
Royaume,  quei'auois  laprcuuc  de  tous  la 
crimes  precedens , & que  la  Roync  Mada- 
me  ma  Mere,qu’il  n auoitpeuencoresdï^gra• 
cie^,eftoit  feule  capable  de  le  conuaincrej 
ioint  qu'il  ne  difpofoit  pas  alors  fi  abfolument 
de  voftre  Seau  qu’il  auoitfait  autresfois,  & 
qu'il  fait  maintenant  : Il  ne  put  cuiter  que 
voftre  ivlaiefté  au  lieu  de  Déclarations  infa- 
mantes , icmblables  â celles  qui  paroiifent 
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surd’huy , ner-rae  donnaft  augmentation 
(ppanageipourcognoiftrelc  feçuice  que 
jy  auois  rendu  en  ce  rencontre,  par  les  let- 
duquel  ce  qui  eft  énoncé  au  commencé^ 
ocfaitafTez  voir  fi  i’eftois  lors  en  faute.  Et 
intàmadernicreiortiedu  Royaume,  qui 
/oit  qu’il  m’accule , Ôc  les  miens  aiiffi , dVn 
ne  dont  il  eft  notoirement  coulpablci  puis 
: fçadiant  les'iuftes  apprehenfions  qui 
luoient  donne  fujet  de  partit  de  la  Cour,& 
i eftoicnt  grandement  accreués  auec  rai- 
i,  par  la  détention  de  la  Roy  ne  Madame 
. Mere  , ainfi  que  i’auois  fait  entendre  à 
m Coufin le  Cardinal  de  la  Valette,  pour 
usrapporterlors  qu’il  vous  pleut  me  l’en- 
ycd^  à Orléans-,  a U lieu  de  me  rafleurer  l’ef- 
itpat  des  voycs  conucnablcs  pour  me  ra- 
Dchcr  de  voftre  M ajefté , il  prit  vn  procédé 
Bt  contraire  , qui  dcclaroit  euidemmcnt 
*il  vouloir  entreprendre  fur  ma  pctfon- 

::ar  à quelle  fin  inueftir  de  troupes  Orléans 
li’eftoisf  s’y  achcminer  en  outre  auec  vne 
née  & des  canons  ? A quelle  autre  fin  lors 
lei’cn  luis  forty  pour  me  fauue/  , & qucie 
e fuis  retiré  en  Bourgongnc , y venir  tout 
oift  auec  la  melme  armée  en  fi  grande  dili- 
nce  ? Pourquoy  ne  me  donner  pas  vn  feul 
ur^dc  relafchç  à Bellegarde  , quelque  in- 
mte  prière  que  i’aye  faite  pour  ce  regard  , 
1 n’auoit  point  delléin  fur  ma  perfonne , ou 
; me  ietter  hors  le  Royaume  Si  entre  les 
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mains  des  cftrangers  pour  me  perdre? 

Tout  cela  fdic  aflezvoirîacaufede  mafo' 
tie  hors  de  France , qu'elle  n’eft  pas  volonta 
rc  :&  que  tant  s’en  faulque  Ion  m'en  doiu 
imputer  quelque  faute , ou  des  confequence 
quelle  pourra  tirer  à la  fuite,  qu’il  n-eft 
poflîble  de  m'en  blafrner , fans  lugcr  quant-iî 
quant  qu'il  auoit  droit  de  me  faire  périr  , i 
qu’il  ne  meftoit  pas  loifiblc  de  men  garent: 
en  me  fauuant  de  fes  mains  .*  & cecy  qui  fert 
maiuftification,fert  aufîl  à vous  faire  cogno 
ftre  qu'il  a trauaillé  & trauailfe  par  tou 
moyens  à fc  défaire  demoy,  qui  cil  le  fci 
poind  qui  luy  manque  pour  eftre  en  cftî 
d'acheuer  fon  entreprife.  le  ne  rcfpondra 
point  à tous  les  autres  faits  de  cette  Declan 
tionqu’ilafüppofez,&quine  peuueiu  fair 
non  plus  de  preiudice  à tous  ceux  qui  fon 
prés  de  maperfonnc,qu'à  moy.  le  me  cor 
tenteray  de  vous  dire,  qu'vu  des  plus  grand 
deferuiçes  qu'il  vous  ait  iamais  rendus,  cl 
d'auoir  mis  cette  Declararibn  au  ioitr  , auf 
bien  que  les  lettres  qu'il  a publiées  fur  le  fuje 
delà  détention  de  la  Roy ne  Madame  ma  m( 
re  : Car  ces  ades,  qui  fonfdepofcz  dans  U 
Regiftres  des  Cours  Souueraincs  , & de 
Communautez,  foUt  autant  de  cefmoins  im 
mortels , lefquels  demeureront  & feront  fçs 
uoît  à lapoftericé  fqiii  en  iugera  fans  pailîon 
les  pcrfccurions  prodigieufes  faites  à la  ko) 
ne  voftre  Mere  &àvo(lrc  Frere  pédant  voftr 
regne , fous  voftre  nom  & en  voftre  prefence 
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lieu  que  le  temps  en  pouuoic  abolir  la  me- 
)irc  ,fi  elle  n’cuft  point  cfté  conferuce  piar 
; monumens  publics, 

Vlaispuisquele  Cardinal  Ta  rendue  per- 
:uelle  par  ces  a6tes  , IVn  des  plus  véritables 
moignages  que  ie  vous  puilîc  donner  de 
)n  affcdion  , eft  de  perpétuer,  auffi  comme 
■ais  par  cette  lettre  ( qui  fera  veuc  du  pu- 
c,  & demeurera  dans  Thiftoirc;)  la  cognoiC- 
ice des calomnieufes fuppofitions,  parle!- 
ellesll  vousafurpris,  & qui  ont  caufécet- 
yriolence,  qui  font,  que  ny  deuant  Dieu,  ny 
uant  les  hommes  il  ne  vous  doit  cftre  rien 
pute  des  maux  que  nous  foufFrons  , la 
>ync  Madame  ma  Mcre  & moy  , non 
[]$  qu’il  n’en  refte  dans  mon  cœur  , ny  ie 
’adcurc  da^ns  le  fien,  aucun  fentiment  qui 
cre  l’amour  tendre  & cordial  que  nous  de- 
ns  naturellement , & que  nous  vous  auons 
ufiours  porte. 

l’aurois  bien  encorcs  icy  à vous  dcfduirc  à 
lellesfins  de  par  quelles  manières  il  flaiftrit 
luftre  &ladignitc,  ôe  deftruie  la  force  de 
us  les  Ordres  de  voftrc  Royaume.  Pour- 
loy  & par  quelles  voyesil  eftouffe  les  fon- 
ions  desCompagnies  fouucraineSjfpeciale- 
ent  de  voftrc  Parlement  de  Paris , ( dont  la 
lelité  genereufe  atantdefoisfauucla  Fran- 
: de  naufrage  ) les  interdit , les  déprimé, leur 
rme  la  bouche , & leur  ofte  l’accez  vers  vo- 
re  Majcfté,  quoy  que  leur  princip’al  dciioir 
mfifte  à reprefenter  la  vérité  librement  aux 
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iLoys  pour  le  bien  de  leur  fcruice  : Sc  en  eoi 
bien  d'exemples  & de  faits  finguhcrs^  m< 
mes  bien  receus,  il  viole  la  foy&lafcur< 
publique  , renuerfe  Sc  mine  l'authoritc 
la  lufticc  , qui  eft  Tazile  faccé  des  gens 
bien. 

Mais  parce  que  cela  feroit  trop  long,  pc 
nevoiiscftre  point  ennuyeux,  ie  veux  ce 
dure  cette  depefehe , apres  vous  auoif  leu 
ment  mis  deuant  les  yeux  deux  fujets  à qu 
il  vous  importe  notablement  de  pouruc 
pour  le  refpcd:  tant  de  voftre  conscience  q 
devoftre  réputation.  Lvn  regarde  Toppri 
jfion  de  voftre  peuple  j & rautre  celle  que  foi 
fre  la  Royne  Madame  ma  Merc. 

Quant  au  premier , re  vous  fupplie  tn 
bumblement , Monfeigneur , de  vous  repi 
fênter  le  déplorable  cftat  où  eft  à prefent  v 
jftrc  Royaume,  par  les  effets  de rambicion 
Cardinal  , & de  la  profufion  qui  eft  tçl 
qu'on  ni’a  rapporté  , qu  il  a confomme 
foB  particulier  plus  de  deux  cens  million 
depuis  qu*il  gouuernc  vos  affaires,  ôc  qi 
defpenfe  par  ioitr  dix  fois  plus  en  fa  Maifc 
que  vous  ne  faites  en  la  voftre.  le  neve 
particulatiferay  point  icy  les  diuerfes  e^ 
étions , par  lefquelles  il  a réduit  la  France 
cette  extrémité  j beaucoup  d’autres  vous 
peuuent  mieux  informer  que  moy,  quand 
vous  plaira  les  oqyr  : feulement  ie  vous  dû 
ce  que  i'ay  veu. 

C'eft qu'il  nya  pas  vn  tiers, de  vo^fuj< 
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is  la  campagne  qui  mange  du  pain  ôrdinai- 
i Tautrc  tiers  ne  vir  que  de  pain  d'auoinc  ; 
Tautre  tiers  n*eft  pas  feulement  réduit  à 
ndicite,  mais  languit  dans  vnc  neceflite  fi 
[rentable  , qu  vne  partie  meurt  cfFediue- 
!nt  de  faim,  Pàutre  ne  fè  fiiftentc  que  de 
ind,  dberbes , & chofes  femblablcs  ^ com- 
; les  beftes.Et  les  moins  â plaindre  deceux^ 
ne  mangent  que  du  fon  & du  fang  qu’ils  ra- 
idcnt  dans  les  ruiffeaux  des  boueherics* 
y veu  ces  miferes  de  mes  yeux  en  diuers 
droits  , depuis  mon  partement  de  Paris, 
damitc  prodigieufe  & honteufe  pour  cet 
:at , mais  augure  de  mauuais  prefage.  Dieu 
eille  que  les  fangtots  qu’elle  tire  du  cœur  de 
8 miferables , dont  les  voix  plainnues  pene» 
:nt  le  Ciel,  ne  prouoquent  fon  ire,  ne  k 
fent  tomber  que  fur  là  tefte  du  Cardinal, 
ilecâufe  de  leur  dcfoladon  : & qu’ainfile 
armure,  que Texcez  de  leur  douleur  excite 
iclquefois  contre  le  nom  de  voftrc  Majeftc, 
iquel  il  fe  fert  pour  lcs(  opprimer  , n’en  falïè 
înrçiallir  furvoftre  perlonnc,  qui  en  eïFèc 
: participa  iamais  d’intention  au  moindre 
al  qu’ayent  fouffert  (es  peuples.  Et  cela  feul 
Eroit  pour  rendre  le  Cardinal  inexcufable, 
le  faire  chaftier  Icuerement , de  voir  que 
ir  fonadminiftration,  &mefme  pendant  la 
ix,  fous  le  règne  d’vn  fi  bon  & fi  pieux  Prin-- 
comme  vous  cftes  , vos  fujets  foient,  àcca- 
ez  de  tant  de  miferes , que  leurs  njaux  pref- 
ns  n’ont  point  de  rapport  auec  tout  ce  qu’ils 
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ont  fouiFcrc  pendant  les  plus  crûclles  guerre 
ciuiles,  qiiiont  agite  la  France  depuis  Tcfta 
blilîèmcnt  de  cette  M onarchie. 

Quant  à reiütrcpoinâ:  qui  regarde  la  Roy 
ne  Madame  ma  Merc  , iefupplie  auiïi  voftr 
Mâjefté défaire  reflexion  iur  ce  qui  fepall 
en  fon  endroit,  & de  bien  examiner  les  pre 
textes  fpecieûx  , mais  ie  dis  diaboliques 
dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fert  poil 
vous  faire  confentir  à vh  tel  rraidement:  é 
ic  m'aflcurcjfi  vous  voulez  vn  peu  defillerlc 
yeux,  àu  cas  que  vous  ne  Tayez  defla  faii 
que  vous  cognoiftrez  en  fin  que  fes  artifice 
mefehans  & dcteftables  font  de  Huefme  fabri 
que  que  ceux  qu’il  a employez  entre  vou 
&moy  ,poürnousdiuifery&  que  les  vhs  M5 
les  autres  ne  tendent  qu’à  nous  perdre  fuccef 
fiucment  tous  trois  Tvn  par  raütre, 

le  vous  fupplie  derechef  y Monfeigneur 
d’y  penfeiTerieufement5&  vous  coniurc  pà 
la  mémoire  du  feu  Rpy  noftroPere  ,quc  vou 
auez  eu  en  vénération,  & dont  les  cendres  fa 
crées  crient  vengeance  d’vn  tel  attentat  , di 
vouloir  arrefter  le  cours  de  ces  cruautez , tra 
giques,  qui  cftvn  deuoir  auquel  toutes  for 
tes  de  confideratiorts  3c  de  refpeéts  vous  inoi 
tenr  5 & vous  oblige  d’autant  plus  qu’il  cft  - 
craindre  que  la  fin  n’ert  foit  auffi  funefte  qu’i 
efté  celle  de  mon  frère  le  Grand -Prieur,  & g1( 
mon  Coufin  le  Marcfchal  d’Ornano. 

Et  comme  le  Cardinal , qui  n’a  rien  tant  i 
craindre  que  cet  effort  de  voftrc  bon  naturel , 

nt 
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te?ous  pci^prefetnerpour  I^erapercher.fi- 
ionqn'il4i’y  a plu*  iicu  derecpndliatioa  cn^ 
rc  vos  M aiefte?  , sprcs  luoir  ofïencé  la  Roy- 
ic.voftveMcrciulqüesàce  poihél.  Fortifie* 
ous  aùcotitrairedanî  ctttc  çreance»  que  fou 
ffe^ion  en  vcftre  endroit  eft  h grandr^'ecm» 
ne  clic  vous  l’a  reccntcmcnt  tefeoigne  par 
jtitdofBces  en  vollrc  derriiere  maladie  ) «î^ue 
sus  ces  maiiuais  traidemens  qu’elle  fouffre 
JUS  yoftre  nom,  ne  font  pas  capables  de  dou- 
er d atteinte  , quand  bien  ellê  ne  Içauroir 
as  ( comme  elle  (çait  certainement  ) que 
ous  eftes  furpris  & forcé  dans  cetté  pro- 
edùrc. 

Mais  i'adioufte  qne  fa  vertu  eft  fi  bantCs 
u’fcncorçsquen&ftre  langue  ne  noiîs  four- 
be point  de  nom  de  crime  àficz  horrible  5c 
fer figni ficatif  pour  exprimer  cet  attértat  dii 
ardinal  de  Richelieu , non  plus  qtie  rhiftoi- 
! des  plus  barbares  d'exemple  pour  ie  éom- 
«rcr , eu  cfgard  à toutes  ces  rencontres  & ceS 
rconibuicese Sa  vertu, dis-jo,  eft  fi  Ghrc- 
Icniig^,  qu  rlicnelay  peimct  pas  dauoir  le 
oindre reircnrimem  décoléré  contre  ccluy 
lila  pçi  fectuei  5c  qui  exerce  vue  telle  in- 
aritiide  & fi  monfti  ircufc  enuers  elle , apres 
uoir  cllcuc  fi  haur , comblé  de  tant  de  biens» 
y aiioir  procuré  tant  d’honnsurs , 5c  i’auoic 
ftituê  en  l’authoriré  qu’il  pefîcdc  auiour- 
buy,  auÜcu  mefmc  ori  il  l’a  fait  csnprilon- 
ït.  fille  appréhende  feulement  .que  1*  fe- 
'cité  qu’il  exerce  en  foh  endroit,  ne  fc  tous- 
- Tomcïyi,  ' R 
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ne  auec  îc  temps  contre  voW  lV  tie  prepi  j 
cette  creance  fans  raifon , toute  la  Franct 
trop  de  prcüües , & vous  f^ccialcment,  M<^ 
Seigneur, de  fa  vertu  & de  fon  bon  naturel  { 
fes  avions  palTées  ;és  fü jets  de  femblablc 
pece,  pour  craindre  de  fe  tromper  en  fail; 
ceiugemcnt. 

Apres  quof  , Monfeigneur  5 pardonné 
moy  fi  ie  vous  dis  franchement  que  n y poi 
noyant  poiiir  i*àpprehcndecois  que  les  ms 
qu’elle  foufFrua  déformais  en/a  dctentic^ 
ne  vous  tournalîcnt  à quelque  reproche  t 
uapt  Dieu  & deuam  les  hommcs,fi  cc  n’eft 
quevousncfufiîczpâs  en  liberté  défaire 
qu’il  voüs  plaift  : mais  entre  les  mains  d vn 
ran  formidable  qui  force  voftrc  parole,  c 
pôfc  de  vdftre  feing , de  voftre  Seau,  & de  1 
Armes  malgré  vous  à fa>  volonté , comb 
qu’il  ne  puifié  changer  vos  bonnes  inclir 
tiens  par  fa  Barbarie. 

Une  me  refte  plus  , Monfeigneur  , q 
TOUS  protefter  deuant  Dieu  , que  ic  n ay 
'autres  motifs  pour  vous  faire  cette  depefe 
que  l’afFc<9:ion  que  i’ay  à la  conferuation 
voftre  perfonne  ,à  celle  de  la  Royne  Mada 
maMerCjau  foulagementde  voftre  peup 
au  bien  delà  France  , & rintereft  que  i a; 
maiuftificationj  & qu’à  fupplier  tres-hu 
blcment , comme  ie  fais , voftre  Majefté , 
ne  point  confentir  à mon  oppreflion , qui  t 
vofite  ruine  à fa  fuite  , mais  qu’apres  qu 
le  aura  mis  la  Royne  Madame  maMerc 


L^Mercure  François» 
jbertc,iUuy  plaifeme  voulcWr  rappeilcr  en 
on  Royaume , & trouuer  bon,  que  turques  % 
e qu  elle  aie  pourueu  à fa  fcurcrc  fic  lamicn^ 
le,  & mis  ordre  aux  mauuais  defleins  du  Car- 
linàl  de  Richelieu  , ic  me  retire  eh  tel  lieii 
(Welle  aura  agréable  de  m’ordonner,  pour- 
leu  que  la  main  furtefte  duCardinàl  n y paille 
ttcindrc. 

. Atnfi  icdemcurerayrans  murthutef  de  iïia 
laupaife  fdrtune,  ny  (ans  iarhais  dhnner  fujec 
c plaintes  à voftre  Majeftc  , & cohferueraf 
ïuiolâblcment  dans  mon  âme  là  rcuèrened 
i 1 amour  que  ie  lùy  dois.  Ainfiie  ibüyrayati 
loins  dis  cccc  efpece  d’exil  de  quelque  tran- 
uillité,  que  le  n ay  peu  obtenir  dâriè  yo* 
re  Cour , ny  dans  itia  rriaifon , attendant  vnc 
ifonplus  fiuorablc  où  ie  pulile  efperet  de 
îftrc  bonté  les  mefmcs  effets  de  tcndreile 
atctnelle  que  i'ay  autresfois  receus  auant 
le  le  Cardinal  de  it'chelieu  vous  ciift  approf 
ié,  &oùi’ayemoyendc  mettre  ma  liberté 
[ ma  vie  en  feureté , & iei  uir  voftre  Ma|efté 
:1a  France , aucc  le  vteu  commun  des  gens| 

: bien  par  quelque  autre  maniéré  que  par 
on  cfloignèment,  lequel  le  portccay  noii 
hlcrtient  auec  patience  : mais  enCores  aiicç 
yc&  fatisfaétion , f^achant  qu’il  eft  necef- 
irc  au  fahit  deyoftrepef  fohhc,  de  celle  de  Id 
oync  Madame  ma  Mcrc , de  voftre  Maifoni 
de  voftre  Eftat.  le  fuis , Monfeigneur , voi- 
re tres-humble  & tres-obeyirant  fetuitêat 
fujet.  G As  t Oïl. 
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De  I^üftcy  le  tïCHtteJhte  pfiîjtx  csfis  tveu^ 

te  vn*  , ^ ‘ \ 

Voicy  la  rcfponfc  que  le  Roy  cfcnuit  a 

Monfit-Ui  foii  Fifete.^ 

Heüoffre  M on  i rcre  , il  eftoit  bien  aife de  croire, 
JA;.  que  cefîx  qm  par  ia  confi  icratioa  feule  de 
leurs  incerefts  particuliers  vôus  ont  poitca 
vous  cfloigner  de  nioy  •,  fortii  de  nior 
Royaume  pour  la  féconde  fois , contre  le  de- 
uoir  de  vortre  naiüancc , &c  fans  aucûn  vcrira- 
biefo jet 3 {croient  cncorcs  aflez  hardis  poui 
entreprendre  de  publier  fous  voftre  adiieu  Ici 
calomnies  quais  ont  cfcTitcs,  pour  feruir  âi 
prétexte  aux  pernicieux  confeils  qu  ils  vou 
ont  donnez  , 6c  à leurs  nacfchantcs  aâions 
C'^eil  ce  qu’ils  ont  fjit  par  voftre  xettredi 
dernier  May  , que  i'ay  ttouuce  dans  le  paqnc 
qu  ils  ont  xiddiciTc  fous  voftre  nom  à moi 
Parlement  de  Paris , leqneVmc  l’a  auffi  toj 
enuoyé  aucc  le  Gentr!  homme  qui  en  cfl^i 
porteur,  ainfi  qu  ont  kit  les  Princes  êi  Giad 
dé  mon  Royaume  les  paquets  femblablcs^qii 
leur  ont  eftéaddrcilez.  r i* 

Tout  ce  qui  cft  dans  cette  lettre  eft  ü mali 
deufement  & fauflement  inuenté  par  ceu 
qui  font  auj^rcs  de  vous  , & cft  t^Uemen 
combruu  par  la  vérité  cogneiie  de  tour  1 
monde , que  ce  feroit  perdre  du  temps  qu 
d*y  raire  refponfe  par  Icmenii.  Et  vonsnau 
riez  pas  celle- cy  de  ma  part,  li  le  ne  defiro^ 
vous  tefmoigner  !c  reileutirMCiic  quei’ay  del 
faute  que  vous  aucz  comnufe  contre  moy 


Lij^ercmt  François.  z6t  , 
pnt  foufferr  que  vos  gens  ayent  fous  voftre 
onî  mis  au  iotir  ccrrc  Lettre , qui  eft  en  effet  ^ 

P Manifcitc,  pour  donner  mattuaife  impref- 
011  de  mes  actions  à mes  tu  jets  & aux  Eftran- 
cfs,cii  dcfCriaut  le  goimcrncment  de  mon 
fiât , & calomniant  mefchammrnc  ceux 
ui  me  feruent  aucc  le  couMge  & la  fidchtc 
li’ils  me  doiucnt.  C ell  à moy , & non  point 
eux,  que lon  en veut.  l’en  ay.dcs  preuuesfi 
srtaincs,  que  ie  ne  peux  plus  l’ignorer. 

Loti  fçait  allez  que  les  Manifeftes  ne  le 
mt  qu’à  mauuaisdelfcin,&  qu’on  s’en  (ert 
ordinaiic  pour  csbranlerrauthorité  fouue- 
line,  & deferier les  Princes  ,en  s’attaquant 
leurs  Miniltccs,  & à ceux  qui  les  appro- 
lient. 

Ilfe  peut  dirc.qu’cntre  rouscenx  quÿont  eu 
)urs,  il  n’y  enaiamais  eu  de  plus  ridicule  èc 
lus  malicieux  que  celiiy  cy,qyiefl:àuffiim- 
srtun  pour  faloiigiienr , qu’il  eft  odieux  aux 
:ns  de  bien , pour  les  calomnies  & medifan- 
!s  qu’il  contient. 

le  fçay  les  quaîifez  & la  portée  de  ceux 
)nt  ie  me  fers , & Dieu  m’a  fait  la  grâce  de 
auoir  mieux  mes  affiircs  que  tous  ceux  qui 
veulent  nieller  mal  à propos  d’en  difeourir.  f 

c n’ert  point  à vous  ny  à eux  de  cenfurcr  mes 
tions,  nyçclles  de  ceux  que  i’cmploye  dans  ” ' 

es  affaires.  Vousn’auex^ucuri  pouuoirfur 
IX  ; mais  c’eft  à moy  à faire  chafticr  les  vo-\  " 
res  quand  ils  font  mal. 

Blé  que  ie  ne  doiuerédrc  coptqde  mesaitiôs 
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ny  de  radminiftratîon  de  mon  Eftat  qu*à  Dic^ 
fcul , ie  ne  crains  point  qu’on  cxarninc  l’vn  & 
rautrco  l’ay  cet  adnantagejque  toute  laÇhre- 
ftiente  dermentira  ceux  qui  entreprendront 
temerairement  6c  malicieqiemenr  de  deferier 
|iia  coriduite,  à laqueilcjapî'e*?  Dieu, il  faut  at- 
iribuertout  k bien  qui  cftarriuéà  cet  Eftat, 
|)at  mes  ôrdrd^ , qui  ont  efté  cquragcufemene 
^fidellement  exécutez  par  ceux  à qui  ie  les 
ay  donnez. 

Si  i eftois  demeure  dans  l’oifluetc  & dans 
mes  plaifirs  pendant  les  bons  euenerbens  que 
fay  eus  , i’aurois  peqt-eftre  doqnc  quelque 
prifè  fur  moy  : mais  rn’eft^nt  moy  nicfine 
porté  en  peifonne  en,  tous  les  lieux,  foit  au 
dedans,  foit  au  dehors  de  mon  BLoyaume,  où 
|c  b^n  la  réputation  de  cette  Couronne 
m^appelloient  *,  il  m eft  infupportable  , que 
^s  perfonneslafchcs  Sc  infâmes  ayent  eu  cet- 
te audace , d’entreprendre  de  diminuer  rhon« 
neurquira'en  eftdeu,  & d’auoir  cfté  fi  ou- 
trecuidez,qued’efcrirc  que  ie  fuis  prifonniei 
^ns  queielc  cognoifle  ; Ce  qui  cft  me  com- 
bler de  la  plus  notable  iniurc  qui  puilTeeftre. 
l’efpere  que  cognoillant  maintenant  leurs 
Ctimes  , & ellant  defirompé,  comme  vous  le 
deuez  cftrç  , vous  ferez  le  premier  à me 
prier  de  leur  faire  receuçir  le  chaftiment  ex- 
traordinaire qu’ils  ont  tant  de  fois  mérité. 

Encorcs  que  les  traiflrçs  & perfides  à leui 
Roy  & à vous  auffi , euffent  tramé  de  longue 
main  leurs  m^uuais  defleins  pour  dcftournci 
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'i  traactfêip^coiîres  mes  glorieufes  éntrepri- 
«s:  Leçconfcilsqivils  vous  ont  donne  n'onc 
U autre  efFcAx  que  de  vous  faire  abandonner: 
oftiedeuoir,& vous  griuer  de  la  part  quC: 
oiîs  y deuiez  prendre.  Ils  ne  m'ont  pas  cnir 
efchc»  grâces  à Dieu,  de  me  gatentir  de  di-; 
erfes  fadions  qui  fe  font  faites  dans  moo: 
Loyaume , ny  d’eftablir  le  repos  en  ma  Pro- 
incc de  Bretagne,  lors  qu'elle  cftoit  mcnaccci 
e beaucoup  de  troubles,  Jls  n’ônt  (çcu  me 
cftpurner  delecouricl'Iflc  de  rc,  de  prend- 
re la  Rochelle  ,&  de  ruiner  la  fadion  d*au-f 
unsdemesfujçtsdè  la  Religion  prétendue 
^formée , en  reduifant  à mon  ubeyflance  Ips 
illes  qui  m'clloient  rebelles.,  Il  ne  leur  a 
as  auffi  efte  poffible  de  m’empefeher  d® 
scourir  puiflamment  mes  alliez  en  Ita-r 
e. 

En  toutes  CCS  occafioiis  i*ay  eftç  ieruy  dp 
jon  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  aucc 
iiitde fidelité  & de  courage,  & içs  confeib 
lonc  eftéfiaduantageux  & (i  vciles  , que  ie 
e puis  que  ie  ne  tefmoigne  à tpuc  le  mondp 
tatiere  fatisfadion  que  ray  des  fcrniccs  fi- 
nalez  qudl  a rendus^,  & qu’il  continuë  tous 
isiours  de  rendre  à ma  perfonne  & à mon 
ftat.  le  ne  meriterois  pas  le  nom  de  luftc  fi 
; ne  les  rccognoiffois  ; & fi  au  lieu  de  troiiüer 
redire  à ce  que  i'ay  fait  pour  luy , comme: 
)nt  ceux  qui  font  enuieux  de  la  prorperii  é de 
les  affaires, ic  ne  luy  augmentois  encore  mes  . 
races  lors  que  les  occafion$<  s’en  offi iront,  : 

. R inj 
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çognoiffant  très  afreurémen?qTVevîc  ne  puis 
confier  les  chdfes  qui  m*imporcent  en  meil- 
icurcs  cnains que  Ic^  fienncs. Vous  fçaurcz  vnc 
foi  pour  toutes  , quet^ay  entière  confiance 
çnlay,  & q î'én  tout  ce  qui  s’eft  palFe  il  n’a 
rien  fait  que  par  mon  exptés  commandemét, 
& auec  ip^ne  cîuftc  fi  leluc  Toutes  Tes  avions 
m’obligent  àvous  dire,  qnil  mérité  autant  de 
îoümgeque  vosgenstâfc  hentà  luy  doner  de 
blafme  contre  toute  forte  de  vérité.  Et  ic  cien- 
dray  fait  & dit  contre  mov  fout  ce  que  vous 
direz  5e  ferez  contre  vnc  perfonne  que  fes  fer- 
mees  me  rendent  fi  rccomandabic  & fi  ch^  rc. 

Les  voftres  exagèrent  auec  très  manuais 
artifices  h rniferc&  ncccflué  de  mon  pauuce 
peuple  , qivitn’cft  à ^œur  fut  toutes  chofes  : 
mais  Us  font  fembUnt  de  ne  cogaoiftee  pas 
queles  dcfpences  necefiaircs  & forcées  qui! 

faire,  ou  lai  fier  non  reulcment  mes 
alliez  mais  tour  mon  Royaume  à l’abandon  , 
ont  efte  infiniment  augmentées  par  les  perni- 
cieux confcils  q l’iis  vous  ont  donnez  : Puis 
que  vos  actions  & vos  deux  forties  hors  de 
cet  Eftât  ont  grandement  retardé  mes  affai- 
res, cpmms  chactin  fcait  , & toutes  les  dc- 
pefehes  que  i’ay  receues  de  mesAmbafFadeurs 
le  lefmoignent  ouucrteinent. 

le  ne  dis  rien  des  abominables  cfperânccs 
que  quelques  vus  pnr  conceu’és  à morf preiu- 
diCe,ny des delfeifis  quei’ay  dcfcoiiuerts  de- 
puis peu  , qui  concerne  ma  propre  perfonne. 
|Is  font  tels  , que  ceux  qui  les  çncefidrent 


Li^dercureFrmpis.  lêf 

0 «Iront ’SoricHr  ; êc  ie  ne  donre  pas  que  • 

‘oiïs  neIc^s  «^ereftiei^éftins  eo  eSedt  fi  txc- 
lab!cs.  qtcftymçmlciU  les  taire  ga’én  par- 
îrtJ^tîanti|çc. 

leprîc  Dic»i  i^a  il  vons  donr^c  cî'auîflî  bons 
onfcils  que  véus-çiî  ane^  eiî  iurquesà  prcf- 
îtt  tic  mauiîâis , qui  vooi  ont  dcltourne  de 
>nrp:rer  fbi:înrrosi\at'fihorité  âii  bien  &c  m 
posik^çert  Efiat  ..c^ir|meî,f  vous  y .av'touf-, 

►Urs  cuîniiéîlar'--'  yAtis  me  tronoerez kd  tout 
fpofe  â oublier  le  p ffe  , ê<  à vous,  tefinoi- 

1 c que  k venx  demeurer  , Vofirc  Frcrc 
cs-affikljodné  , L o v i Sr 

Au  mefrne  infiant  que  !*on  ptiblioit  ce  Ma- 
Fcfte , lé  fieur  Des  Mantagnes  donna  au 
it‘licvn  Djfcours  intiroié  , La'  Defmce  dm 
J Af/mïhes.  contre  le  Mantfe(ieqm 

f'  h mm^  de  A f 'njîemrenfait  cotir re  parmy  le 
hit  imprimé  auec  priuilege  du  grad 
au.  Nous  rauonsicf  mis  tel  qu’il  fut  pu- 

tjâfin  de  continuer  rbçdre  tenu  aux  Tomes 
^cc  Jens  du  Mercure,  ou  k curieux  ledeiic 
ürra  âiioir  recours  5 &:  y voir  les  Mànifc- 
& les B.erpofîces àiceux,  lefqiifisy  ont 
cinferez  de  temps  en  temps.  La  Defmc^ 

ene  me  feroirpasefhieù,  ny  n’aurois  vou- 
bnnef  ma  peine,  pour  eferire  contre  cti  clnuTuliL 
nicieuK  Libelles  qu’on  a fait  courir  depuis  nife^e , que 
îlquc  temps,  fi  on  fefuft  arrjefté  à ceux  que 
uaiîons  veu les  premiers  : parce  que  r/c- 
J^rempîis  que  He  fureur , fans  aucune  veri- 
aes  matières  qu  us.ont  voulu  miter  , itfU. 
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croyois  qu*il  valoit  mieux  Içs  me'pfifer  par  b 
filence  ,que  de  leur  donner  quelque  cftimi 
parle  foin  qu'on  prendroit  ï leur  faire  re( 
ponfe, fuiuantlaiuis  du  Sage  r OMilnefaH 
point  râjpondre  au  fol  % de  peur  <jhoh  fie  fiit  ejlim 
fembUhlealuy  mefme. 

Mais  comme  i’a>^  veu  les  chofes.tomber  er 
vil  tel  excez  , qu’il  n’y  auoit  plus  de  paticno 
qui  ne  fuft  furmontec  par  les  opprobres , def 
quels  on  s’eiFarçoit  de  charger  les  innocens 
& que  le  wfme  Sage  nf apprend  ailleurs j 
Qyfjlfam  rejpondre  aufolfelonfafoUe  y de  pea 

il  ne  s eftime  ejlre  fage  : le  me  luis  refolu  di 
prendre  la  pl^m^e , non  pas  tant  pour  foufte 
nir  ceux  qui  font  attaquez , que  par  vnc  iuft| 
indignation  conceu'é  de  la  îedure  de  tan 
d’horreurs , qui  ont  délié  ma  langue , conim 
aufilsdeCrefiisdansle  danger  de  fon  pçre 
puis  qu’auffi  telles  oftences  regardent  princi 
paiement  le  Roy  , Perc  commun  des  Fran 
çois. 

LailTant  donc  à part  les  Liurets  iniurieux 
quiont  cy  deuant  çfte  mis  en  lumière  fou 
diuers  titrcs,ie  m’arefteray  feulement  au  Ma 
nifcdcj  qui  fous  le  nom  de  Moofieur  coui 
maintenant  parmy  le  peuple,  pour  deftrom 
per  vn  chacun  de  la  faulTc  creance  qu  il  poui 
xoit  imprimer  en  leurs  efprits  çontie  les  f 
délies  leruiteiirs  du  Rby  & de  l'Eftat  > par  i 
miniftere  defquels  Dieu  a opéré  des  chofes 
grandes  en  nos  iours  > que  nous  ne  les  eu 
fions  ofc  cfpercr.  i 


Lfÿl^tnme  François.  £éy 
Et  paftÈ^’il  cft  eàidént  que  lcs  mamuis 
îonfeiBcrs  y qui  ont  ppur  la  fcçoadc  fois 
èmMoniiîeur  à forrir  hors  du  Royaume, 
întaikhcurs  dc  eé  Mailifcftc  , & n’y  ont  cmv 
loyéfon  notu , <|ue  pour  couilrir  & authoiij 
ïrleur  «laliçe:  le  proteftc  douant  Dieu  & les 
omnics  .rt'aHokintenriondc'  donner  aucU-' 
e attèime  4 l’honneur  qui  juy  cft  deu  , iça-’ 
hantlcrcfpeâ:,  que  la  nailTancei  & toutes 
jrtesdcçonnderadonÿ  obligent  les  fubjets 
0 Roy  & tous  autres , tant  qà’il  fera  vny  à fa 
lajeftcy^c  luy  rendre  ? mais  feulement  de 
tfpandre  auxautheürs  deee  Manifefl:c,&  les 
jhuainerç  de  faut  en  tout  ce  qu’ils  mettent 
lauant. 

Ils  reprefentent  le  Roy  comme  captif,  pri- 
éd’authoritdyfans  liberté  de  difpofcr  d âu- 
inc  chofç  i luy  mettant  cette  tache  dît  r le 
pht,qUon  eft  maiftiede  fesvolontez, for- 
es par  vn  tyran  formidable,  pour  les  poi'i 
ràtouteiniuftice. 

Et  comme  fa  vertu  le  rend  fort,  & redoutab- 
le à toute  la  terre,  ils  éflayent  pourluy  oftec 
puiflanec , de  defciier  fa  petlonne , ies  af- 
ires,  Stlereprerentet  Roy  d’vn  peuple  qui 
mge  l’herbe  comme  les  beftes , d’vn  Eftat'' 
liné  fans  reflburcc  , a vn  feruiceur  infi- 
dle  qui  le  deshonote , luy  veut  ofter  la  vie,  à 
m Frcre,  à la  Roy  ne  fa  M etc  , foule  les  Par- 
tnents  aux  pieds , fp  veut  faire  Roy:  Bref  on 
ifchc  de  faire  voir  âux  Eftrangcrs  , de  toüt 
mpsdelîreux  d'cmpictct  cette  Couronne, 
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qiî’îls  ont  beau  ieu.  Et  feus  prétexte  d’adue 
tk  qu'on  ie  donne  garde  dVn  vfurpatcur  pr 
tendu  de  f Eftat , on  vondioit  préparer  des  ( 
{eaux  pour  conduire  le  plus  grand  Roy -t 
monde  aucc  ces  Roys  puiiianimf.s  de  ii  pr 
mierc  ^ feconderace  ; Eucreprirc  qui  me  fa 
cictier  aucc  le  Fropheic:yI/^//<f4^/f/-/É>;';  fur  r&h 
0jHi  dïî&sie  le  bien  & h bien  efire  /*  mA 

Që  mettez^  tmebres po^tr  Inmkre  % Inmieref^i 
tenehres^^iedQ^xp9Hr  l'amer^ 

C’eft  vn  gi  andcriiBCj  que  de  vouloir  foui 
lcr  la  réputation  des  Roys  , {cul  foiiftien  c 
leur  vie  & de  leur  grandeur  . Car  comme  i 
ne  font  que  de  la  mefme  condition  Jt  s autP 
hommes, en ^ce  qui  regarde  leur  élire  nati 
rcl , leur  puifTance  ne  confirte  qu  en  cette  op 
nionque  Ton  prend  > quils  font  i'Oinétd 
Seigneur  , créés  de  Dieu  pour  commande 
au  monde  Vque  naturellement  nous  fbmnr 
nez  pour  obey r , portez  à cela  par  1 amour  ^ 
la  crainte  de  leur  puifTancc , qui  nous  lesta 
rcdourablcs  : & fait  qu’aiiec  patience  noi 
fouffrons  d eftre  enuov  c z à la  mort  > Pi 
res,  nosenfans^nos  amis  , fans  murmurci 
flechifïans'à  tout  ec  que  leurs  Loix  défirent  c 
nous  : & non  feulement  leurs  perfonnes  foi 
ainfi  confiderees,  mais  leurs  Offici^ers  de  tor 
tes  les  conditions  les  plus  eflcuecs  mfqut 
aux  moindres. 


Er  partant  , ce  refpeÆ  venant  à eftre  vio 
lé , & ce  frein  qui  nou^redent,  rompu  Sc  br 
zé  par  ce  mefpris  d eux , qu’ils  eflayent  de  fai 
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naifti-cciSTi»  le  cœitrrfès  honimej?’!,  difant 
j’iis  nercgncnc  plusi  ttiais  qu'ilsfontconi- 
tcfçlaucs  tenns  alachaifhc  par  ceux  , <jui 
nifaiicciclcur  nom  foulent  aux  piccls  leur 

tthoiité,  rcmplilîcntleur  Eftat'iicsmirc* 
s.  N cil-ce  pas  ionner 'la  trompertc  , pour 
ircquetous  lefQullcucnt  i êc  iceoUent  le 
lig  i comme  n-y  ayant  plus  de  Roy  nyde 
oyaurc  qifcn  pcinrin  c:  ^ * 

Les  Pei  fes  citoicjit  bien  plus  Religieux  1 
neîioit  de  leurs  Roys  ^ comme  nous  Tapre-* 
rnons  par  i’emrctieii  d’Arrabanus  aucc 
hcmilèoclcs  j auquelii  difoit , Q^pnrmyles 
^ecs  rlcftn  c^ou  en  pi i4s  grande  recêm  andation 
ebt  liùene  : parrny  mns , glm  belle  fè* 

nÜe  OrdüHnance  i^tu  nous  ayons  ^ eji  celle  qui 
HS  commande dhünnrcr  ^firuir , ^ reuerer  h 
y,  co7nme  limage  du  D en  vimni , qui  régit 
iuerne  !e  monde.  Ce  qui  cft  bien  difeouru 
lu*  vn  Payeti  : eftant  vray,  qu  encor  que 
as  les  hommes  foientcrcez;  aueccettemeR 
îimage  & iclTcmblancc,  nous  pouuonsdi- 
toutesfois,  qif  outre  cette  generale  fîmili- 
ieiiés  aoys  en  ontvneparticuliere  :atrcn- 
qu’ils  font  conftkiiez  fur  la  terre  comme 
kys  Lieutenants  de  Dieu  au  Gouucrnemcnt 
leur  Empircjn’y  ayant  rien  icy  bas  qui  plus 
vemenc  reprefentc  ia  Diuinitc.quc  la  puiR 
ce  Royale. 

:tccs  gens,  auec  vne  audace  infupportai- 
^nelaiflcnt  rien  à dire  contre  le  leur  & le 
ftre  ; lequel  apres  auoir  par  fa  force,  puiR 


i/d  D ü*  jt  ^ 

ce  y Coijftancjc , & valeur  ^ & ttoii^pàr  purm 
racl©  ho  ts  de  toute  rai foü  , cortime  ils  diieîir . 
’^aincu  1 AngJoiSj  pris  la  Rochclic>  fpicc  le; 
Alpes , fccoîiru  Caèal  deux  fois  ÿ4ompté  fçî 

fujets  rebelles , rcftâbly  la  Religiou  dans  for 

Eftat , finalement  donné  la libeaé  & la  paix  j 
htalieyauecles  aydes  ^ hon  de  ces  plaintif 
qui  n*y  eftt>ienr  pas , mais  de  (es  bons  & fidel 
ks  kiüiteurs,  qui  ne  font  iamais  abandonne 
& ont  toufiouis  prefté  l'cfpaule  pour  coiidüii 
tek  char  de  fon  triomphe;fera  voir  que  noi 
feulement  il  n’eft  pas  captif , mais  qu’ii  fj^uri 
aulTi  bien  chàfticr  tels  medifansj  qui  pat  vri 
felonnie  fens  pareille  tafehent  de  ledeshortô 
1er  V comme  comblef  de  recompenfes  ceu: 
qui  k ferttent  fiucllcment  \ & piincipaleraen 
celuy  eonerc  lequel  ils  tefmoignent  tant  d‘a 
nimbiué , qui  n cit  haÿ  que  pour  1* ayiticr  » ^ 
duquel  oii  a effayé  ôc  troimé  le  courage  fi  fet 
me  , qifils  ont  bien  veü  , qu'il  ne  falloir  pa 
efpercrdereftonner par  laterreur,  ny  de  1 
furprendre  par  artifice , ayant  fageife  & foK 
pour  fe  gartnîir  de  telles  tentations. 

Il  eftaccouftunié  de  long  temps  à enter 
dre  fcmbiables  calomnies  contre  ccu^t  qt 
Eonr  fidclkmeiit  krUy,  Des  Tan  1^15.  ceü 
qui  eftoient  contre  fon  (cruice  > fiiirefit  c 
iuant  en  vne  Déclaration  qu*ils  firent, 
puCdmpde  moient  ejie  forcer  de  prendre  les  AYinu  par  vk 
Mêvy,  1615.  extreme  vicknee  des  ennemis  du  Roy  & de  l E 
Hat , lefypiels  abnfans  du  nom  ^ du  bas  aage  « 
fa  ontvfHrpéEamhoriîéfoHHuerainei 
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Lt^jMercure  François.  ±yi 
t-tvneAiixte,<it^elesif^esplaf»teseKtefie/M’ 
imm  ^ afntjH*€lUsn€fArfij[mt  mx  GreïUe s de 
Maie/f  e t laquelle , 4 caufe  de  fon  aagey  ne pou^ 
tnt  encor  afpercemir  les  dangers,  qui  tenuiron^ 
wti  tout  accezjefiant  fermé  a ceux  qmVenpour^ 
ient  aduertfr^  demeure  captiue fous  lapuijfan^^ 

\!cet  orgueilleux  eér  in  fient  etranger  j qm  ne  luy 
tfequvne  liberté tmagîn^atre pour  prifn  > ^ f 
ït  audacieujet^ent  du  nom  augufe  de  fa  Haie- 
& de fn  arnhorité  Royale  y pour  fairé  ce  qu  il 
m*  - ^ ■ 

I La  Royncfa  Mcreqiefmc  n a-  clkpas  cfté 
ps  les  iîieimesientimens  , quand  rur  lefu- 
: de  la  iortic  de  Blois  elle  efcriuit; 
j / ay  laiffe  opprimer  long-  temps  mon  honneur  ^ Lettre  efcrite 
« liberté  y ^ aj  fupporte  des  fortes  apprehenfos 
fna  vte*  EfantXmon grand  regret  informée  du 
mf^e  perd  où  font  vos  af aires  y/ il  nef  bien-  ^ 

Ifceu  ^ cogmude  vom  je  me  ftiis  reflm  de  me 
ntreen  lieu  feur  y afin  quedant  libre  ie  vous 
^Jf  faire  entendre  ceqmmefioit  impojfibledans 
Wtjfance  de  ceux  qm  le  vous  cachestt  \ félon  que 
plus  Grands  de  vofire  Royaume  ^ du  dehors 
çoreSy  m ont  auec  mille  protèfiations  confeÜl£€.,Ji^etfre 
'par  viiefcconde  ne  pourfuic-elle  pas  : le 
y queperfonne^  napprouuera  dauoir  demeuré 
\i^ioursfansme faire  rejf  once  à m* ef clair ^ 

df  vos  mentions  y kfqHelle 
\utruy  y cér  nullement  voftres.  Je  vous  prie  d'ar- 
^^er  vn peu  vospenfes  > de  confiderer  ce  que 

I vous  fait  faire  > quand  ïe  vous  efcrits  de  défi- 
9 ^ def. rit  obligée  de  vous  faire  entendre  cho/è 
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AH  him  de  v^re  i^uice,  ü 
^oflre  EfUt  t & de  croire , ejne^  fffôj^ue  ie  fneu 
re  mAtntcnmtt  [q-'cc  de  Idd^^t^lear  bu  des  Ai 

me^y  toft  vof^sf  AU pre/r  tache  ^ue  lo 

donnera,  i voflre  nom  k coene  la  fo  ierne  d pï. 
^wdt^ienjè  violence  de  tof't  la  Ji 

de  mai  vie  ne  Pons  ej-  jçdcs  - A a ter* 

To‘i:-s  CCS  Eievits  partez  é:  pr'efehs , f-ir 
WcnHvftrcirop  concc/ie^  cn’Vmhk-  poorc 
doiiiK  r bonne  opution  , mnis  :njÜi  jic  donne 
temnispascJela  crainre  Okî  n’éftans  qned( 
âccoeiï^aic^  &.  irpin  cnrez  rom^'U;  €( 
medics,  c^ik  partent  moins  rlr*;  cœur , cpie  d 
la  coi'illuaie  îes  ctcrnici-s  ne  feront  non  ph 
. d’effet  à raiicnir  quant  faiclcs  pnmiers  pj 
Itpafle»  dans  Vcfeik  du  Roy  j.pour  )cq»‘«l  © 
ne  peut  mieux  rcfporjcire  r o^  'C  ce  an  d a fa 
autrefois  fur  Lettres  de  îa  Royne-ia  Mer 
Queiil  pousjtmhfc  nm,  tendre  s J'enüme^ 

n,ajsnî  rntiermimt pnrrij . caeffepmr  prendre  i 
vrais  interefts  de  Rgy'^é’  de  Fer^  de  mon  peuple^  ( 
-que  Id  conditim  dm  îetnps  de affaires  nO  w 
pas  permis  £ en  von  noir  vfer  autrement» 

Q^n/  k Fadmijiiilration  (ir  condmite  de  m< 
Er  atidontfansfriet  on  Je  plaint  • leferap  c 
gnoïdrek  rctrv font  entr  pris),  ejue  c*eft  m 
qpü  (potin rrne  mon  Royaume  , ejut  agis  dé 
tous  mes  Corjeils  y epuand  pou 'fire^  mieux  i 
formée  de  îa  vérité , v&usIoÜere^  Dieu  auee  n> 
de  cete  henedictron.xou te  autre  voie  d aduerti^ 


mentfm  mes  afaires^venant  de  vajtre  pan  fer 
cogmffirû  m public  y que  f on  rechercheroit  pl 
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l'efcUt  ^Pte  le  profit. 

Gela  luffiroit  pour  vne  iulle  rcfponcc  i, 
>us  ces  nîauuais.cfcrits  ^ s*il  ne  s*a^illüit  (^uè 
a Roy  , lequel  fçaic  redarguer  en  peu  de 
locs  toutes  ces  calomnies.  Mais  puis  qu’ils 
^tiennent  diuerfes  autres  matières , qu’ar- 
Iciclifemcrit  ori  iême  dâs  le  îtoyaume,  pour 
Turprendre  par  leurs  mauuaifcs  i^prtf- 
3ns  : le  pafleray  fur  la  plufpart  des  ^ini^s 
.tun’ont  fcmblé les  plus  remarquables. 

Ils fcmonftrent fort  cfchauiFez  des  roau- 
lis  traitemens  qn  ils  fuppoient  qu’oh  a fait 
ta  Roy  ne- Mcfc, qu’ils  exagèrent  ; &par  Ici 
iporturiesrcditcs  & exclamations,  cbar- 
nt  autant  qu  ils  peuuent  le  Roy  de  crime, 
>urie  rendre  odieux  à toute  la  terre.  Ils  ne 

peuuent  cxcafcr,cn  difant  que  ledrs  eferits 
le  touchent  point , puis  qu’ils  les  adrelciic 
i’aiutcs  : car  ils  ne  peuuent  cuiter.ou  qu’ils 
le  publient  vn  tyran  , cnnemy  de  foy- 
elme , de  fon  peuple,  & de  foh  É(l:ar;  ou  vn 
'inccquin’apas  Icfcns  & courage  qu’il  i 
uliours  fait  paroiftre  ; Qm  Ce  laifle  ewdai- 
i toute  forte  d’impieté , de  cruauté  ôc  de  » 
ibane.  Crime  que  le  feu  du  CicJ  vengera 
qm  vous  couftera  cher, fi  î>ieu  ne  vous  faié 
e grade  grâce  : Car.dit  le  Sage: 

4e  mm , ^om  homme  fen/ï U doit  eut- 
V Si  la  Royne  Merc  a quelque  mal , elle  ne 
it  pas  s’en  prendre  au  Roy  ^ mais  à ellc- 
:ime^  & à ceux  qui  par  leurs  permcicüt 
Tomé  17,  g 
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confeils  l’ont fait  tomber  en  Fifkonuenien 
où  elle  fe  trouue.  Elle  auoit  vnc  fouucrain» 
authorité  Ôc  pulflance  dans  1 Eftat  > elle  eftoi 
aymec  de  tous  les  François , & iouyffbit  dVi 
entier  repos,  & du  bien  le  plu^  grand  qu 
Koyne  Mcrc  ait  iamais  poITcde  en  France 
puis  qu'elle  a toufiours  ioui  de  plus  d vn  mil 
lion  dç  liuircs  en  fes  terres  & en  (es  penfions 
fans  rnetcrc  en  ligne  de  compte  les  gratifica 
tions  extraordinaires  qu  elle  reccuoit  tou 
les  ans  du  Roy  ,lefqiielies  eftoient  tres-con 
fidcrablcs. 

Au  lieu  que  Catherine  de  Medicis  le 
Roynes  Marguerite , Louyfe,  Elizabeth  , 2 
Roy  ne  d'Eco(re,vcfues  de  nos  derniers  Rois 
n’ont  Famais  eu  enlcmblc  ce  qu’elle  a eu  ton 
tefeule. 

• Ce  qui  fait  voir  clairement  , combien  cil 
èftoit  traidec  auantageufement  en  compa 
araifon  de  toutes  celles  qui  l’ont  precedee  ; i 
que  pour  le  comble  de  fa  grandeur , il  ne  lu 
rçftoit  rien  à defircr. 

Cependant , fans  confidcrci:  ce  haut  poini 
d’honneur  oùelleeftoit  efleuee  , & contr 
bucr  tout  ce  qui  dependoit  d’cllc  pour  s 
maintenir , ayant  prefte  l’oreille  a ceux  qui 
confeilloicnt , plus  pour  Icursintercfts  part 
culiers  que  pour  le  ficn  propre,  comme 
fuite  l’a  bien  montré  , elle  s’eft  cmbarqu( 
dans  des  delTeins  & A^nions  , qui  ont  tell( 
ment  dcplcu  au  Roy  , & luy  ont  femblc 


Le  MercUnJFrmçois.  %j$ 

reiudiciables»  à Eftar>  qu’il  s’cft  refolu 
cia  prier  de  ne  fe  meflçr  plus  de  Tes  aftai- 
ss. 

I Q^y  a il  d ’eftrange  & de  npuucau  en  cela, 
juis  que  la  mefme  chofe  luy  cft  arriucc 
ipres  la  mort  du  Marefchal  d*  Ancre,  le  Roy 
|iyayantfait entendre, déformais 
foin  de fçâuoir  prendre  çognotfance  de,  ce  ejm 

tfajfoit  dans fon  Eff'at ; defroit  quelle  ne  s en  ' 

\ejlaflplm^  Cfr  quelle  luy  en  laifaft  le foîn\  Qffil 
iprmt  de  troHuer  bon  de  fe  retirer  à Bl  is  , 

Htl  feroit  dôUner  ordre  pour  la  faire  par^ 
ir.  ' ■ ’ , 

I Oùeftdonclc  fcandalc  maintenant  > Sa 

jiajeftc  Ta  laiflee  à Compiégne  , Tayant  ^ 

Iice  d’aller  à Mbtilins  , qui  eft  fa  propre 
laifon.  Elle  s’y  eft  accordée  volontairc- 
cnt,  & pour  luy  faire  demeurer  auec  plus  . 
|honneur,lcRoylüy  veut  donner  le  Gou- 
knemenc  de  Boutbonnois.  La  Royne 
Kange  de  volonté,  s’exeufe  de  faire  ce  voya- 
b fur  la  pefte  qu’elle  dit  eftrc  à Moulins.  El- 
demande  d'aller  à Ncuers  : le  Roy  l’accor- 
b aufïî-tolL  Elle  s'en  exeufe  , ne  voulant 
!us  ce  qu*çlle  a propofe  ; & pour  fonde* 
iCt  J elle  dit  qu’ellè  n’a  point  d’argent , quoy 
felle  fuft  préparée  quand  elle  partit  de  Pa- 
i,à  fuiure  le  Roy  par  tout  où  il  voudroif 
1er*  Gn  nclaifta  pourtant  de  pouruoir  au 
jfaut  qu’elle  reprefentoK  fcmpefchcr  de 
ire  fon  voyage»  On  n’y  eut  pas  plutoft  fatii- 

v.S„iï  ^ 
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faic,qu*on  ne  prift  diucrï^ami^s  prétexte 
de  retardement.  Le  mauuais  temps  fut  mi 
en  auant  : la  fanr  é de  la  Roy  ne , qui  fe  portoi 
bien,  grâces  à Diea,  fut  alléguée  : en  fin  o: 
mit  en ieu  vn. grand  préparatif  de  Galères 
qui  n’a  point  ellifait  ,aüec  lequel  on  prefu 
pofoit  qu’on  vouloicenleucr  la  Royne  hoi: 
de  France.  Pour  cette  raifon  elle  mande  clai 
rement , que  pour  rien  du  monde  elle  ne  paj 
tiroit  de  Coinpiegne  pour  s^acbeminer  d 
coflédc  Moulins.  Par  làonprcTupofe  qu’ci 
le  feroit  moins  de  difficulté  d’aller  ailleuré 
afin  de  la  porter  à faire  ce  que  la  raifon"^ 
fon  propre  bien  defiroient  d’elle.  Le  Roy  lu 
enuoye  offrir  par  le  Marcfchal  de  Schom 
berg , & Monfieur  de  RoifTy,  d’aller  d vn  au 
tît  cofte.  Sa  Majefté  luy  veut  rendre  le  Goi 
uernementd’Anjou  ,1a  Ville  & le  Chaftes 
d’Angers , dont  elle  s’eftoit  plainte  qu^oni’î 
uoit  defpoüillee.  Ôn  luy  allégué  beaucou 
de  raifons  pour  la  porter  à ce  qui  eftoit  defîi 
d'elle  , mais  elle  n’en  veut  rien  faire.  Le  Ma 
refchâl  d’Eftree  fait  cognoiftre  , que  volor 
tiers  obeyroic-cUe:,  fi  elle  cfpcroit  veoir  1 
Roy  en  paflant  ; fa  Majefté  l’accerde  , ma 
cela  ne  produit  aucun  effeâ:.  Elle  veut  d( 
meurerà  CompiegncjOnnefçait  pas  poui 
quoy  : mais  cette  afFedion  particulière  doj 
ne  du  foupçon  , & doit  mettre  en  ombrî 
ge. 

Les  Pattifans  dela  Royne  ont  premiert 
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jsnt  eu  pour  fin,  de  publier  qu’elle  eftoit 
jifonniere  par  des  Gardes  qui  n'y  ont  dc- 
turcqüe  par  honneur  lors  qu’ils  cftoicnt 
pompicgne.  Ondifoitquc  la  Royne  n'en 
jrtoit  point  , parce  qu’elle  ne  vouloir  pas 
l’ilparût  qu’elle  fiftpar  foi-ce,cequ  elle  di- 
[t  vouloir  faire  volontairement  : mais 
^and  il  n’y  a plus  eu  de  garnifon,  elle  n’a  pas 
ja  aufrechofe  que  ce  qu’elle  faifoit  aupa- 
lant.  Ceux  qui  ont  quelque  deflein  , cher- 
enttoufiours  quelques  pretextcs,fansie- 
rder  s’ils  font  colorez  ou  nom. 
in  tout  ce  procédé,  ie  ne  voy  pas  quel  fis- 
|de  plainte  légitimé  il  peut  y auoir  pour  la 
^ync  , ny  quel  fujet  d’exeufe  de  la  defo- 
|f  (Tance  qu’elle  a rendue  au  Roy.  le  ne  fça- 
é point  de  Loy  qui  oblige  vn  fils  de  de- 
kircr  tôufiours aucc  fa  mere , apres  qu’il  cft 
|iftre  de  fon  bien  : Au  contraire , plufîeurs 
mftitutionsfuppoi'ent  en  tel  cas  leur  fepa- 
^on , & y pouruoyenr.  Leurs  Contrats  de 
M'iage  leur  aflîgnent  exprelTémentàcertc 
yne  demeure.  A quoydonc  tantd’excb- 
jtions  en  cefte  matière  ? Vous  faites  voir 
: vous  auez  plus  d ’vnion  & i’intelligencc 
emble, qu’il  ne  conuiendroitpour  le  coh* 
Itemcnr  de  tous. 

Ne.fçauez-vous  pas  combien  les  jaloufies 
t de  tout  temps  efte  fomentées  à cefujét; 
que  dés  la  plus  tendre  icuncïïè  du  Roy- 
luy  a toufiours  perfuade  que  la  Royne 

S iij  ■ 
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auoit  vne  inclination  particulière  pojj 
Monfieur  y duquel  il  fembioit  qu’elle  f 
vouloir  appuyer  ppur  fc  maintenir  en  vn 
plus  neceflairc  & plus  grande  pu  AT  nce,  qu 
l’authontc  Royale  & le  repos  de  l’Eftat  n 
peauent/oufî^irî  S’il  eftvray  oufaux  , ie  n 
veux  entamer  la  queftion , ny  en  rien  eferire 
ny  perfuïder.  M ûs  il  eft  confiant  qu’on  1’ 
touliours  creu , & au  preiudice  de  la  Royne 
en  beaucoup  de  (aifons.  La  fageflè  des  Cor 
feils , dont  elle  s’cll  feruie  depuis  qu’elle  foi 
rit  de  là  Cour  la  première  fois  , luy  auoit  fa 
prendi  e vne  telle  conduite,  qu’on  auoit  pci 
du  cette  opinion  , & auoit  f it  veoir  qu’ci! 
ne  penfoit  qu’à  maintenir  l’vnion  &raffliti 
entre  fes  enfans , fans  vouloir  prendre  auti 
intereftque  celuy  du  Roy,  ny  mpnftier  auti 
paffion  que  ce  qu  clleiugcoit  cftrc  de  fes  vc 
lontcz.  Mais  maintenant  vousfaites  rcprci 
dre  cette  mcfme  creance  qu’on  n’ auoit  pli 
d'elle  , defcouurant  par  vos  Manifcft' 
beaucoup  d’intelligences  fecrettes  , qui 
commencèrent  à Troye  , defquelles  le  p 
blic  n auoit  point  de  cognoiflancc  iufques 
ptefent.  Vous  me  pardonnerez,  fi  ic  vous  £ 
que  vous  auez  monllré  peu  de  iugement  i 
toutes  ces  chofes , & qu’il  valoir  bcaucoi 
mieux  taire  que  les  faire  fçauoir. 

Cela  fera  renouuelcr  la  mémoire  desd 
fordres  arriuez  en  France  pour  les  d( 
feins  des  Meres  cotitrç  leurs  enfans  Roy 


Le.'Mercuxç  François.  179 

nfaueur  de  eeuxquine  l'cftoicnt  point. 

Et  nous  fera  veoir  Conftance  , femme 
e Robert , laquelle , lur  ce  que  le  Roy  fon 
ury  apres  la  mort  de  foh  fils  aifnc,  voulut 
dre cauronacr  Henry  fécond,  s*yoppofa  Hiftûiredg 
ditVHi&oïtc) parce par v^e  legereté  troy  , jyu 
^dinaire  aux  femmes  y elle  ajmoit  plus  tendre^ 

%ent  Robert  fon  troifejmefils  ^ que  tous  les  au* 
resenfemble  , ^ vouloit  qfi^il fuji préféré  àjon 
ijhe  contre  la  ras  fon  : ^ non  feulement  elle 
romlla  lès  affaires  durant  la  vie  du  Roy  3 mais 
ncores  pim  apres  fa  more , femant  des  querel* 
s entre fs  enfans , par  des  ajfeBions  indiferetes , 
r pour  empiéter  elle-mefme  le  Gouuernement  dé 
\^fiat. 

Qji  ne  fçait  ce  que  fit  Ifabeau  de  Bavicres» 
emme  de  Châriesfixicfrae,Q2^ye^^W-^<?» 
iueurdes  Bourguignons  contre  fon  mary  ^ fit 
fs^^  enfin  poujfe  de  colere  , voulut  faire  fa 
lie  Royne  de  France  auec  fn  mary  Roy 
'Angleterre  , quelle  fit  couronner  dans  Pa- 
is. ' ^ . 

Catherine  de  Medicis  n*a-clle  pas  touf- 
purs elle  cr eue fauorifer&  aymcraucunsde 
îs  enfans  contre  les  autres?  Et  le  Ducd*An- 
pu  n'éftoit  il  pas  ce luy  qu'elle  a defiré  lur 
jîutesles  chofcsdumonciecfleucr  àlaRoy- 
lUté  f Mais  quand  il  y fut  paruenu  , ne 
rouuant  pas  en  luy  ce  qu'elle  s'eftoit  pro- 
life , & d ailleurs  ne  s’ofant  fier  au  Duc  d’ A- 
^nçoh&auRoy  deNauarre,  qu'ellehayf- 
pit  tous  deux,  elle  embrafla  le  party  de  la  Li- 
[ ■ . S iiij 
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gue  contre  le  Roy  fon  fils  f qui  fût  fi  offenfç 
^ apres  fa  fbrtie  de  Paris  , de  voir  fes  enne- 
itiis  le  fupplier  de  prendre  l'aduis  de  la  Roy- 
jie  fa  M erc,  auec  de  grandes  oüanges  qu’or 
faifoic  de  fon  adminiflranon  pafTeev  que  di 
là  il  ne  Tayma  plus  , perdit  entièrement  la 
confiance  qu’il  auoit  çnë  auec  elle  , ne  luy 
communiqua  plus  fes  Jiftaires  comme  il  k 
montra  bien  en  fon  éxecution  de  Blois,  dont 
on  die  qu’elle  raourut  de  regret  bien-tofl 
apres. 

Le  Roy  mcfmc  n’a  il  pas  ^fmoigne  d’a- 
prehender  les  menées  de  la  Rbype  fa  Mcre. 
quand  il  luy  cfcriuitcommeellc  eftoità  An- 
goulcfme; 

fiiü facilemenifferfHadéy le ma^pre- 
U liuaLier-  l' artifice  de  ceux  qm  font  autour  de 

me  lettre  de  Ils  VOUA  CQnfeïllent  d^eferire  & pub  U er^  quf 

ta  Royfte  fa  Vous  naue^  point  de  pim  fo  rte  pajjion  que  de  voir 
Mere  d An-  profperer  mon  régné  > point  de  fi  grand  defir  que  le 
peuples , que  vous  ne  voule':i^rten  en' 
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treprendre  au premdke  de  mon  authorné  : M ais^ 
tout  au^ontraire^pour  trouhler  la  tranquilité pu* 
blique  y ^ renuerfer  entièrement  ma  Couronne  y 
Von  a fous  voflre  nomjong-^temps  auparauant  vo^ 
fire  partement  de  BloïSy  commence,  & depuis  tou- 
fiours  continué  y a trauaillery  corrompre  faire 
foufieuertout  ce  qkon  apeu  a f encontre  de  moj. 
L^onamis  lamainfurmes  finances  ; impofé  fur 
mes  fH)eîs  yfait  des  entreprifes fur  mes  places , Et 
pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut  faire  brè- 
che k Vauthoritè  Royale  ^ Von  a mis  des  gens 
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f guerre  en  campagne  auec  du  canon. 

Toutes  ces  choies  cftans  arnuées  autres- 
^is,  le  Kov  ayant  oppinion  de  fembkbles 
jcnces  maintenant,  qu*a*on  à luy  reprocher, 
iapprehendaht  le  trouble  dansfonEftat  ily 
voulu  remedier  , & efloigner  aucc  toute 
)uceur  celle  qu’il  acreu  le  pouuoir  cauicr^ 
ir  le  mauuais  confeü  de  ces  gens  qui  sV 
)ient  rendus  maiftres  de.fon  elprif  ? 
Omeft^ce  qui  lc  peut  blâfmcr,  luy  qui  ne 
ne  qu*à  Dieu  feul  rendre  compte  de  ce 
ji’il  fait  ? Dequoy  vous  mçfle2-V0us  de  vou- 
^r controoicr voftre  Roy?  Ne  fçauez^vous 
!$,qucccluyquil’cftde  tons  les  Koys  de  la 
^re/aditpour  vousinftruiire,  que  Non  efi 
fctpulusfuper  Aifagtfi'rum  y necferHmfuper  do-- 
fnumfuum, 

^ â-it  quelque  paflage  dans  les  faindes  Let- 
bs , qui  die , que  les  Meres  des  Roys  doiuent 
kincrncr leurs enfans  Scieurs  Eftats ? îl  y a 
js  exemples  du  contraire.  Bcthfabée,  Mere 
Salomon  , que  rEfcriturc  nous  propofe 
'ur  le  plus  fâge  de  tons  les  Roys , le  gouuer- 
[-elle  ? Des  qu’il  fut  afîis  dans  fon  trofne 
eluy  vint  faire  auec  grade  affeâion  vne  ré- 
jefte  pour  fon  frère  Adoniâs  : Mais  il  la  re* 
bnd  delà  luy  auoir  faite,  ôc  H luy  refufe 
folument , comme  eftant  preiudiciable  à fa 
rfonne  & à fon  Eftar. 

Alexandre , le  plus  grand  M onarque  > ôc  le 
jis  aymant  fa  mere  qui  ait  iamais  elle , quad  ^ 
MU  à la  conqiieftede  Perfe  ne  laifTa  pas  le 
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gouuernement  de  fon  Eftat  à fa  Mcrc  ; mais 
Antipater  fon  fidclk  feruiteur , quelque  ami 
patie  qu*il  fçeut  qu*il  y euft  entre  eux. 

NoftreHiftoirc  Françoife  nous  enfeigne 
elle  , que  les  prcdcccffcurs  du  Roy  en  ayen 
vfc  comme  on  le  fuppofefNous  voyons  1 
contraire.  Philippes  Augufte,  cftimé leplu 
grand  de  nos  Roy  s qui  Tanoient  dcuanct 
quand  il  alla  pour  conquérir  la  terre-Sainde 
laifie  la  conduite  de  fon  Royaume  à Y Arche 
uefque  de  Reims , auquel  pai  honneur  il  afio 
de  fa  Mere;  mais  ne  luy  permet  pas  d'ag: 
que  par  fon  confeily  & aucciuy  d*vn  commu 
accord. 

Louys  XI.  fage  Prince,  & qui  a mis  le 
Roys  hors  de  page , par  fon  teftament  cor 
feiile  à fon  fils  de  ne  fc  feruir  pas  de  fa  Mcre  e 
fes  affaires,  pource,dit  il,  qu’elle  eftoit  eftrar 
gère.  Et  de  fraifehe  mémoire , le  Due  de  Le 
raine,  grand-pere  de  celuy-cy , fut  tant  tn 
uailté  par  fa  Mcre,  fille  de Chriftierne  Ro 
de  Danneraarc , quil  fut  contraint  de  fc  fepj 
îer  d elle  , & l’enuoyer  en  Italie,  où  ell 
mourut  vers  le  commencement  de  la  Li 
gnc. 

Par  tout  ce  que  dcfliis , ie  ne  voy  pas  qu 
le  Roy  aye  rien  fait,  dont  il  puifle  eftrc  blafm 
félon  Dieu  ny  félon  le  monde.  le  voy  bien  a 
contraire  , que  s’il  euft  fait  autrement  , o 
pourroitaceufer  fa  prudence  &fâ  conduite 
n y ayant  perfonne  qui  euft  peu  luy  confeilJc 
lors  que  fon  Frère  eftoit  forty  mal  content  d 
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i Cour  , & faifoit  mes  menées  en  fon  ROyau- 
i€  *,  lors  qu’il  auoit  vnc  guerre  edrangcrc 
aec  l’Efpagne  j de  laiATer  la  Roync  faMcrc 
ial  contente  animée  dans  la  Cour , ou  elle 
ouuoit  fouftenir  vn  party , puis  qu’au  moins 
cftvray  qu’on  auoit  tout  fujet  de  foupçon- 
cr  , qu’elle  & Monfieur  eftoient  en  cftroitc 
itelligence,  Sc  quel’Efpagne  Scieurs  parti- 
ms  fauorifoient  leurs  mecontentemens.  Gc 
uine  peut  eftrc  ignoré  de  ceux  qui  fçauent 
i trame  de  toutes  ces  affaires , ny  de  qui  que 
c puiffe  cftre  maintenant  ,vcu  les  negotia- 
ions  que  Monfieur  a faites  de  toiiscoftez, 
argent  qu’il  tire  d’Efpagne  pour  luy  donner 
loycndefubfiftcr  ,la  diuifîon  où  il  eft  auec 
i Roy,  &1  vnion  que  le  Manîfefte,dontil  eft 
[ueftion  ^ faic  paroiftre  qu’il  a de  long-temps 
juec  la  Royne  la  Mere. 

Ils  difent  que  les  Parlements  font  foulez 
!,ux  pieds , & cela  afin  qu’ils  puiflent  par  leurs 
[laintes  faire  voir  qu’ils  ont  foin  de  tout  le 
bonde;  & que  s’ils  eftoient  les  Maiftres  ils 
croient  bien  mieux  que  les  autres. 

Il  faut  déduire  toutes  ceschofes,  Refaire 
oir  que  le  Roy  n’a  rien  fait  qu’auec  raifon  ëc 
jxcmplc;cc  dont  ie  veux  parler,  non  pour 
nettre  lcfeu,  comme  ces  Efcriuains  en  ont 
l’i  ïtention , mais  feulement  pour  narrer  les 
:hofcs  paffées  & prefentes.  Les  Cours  Soû- 
ler aines  font  tellement  vnics  à la  Royauté, 
jue  (ans  elle  leur  Corps  n’eft  qu’vne  ombre  r 
S’il  arriuc  quclquesfois  dudifeord , cela  s ap- 
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paife , & c*eft  crime  que  delS^publier,  & d en 
faire  des  trophées. 

Il  faut  adaoûer,  que  l'origine  du  different 
vient  delà  Paulette,  laquelle auoitefte  accor- 
dée du  Roy  par  Pintcrccffion  de  celuy  qtri 
tient  la  première  place  en  fes  affaires  : mais 
comme  celles  d’Italie  requeroient  prompt 
fccours  , il  s’y  achemina,  croyant  que  dans 
rcKccution  celuy  qui  demeuroit  apres  luyj 
apporteroii;  finccricé  & candeur , comme  il  y 
eftoic oblige,  & le  feruicedu  Roy  lerequc- 
roicainfi.  Mais  au  contraire,  ayantrefolulà 
ruinede  celuy  qui  s’enalloit , il  ne  creut  point 
auoicvn  moyen  plus  facile  de  le  faire  périr 
dans  fon  entreprife,  que  de  le  laiffcr  man- 
quer d’argent.  C’eft  pourquoy  , par  mille 
chicanneries  il  trauerfa  cette  affaire  en  forte , 
qu’elle  fut  réduite  dans  rimpoffibilité , pen- 
fant  que  d’ailleurs  il  n*y  auoit  point  de  refour- 
ce  : à quoy  il  auoit  auffi  mal  pris  (es  mefurcs 
qu’en  tout  Icreftcde  fa  conduite. 

Les  Officiers  fefentans  piquez  d’vnc  cho- 
fe  qui  leur  eftoir  fi  fenfibie , n'âpporccrcnt  pas 
en  cela  routes  les  facilitez  qu'on  fe  prometoit 
d’eux  j dont  s’eft  enfuiuy  qiielqué  mauuais 
ménage. 

Ils  ont  pour  principale  defencc  leur  conri- 
nucllcobeyffancc , & rnion  infeparable  à h 
Royauté,  alleguansleur  conftanceà  fe  main- 
tenir fermes  aux  temps  qu’on  les  emprifon- 
noit  y&c  qu'on  les  eftcangîoic  pour  élire  bons 
François  : ce  qu’ils  tefmoignercnt  ferme- 
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lent  encor  à la  fâ?c  des  Eftats  de  Paris,  rem- 
ly  d’Efpagnols , où  ils,  donnèrent  cet  Arrefl: 
:lebrc  en  faucur  de  la  Loy  Saliquc,  pour 
aintcnirla  fucceffion  Royaleàcduy  à qui 
; droid  elle  apartenoit;  qui  donna  grande 
joirc  au  Prefident  le  Maiftre  , parce  qu’il 
|loit  créature  duDuc  de  Mayenne. 

En  cela  ils  font  fort  louables,  comme  en 

juficurs  bonnes  adions  qu'ils  ont  faites  au- 
Irauant  & depuis.  Mais  lcRoy  n’a  pas  tort, 
[ji  veut  cftre  obey  ; Et  à dire  vray , s’il  ne  l’e- 
jjit,  nous  ferions  mal  partis;  car  nous  ne 
[bliftons  que  par  fa  puiffànce  & fon  authçri- 

I entière , qu’il  n’a  pas  exercée  en  ce  temps 
-ne  façon  nouucllc,  & non  pratiquée mais 
ait  ce  qui  eftarriué  autrefois  en  femblables 
jncontres,  quand  on  acreu  que  les  Officiers 
jtoient  fortishors  de  leurs  termes. 


lls  procedoient  certes  de  bonne  forte, 
bnddu  temps  de  Charles  VIII.  le  ^'^o  ^ariemet 


Orléans  fit  propofer  par  fon  Chancelier  au 
Mcment.qu’ilcuftà  faire  inftancc  que  te 
sy  vint  à Paris  ,&  qu’eil  fes  affaires  plus  im- 
•rtantes  il  fe  léruiftdcfonconfeil. 

Leur  refponfc  fut  par  ce fage  Prefident  de  la 
»querie,  HtteleParlementneftoit  mfiitué^He 
la  Injliceyji  le  Roy  ne  Iny  commandoit  tins 
\a»t. 

Et  quand  du  temps  de  Louys  de  Bourbon 
cur  cfcriuit  apres  auoir  pris  Orléans , leur 
noyant  fa  Déclaration  & proteftation , ils 
|/  refpondircnt  franchement,  Qxe  leur  char- 


oit  à redit 

far  les  procedures  contre  ie  Chancelier  d 
Prar,  quifit  que  le  Koy  François  défendit 
kt  Tz'  Parlement  , De  s’entremettre  en  <yuel^t 
‘ ^ ^ façQn  que  et  fait  du  fait  dé  l’i fiat;  ny  d’aut  re  cho_ 

' qmdelalufiice. 

Comme  auffi  fur  les  retnonftrances  de  ] 
Cour,  pour  la  difficulté  qu  elle  faifoit  de  pi 
blicr  les  Lettres  données  à Roiien , le  Rc 

Charles  1 X.  tint  ce  langage  aux  Députez  q 
’Ltie.  Aùud  iuy  furent  enuoyez  : ïene  veux  plus  que  vo. 
ts6j.  vms  méfiiez,  d'autre  chefe  que  défaire  bonne  ( 

briefue lufiice'.carlesRoys  mes  predecepurs  i 

vous onf  mis  aulieu  ou  vous  efiesque  poi^r  cet  e^ 
fet,  (^nonpour  vousfàiremesÎTuteurs  ny  Pr 
teUeurs  du  Royaume.  '• 

Etfur  l’Arreft  de  conuocation  des  Princ 

du  Sang , P»‘rs  de  France , & autres  gram 
Seigneurs  qui  ont  feance  au  Parlement,  af 
de  poUiüoir  aux  plaintes  & doléances  q 
eftoient  à faire  pour  le  bien  duferiiice  du  Ri 
Sc  de  l’Eftat , Le  Roy  en  fin  Confiilleurf ait  l 

mefmesdefenceS.  ui  eut 

Si  auiourd  huy  on  a fart  le  femblablel 

. des  occafions  qui  le  reqücroient,  qu  y a 
à redire  ; puis  que  le  Roy  l a fait  à l’exemple 
fes  predcceffeurs  ? comme  auffi  en  l’efloign 
ment  qu’il  a ordonné  d’aucuns  de  les  Or 
ciers  : n’y  ayant  vn  feul  homme  qui  ne  fçaeh 
quedu  temps  de  ces  rudes  Mercuriales  pi 
fieurs  furent  emprifonnez , Anne  du  Bou 
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ge  nefioit  que  d’adminifirerîS  lufiice 
Mais  il  femble  auffi  qu  il  y au 
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ecuté  i & depuis  , les  premiers  Prcfidcns 
zet  &M3giftri,le  premier  cfloignç  pour 
ufiours,  & l’autre  pour  cinq  mois.  Ce  que 
n’allegue  pas, pour  déprimer  ou  empefehet 
honorer  & tenir  en  refpeét  ce  Corps  vene-' 
ble,  dans  lequel  on  voit  parfaitement  relui- 
|lavrayc image  delà  Majcfté  Royale,  lore 
'ils  rendentia  lufticeà  fes  fujets:  mais  pour 
jlifier  les  allions  du  R.oy,  & monftrer  qu’el- 
• ne  font  point  violentes  & nouuclles. 

I II  y a peu  de  chofes  qui  ne  foient  recher- 
jces  par  ces  Eferiuains  auec  vnc  exceflîue 
pofité , pour  flétrir  l’honneur  & la  reputa- 
m du  Roy , fiir  la  mort  d’vn  de  fes  domefti- 
les,  & fur  l’cmprifonnement  de  plufieurs 
rfonnes  de  diuerlcsqualitez  ; comme  fi  les 
^ys  n'auoient  pas  puiflance  ^ raifon  de  fai- 
bhaftier  ceux  qui  faiUenr. 
pes  Meifieurs  ncantmoins  a’ont  pas  tort 
ideferier  les  chaftimens  qui  Ce  font  aux  mau- 
js  Confeillers  des  Frétés  des  Roys , pour 
^tereft  qu’ils  y pcuucnt  auoir  :car  de  tout 
nps  on  les  amal-mencz  en  France.  LaMo- 
, Coconas,  Tourtay,  & autres,  en  font 
fafcheuxfouuenirs  à ceux,  qui  comme  eux 
veulent  mefler  de  defbaucher  leurs  Mai- 
îs,  & les  porter  hors  leur  deuoir.  Tous 
deguifemens  de  ce  qui  fe  paflà  à N antes , 
«t  plnftoft  crimes  que  des  aceufations.  Car 
inmcnt  peut-on  auec  raifon  calomnier  vne 
fonpaflee  àlafacede  toute  IaFrancC  ?Iu- 
'f  par  vn  Parlement  des  plus  renommez  ca 
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intcgritc&  lüfticeetU  Royaume  ? Y prefidat 
vn  Garde  des  Seaux  leur  grand  fauori  } I 
pi  océs  eftant  encor  en  eftrc  , veu  par  le  Roy 
la  Roync  Mere , & s’il  fe  peut  dire , detout  < 
qu’il  y a déplus  renommé  dans  rEftat?  Apri 
telstefmoighagcsqucles  mcdifans  broüillc] 
le  papier  tant  qu’ils  voudront , pour  perfu 
der  le  contraire  de  la  veiité.  L’aüantagc  qii  i 
en  retireront , c’eft  qu’ils  fe  rendront  coritcn 
ptibles,  comme  ne  Içachans  aütrc  raeftieir  qi 
îemcr  des  menfongcs. 

Pour  les  emprifonnemens  du  efîoign 
mens  qii’on  a fait  de  Princes  & antres  Se 
gneurs,  cc.rt’eft  que  pour  renouucUer  1 
vieilles  playes  que  ces  geris  allcguenî  te 
exemples  , & non  pour  en  tirer  aucune  iiif 
fîcation  à leur  aduantage.  Car  comment 
feroient-ils,  veu  les  preuues  qu’Üya  Cont 
ceiixqn’ils  rendentinnocens  ? La  propre  D 
claraiion  du  Duc  de  V endofme,  & 1 abolitù 
qu’il  a prife,  iuftifient  fa  faute , & la  bonté  i 
Roy.  Madame  d’Elbeuf  ne  doit  pas  eftrc  fi 
petfte  au  fait  du  Grartd-Prieurfon  frere.  1’ 
ouy  dire  au  Roy,  qu’il  auoit  vue  Lettre  de  la 
te  Dame,  efetite  & fignee  de  fa  main,  f 
laquelle  clic luy  mande,  qùe  du  Nau  Scct 
taire  du  Grand  Piicuf  luy  a fait  fçauoir  de 
part  ,. qu’il  ne  pretend  plus  d’innocence , m; 
bien  pardon  de  deux  fautes  tres-notablc 
l’vne  qui  concerne  la  propre  perfonne  de 
Majefte , & l’autre  le  trouble  de  fon  Elïat. 
Maicfté  adiotita  encorj  qu’en  fuite  de  cei 
' Letti 


Le  Àdercure  François. 

|tre,  du  Nau  cftant  prefeiitc  au  Grand- 
icur , il  confcffa  ingcnucment  cftre  coulpa- 
e d'auoir  voulu  faire  fortir  Monfieur  de  là 
)ur,>  De  1 auoir  porte  à prendre  les  aroies  j 
pratiquer  des  Gouucrncurs  , & fe  rendre 
liftre  des  tncillcares  places  du  Royau- 

Sn  fuîtcdequoyily  a bonne.  & valable  in- 
rmation  faite  par  le  Garde  d^s  Seaux  dé 
arillac , dans  laquelle  on  y voi^  cinq  où  fix 
moins  qui  depofcnt  la  mcfme  chofc. 
_,halais  déclaré  & recognoift  eftre  Coulpa- 
: de  plufieurs  pratiques  qü’il  fit  pour  ga- 
pr  Mcts,  quife  garentit  par  la  fidelité  de 
IX  à qui  le  Roy  en  a commis  la  charge, 
flu  reftc  le  Cardinal.nc  luy  parla  iamais 
[aucc  le  Cheualier  de  Valençay , le  Duc  de 
flcgarde,  ou  le  Garde  des  Seaux  de  Maril- 
, à ce  que  iay  ouy  dire  audit  Cardinal 
Hheualier  de  Valençay  cft  celuy  qui  le  luy 
idrellc , & a depofé  en  l’information  quia 
Ê faite  contre  luy. 

ne  dit  rien  du  Colonel,  parce  qu'il  eft 
jiuaincu  de  tant  de  mauuâis  confeils  qu’il  a 
linez,  & de  mauuais  dcfleins  qu’il  auoit, 
on  n’en  veut  point  rafraifchir  la  mcùioirc. 
ifi  en  ay - je  ou^  parler  au  Roy  fur  le  fujct  du 
lU  Manifeftc  que  vous  aucz  mis  en  lumie- 
Ce  vertueux  Prince  difant  tout  ce  que  dcl- 
en  affez  bonne  compagnie,  rendoit  grâces 
ieu  des  dangers  dont  il  l’a  garenry  en  diuci' 
bccaiions. 

j Tome  17.  T 
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Louuigny  cfï  allégué  mal  à propos.  C’< 
ftoit  vn  Gcntilhorntpe  de  bon  lieu  , qui  a-pai 
lé  d’vue  enn  eprife  faite  contre  la  perfonned 
Roy  :’Le  Comte  delà  Roehefoucaut  en  àc 
uertit  fa  M ajefté,  les  Ducs  de  RCts  & de  Btlli 
garde  depolcnt  auec  ledit  Comte  : le  G an 
des  Seaux  de  Marillac  rédigé  par  elcrit  to 
ce  qui  cft  de  cet  affaire  j & de  la  le  Cardinal  < 
grandement  coulpablc  > parce  qu  il  n a p 
ferme  la  porte  aux  aduis  qui  fc  donpent  en  < 

qui  concerne  lavie  du  Roy.  ' 

Il  l’eft  auili , qui  vous  en  voudroit  croire,  ( 
tout  le  mal  qui  fc  fait  au  monde  , ainfi  que  I 
premiers  Cbreftiens  cftoien't  caufe,  dans  1 
magination  des  Payens , de  tous  ceux  qui  a 

riuoicnt  en  l’Empire  Romain, 

Quantàceque  vous  alléguez  du  Cardin 
dç  Berule , l’Enfer  mcfme  abhorre  vne  tel 
calomnie  ; & Icsficns  quiauoient  leplusd’i 
tereft  en  fa  conlcruation , ne  fçauroient  I ci 
tendre  fans  conceuair  vne  extteme  horre 
contre  ceux  qui  lavomiflent  Si  propofer  j 
Roy  vn  fimple  Prefti  e pour  le  faire  Cardin? 
& en  fuite  luÿ  procurer  beaucoup  de  bicn,( 
le  perdre , en  ce  fens  là  le  Cardinal  eft  car 

de  fa  perte.  . ■ 'îi 

En  mettant  Fançan  en  icu  vousdeuiez  ail 
guet  Cormcil , & deux  ou  trois  ^autres  f< 
qui  {ont  morts  en  prifon.  Si  les  homes  eiloi 
immortels  dans  la  Baftille,  elle  ne  (croit  p 
allez  grande  pour  l eceuoir  tous  ceux  qu 
voudroient  eftrc  : & fi  tous  les  fols  y cftoici 
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us  ne  fedez  pas  où  vous  eftes.  Vous  vous 
mrrez  fi  funcux  ôc  fi  animez  contre  les  per- 
ines  à qui  vous  en  voulez,par  tant  d’iniurcs 
occs  defquelles  vous  les  voulez  noircir, 
c tout  ce  que  vous  dites  porte  fon  reproche 
Êcfojr. 

bn  pafloit  bien  plus  auaut  contre  ceux  qui 
marchoient  pas  droit  au  temps  pafle.  Car 
|us  auons  veu  la  Roy  ne  Catherine  dç  M edi- 
faire  arrefter fon  filsie  Dqc  d’Alençon,  & 

^ gendre  le  Roy  de  Nauarre  , & les  faire  in- 

iroger  en  fa  prefence  pour  leur  faire  faire 

irproGez  ;&  pour  lamcfine  occafionem-  / 

fonner  les  Marefehaux  de  Montmorency 

le  Coffe  j la  grandeur  dcfquels , ôc  en  leur 

lifon  , ôc  en  leur  mérite,  faifoit  bien  voir  , 

en  matière  d'Eftac  ôn  n’exeufe  perfbnnc.  Si 

us  fortons  hors  du  Royaume  i ce  fage  Phi- 

?e  d’Espagne  Je  montra  bien,  quine  par- 

ma  pas  à fon  propre  fils. 

leuseftesbien  defignez  parvn  Apoftre/?,  ^ s.  lude,  ^ 
ïantdegens  femblablcs  à vous,  qu*il  ap- 
te MurmuTMeurs  , querelleurs  ^ cheminans 
'fleurs  leur  heuche-fromnçantfro- 

'njie^  ■ 

ime  dépite  en  la  lecture  detant  d’horreurs, 
le  voir  des  gens  fi  acharnez  contre  la  per- 
tie  faerée  de  noft  eRoy, lequel  fans  refpeéb 
:rainte  ils  vont  defehirans,  comme  fi  c"’c- 
ent  dcsCanibales, 

î me  fens  quelquefois  cfpris  de  cette  paflio 
îalac,  quipenfoit  tirer  de  1 aultage  enfai- 

Tij 
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fant  maudire  fe's  ennemis.  le  croy  que  fi  lar; 
fon  ne  me  rctenoit , ie  furpaflerois  contre  c 
gens  icy  ce  qu’ü  voüloic  qu’on  fift  contre 
peuple  de  Dieu. 

Qm  peut  foufFiir  fans  vne  efmQtion  extrao 
dinaire,  de  voir  vn  Roy  fi  belliqueux  & iï  fag 
eftre  traite  de  la  façon  que  ccux-cy  entrepre 
nert  t de  le  faire , & ofent  encor  s’en  déclaré 
fafacedes  Parlcmens  ? 

Le  Roy , félon  leur  fens  , ell  fi  fimple,  qu’ 
Mail  e du  Palais  fe  forme  dans  foa  Eftat  ; L 
prend  toutes  fes  meilleures  places;  Ses  pi 
grandes  Prouinces  ; Luy  vole  tout  fon  argei 
Leehaflc  des  Sièges  où  il  eft,  pour  y coi 
mander  abfoluraent  ; Et  bref  ne  tend  qua 
ruine. 

Qiiantàmoy.i’eftime  qu’il  faut  auoir  pi 
toft  pitié  de  tels  difeours , que  d’y  refpondi 
Car'fi  ceux  qui  les  publient  n’eftoientpi 
que  Démons,  ils  n’auroient  iamais  telles  pai 
les  en  la  bouche  pleine  des  menfonges  & et 
tre  leur  propre  fentiment. 

Et  qui  fçait  mieux  la  veritede  toutes  ces 
légations  que  le  Roy  mefinc,  qui  n’aiam 
perdu  vn  iour  d’ Armée  ou  deConfeil,  p( 
^auoir  & recogooiftre  ceux  qui  le  feruét  b 
eu  mal  ? Et  comment  ceux  qui  n’ont  iam 
affifte  en  aucun  de  ces  lieux,  pcuucnt-ils  iu 
& parler  de  ce  qurs’y  eft  pafle , & aquetir 
cune  creance  de  cequ’ils  en  pourront  di 
Les  heureux  & glorieux  fuccez  des  comm 
démens  d’ Armées , & autres  grands  emplc 
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île  nojr adonnez  à fon  principal  Miniftre, 
t ccmarquesàccsgenslà,  quele  Koy  en 
raifant  fc  (bit  expofé  à fi  gtand  pcri!  comme 
lifent La  confiance  qu'il  prend  en  luy  eft  - 
m chemin  préparé  à (a  mine  y comme  ils 
[lient  faire  croire  ? S’il  y a du  mal  veritabi  e 
pccy  ,il  eft  tout  à eux, qui  aueuglez  de  pàf- 
n,  prcnantleschofes  tout  au  contraire  de 
Qu  elles  font , prétendent  que  le  Roy  reçoi- 
dommage  de  ce  qui  luy  reüflît  à plus  de 
dre  & plus  d*vtilité.  Maisàmon  adûis,  leur 
ncipal  grief  eff , qu’ils  n’ont  pas  la  poffef- 
ja  de  ce  qu'ils  enuient  en  autruy  ; & princi- 
iement  de  ces  vingt  mulets  qui  eftoient 
jïrgezd’or,  âuflî  véritablement  comme  ils 
[ont  defageflè. 

^ousdéuiez  cohfulter  Meffieurs  du  Parle- 
bt,  de  la  manière  qu’il  faut  tenir  à parler 
f puiflances  fuperitures.  Ils  vous  eufTent 
Ipris  3 qu  il  eft  plus  Icant  d’attribuer  les  de- 
|its  qu'ils  veulent  blafmer , à des  caufes  fur- 
turelles 3 que  deferier  leurs  perfonnes  : c5- 
; ils  le  pratiquèrent  auant  le  pa^tement  de 
Royne  Mere  pour  aller  à Blois:  difant  au 
'y , Qj^ela  Roy  fie  fa  mere  y de  fon  naturel  bonne 
ajfèEhtonne'e  au  hien  du  Roy  & de  l'Eftat , àuoit 
* abusée  far  des  arts  magiejues  ^ incognm\  Q^ue 
(implicite  du  f xe  auoit  ejié furprije  & trompée 
^ lafubtilite  de  ces  âmes  de  te  fable  s y ^ue  cela 
oitexcufahle  avnefemme. 

Ce  n’eft  pas  tout.  Ces  Meffieurs  les  Efcri- 
ins  fe  montrent  fort  pitoyables  fur  la  defo- 

T iij 
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lation  du  pauurc  peuple  ; Auffi  eft  bien  le  ro 
&aucc  raifon*,  car  c’eft  luy  qui  en  reçoit 
principal  dommage.  Mais  ie  demande,  fi  c*e 
vn  bon  remede  pour  le  pouuoir  foulager,  qt 
defairedes  faftions  Sc  ies  pratiques  dans 
Royaume, & d*en  publier  le  mal  parmydi 
Eftrsngcrs  î li  ce  n*eft  pas  vn  fondement  poi 
pouuoir  encores  àl*aduenircn  augmenter  l 
mifcresîCe  qui  cft  de  fafeheux,  c’eft  qu’on  n 
iamais  veü  homme  qui  aye  eu  deffein  dans  1* 
ftât,  ou  de  rena  vhir  , ou  de  s’y  agrandir  , q 
n*aye  toufioiirs  mis  en  auant  la  pauureté  c 
peupk.  Le  Duc  de  Bourgogne  , du  temps  d 
Charles  V l.  cft  vn  original  en  ce  genre.  î 
Déclaration  porte,  QHeceqHilfaiteflfonrr 
former  VE  fiat  y extrêmement  defoli  par  'C  mai 
ums  mefnage  de  cetix  3 éjui  ahufans  de  Vinfirmi 
dti  Roy  ymanioient  les  araires  dn  Royaume  a Ici 
appétit  \ & fans  amir  pitié  du  pauure  peuple , 
fouloient  de  diuerfes  charges  contre  tout  droiéti 
raifon* 

Ce  font  lieux  communs  & ordinaires  à toi 
ceux  qui  veulent  broiiiller. 

Si  la  mauuaife  volonté  n'eufl:  preualu  fur 
raifon, il  falloir  alléguer  maintenant  les  cauf 
véritables  des  maux  prefens,  6c  les  rejetter  fi 
ceux  qui  en  p'nt  la  coulpe , & non  fur  les  ii 
nocens.  Il  falloir  voir  côbien  de  fois  on  apr 
les  armes  en  Frarice depuis  vingt-ans,  côbic 
il  y a eu  de  mal  contens  : de  guerres  eftrang< 
res  6c  inteftines  ; l’honneur  que  s’eft  côfcrüî 
k/Frâce  en  la  protcâiondes  alliez  de  la  C6i 
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nne  : les  périls  infaillibles  tjui  raenaçoient 
Royaünicfi  on  ne  l’eplffait  i la  icuretc  ciga- 
le dans  l’Eftat  pour  la  aeligion^la  liberté  af- 
jiéç  à riçalie , les  faélions  & liaifons  eftran. 

res  dilïïpées:  Vngrâdnôbrede  places  que 

Roy  afaitrazec  ,exèptant  par  ce  moyen  loa 
[larde la defpebfequ’i! falloir  pour  les  atta- 
ier  & ruiner,  & de  celle  que  continuellemÊt 
falloir  faire  pour  fe  garder  d’elles  , eft  au- 
lurd’huy  vn  açqueft  & vneefpargne,  de  la- 
melle le  téps  f^roit  fenrir  les  fruits  au  peu- 
c,fi  l’impariéce  de  ceuif  qui  ne  veulér  que  la 

mfufion  en  coures  chofes  , ne  rcmpeiehoir  : 

[ais  iUcur  fuffit,poucueu  qu’ils  puiffeoc  de- 
aÆcr  & mefilire:  poui*  fe  moiiftifCr  eftre  la 
:ayc  image  de  ceux  defquels  patlel  Apoilte  . ^ 
iaü  ceux-cj mefdifent  de  touc  ce  ils  n enten^- 

mt*  Muees  fans\dps  ensforpees  des  vents  \ Arbres 
Ah  tonne  fansfmud  ; vogues  impemenfes  de  la 
er,  efcHyfsans  lersrs  confs^Jîons  *>  Eftoilles  errantes  , 
f quelles  e i apprejk'  le  tourbillon  des  tenebres 

lernellement*  ^ _ , 

Parrriy  tous  ceux  qui  ont  part  a ces  etcrits, 
b fetnblët  y coctibuei*  ou  leur  plume,  ou  leur 
iuiSjOn  y remarque  la  voix  d vn  corbeau, qui 
roace  encor  fut  les  cèdres  iuMarcfchal  d An- 
jre,  & nous  le  veut  remettre  en  bonne  odeur, 
[ifant  qHflneltoitpas  mefehant  de  fon  naturel:  Sc 
jillcurs , auott  efte  le  feul  de  qui  la  Roy  ne 

\eJloit  confiée  durant  le  bas  aage  du  Cbo  c 

ontredice  publiquement  par  elle-mefmej 
uand  elle  ht  eferire  : ]^e  le  Royaume  parfin^ 
i T iiij  , 


. lude* 
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'D‘UUtire  gulieregracé  de  Dm,  &l’a0ance  ejuelle  4 n 

le  ’ -*  R^gençe  d'vn  n 

'Bnncejiez%.  dont  elle  »<?  ^etit  ttjfez^  louer  Dieu  y c 

Mstrs  i6ij.  P y ançois  de  tontes  qualiter , qui  o^fidei 

lementfertiy  leRoy. 

Pour  fon  bon  naturel,  l’opinion  qu’on  e 
auoirde  fon  temps , fe  verra  par  la  fuite  de  c 
difeours. 

Parlons  maintenant  de  ce  qu’ils  appliquen 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu,par  de  très 
fanglantes  & furieufes  impoftures  : efperan 
que  le  peuple  reçucillajut  auidemêt  les  outra 
ges  qu’ils  fement  contre  luy,  le  chargera  d 
toutes  fes  miferes. 

Ils  auroient  trompe  le  Roy  s’ils  auoient  fai 
autrement  > n’y  ayant  point  d’apparence , qu 
des  gens  fîpaflîonnez  contre  luy  rendent  de 
tefmoignages  ftuorables  pour  vn  homequ 
le  fert  fi  bien,dont  il  cognoift  en  forte  la  can 
deur  Sc  la  fînceritc^qu’il  s’aiGTeure  que  les  mef 
mesperfonnes  qui  Ictaient, lerccognoiircni 
tel  en  leiir  confciencc  qu’il  eft  en  effet.  Maiî 
jlsferoient  bien  aifes,que  le  Roy  mift  les  cho 
fes  quiluy  font  les  plus  importantes,  entre  le; 
mains  de  gens  mal  affedionnez/oibles  ou  in 
tçrcirGZ,àfin  qu’ils  les  peuffent  feduire.  Ce  qu: 
ne  leur  fuccedâr  pas  en  ceftuy-  cy  dis  s*en  veu- 
lent venger  par  leurs  calomnies,  fort  honora 
bles  pour  iuy,&  qui  le  doiuent  rendre  plus  di- 
gne de  la  bien-vcillace  dc^fa  Majefté  : afin  qu’â 
Ton  exemple  les  autres  fujets  recognoillènt, 
qu  en  bien  fer  uant  elle  les  pr o tegera^  res  com- 


I Le  ÂïercHre  François. 
crade  {es  faueirrs  : Er  qu*ils  aprcnntnt,quc 
mr  bien  feruir  il  ne  fant  auoir  rcf peâ:  d'au- 
c grandeur  quede  cellçdefon  Princei 
Mais  il  faut  bien  dire  que  Japaflîon  les 
leuglc  eftrâgemct,dc  former  vn  crime  con- 
eluy,  de  ce  qu’iltire  fon  cxrradion  du  co- 
t des  femmes,  de  la  Maifon  de  Dreux  jifïùc 
î la  Maifon  de  France; 

|Lcs  Philofophes  nous  apprennent  , qu’il 
y a rien  de  {î  impofliblc,  que  de  faire  que 
f'quicftnefoic  pas,  Ily  a plufieurs  Maifons 
ins  le  Royaume  plus  rj^ehes  & plus  pauurcs, 
ac  celle  du  Cardinal,  qui  fe  peuuent  vanter 
i mcfme  aduantage  : ôc  cepëdant  mil  home 
gc  ne  dira  qu’elles  prétendent  ny  puillent 
etendre  à la  Royauté,  Si  cette  généalogie, 
)nt  eft  queftion , cft  imprimée  lans  fondc- 
ent , ccluy  qui  en  eft  auiheur  mérité  cha- 
ment  : fi  elle  eft  véritable , quel  crime  eft- 
îà  vn  Eferiuain,  dedoner  au  iour  ccqu  on 
|à  peu  euiter  de  produire  , lors  qu’il  fut 
aieftiôn  de  faire  feu  Monfieur  de  Riche- 
îu  Cheualier  des  Ordres  du  Roy? 
jPour  blclTer  ce  fidelle  Miniftrc  il  faudroit 
conuaincred’auoir  employé  fa  puiflànce 
pur  pratiquer  les  Eftrangcrs , Sc  les  attirer 
lins  TEftat , afin  de  le  rauir  au  Roy  . On  fe 
guroit  quVnc  des  moindres  aeeufarions 
u’on  propoferoit  contre  luy  , ce  feroit 
u’il  auroit  trahy  les  places  confignees  à fa 
joy.  Ons'attendoit  qu’ils  fe  mettroient  en 
ilcuoirdcluy  prouuerqu’ila  de  grandes  & 
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pmCTantes  intelligences  en  Efpagne , cm  It 
lie,  ou  en  Ang'Ctcrrc  , pour  ruiner  ccti 
Couronne,  6c  fous-cnctcrc  le  Royaume à\ 
Eftrangcr.  M fis  l’cnuie  mcfmc  ne  luy  difpi 
tant  point  la  fidelité,  & fes  ennemis  ne  li 
imputans  pour  principal  crime  que  fa  f; 
ueur:  ilefttout  vifible,  que  ce  n’eft  pas 
feule  jaloufîe  de  fi  fortune  , qui  leui  fait  v( 
mir  tant  de  calomnies;  mais  qti*il  y a vn  pli 
granddeireinqueceluv  de  fai'uiuc  , qui  i 
feroit  pas  capable  d'affouuir  la  haine  de  cei 
qui  fe  témoignent  fi  paiïionnez  conti 
luy. 

Lcsluifsqui  aaoienc  tente  toutes  fort< 
ddnücntions  pour  faire  perdre  noftre  Se 
gneur  , n*oubIicrenc  pas  cette  accufatic 
contre  luy , qu’il  fe  vouloit  faire  Roy. 

Erceux-cy  qui  ont  puifétout  ce  qu  ils  d 
fent  dans  les  vieux  M tuvfeftes , ont  au(îî  vc 
que  fous  le  nom  d;  François  fécond  le  Goi 
' uernemenc  de  Meifieurs  de  Gaife  eft  appel 
vfkrpdtion  Tyy'dnnt^^,  ^ ^ vn  commsncem^^ 
fomsempdr^rdtUCoHronnCy  f&fis  prétexta  i 
la  fiiccejjion  de  Charlemagne*  Et  1 accufatic 
des  Princes  mal-conten-  contre  le  Mite 
chai  d’ Ancre  , porte  : dejfetns  vo 

btenplas  aaant  y ptiis  qa'iU  tendent  an  chang 
ment  (fi*  mutation  de  VEjîat  ; Q3  le  Roy  ( 
Aîonfsigneur  fan  Frere  ne  font  pas  en  feure 
entre  fes  mat  s"  eüant  enejfs^'S  par  vne  impie 
(fi*  curioftte pHntjfablepar  les  Loix  ,de  la  dug 

de  leur  vie  : f notez  cela  ) Qjfils  ont  confnlte  à 
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Magiciens fkrjs^emps  de  leur  mort. 

Vous  TOUS  voyez  defcoouerts  par  tous 
;s  lieux  qui  s’âlcguent  à voftre  confufion. 
pprchendczlalufticcde  Dieu , fi  vous  ef- 
lapez  celle  dü  Roy  par  fa  bonté. 

I II  s'applique  tout  Targent  du  Royaume, 
Is  Charges*,  & difpofe  tout , difent  ces  gen^ 
|5  bien. 

jll  ne  falloir  qu’auec  telles  aceufations  le 
éindreenla  forme  de  cette  horrible  belle 
^refenteedansrApocalypre),  pour  Icren- 
!:e  plus  hideux. 

jrout  cela  vient  des  mefmes  fources  que  les 
lipoftuies  precederttes;  ^ parce  que  tels 
jfeoursoat  efté  fuiuis  de  grandes  guerres, 
^s’imaginentque  leur  feule  penfec&  vo- 
jntez  proiuiront  les  mefmes  effets  : Mais 
hume  ils  fe  font  toufîours  mefpris  en  tous 
^rs  deff-ins,  on  verra  qu’ils  reiilfironr  aulK 
ial  en  cette  ocçafion , comme  en  toutes  les 
ptres.  ' 

Apres  les  Barricades  il  fe  fit  vn  efcdt  con- 
iC  lc  Ducd’Efp€nîon&  ion  frère  , par  le- 
^el  on  a donné  matière  à ces  Meilleurs  de 
trier  à prefent.  On  les  ejlinte  Arnhenrs  du  de- 
rdre  en  tous  les  bons  reglemcns  & police  de 
rancé  \ Ils  ont  fait  vne  honte  ufe  match  andife 
s EHats  du  Royaume  \ Ils  ont  ram  & mis  dans 
urs  coffres  toutes  les  finances  de  France  y & a 
ïne  tant  de  fubftdes  ont  peu  fikouler  leur  auarke; 
■sont  ojfience  les  principaux  Ojficters  de  laCou-^ 
inné  y Ils  ont  efiloigned* auprès  du  Roy  beaucoup 
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de  cedxrqui  lefoumient  bien  & fagemem  fer^ 
Ils  ne  cejient  iournellement  de  calomnier  , 
mettre  en foHpçon  vers  Iny  les  gens  de  bien  ^ qu 
Jçauent  napproHuer  leurs  aElionSi. 

Voyla  vos  leçons , fur  lefqucllcs  vous  vo 
inftruifjz , & fomentez  vos  mauuaifes  h 
ineurs.  Mais  s’il  ne  tient  que  de  fouiller  1 
Efciics  pour  compofer  des  Satyres  : Oai 
compoferoit  bien  plus  facilement  cont 
vous,  & vous  payeroit-on  le  principal  & 1 
arrerages  à cent  pour  cent.  Car  vous  en  de 
nez  de  très  véritables  fujets. 

Ils  fe  font  encor  ferais  des  termes  des  R 
montrances  contre  le  Marefchal  d*Ancr 
l>u  'Due  de  ^cmme  & adherans , par  leur  auar 
Yendafme  font feule  caufe  des  maUX  que  nom  fentons , < 
î6ï7.  defordres  que  nom  voyons^  ^ de  ce  que  nous  en 

gnons  encorespls.  Il  a par fes  artifices  attiré  à j 
f entière  adminifiration  de  voftre  Royaume  ^ s 
rendu  M aifire  de  vos  ConfiHsy  de  vos  Armes- 
vos  forces  y vos  finances* 

Bref,  on  voit  que  vous  ne  cpmpofez  v 
Eferits  qu'en  la  façon  qui  nous  eft  reprefe: 
teepar  Ronfàrd. 

Comme  vn  pauure  vieillard  y qui  par  la  vi 
pafTe 


Apuyé  d*vn  baflon , dans  vnepocheamajfe 
Des  vieux  haillons  qdil  trouue  a cent  mille  me 
ce  aux  y 

Vvndejfus  vn  fumier , Vautre  prez,  des  ru 
feauxy 

Dmtre  prés  d'vn  egoufi  > & Vautre  dans  /i 
mtre 


Le  Mercure  François.  301 

% lepeufle  ^rtifan  v a de f charger  fon  ventre i 
)res  en  chotffant  tons  les  morceaux  ejpars^ 
vn fil-gros  les  rauaude  * & coud  de  toutes 
1 parts, 

\is  en  fait  vne  rohe , & pourneufue  la  porte: 

\s  Efcrits  mefdifans  font  de  la  mefm  e forte* 
Quand  le  Roy  auroit  comblé  df  plus  gra- 
s richeffes  que  vous  ne  dites , le  Cardinal, 
liel  tort  vous  fer  oit-il  ?.N’eft-ce  pas  chofe 
ul  peut , fans  qiVon  Ven  puifle  blafmçrîvcti 
|incipakmentquelcs  faucurs  quil  luy  de- 
rt  n empefehent  pas  quil  n*en  face  aux 
jtres , & qu'il  ne  rende  la  Indice  à tout  le 
onde? 

Dieu  ed  témoin , &fa  Majeftc  en  fera  le 
gc , aucc  quel  zelc  il  a trauaillé  pour  agra- 
: fon  authorité  Royale>&  comme  bon  fer- 
Iteur , qu'il  regrette  de  voir  le  Royaume  af- 
bc  des  malheurs  paflez  , & en  edat  de  le 
ruuoir  encor  edre  àUaduenir , par  les  def- 
lins  de  ceux , qui  par  leurs  mauuais  confeils 
il  veulent  plutod  la  ruine  que  la  profpe- 
rç. 

Déferiez  tant  qu,e  vous  voudrez  fes  aftios^ 
uiffez  luy  la  gloire  de  fes  (eruices.  Préférez 
|Sâ61ionsdeDandoiiin  de  Bayonne  à tout 
iquilafaidde  mieux  : cela  ne  le  touche 
nnt.  Vousedesbien  comme  ces  harpies 
buleufcs , capables  d’infeder  toutes  fortes 
!ï  viandes  ,*  mais  de  gloire , vous  n’en  fçau- 
cz  donner  ny  ofter.  Pour  le  pouuoir,  il 
utauoir  la  volonté  libre.-  Vous  tcfnroignez 
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nel'âUoirpoint,&eftre  tranfportez  de 
reur  : qui  fait , que  félon  le  dcreglcment 
Vos  difcours  on  vous  regarde  plulloft  ai 
pitié,  qu’auechaine.  Car  autrement,  ne 
roit  cè  pas  ^ien  eftre  aucuglé  de  malice,  d 
fer  dire  que  le  Cardinal  n’ait  pas  eu  fint 
tion  defecourir  1 ïfle  de  Re  , & qu  el  e 1 
cfté  contre  fa  volonté?  Il  faut  par  nccef; 
quecciuyqui  a.efcrit  vne  telle  rffronter 
n^ak  point  de  front.  Dans  deux  ceris  an 
pourroit  faire  pallèr  vne  telle  impofturei 
Indes  j encore  auroit-il  à craindre  que  l’I 
ftoire  vniuerfeliequi  fera  faite,  le  dément 
ainfi  que  fait  le  lournal  de  ce  qui  s’eft  pafFc 
fecoursde  cette  place  , dont  le  Garde  < 
Seaux  de  Marillac  eft  Autheur  non  l 
pedb. 

Quand  il  plaira  à fa  Majcfté  , ie  fuis  tel 
ment  afleuré  de  la  conduite  du  Cardinale] 
ie  puis  refpondre  qu’il  fera  toufiours  preft 
remettre  à fes  pieds  fes  honneurs,  charges 
dignitez  qu’il  pofTede , pour  viure  en  la  cc 
dition qu’elle luy  ordonnera,  de  de  foufl 
que  tous  les  orages  tombent  fur  luy,  fi  pai 
cheute  l’Eftac  peut  çftre  affermi , ou  fa  ru: 
euitee. 

Maisqifya-il  de  prodigieux  en  fa  pu 
lance  ? Vous  reprefentez  tant  de  places,  t; 
devaiffeauXjtantde  canons  : Adiouftejs 
fer , les  feux , les  flammes, le  foulphrc , lef 
peftre,  de  la  poudre , en  telle  quantité  qi 
puilTe  en  vn  mftant  comme  vn  tizon  d’En; 
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îbraicr  toute  la  France. 

Si  vous  cufEez  voulu , vous  cullîez peu  di-» 
en  vn  mot  , qu’il  n’a  autre  chofe  que  la 
laîgc  de  la  Mer  à moindres  conditions  que 
5 Admiraux  du  pafle,  puis  qu’ils  auoient  de 
lands  gages  attribuez  à cette  Charge,  lef-^ 
lels  il  n'a  point. 

Il  a ( direz  vous  ) le  Havre  & Broüage* 
byez  fi  par  l’Extrait  ^ ptefent  des  Lettres 
irifiees  au  Parlement  du  temps  de  Mon- 
fur/de  loyeufe , deux  places  Maritimes  ne 
ntpas  attachées  à la  charge  d’Admiral.  Le 
avreycft  nommé  , & Diepe  en  fuite: au 
U duquel  le  Roy  luy  a configné  Broüage, 
ircc  que  deux  places 
1 vnc  mefmc  mer  lont 
utiles  ; & que  le  Ha- 
e eftant  dans  la  man> 
k du  cofté  du  Nort,  il 
[ut  mieux  qu'il  en  ait 
^e  autre  vers  le  Midy, 

>ur  mettre  ordre  à ce 
ic  le  feruice  du  Roy 
jquiert  de  toutes  , 
î^ts. 

Vous  exagérez  Pon- 
►ize&lePont  del’Ar- 
le.  Puis  que  vous  luy 
ynnez  beaucoup  de 
liargcs  qu’il  n’a  points 
pmmcla  Prouencejes 
alcres  , la  qualité  de 


E X TRAIT 
des  Lettres  de 
Leclan^tionfai- 
téparle  Roy  He- 
ry  III  Je  lG»  No- 
uemhre  1582.^- 
gnees  de  Neuf-^ 
ville^par  lef^ueL 
les  le  Roy  déclaré 
ijuil  réunît  dr 
incorpore  k la 
charge  d' Admi- 
rai de  France  le 
Goumrnemet  de 
Diepe  ^ comme  il 
4iuoit  ejîé  aupa- 
rauanu 
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HENRY,  &e.  A 
tous  ceux , & c.  Salut. 
Comblé  qu'en  pour- 
uoiant  noflbre  très- 
chcr&bic  amébeau- 
frere  le  Duc  loy- 
cu£c,  Pair&  Admirai 
de  France  d«dit  Eftat 
& Office  d'Adrairal, 
Nous  y ayons  ample- 
ment déclaré  , dcc. 
Toutesfbîs  nousayât 
noltredit  Beaufrere 
fait  entendre  , qu’au 
moyen  de  ce  que  par 
les  Lettres  de  pro- 
uifîdnil  n^eft  fait  au- 
cune mention  du 
Couiiernemêt  & Ca- 
pitainerie du  Cba- 
fteau  & ville  de  Diep- 
pe 3 de  laquelle  de 
tout  temps  & ancien- 
neté Ici  precedens 
Adiriiraux  ont  eft  é & 
de  U cil r e io  uy  fTa n s : J 1 
craint,  &c.  A ces  eau 
fes  dcûrant  conferuer 
noltredit  Beau  frère 
en  fefdits  droits  , au- 
tlîoritez , pouuoirs  , 
faeukez'  6c  pui^ffancc 
appartenans  audit 
Bitat  & Office  d’ Ad- 
mirai, mcfmes  a^dit 
Gouucrncm/nt  & 
Capitainerie  de  là 
Ville  & Cfiaftcau  de 
Diepc,quc  nous  auôs  </ 


Conncftablc , & Gc] 
raliffimc  des  Armes 
Roy  , qu  il  ne  fouf 
mciraes  iamais  qu 
loy  ariribuâft  : V ous 
uiez  nommer  cnc 
toutes  les  terres  & ^ 
bayes  qu'il  pofle 
pource  que  par 
moyen  il  a le  pied  d 
laplufpart  des  Prou 
cesduRoyauine. 

Vous  pailezdecci 
pofledcntfcs  parens 
en  cela  vousn’aucz 
grand'e  choie  à dirc,i 
qu’ils  paroiflent  en 
tite  quantité  , & < 
leur  fortune  ell  fi  r 
diocre,  que  ceux  < 
font  fins  paffion  y\ 
ftonnent  pjutoft  de 
qu’ils  ont  fi  peu,  que 
ce  qu’ils  ont  trop . 

Si  on  confidere  l’< 
blifiTement  qu  a eu 
trefois  la  Maifon 
M ©ntmorcncy , il  y 
ra  dequoy  s'efton 
par  la  comparaifon 
ce  qui  eft  en  la  fi< 
ne. 


Ar 
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Anne  de  Montmo-  entendu  & voulons 


îney  eftoit  Marefchal 
Conneftàble  de 
rance  iGrand-Maiftré 
Grand-Chambellan, 
ouucrneur  de  Lan- 
jacdoc  : fon  fils  aifné 
onuerneur  de  Tlfle  de 
jrance  , & Marcfthal 
t France  : fon  fécond , 
jlolonelde  la  CaUalc- 
|e,  & Marefchal  de 
jrance  Gouaerneur 
; Languedoc  cri  (nr- 
uance.  Le  troifiefrile 
olonel  General  des 
jîîircs , & tous  fes  pro- 
lic5  en  de  cres  eminen  - 
isdignitez,  comme  il 
kroifti  en  ce  que  de  fes 
pisnepiieux  de  Cha- 
Sllori,  l'vn  eftoit  Car- 
nal  , l’autre  Admirai 
b France, & le  troifîef- 
'C  Colonel  de  Tinfan!- 
irie. 

Il  maria  quatre  de  les 
les  en  ^quatre  des 
inci  pales  Maifons  du 
lo3^aumc, Celles  dcTu- 
ine , la  Trimoiiille, 
andalle  & V anradour. 
Tome  ija 


cftre  iôinte  audit 
cftat  d’Admiral, atten- 
du la  connexité  qu’il 
y a de  Tvn  à l'autre^ 
pour  eftrc  ladite  ville 
-de  Dieppe  l’vne  des 
fortes  places  & prin- 
cipaux portside  la  co  « 
fte  de  Norman dici  & 
pour  oflcr  & couper 
chemin  à tous  douces 
5?  dihicultez  queroïï 
pisurroic  cy- apres 
former  ià-delTus; 
A U 00 s en  confirmât 
& déclarant  Icfditcs 
prouifions  & pouaoir 
pat  nous  donné  & ac- 
cordé à noftrcdit 
Beaii-frere  , dit,  de* 
claré  & ordonné  5 di^* 
Tons,  declaions  & or<* 
donnons  par  ces  pic®, 
fentes  , qit’cn  poui«^ 
uoyanc  iceluy  dudit 
Eftât&officc  d’Admi^ 
rai,  Nous  auons  aufli 
entendu  & entendôs 
Id'pouruOir  deceluy 
de  Capitaine  & Gou-^ 
uerneur  de  ladite  ville 
& Chafteaude  Diep® 
pc,  que  nous  auons 
toufiours  réputée 
cftre  iointe  audit  cilat 
d'Ad  mirai  , & lequel 
nous  y auons  entant 
que  befoin  feroit  de 

¥ 
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noftre  pleine  puifsâ- 
cc  & authorité  Roya 
le,  ioint,  yny  & in* 
corporé  5 vniflbns  & 
incorporons  , pour 
cftre  cnfeinblcmcnt 
& infcparablcment 
exercé  par  noftre- 
dit  Beau^frcre,  aux 
honneurs, authoritez 
prerogatiues, préémi- 
nences 5 gages , pen 
fions,  droidtSjprofîts, 
icuenus  & cmolu 
mens  qui  y appar- 
tiennent & y font  or- 
donnez, tels  êeTem' 
bîables  quclesprece- 
dens  Admiraux  , Ca- 
pitaines & Gouuer- 
neurs  de  ladite  ville& 
Chafteau  de  Dieppe 
ont  accouftutné  faire 
ioujr  & vfer.fans  que 
pour  quelque  caufe 
que  ce  foit , ils  puif- 
sêt  cy-apres  cftre  dif» 
joints  &feparez  l’vn 
de  l’autre  , ny  ^u’il 
fbit  befoin  à nojPcrc 
dit  Bcau^frere  pren- 
dre aucune  autre  n ou* 
uelle  prouifiom  de 
nous  pour  ladite  Ca» 
pitainecie  6c  gouucr- 
nemeiic  , que  celle 
qu  il  a cysdeuant  eue 
pour  fondit  Efiat 
d’ Admirai,  ny  que 


Jl  ne  faut  pasoubliei 
que  fon  pouuoir  efte 
tel  , que  le  Roy  Frai 
çois  premier  donna  oi 
dre  au  Dauphin  Hcni 
depuis  Roy , d’aller  s 
Camp  d*Auignon  poi 
luy  obeyr  dans  les  a: 
mees  qu’il  commai 
doit. 

Si  vous  eutlicz  ef 
de  ce  tetrips-là  , voi 
euffiez  tenu  la  Franc 
pcrdü'é  , les  Maites  d 
I^alais  reuenus,&  leR( 
chaffe  de  s6  Eftat:  Voi 
euffiez  eu  affeurcmei 
cefte  opinion  , princ 
paiement  apres  la  Pab 
qui  fat  faite  en  fuite  d 
la  bataille  de  Sainâ 
Qnetin,oùi!e  Roy  pot 
r auoir  ce  Conneftabh 
qui  y futpris  prisônici 
quitta  tout  le  Piedmô 
& plus  de  deux  cen 
places. 

La  puiffance  du  Cai 
dinal  eft  nulle,  en  con: 
paraifon  de  celle  que  I 
vérité  de  Tniftoire  non 
reprefente  cy  dcffii^. 
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Au  lieu  d'âûoir  perdu 
des  places,  il  a aydé,par 
les  ordres  & les  com- 
mandemens  de  fa  Ma- 
jefte,  à en  acquérir  plu- 
ficurs. 

I Son  malheur  ne  Ta 
point  rendu  prifonnier 
|des  Eftrangers  , ny  fa 
volonté  captiue  & foùf- 
^ife  à d autres  Loix 
Iqu’à  celle  de  fon  Mai- 
Iftrc  , en  quelque  eftat 
quilfefoictrouué. 

le  parlerois  bien  de 
la  puiflance  du  Cardi 
nal  d’Amboife,  mais  il 
fatâtdc  difproportion 
^ncre  celle  dont  il  s’a- 
git, aucc  la  ficnne,  qu'il 
picfuffit  de  dire  en  vn 
mot,  que  les  feruiees  de 
:cluy  à quivous  envoü- 
[ez  , furpaflent  autant 
-eux  de  ce  grand  Cardin 
pal,  dont  THiftoire  par- 
le aucc  tant  de  gloire, 
^omme  fon  authorité 
^ fa  puiflance  furpaf- 


bienc  celles  de  celuy. 


^ont  vous  parlez  auec 


par  le  deceds  du 
demie  rCapitaiflfc  & 
Gouucrneur  leiîcur 
deSigongnes,  ores 
ny  à iaduenir,  elle 
puifTc  cftre  dite  ny 
réputée  vacquantc, 
ny  impetrablc  y dau- 
tant  que  nolire  in- 
tention a toiifîours 
eflé  ,fcommc  dit  efl, 
quelle  fuft  iointe> 
annexée  & afFedee 
à ladite  Admirauté  5 
& icelle  entant  que 
befoin  cft  , encores 
de  nouueau  l'y  af- 
fedlons  & vniiïbns, 
& Tauons  donnée  & 
odlroyec , donnons 
& ©dtioyons  par  ces 
prefentes,  ànoflre- 
dit  Beau-frere  Ad- 
mirai, lequel  & Tes 
fuccefléurs  Admi- 
raux  en  feront  touf- 
iours  pourueus  cn- 
fcmblement , & par 
mefme  moyen  que., 
dudit  Eftat  d’Admi-* 
ral,  & fans  qu'il  y 
puifTe  auoir  aucun 
autre  Capitaine  par- 
ticulier qué  ledid 
Admirai , ains  feule- 
ment vn  ficn  Lieute- 


nant , petfonn^g 
d*honneu|:  , vaku 


V ij 


^o8 

U fidelité  requife, 
qii’il  y commettra, 
& qui  luy  fera  ref^ 
ponfablc  de  ladiie 
charge^  & non  à au* 
tre  ? Et  "aura  aüflî 
noftredit  Beau  fre- 
re  ia  cEaige^&  com- 
mandement tant  fur 
les  mortesepayes  , 
qu’autres  forces  & 
Compagni^bs  , mef- 
mes  ia  Compagnie 
ordinaire  de  gés  de 
pied  , qui  a accou- 
tumé d'eftreengar* 
îîifon  audit  Châ- 
teau, pour  la  garde 
& CQulcruation  de 
place  fous  notre 
èbcyffancc.  Si 
B O N N O N s en 
mandement, &c/ 


de 


EXT  RAI  T 
des  heures  de 
Déclaration 
Roy  Henry 
troijtefme  > don- 
nées a Fontai-^ 

nebleanlevingt 
nefifiejme  Iml- 
let  mil  cin<^  cens 
ijuatre  ^ vingt 
quatre  y Jjg^^ > 
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j tant  d’ignominie, 

^ Mais  fans  fonir 
noftre  temps , fi  nous 
palïbns  aux  païsEftran 
gers,  on  ne  dira  pas  que 
la  puilfance  duCardinal 
de  Richelieu  foit  plu: 
grande  que  celle  qu’a- 
uoit  Bukingham  enAn- 
gleterre  > que  celle  di 
Comte  d’Oiiuarcz  et 
Efpagne  , & que  cclli 
du  Prince  de  Kemberj 
auprès  de  l’Empereur 
Les  parens  & les  ami 
de  ces  perfonnages  on 
efte  & font  autremen 
auancez  que  ceux  dt 
Cardinal  ^ & cepen 
dant  iln’eft  pas  befoir 
de  dire, pour  faire  qu’vi 
chacun  le  croye  , qii 
les  feruices  qu’ils  on 
rendus  à leurs  maiftre 
ne  furpaflènt  pas  ccu: 
qtie  le  Cardinal  a ren 
dus  au  fien.  Les  chofe 
parlent  d’elles  mcl 
mes. 

LeRoyd’Angleterr 
eft  loüé  de  tout  iq  mon 
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de , du  foin  quil  a de  la 
rncntioire  du  Duc  de 
Bukingbam  qu’il  a ay- 
me , & du  bien  qu  il  fait 
aux  fiens  apres  TauGir 
perdu. 

le  ne  diray  rien  du 
Comte  d'Oliuarcz, par- 
ce qu’il  profefle  vne  Ci 
grande  haine  contre  la 
France,  & vne  fi  gran- 
de enuie  de  kprofpcrit 
té  des  affaires  du  Roy  i 
qu’eftantFrançoisie  me 
reproche  moy-mcfme  : 
maisie  fçay  bien,  que 
les  Efpâgnols  , qui  ne 
Tayment  pas  plus  que 
deraifon,  ne  trouuent 
pas  à redire  aux  biens 
exceffifs  que  le  Roy  luy 
fait , veu  que  c’eft  chofe 
ordinaire  aux  grands 
Pj^inces;  Mais  bien  feu- 
lement de  ce  que  les  afr 
faites  de  leur  Maiftre 
ne  profperent  pas  fous 
facondiute, comme  iis 
voudroient. 

Quant  au  Prince  de 
Kemberg , Ion  peut  di  - 


Pinard  > far  U - 
(jjHelle  le  Gou-- 
uerneur  duHor 
vre  de  Grâce  a 
eflé revny  & in-* 
corporé  à la 
charge  d'Ad^ 
mirai  de  Fran- 
ce  , comme  il 
auoit  eflé  de 
tout  temps. 

Sçanoii*  faifotis 
que  pour  la  bonne, 
grande  , parfaite  & 
entière  confiance 
que  noiîs  auons  de 
la  perfonne  de  no- 
firedit  Beau-ftercîEt 
defîrant  iccluy  çon- 
feruer  (es  droiâ:s,  \ 
pouuoirs,  autorités, 
faculcez  & puiflance 
audit  eftat  apparte- 
nans  , & remettre 
ladite  charge  èc 
eftat  d’Adipîral  en 
fon  ancienncau6tO“ 
rité, dignités  fplcn- 
deur.  A cçjtcaufes  &c 
autres  bonnes  & 
grandes  confidera** 
rions  à ce  nous 
mouuans  , auons  à 
iceiu?  no  fi  redit 
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Beau*frcreleDuc  de 
loycufc  Admirai  de 
Ira  n ce  , donné  & 
o(flroyéj  donnons^ 
octroyons  par  ces 
prcfentes  ladK^le 
charge  de  Capitaine 
& Gouuerneur  de 
ladite  ville  F rançoi** 
fedc  Gracè  , à pr«-" 
fcnt  vaca  nte  par  la* 
dite  rcmife  en  nos 
mains  dudit  fleur  de 
Surlabo  as  , & icelle 
iointe , vnie  & ina 
corporee  , vniflons 
& incorporons  pat 
ces  prefentes  , de 
noftrc  pleine  puif* 
fance  & audorité 


Royale  , audit  cftat 
d’Admiral  , pour 
cftre  enfemblement 
Sc  infcparablemcnt 
exerccc  par  noftre- 
dit  BeausFrèrc  aux 
honneurs,  audorû 
tez , prerogatiues  , 
prééminences,  ga«* 
ges,pcnflons»  droits, 
profits  & emolumés 
qui  y appartiennent 
& y fopt  ordonnez 
tels  & fcmblables 
que  les  precedens 
Admiraux , Capita.w 
ne  & Gouuerneur 
de  ladite  ville  F ran^ 
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rc  fans  adioufter  à la 
vérité , que  de  .Gentil- 
homme de  Styrie,  nay 
auec  plus  de  vertu  que 
de  bien,  il  a maintenant 
deux  Principautez , qui 
valent  plus  de  cinq  cens 
milefcusde  rente.  Les 
contributions  quil  rcr 
çoit  du  confentement 
de  (on  Maiftrc  , des 
villes  Impériales  & An- 
I featiques  , luy  vallent 
pour  le  moins  autant, 

1 II  eft  nourry  aux  def- 
I pens  de  iXmpcreur,  & 


traité  par  fesOfficiers, 

I en  forte  que  ce  dcfFray 
vaut  plus  de  cent  mil  cf- 
cusparan. 

II  n'y  a grâce  ny  fa- 
neur qu*il  ne  rcçoiue  de 
fon  Maiftre  qui  tient 
tous  lesiours  Confeil 
chez  luy  , à caufe  des 
maladies  ordinaires 
doncileft  trauaillé. 

Tqüt  ce  que  delTus 
me  fait;  cognoiftre  que 
la  puiffâncc  du  Cardi- 
nal , qui  n eft  pas  trop 
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grande  , n’eft  pas  (eu- 
leitient  fohdcc  en  rai- 
fon,  maisen  exémple. 
Ce  qui  nempefehe 
3as  , que , quand  ic 
ipenfe  à la  terreur  que 
l^ous  en  voulez  faire 
;onccuoir  à tout  le 
lîonde  , ie  ne  fois 
Somme  ceux  , à qui  la 
îevre  prend  par  la 
cule  penfee  du  péril 
ju’ils  nauoientpas  co- 
ineu. 

LaMaifonde  Guife 

poÉTedé  toutes  les 
barges  du  Royaume, 
bar  elle  mcfme  ou  par 
es  alliances* 

Feu  Monfieur  de 
Nfemours  , peredece- 
üy  cy , frere  vterin  du 
5uc  de  Guife,  a efté 
olonel  General  de  la 
auallerie  , & Gou- 
fierneiir  de  Lionnois  , 
orets  , Beauiollois  , 
jaut  & bas  Auuergpe  , 
lîombraille  , Saindb- 
^iexre  le  Mouftier,  & 
lauce  & bâfle  Mar- 
he. 


çôifc  de  Gface  , & 
ledit  (leur  de  Sarla* 
bous  au  pus  accouî* 
ftumé  faire  iouyr  & 
vfer , fans  que  pour 
quelque  caufe  que 
ce  fort  ladite  Capi— 
tainerie  & Gouucr*» 
nement  puifli'c  eftre 
cyapres  difîoiiite  & 
feparec  dudit  eftac 
d’Admiral  auquel 
bousTaiiotis  iointe, 
annexée  & affediee, 
vü  i ffb  n & affe  cto  n s 
par  ces  prefentess  & 
icelle  donnée  & 
o6lroyee,  donnons 

& oélroyonSj  coitIi.^ 
medittft  , ànoftre^ 
dit  Beaufrere-.lcquel 
& fès  fuccefTeursAds 

miraux  en  feront  & 
demeilreront  rouf* 
iours  pourucus  en— 
femblcment,  & par 
mefinc  moyen  que 
dudit  Eftat  d’Admi« 
ral , & fans  qu’il  y 
puifl'e  auoir  aucun 
autre  Capitaine, ains 
feulement  vn  lien 
Lieutenant,  perfon-* 
nage  d’hôneur , va^’  , 
leur  & fidelité  rc« 
quife , qu’il  y com"^ 
mettra  qui  iuy 
,ra  refp  on  fable  , & 
non  à autre, de  ladite 
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Morafieur  de  Mer 
cœur  , Gouucrneur  d 
Bretagne. 

Mpnficur  de  Guy( 
le  pere  , Gouuerncu 
de  Champagne  , é 
Grand  - Maiftre  d 
France. 

Monfieur  dq  Maine 
Gouucrneur  de  Bout 
gongne  , & gran 

Chambellan. 


Bit 

charge.  Ayant  en 
outre  à iceluy  nos 
flredit  beau^frere , 
donné  la  charge  6c 
coin  mandement  de 
ladite  Compagnie 
de  gens  de  pied  , 
cfianc  en  garnifon 
de  ladite  vilîe,  moi* 
ps»payei  Sc  autres 
forces  y eftans  , 
pour  la  garde&co- 
leruation  d’icelle 
fous  noflre  obeyl* 
fuice. 


Monfieur  d’Aumale , Gouuerneur  de  P 


çardie  ^ & grand  Veneur. 

Monfieur  Delbœuf  , Gouuerneur  d 
BourbonnoiSj&  grand  Boutilleir.Mettra-o 
enauant,  la  grandeur  de  cefte  Mailon  , pou 
exeufer  l’excez  de  cefte  fortune  ? dira-o 


qu’elle  a efte  faite  pendant  le  regne  du  pet: 
Roy  François , dont  la  femme  eftoit  niepe 
de  Meffieurs  de  Guyfe  f le  rîeiecroy  pa! 
puis  que  c’eft  ce  qui  la  pourroit  rendre  pr( 
iiidiciableà VEftatj.y  ayant  bien  moins  d 
péril  d’efleuer  grandement  vn  Gcntil-horr 
me  , quVn  Prince  qui  eft  défia  puiftantd 
foy-mefme  , & qui  a de  hautes  alliar 
pcs.  V ^ 

Prefentement  encore , Meffieurs  de  Guy 
lc3  de  Cheureufe,  d'Elbœuf,  Bellcgarde  l 
d'Efpernon,qui  soc  tous  pti  ês,pofledét  pre 
de  la  moitié  de  la  France:L’vn  a la  Proucce 


I 
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lUtrerAiîuergftc;  L*aiîtic  laï^icardic,  L’au- 
! la  Bourgogne  , & raurre  U Guiennc.  Ec 
Déridant  on  peut  dire  auec  raifoii  , qu’ils 
fnc  ny  la  volonté,  ny  le  poiuioir  de  faire 
Ipaity  piîiiranc  dans  le  Royainiic. 

vérité  méfait  parler aiafi  ,&le  mcnfon- 
vous fait  tout  craindre  du  Cardinal*, qui  a 
nné  de  plus  authentiques  & petmanens  tef- 
ugnages  de  fa  fidelité , fin  ce  rire  6c  paffion 
feruice  delà  perfonnedo  Roy  ^ de  l'Eftat, 
le  iamais  feruitcur  n’a  fait  iufques  à piefenr. 
Icondition  Eccléfiaftique  5 les  qaalirez  de 
[îcfprit&defon  cœur,  k rendent  exempt 
tout  foupçon , 6c  obugent  ks  propres  en- 
mis,  quand  ils  en  difene  du  mal  ^ à dcfmea- 
[leurs  langues  par  leurs  penfées. 
iSi. le  Roy  ne  luy  auoit  donné  du  bien  , il  fe- 
ttortàfa  réputation,  & à (a  propre  grau- 

Alexandre  le  Grand,  pour  aaoirreceu  à 
jhenes  quelques  feruices de  Phocion , en  de 
l;eres  occafions  qui  s’en  eftoient  prekntées, 

' eniioya  donner  des  biens  qui  fembloicnt 
Ipafler  fa  condition.  Phocion  les  refufant, 
\s  prétexté  qif  iln’en  auoit  point  de  neceffi- 
ne  dit&spM , luy  refpond  celuy  qui  luy 
oit  enuoyédelaparc  de  ce  grand  Monar- 
c , c]He  c efihonU  a Alexandre , que  vous  fijex, 
feraiteur , & deme diriez, pamre. 

.Auffi  entre  les  adiiis  que  Charles  k Quint 
jâ  mort  donna  à fon'fils,  c*eftuy-cy  fut  le 
fncipal  : e^Ji  vn  foin  très-particulier  de 
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faire  les  affaires  de  ceux  qtii  nef  enfilent  qu  àj 
relesjtennes» 

Mais  voyons  fi  fes  richcfles  font  fi  < 
ceflîucs  , qu’elles  doiuent  donner 
uie. 

Nos  iours  voient  vn' enfant  des  Taage 
quatre  ans  poffeder  trois  fois  autant  debe 
fices,  que  le  mérité  du  Cardinal,  &labo 
du  Roy  en  ont  donne  à fes  fèrüices. 

Si  ce  que  vous  dites  de  fa  dcfpenfe  eft  vn 
fes  richeffes  furpaffent  celles  de  Crefus.  Ca 
elles  furmontent  de  dix  fois  celles  du  R 
qui  defpend  au  moins  cent  mille  efeus  j 
mois  5 il  ne  doit  pas  eftre  pauure , puis  qu  î 
compte  ce  feroitvn  million  d’or,  & doi 
millions  Tannée.  CefTez  ces  comptes  ridû 
les , ou  vous  perdrez  voftrc  crédit.  Ils’eft  b 
fait  d’autres  fortunes  en  France,  pour  ce  < 
concerne  les  richefles,  que  Ven  poflèdï 
Cardinal. 

N ous  auons  veu  ces  iours  paflez  vn  T rc 
rier  d«ç  TEfpargne  fc  redimer  dVne  affa 
aueedeux  millions,  & en  a laifTé  quatre  f 
autant  à fa  Maifon. 

^ deux  vendeurs  de  pierreries  s’enrichir 

quatre  ou  cinq  cens  mille  efeus  duraUt  la  I 
gence. 

Neantmoins  cela  n’eft  rien  au  prix  de 
que  nous  apprendrons , non  de  ces  faifei 
de  compte , mais  de  la  bouche  du  R oy , p 
lant  à fon  Parlement  du  Marcfchal  éiA 
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a volé  mes finances , 0*  a baillé  mes  fermes 
bon  hj  a fèmblé  ^ pour  tel  prix  cjn  il  a vouIh  $ 

'dit  engager  les  Tailles  de  la  N ermandie  depuis 
rt  du  feu  Roy  mon  per e y a tiré  de  mon  Ef 
e douT^e  ou  quin^^  millions  de  Imres . ^ de-- 
fa  mort  on  a trouué  dans  fe s pochetes  pour 
ïeufcens  foixante  ^ trois  mille  Hures  de pro^ 
i de  F eydeau  yCamm  , & autres  fe^  conf- 
is vrayes  profufions  fe  faifoient  félon  ces 
iques  du  ROy  en  ces  temps  ià , qui  n’e- 
K pas  des  fables , comme  ce  que  racon-^ 
ces  calomniateurs.  Le  Parlement  s*en 
c&remonftre: 

lilfepouuoit^jpargner  dans  les  quatre  an- 

depuis  la  mon  du  feu  Roy  plus  de  vingt  an- 

ms  de  Hures  : Il  y auoit  lors  de  Jon  deceds , ^ ‘ 

n la  Bafiille  qua  lEfiJargne  y plus  de  quator- 

liions  y dr  il  n en  refle pas  trois. 

*on  pourra  répéter  les  dons  immenfes  faits  4 
h peu  de  mente.  " 

\a  fait  defence  aux  particuliers  ^ d’auoir 
lie  d'or  y enfemble  Cuuettes  y Baignoires^ 

^files  5 ^ autres  vaijfeaux  d* argent , iufques 
vflencilles  de  feu  & de  cuifine  : efiant  chofe 
ufe  a la  France^de  voir  le  peuple  réduit  a vne 
fine  pauureté , ^ quil  fe  face  neanîmoins 
Ipenfesfiprodtgieufes  és^naifons  de  ceux  qui 
\mfé  leur fub fiance. 

loylalcs  fourccs  des  miferes  delà  France, 

[rées  par  des  gens  bien  plus  croyables 
jesmedilans,  Qmmefprifansle  Comman- 
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dement  de  Diet*  hlafphement  contre  les  fei^ 
ries  : ce  qm  l' Ange  me  fine  ne  voulm  pas 
contrôle  Diable  en  la  dtjpHte  dn  corps  de  2\ 
Ji. 

Soye:^fmets  a tome  creamre  humaine  y 
r amour  de  Die f4  ; /bit  au  Roy  comme  Juper 
/bit  aux  Gouuerneurs , comme  a ceux  qui  for 
Hoyez^de  parluy. 

îlappertbiendetant-d’impoftures  6 
lomnies,que  fi  efFrontément  telles  gens  ( 
vomir  contre  la  vérité , quHls  font  du  nor 
de  ceux  dont  parle  le  Pfalmiftc , qui  ne  fe 
pas  propofez  Dieu  deuant  les  yeux. 

S'Ueft  vray,  que  pour  atmr  appelle'  fion 
fol , on  mérité  lagehenne  du  feu  : ^ qu'il 
Maîth  J é'  mieux  ejire  ietté  au  fond  de  la  mer 
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meullede  moulin  pendue  au  col , que  dauoir 
fcandâle  a fion  prochain  : QU,e  fcra-ce  de  ces 
auectântd^outrages, non  contre  vn  ho 
commun,  mais  contre  vn  premier  Mil 
d*vn  grand  ROy  , Prince  tres-celebre  del 
fe , voué  ^ Gonfâcré  à Dieu , qui  fçaura 
venger  les  iniures  faites  à ceux  qui  h 
uentf  ' 

Plus  les  adlions  pafléront  par  leur  c 
plus  elles  en  fortiiont  nettes  de  pures.  L 
terité  de  Tes  intentions  , le  tefmoig 
de  fa  confcicnce  , ne  luy  peuuent  eftr 
uis. 

LaRoync-Merearefponduen  fa  R< 
ce  aux  calomniateurs  defes  Miniftres  : 6 
te  refponfe  peut  feruir  maintenant  poui 
du  Roy. 
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^aist^Hja-il(ài^o\t-e\\c)_qf{elonn’inuente 
iefcrier  ksfermteurs  du  Roy,  ^mirmaillent 
elkment  pour  s aquiter  fidellement  de  leurs 
es?  On  voit  clairement  que  Ion  sadrejfe  à villeroy] 
four  ejpargner  mon  nom  en  papier , ^ faire 
fur  moy  par  effè^  les  reproches  dont  on  les 
\e.  \ ' 

ejl facile  de  defcr'ier  les  allions  de  ceux  qui 
\ent  les  affaires  publiques  : Le  nombre  des 
:ontens  çjr  enuieux  du  bien  d'autruy  eftgrad>  ^ 

\r  de  ceux  qui  s ennuient  du  repos  » nefi  pas 


nefaudroit  point  fe  donner  4 peine  de 
vne  autre  refponce  pour  clorre  la  bou- 
tons les  n]cfdi(ansdumonde,fion  neiu- 
: que  la  grauité  de  racculàtion.  mérité 
1 en  dife  daiiantage. 

i veut  ruppofei  qu’il  a des  gens  qui  pref- 
^partout  fes  reuelacions  diuines.  C*eft 
eforceflpignee  de-fon  (entiment , ne  Ce 
inc  point  piper  de  ces  fancaifies  fanati- 
idont  aucuns  ont  voulu  tromper  âc  abu« 

: monde*,  mais  fe  tenant  ferme  & con- 
jdans  les  oracles  de  PEglife;,  defquels  on 
eut  eftrc  trompé.  Cela  s'âÜegue  afin  de 
r à vne  plus  grande  iniure,  pour  donner 
lion  qu  il  s'eft  feruy  d^  ces  moyens  fort 
muns  parmy  les  Italiens  du  tout  inu- 
aux  François. 

(croit  àdefirer  5 que  ces  Mefficurs,  qui 
jntdc  reuelacions  , & de  confulrerlesde- 
ps^eulTent  leurs  aifies  aiiffi  nettes  de  tels 
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CL*irnes,que  le  Cardinal.  Nonrnc  vcrr 
pas  auiourd’huy  tant  degjcns  en  fuite  ho 
Royaume. 

. Comme  Lentulus  Sur  a fut  attiré  en  la 

de  Catilina,  par  certains  ProE 
çgron.  queurs  qui  luy  donnoieht  de  grandes  < 
rances  : ainfi  auez  vous  efté  abufez  par 
blâbles  faufTes  rcuelations , qui  feront  f 
eîlrc  caufè  de  voftre  perte.  Lon  a defcoi 
VQS  efperances,  furquoy  vous  baftifEeî 
deiTeins,  quand  auec  fi  peu  de  iugement 
' auez  quitté  le  repos,  pour  VOUS  mettre  Cl 
trauaux , que  voftre  foiblc  efprit  aura  affi 
peine  de  fouftenir. 

îc  ne  fçay  ce  que  vous  attendez  ; mais  ' 
deuez  craindre  le  Courroux  du  Ciel,  & 
pas  efperer  beaucoup  de  chofes , que  h 
crics  d’vne  S y bile  t efmoigticnt  que  vous 
promettez. Le  foin  que  CCS  Oracles  ont  di 
blier  îâ  mauuaife  fanté  d’vn  Prince  , q 
poiTcde,  grâces  à Dieu , fort  bonne , tef 
gne  qu’on  voudroit  qu’elle  fuft  telle  qu( 
veut  foire  croire. 

La  monnoy  ç dont  vous  ferez  payez  ei 
tente  de  cés  prophéties  fera  foufle , ( 
me  celle  qu’elle  vouloit  fabriquer  en  fon 
noir.  Ces  predidions  font  toutes  menfo 
res.  Cogîtare  de fecmdïs  nuftiis  marito/ùf 
te^faers^m* 

fl  eft  permis  aux  âmes  mefehantes  de 

fer  en  telles  chofes  : mais  il  eft  impoffibl 
foire  fonger  les  perfonnes  qu’on  y vou 


l 
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reffèr,  pourcc  que  leur  vertu  & iunoeen- 
fifte  & refiftera  toufiours  à telles  abonii-* 
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îs  faux  Prophètes  autrefois  ont  prédit  la 

c de  la  moitié  du  monde , fans  quVne  feu- 
ittieen  ait  eftcbleffce4  Les  malédictions 
|ames  ennemies  portent  benedidion  à 
: qui  ont  leur  confiance  en  Dieu.  ' 
i vne  perfonne  interefléc  met  en  auant, 
ftfil  temps  ne  finira  les  maux  de fin  party , que 
^ qui  finira  la  vie  de  ceux  qu’elle  nayme  pas  : 
ms  prend  bien , qu'il  n^y  a que  les  paroles 

rand  Dieu  qui  portent  leur  eflTct , & que 
olontez  des  mefehans  érprits  font  auffi 
liffantcs , qu’enclines  à malfaire.  Mais* 
ms  ees  enigmes  dans  leur  obfcurité  pour 
mmun  ; il  fiiflit  qu’ils  font  clairs  à ceux 
çaqent  l’Hiftoire  du  temps. 

Uant  à CCS  lourdes  cruautez  que  vous  cf- 
pz,  vous  les  croyez  auHl  peu  que  moy« 

5 parce  que  vous  auez  penfé  nuire  à la  re- 
jtion  d*vn  homme  de  bien , & d’vn  Roy 
raordinairc  pieté  5 vous  les  publiez  com- 
hofes  vrayes,  bien  que  vous  n’en  don- 
IquVne  tres-^mauuaile  preuuc,  à fçauoir 
jC  affirmation  : qui  fera  conclure  qu’il  ne 
pt  pas  croire , parce  que  ie  n’ay  encore  re- 
[Ue  vnefeuleverité  de  tout  ce  que  i’ay  veu 
j:  par  vous. 

jiiconquc  fçait  iufques  où  la  malice  des 
nés  peut  aller , ne  s'eftonnera  pas  de  tel- 
ipoflures , veu  qu’on  ne  lésa  iamais  ef« 
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paignées  contre  les  plus  grandes  & émir 
tcsperlonnesdeVriftat. 

Catherine  de  Médias , dans  vn  infâme 

kZw.  belle,  n’ett  de  rien  moins  foupçonnée 
Charksix.  la  mort  du  Dauphin  François,  trereaiinc 

fon  mary  5 de  trois  de  (es  enfans , de  la  Ro 
de  Nauarre^&duDüGd'Anguienjfânsj 
fieors  autres  crimes  5 dont  ces  âmes  peruc 

ia  chargent,  & entr'autres  d’auoir  eu  à feî 

ges  vn  fceierat  empoifonneur , Cofmc  ] 
ger , par  le  moyen  duq^ucl  elle  exerçoii 
vengeances. 

îleRfait  mention  d’vn  gros  Liurc  hic 
des  empoifonnemens  faits  par  Sainéi^Ni 
féÂbbcdeGlugny  àfafoUicitation,  y 
niant,  outre  (es  trois  enfans  , le  Prince  ] 
clan,  Dandelot,  le  Cardinal  de  Chaftill 
la  Piinceiîe  de  Cendéje^  Cardinal  de  Loi 
' ne, fori  pere  putatif. 

Ve  th'^^ioire  pour  çxagcrer  têlles  calomnies 5 d' 

aliulffJf,  bigny  rapporte  ce  mefehant  difeours , tir< 
la  legende  du  nicfmc  Sainét-Nicaife^  q/ 
\^oyhe  kl' enterrement  du  Roy  fonfils  ndioufl 
larmes  & regrets,  ft  bien  compofez. , yn  elle  en 
parla  arracher  dé  la  per  fée  des  Grands  & da 
pie  , l’opinim c^neprejqHe  tous auoient , quelh 
appert  é de  la  fraude  & de  l artifice  k la  mort  a 
fils.  Maü  cela  profita  peu. 

Durant  la  Rcgence  , Meffieurs  du 
ment  ont  voulu  par  leur  prudence  preii 
fcmblables  fcandales  , banniflant  de  la  Sc 
té  des  hommes  ceux  qui  les  commettoiei 
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tRoy  afim  agréable  (^difenc-ils^  qpt’ilfûit  j , 
recherche  de  tomes  nouuelles  fortes  de^^e^s  in--  _ 

rr  r ^ -n  ■ ' - j 

9s  Je  j ont  cornez,  a Flirts  es  matjons  des 

ndsy  cjrfrez,  de  la  Cmr,  & de  fuis  fen  d'an- 
; comme  ^nabaptijies  , Juifs , AÎâgiçiens , 
mfinneurs  : Commander  qu  ils  /oient  funi^  ' 

\es  luges  ordinaires  félon  les  rigueurs  des  Or- 
imces  : De  fendre  a toutes  perfonnes  de  les  at- 
pardons  ou  promejfes  y ^ qu  ils  ne  puijfent 
foùfimusny  fauorifez,  de  Jtnterçefjwn  d'au-  j 
1,  afin  d'empefcher  que  ceux  n approchent  de  là 
\nns  facree  y qmfçHt  ennemis  du  nom  Clore’- 
s efforcent d'eflablirvne  Sinagogue  dans 
lie  de  Paris  : ce  qui  ne  peut  rapporter  que  ma  - 
hon  y prômqHcrtire  de  Dieu  fér  le  Roy  au- 

lia  îTïçfmc  Regence  fut  ce  furieux  Mani- 
, OU  J^n  le  plaint  del  attentat  o*  conmra- 
P fpis  horrible  qui  fe  pmjfe  imaginer  à la  per- , 

^ du  premier  Prince  du  Sang  ^ des  autres 

^es  y Ducs  y Pairs , principaux  Officiers  de 

mronne  y pour  les  opprimer  tous  enfemble  aueç 

fy  ruiner  tout  ce  qpsïj  ejl  de  plus  grand  cff 

\ent  y que  le  Marefçhald' Ancre  croyait  pod-  c 

fmpefchery  feruir  d'objfacle  d ces  perni-  ^ 

l’ deffems  ; ayant  recherché  tous  moyens  dr  ar- 

fpourenvenir  4 bout  3 iufqim  a employer  lé 

t &le  coujleau  : niais  en  vain , Dieu  n ayant 

w que  les  affajfws  dr  empoifonneurs  ordinai- 

qfi  il  tient  d gage , ajent  peu  trouuer  occafod 

ir  mal  faire. 

sdifencplus  bas,  que  pour  fes  enchante-  . 

Tomcîj.,  X 
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mens  & fortilegcs  il  cntretenoit  Montalté 
Saind  Mâhé , ce  monftrc  abominable, -.c 
par  l"horrcur  de  fa  mort  a montre  quelileft 
en  fa  vie.  ] 

Que  peut-on  encor  dire  de  plus  cftran| 
qncccquifedifoitde  ce  tcmps  là  contre 
mefme  Marelchal  ? . ■ 

D'autant  que  tout  le  fournir  du  Gouuerne, 
Jg  [’E,Jlat  efl  auiourd’huy  entre fes  mains, feul . 
Mmfieut^e  ^ y,g„s , ^ honneurs  de  vos  fuy 

Metteri,  ^j^^j'g  aueevnmefris  infufortahle  du  nom  de 

fire  M die  fié  four  exercer  la  violence  defes  j 
fions  aujfi  bien  fur  moy,  que  fur'tous  ceux  ^ 
croitferuir  d'obfl-acle  d fin  auarice  infatiablej 
a fies  ambitieux  dejfieins  ; vfiurpant  dans  ve 
Rojaume  vn  fouuoir  ahfiolu  d’ordonner  & ejh 
toutes  chofies  a fin  flaifir  j tout  luy  ejlant  peffi^ 
quoy  qu  iniufie,pourueu  qu  tllepuijfie,  par  cort 
tien  ou  par  force  y foulant  aux  pieds  les  Loix  c 
Jblaftfirats , en  forte  que  la  lufiiee,  ne^ant  ^ 
animée  de  vofire  authorité,  demeure  fans  p 
fiance  -,  (ér  ne  fiert  que  de  butte  d l'outrage  -,  d H 
^refifion  cfi  d la  violence , laquelle  fait  droit  de 
ce  quelle  veut  n y a aucun  qui  fait  ajf ’ur 

fia  condition. 

Faut  il  s’eftonner , fi  les  racfmes  perfon: 
<jui  cftoient  lors  engagées  auec  ceuk  coi 

Icfqucls on  cferiuoit.  *r  qui  font  partie 

confeils  de  ce  qui  fc  publie  maintenant , r 
fcntfplus  groffierement  toutefois)  Icsr 
mes  chofes  contre  ceux  qu’ils  n aynicnt  | 
qu’dn  difoit  contre  eux , haïs  vniuetfi 
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;nt  du  Roy,  & de  tout  le  monde,  comme 


leneiùent  Ta  fait  cognoiftre? 

Mais  qui  efpargnoit-on  en  xc  temps  là  ?Sc 
ac  il  rien  voir  de  plus  fcandaleux,  que  de 
sndre  pour  prétexte  de  la  guerre  contre  la 
|>ine-Merc,  qui  a taht  aymé  & honoré  le 
i Roy  fon  Seigneur , la  pourfuite  de  la  ven-- 
m^edu  Parricide  commis  en  fa  perfonne  f 
jLe  premier  Article  de  PEdid  de  Loudun 
porte-il  fait  vne  recherche 

H exaSle  de  tons  ceux  (^uiy  ont  participe  ^ 
jN*imprima«-on  pas  le  Libelle  Contenant  ces 
jkhans  Articles  > Q^ue  le  Gouuernement  du 


La  NohieJJe 

Françoife  au 
Chanedhr, 


mume  auoit  eflé pernicieux  depuis  la  mort  du 


^tencorcs  vn  autre,  pburprouuer  que  la 


pnination  des  femmes  a efté  calamiteufc 
c François , où  l’Hiftoire  d’Athalia,  Icfa- 
I , & de  pluficurs  Princeflès  , dont  le  Régné 
fté  funefte,  n eft  pas  oubliée.  Ce  que  i’allc- 
p,  pour  monftrcr  qu’il  nefefautpasefton- 
fi  on  attaque  vn  Miniftre , puis  qu'on  n’a 
! pardonné  à de  grandes  Royncs  , pour 
ifincr  ce  quis’eli:  palIc  en  leur  Gouuerne- 
int. 

Ces  Eferiuains , pour  fc  montrer  ridicules 
fout,  veulent  parler  de  tout.  Et  comment 
Jtroit  il arriucr autrement,  veulepeu  de 
^noiflance  qu’ils  ont  eu  des  affaires  ? 

-a  dcrnicre  guerre  leur  fâche , parce  qu’el- 


X ij 
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Içcftglorieufc  au  Roy,  & qu’il  a eûendu 
réputation  bien  1 oin , & afleurc  la  liberté  d 
talie  j & pour  cet  effet  ils  veulent  perfuac 
aux  aueugles  , que  la  feule  vanité  dp  Cardii 
l'a  fait  entreprendre.  Belle  & digne  cou 
ption  de  ees  beaux  efprits  : comme  fi  le  me 
de  ne  fçauoit  tout  le  cours  de  cette  affaire  j 
comme  üîes  Efpagnols&  les  Allemands  n 
raoquoient  pas  de  telles  penfées-,  comme 
r ont  les  François,  oyanr  dire  que  cette  guc 
a courte  cent  cinquante  milions.  Lire  u 
impertinettees  cefl  les  refuser,  comme  di 
vn  ancien  Perc,dcs  Hérétiques  de  Ton  ten 

Les  defpences  font  tellement  réglées  , - 
ccluy  qui  les  conduit  rendra  bien  mcill 
compte  defon  adminiftration , que  vous 
fçauriez  faire  de  ce  que  vous  alléguez  fii 
prudemment. 

Ily  a eudestemps,  oùily  auoit  appare 
de  moins  dépendre  que  durant  toutes 
guerres  : & toutefois  on  dependoit  d aua: 
ge , fe  troüuant  des  années  s’eftre  mont 
fous  ceux  qui  eftoient  les  derniers  au  m 
ment  des  Finances , cinquante  cinq  mili< 
& parmy  tant  d’ Armées , en  Italie , en  Fi 

ce,  tant  de  recreucsi  de  voitures,  de  viu 

conduites  de  canons , & de  tant  de  choies 
ceffaircs  contre  fi  grand  nombre  d enni 
cfleuezàlafois , & pour  vn  entretien  ord 
rc  de  plus  de  cent  mille  hommes  , il  i 
t^'ouucra  point  qu’vnc  feule  annceaye  < 
cette  defpencc.En  quoy  fe  monftreJa  can 
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probité  de  eeliiy  qiiia  fçeu  faire  vn  fi  bon 
:nage.  Ce  que  nous  apprenons  du  Comi- 
e Tcrencc , le  montre  bien  vray  en  ces  gens 
j,  nj  a nrn  de  ptm  imfnfie  que  l homme 
vrant*  j 

jDuranc  trois  ans,  pendant  lefquels  on  a 
ïtruiaiaRebeliionderHeréfieJes  faéliom 
rEftat , & défendu  & protégé  les  Alliez  du 
iyaume  auec  tant  d*honncur , on  n*a  pas 
is  defpenfé  chaque  année , qu’on  a fait  tous 
ans  depuis  la  mort  du  feu  Roy  , poür  fe  ga- 
uir  feulement  des  entreprifes  que  le  party 
iguenot  & les  fâétions  de  France  faifoient 
ntre  l’Eftât;  les  comptes  de  rEfpargne  le 
tifient.  Quand  les  defpenfes  feroienc  ega- 
ijefruiâ:  quieneft  atriué  à France  ne 
S pas.  Six  cens  millions  h’ayant  produit  au- 
1 effet,  que  nous  garencir,  auec  la  honte 
5 accompagne  la  foiblelTe , dVne  partie  des 
inx,  dont  nous  eftions  menacez  : Au  lieu 
je  Cent  millions  bien  defpenfez  en  trois 
î nou^onc  auec  gloire  & force  fait  couper 
1 racines  de  tous  les  vieux  maux  de  la  Fran- 
Idc  telle  forte  que  nous  ne  relîentons  point 
nouueaux  que  machinent  à prefent  ceux 
|i  font  les  reformateurs  de  cet  Eftat.  La 
lye  Cctufe  eft , que  la  fource  de  ceux  qui  fer- 
enc  de  leuain  à touS  lés  autres , eft  maince- 
it  tarie. 

Viais cela n’eft rien fdifent -ils)  au  prix  de 
Ju’a  fait  le  Cardinal, qui  depuis  fix  ans  qu’il 
dans  les  affaires , a dcfptncé  en  (on  parti- 
. X iij 
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culiec  deux  cens  millions. 

Par  ces  fùpputations  il  (e  voit  que  vo 
auez  bon  efprir.  Ceft  dommage  que.vo 
n’en  âuez  d’anamage.  Et  comment  cela  pei 
il  cftre  ? veu  que  le  Roy  qui  depuis  flx  ans  a 
continuelle  guerre  en  France  & dans  Pîtali 

auec  les  fuccez  que  chacun  fçait,  & qui  a 

en  cefte  quafi  toutes  lés  puilTances  deTEuro 
en  mcfme  temps-,  à peine  pciit-il  auoir  d 
pendu  d’auantage?  Et  neantmoins,  corai 
s’jlsvcnoientdvn  profond  forameil,  Bc  e 
fent  perdu  la  mémoire  de  tout  ce  que  ne 
âuos  veu  -,  ils  veulent  rendre  le  Cardinal  m 
cufable,de voir  que  par  fon  adminiftratii 
"mefme  pendant  la  paix,  les  peuples  foient 
câblez  de  miferes.  Et  où  efî:  cette  Paix^I 
eft  faite  véritablement , à voftre  tres-gti 
regret  , & contre  voftre  gré  ^ mais  elle  n 
pas  encores  executée  : qui  fait  que  par  ^ 
grandi  prudence  , qui  vous  ennuye  & bl 
voftre  mauiiaife  volonté , on  tient  des  for 
fur  pied  fi  puift^ntcs  en  tous  les  endroits,  c 
en  peuteftre  befoin  ; qu  on  fçaura  bien  f 
exécuter  les  chofes  accordées,  & ctnpefc 
Jés  defijoyez  défaire  du  defordre. 

Ceux  qui  veulent  acquérir  crédit  en  1( 
paroles,  ne  iamais  rien  dire  qu 

foit  vray . punition  du  rnenfonge  eft  , < 
fter  delàenauanc  toute  creance  à ceux  qi 
pratiquent.  En  cela  feulement  ayrje  te 
ué  qu’ils  ont  eu  de  la  raifon  , quand  2 
effort  ie  les  vois  employer  leur  crpric  k] 
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ider  de  grandes  violences  exercées  , pour 
cr  les  cotiimàndemens  des  Armées  de  la 
chelle  & ditàlie  à leur  Maiftre  : Car  au- 
mcntils  feroienc  cftimez  coulpables  d’vn 
ind  ^eferuice  > en  l’efloignant  de  ces 
inds  emplois  , qui  reuffent  rendu  glo - 
;ux  en  toutes  les  nations  de  la  terre  , def- 
elles  autresfois  les  eiafans  de  France 
ibient  recherchez  pour  les  commander, 
)mmc  nous  auons  veu  le  Duc  d’Anjou, 
li  en  l’aage  de  dix-huid  ans  , ayant  ga- 
ie deux  batailles  , auoit  xacquis  telle  re- 
iramée  , que  les  Polonois  le  vmdrent 
loifir  pour  leur  Roy  -,  comnie  le  frere  de 
ind  Louys  le  fur  cfleu  de  Naple  & Sici- 
; Et  le  Frere  de  Chîarlcs  cinqüiefme,  de- 
lis  adopté  par  la  Roynç  leanne  II.  aux 
efmes  Royaumes. 

C’eftoit  ainli  qu’il  falloir  gouuerner  vo- 
te Maiftre,  & non  luy  faire  tefu(<*:  le 
:ge  de  la  Rochelle  , & le  commande- 
lent  en  Italie,  fous  de  faux  prétextes  : n’y 
tant  perfonne  qui  ne  fçache  , que  les  em- 
lois  du  Cardinal  ne  luy  preiudicicnt  point, 
îuqué  Monfieurluy  cobamandera  tbufiours 
ir  tout  où  il  fera. 

Encbre  que  le  Roy  h’ait  iamais  voulu , 
comme  très  fage  , ) faire  la  guerre  par 
rocureur  , ayant  vôulu  eftre  par  itout , 
bmme  Ion  courage  inuincible  le  porte  : 
iftoit-il  pas  plus  raifonnable  d’eftreauee 

X iiij 
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luy  Sc  patticiper  à fcs  Lauriers  , que 
s’en  aller  hors  de  France  deferier  fa  j: 
trie,  les  affaires  de  fon  Roy  & fcs  i 
niftres  ? 

Ne  valîoit-il  pas  mieux  aller  brigi 
FEmpirc  en  Allemagne  , ou  IVnion  c 
Princes  contre  le  Turc  , que  d’intenier  < 
aftions  au  Parlement  , Sc  tefmoigner  v 
fl  grande  crainte  du  Cardinal  , qu  on  c 
mande  d’en  eftre  efloigne,  pour  en  cuiter 
mainfuneftef 

Tamais  on  n’a  ôuy  dire  que  les  Prini 
François  ayent  eu  peur  d’aucun  perihefts 
naturellement  vaillans.  C’eft  pourquoy  < 
Iny  qui  a eferit  telles  chofes  , rcprcfci 
mieux  fqn  génie  que  çeluy  de  Ton  M 
ftre. 

On  peut  perfuader  aux  idiot$  , que  la 
herré  de  Monfieur  a efté  en  compromi 
mafe  non  pas  i ceux  qui  ont  le  fens  & 
raifoft. 

Si  le  Roy  auoit  deux  ou  trois  enfan 
on  pôurroit  mettre  en  auantvne  telle  mali 
àuec  quelque  vray-femblance  ; mais  comr 
ilfâudroir  eftre  fol  ppdr  prendre  vn  tel  co 
fei!,ilfant  eftre  mefehant  pour  l’eferire. 
le  tioy  auoit  eu  vue  telle  penfée,  qui  l’àur< 
empefehe  de  l’Cxecuter  ? Sa  bonté  ôc 
Xâifon  Tempefehent  de  deffeins  fcmblable 
mais  non  pas  le  manque  de  puiffanec. 

On  iugç  d’ordinaire  de  l’humeur  d 
Grands  par  les  qualitei  de  ceux  qu’ils  aft 
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icmncfitleplus.  Par  cé  moyen  , deferiant 
•Ut  à fait  le  Cardinal  , & le  tcpreftntânt 
mme  vï}  monftrç,  tous  voulez  donner  ac- 
tinie an  Roy.  M ais  eh  penfôn t ternir  fa  re- 
aration  ^ voosfaites  le  contraire , ^ faites 
al  à voftre  Maiftrè  ; Pouuant  dire  auec  ve- 
cé,qu'onn  eftime  pas  peu  le  ^oy,du  choix 
afait  du  Cardinal , dont  les  qualitez  rc- 
TOmâdabies  font  cogneucs  ; & que  fi  vous 
i changez  du  noir  au  blanc , voftre  folie  Ôc 
^ftre  malice  inuetetee  fera  qu’on  ne  pourra 
lioitbonneopinionde  vofttê  Maiftre,  s’il 
i>nrinuc  à vous  ây  mer. 

I Çh^lle  penfee  a eftéfe  voftre , d'entreprê- 
cia  reformatioh  dehEftat  d’vn  Roy  , qui 
fit  ktnais  autre  meftièr  que  k guerre  » ou 
penfer  à fes  affaires  ? Enquoy  il  cft  fi  capa- 
^5  que  pluficurs  fois  fes  Miniftr€S,rauis  de 
fe,luy  ont  dit , for  Péxdellence  des  partis 
i’ilprenoit  dans  deS  ôpiinions  conteftecs, 
Wiln  ancdtplïis  btféïh  de  Confeil  y >&>  l^j 
d en  fçamitplm  qumx  tom.  Ce  que  ie  dis  ie 
fçay  bien,  & fuis  âffcufé  quil  ne  me  fera 
puré  ny  à ftateric,  ny  àmênfônge. 

Ceux  qui  font  eftimez  adhetans  du  Cardk 
L compris  dans  les  aCeufarions  contre  luy, 
pcuuent  cftre  autres  que  les  Minifttes, 
i fous  l’authonté  du  Roy  ont  parc  au  gou- 
rncmciit  de  fes  affaires;,'  &:  qui  font  per- 
ines  qui  y ont  apporté  de  fi  bonnes  inten- 
>ns , & feruy  aneC  tant  dé  fidelité  & de  fuf- 
iince , qu’ils  ne  peuuent  déplaire  qu’à  ceux 
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qui  ont  du  defplaifir  de  la  profpcritc  du  Roi 
tume.  “ 

Cciuy  â qui  on  a configné  les  Seaux , ou 
tre  ce  qu’il  eft  de  très  bonne  Maifon,  a pafl 
par  toupies  degrez  honorables  de  la  I uftice 
aefté employé  depuis  vingt  ans  dans  ph 
ficurs  Anibaflades  ordinaires  & extraordi 
naires , auec  vne  fi  grande  recpmmandatib 
de  probité  & de  vertu , que  nul  ne  Ta  eftim 
indigne  de  la  place  qu'il  tient. 

Le  Marefchâl  de  Schombergn’a  point  d 
befoin  des  plumes  Françoifes  pour  publie 
fa  vertu:  Car  les  Anglois  & lcs  Efpagnolî 
qui  ont  pafié  par  fes  mains  , font  trop  int( 
refTczà  efleuer  fa  gloire,pour  ne  trop  rabail 
fer  la  le  ur.  Sa  fidelité  & fa  valeur  font^  affi 
cognués  au  Roy  & à fes  amis , fans  qu  il  aj 
befoin , pour  liîy  donner  luftrc,  de  ce  qi 
icn  pourrois  dire  ; fon  humeur  diferette  aj 
raant  beaucoup  mieux  de  faite  les  bonn^ 
avions , que  d’en  receuoir  les  louanges. 

Pour  celuy  qui  manie  les  finances,  cei 
quifçauentrordre  des  affaires  du  Roy,  h 
rendront  ce  glorieux  tefmoignage  , que  u 

mais  elles  ne  furent  ny  plus  înnocemmcni 
îîypîus  fidelleraçnt  adminiftiees  qu'elles 
font  auiourd'huy  par  fes  mains  , qu’il  tiei 
nettes  de  toute  auarice -.ayant  déplus  mor 
ftré  par  fa  valeur  bonne  conduite  en  It; 
lie , qu4l  cftoit  aufll  bien  nay  pour  les  arme 
que  pour  les  finances  dont  il  fe  vouloir  de 
charger  , fans  Texprez  commandement  qr 
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Royluy  a fait  au  contraire. 

Il  y a long  -temps  que  le  fieur  de  Bullion 
nanic  des  aftaircs^  très  -imporcanres  fous  le 
U Roy  ,qui  cognoiffoit  bien  les  hommes, 
a continué  roufiours  depuis  auec  telle  efti- 
le , qu’il  cftdie  tous  les  Confeils  , au  grand 
tetentementdu  Roy  s , qui  publie  fouucnt 
s farisfaâions  qu  il  a de  luy. 
jCeliiy  quia  les  delpcfches  Etrangères ^ a 
ipprobâtiond’vn  chacun , poUrfafuf&fan- 
, probité  & grande  modeftie. 

De  forte  que  ie  tiens  mal-aifé,que  tous  ces 
fens  fauteurs  ôc  adherans  durÇar dînai, puif- 
Ht  perdre  leur  caufe , que  ie  Roy  ne  perde 
fienne;  & lesay  voulu  particularifcr  à la 
jçon  des  Anatomiftes  , qui  font  bien 
[kuxcognoiftre  f homme  par  fes  parties, 
|je  de  le  re  prefenter  en  fon  tout 

chacun  porte  f®ii  reproche  contre  ces 
£ns-là  , (&:enmefmctcmps  en  propofe  de 
|.us  capables  de  tenir  leur  place.  Car  dedi- 
f au  Roy  , fimplcment  qu’il  eft  trahy , & 
j’on  îuy  veut  ofter  la  vie  pour  s'emparer  de 
\n  Eftat , c'eft  fe  moquer  : eftant  facile  aux 
us  ignorans , & ordinaire  aux  ennemis,  de 
abliçr  des  iniiircs  contre  ceux  qu’on  veut 
îferier. 

Pour  bien  faire  il  falloit  montrer  le  mal, 
r produire  le  rcmcde:&  direles  caufes  pour 
'(quelles  il  falloir  chafler  Ics.vns  pour  en 
lâblir  d’autres.  Car  quelle  raifon  y a-il  de 
jefpoiiillcrvn  homme  fous  prétexté  de  Iuy 


Roherty  Hi- 
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bUfmer  Gin  habillement  ? Si  vous  voulé 
qüll  le  quitte  , monftréz-luy-en  vh  mei 
leur  pour  la  faifon  ; & apres  il  pourra  choi 
fir.  Puis,  il  ne  faut  pas  croire  à tout  efprit  5 
faut  voir  quelles  font  vos  Lettres  de  poi 
uoir , pour  changer  le  Confeil  du  Roy  ; Sça 
uoit  fi  vous  eftes  capables  pour  cela  j fi  0 
vous  en  a demandé  aduis.Car  de  s’ingérer  d 
foy-mefme  , cela  n’eft  ny  tolerable , ny  de  1 
Couftume.  Nul  n’eftreceu  fans  commiflion 
à opiner  dans  les  Confeüs  , dans  les  Parle 
ments  , & en  toutes  les  Societez  e-flablie 
auec  ordre.  Il  faut  encores  voir  , fi  ceux  qi 
font  témoins  contre  vn  autre , ont  les  quai 
tez  tequifes  pour  le  pduuoir  eftre.  Les  acci 
fez  ont  droid  de  fournir  de  reproches  cor 
tre  leurs  parties , ôc  permis  encores  de  le 
prouuer  s'ils  font  niez.  Il  ne  faut  point  d 
preaues  recherchées  contre  vous , pour  fa: 
re  cognoiiire  vbftre  animofité  , il  fuffic  d 
Vi>ir  vos  Eferits  iniurieux,  pour  rendre  ir 
ualidc  Sc  fans  creance  tout  ce  que  vous  dite: 
qui  vous  fera  tomber  dans  rinconuenien 
de  cette  Princeire  illegitiraenient  aimced*v 
de  nos  R oys , laquelle  luy  ayant  engendré  v 
Monftre  , il  la  prit  en  telle  horreur , qu’il ^ 
la  voulut  iamais  voir.  Ainfi  vous  arnuera 
par  ces  M mftres  hideux  que  vous  auez  ptc 
duits  au  monde  , qui  vous  rendront  odieux 
vos  amis , Bc  à toute  la  tef re. 

Qjiand  voiis  auez  formé  vos  defleins,vDi 
ne  penfiez  pas  que  les  chofes  fe  deulfent  tei 
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[nincr  au  poind  où  clics  fonti  Ccft  vne  grâ- 
|le  partie  que  deftrç  preuoyant,  pour  bien 
bezef  ce  qu’on  veut  faire , & (çauoir  preue- 
nr  toutes  fortes  d'accidens , pour  afleurer 
blidement  ce  qu  orrentreprendj  & ces  cho- 
cs ne  font  pas  matières  d'hommes  cômuns , 
[nais  des  plus  eleuez  & expérimentez  que 
^oifsn’âucz  montré  d’eftre:  Car  des  rentrée 
voftre  deflbin  vous  auez  donne  du  nez  eu 
erre  , fuyant  & criant  qu’on  vous  chaffe. 
^Quseinpelchcr  de  former  vn  partydans  le 
lloyaume  , cft-cc  vous  en  chalTer  ? Vous 

i) fter  le  moyen  de  leuer  des  gens  de  guerre , 

ce  vous  faite  la  guerre?  Vous  cnipef- 
:her  de  faire  des,  maux  qui  ruincroienc  la 
rrance,  eft-celuy  en  faire  fouffrir  ? Si  vous 

j) riez  parler  félon  voftre  coeur  , vous  vous 
Plaindriez  de  ce  que  le  Roy  fait  le  Roy^ôc  ne 
j'ous  en  laifle  pas  faire  les  fondions  ; 

Et  puis  vous  en  appeliez  au  Parlement, 
j'ous  reculez  les  luges , produilez  des  cfcrics 
^iquans,  pour  chercher  de  la  confolation 
lans  des  chofes  vaines  & pleines  d’ill|ifions  : 
^ penfez  qu’on  vous  croira  3 quand  vous  di- 
cz  que  ieCardinal  if  a nulle  part  à la  prife  de 
ja  Rochelle. 

I Le  Roy  en  fera  le  luge , qui  eft  plus  croya- 
)le  que  vous  : Voicy  ce  quen  porte  fa  Dc- 
lUracion  faite  apres  fa  vidoii  e,  a par  vne 
)erfonne,qui  a bien  tefmoigné  ne  l’aimer 
|)as  ; qui  contredit  tout  ce  que  vous  auez  ef- 
iirirfur  cefujcc. 
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Les  grandes  guerres  qtii  depuis  tant  ddnne 
ont  ^fflfge  cet  E>tat  > ayant  eu  leur  principal fo) 
dement  & apuj  fur  les  fie^uentes  rehelhons  à 
hahitans  de no(ire  ville  delà  Rochelle', Nom  au 
prü  refolution  de  l&s  ranger fom  noftre  obej^anc 
kqmy  nom  e fiions  refolus  en  V^Jperance  de  la  fi 
ueur  Diuine.  Nom  en  auons  efiroHué  le  fecou 
fi ejficace , qu  apres vn fi longfiegede quin^e^  mi 
entiers , les  trauaux  ^fatigues  que  nous  y ami 
foujfertes  > les  haz^ards  de  nofire perfonne  en plé 
fieurs  occafions , Us  ininres  incommodité^ 
Jîyuers  & des  Efiez>  \ Apres  auoir  défait  ou  rei 
du  inutiles  trois  Arme  es  des  Anglois  appelU^pi 
lefdttfhabitans  : Nous  amns,auecle  Confeil  è 
fmguUertf prudence  y vigilance  laborieux  fie 
uices  de  nofire  très- cher  (fi  bten-aymé  coufin 
Cardinal  de  Richelieu , réduit  en  fin  lefdits  hab 
tans  a [e  iettej^  à nos  pieds  ^ implorer  nofire  mij 
rkorde , (fi  sfGjfrtr  a Nous  y (filadne  ville , pot 
en  dijpofer  ainfi que  bon  nous  feinhleroit, 

Fcccatorvidehit  (fi  irafcetur,  dentibus  fin 
fremet  (fi  tabefcet. 

Vomill'ez  contre  le  Ciel  & la  terre 
defpics  & vos  coleres  5 calomniez,  diffanlei 
! êc  jettez  autant  d’abominatiops  qu'en  pou 
roit  contenir  la  coupe  portée  pàr  cette  fer 
mereprercntcc  dansbApocalypfc  : vous  i 
ferez  iamais  que  ces  paroles  ne  demeure' 
grauecs  dans  l’Eternité  , & que  celuy  qi 
vous  penfez  déshonorer  ne  detnenre  gl 
rieqx  par  vn  fi  ceJebre  tefmoignagt.  Q^ld 
Cafikdôts.  ' piahîageplusgrand(  dit  vn  bon  Autheurjyf^ 
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\H-dnfoHhi€îter^qmd*eftre^^h^^^  de  cep^xdeqm 
\ gratification  ne  peut  eïirëfujpeEie  l La  lo  'ùan^ 
Vd*vn  Roy  j^efi fondée  ^ue  furies  allions  ^ le 
turdeceluy  quia  la  foumraine  puijfance  ; ^ui 
!?  peut  tant  s*  auilir , (^ue  de  vouloir  à faux  titre 
rfansfutet  rechercher  ^fiaterceluy  fur  lequel 
\a  tout  commandement. 

Vous  reiîiporiercz  peu  d’honneur  de  vos 
kdifanecs  :iiul  nevous  enloiicra,  & tous 
DUS  en  blafmeront.  le  croy  faire  beaucoup 
jour  vous,  de  ne  les  Ipecificr  pas  toutes,  & 
fobraettre  plufieurs  chofes  dites  hors  de 
iropos  &:  fans  vérité.  Il  me  fuffic  de  finir  par 
î beau  difeours  de  Seneque  , qui  femble 
Ire  fait  pourle  Cardinal  à pour  vous. 

Les  hommes  parlent  mal  de  toy.  Ouy , mais  ce 
nt  les  me f ch  an  s.  Cela  me  fafeheroit  fi  cefloit 
iaton , fi  Lelius  le  fage  ^ fi  les  deux  Sapions , qui 
i telle  forte  parlaffent  de  moj.  Maintenant  déf- 
aire aux  mefehans , vaut  autant  comme  ejire 
\üé,  La  Sentence  far  laquelle  celuy  qui  mérité 
îre  condamne,  condamne  vn  autre  , ne  peut 
ftoir  ny  poids  ny  auîhorite.  Les  hommes  parlent 
\al\  ( adioufte-il  ) Cela  me  fafeheroit  ^ s ils  le 
'ifoientpariugement  & ratfon , non  par  folie  dr 
'Jfion.Ils  ne ffauentque^c'efide  bien  dire  d*vne 
rjonne  ; Ils  me  font  , non  ce  que  tay  mérité^ 
\ais  ce  k quoy  ils  font  accoutume^Zj  ; comme  c cr- 
ins chiens  qui  abboyent  k toute  heure , non  tant 
mr  auoir  le  naturel fauuage  ^ que  pour  y eïlre 
îbituèz»  de  ieuneffe. 

I Or  pendant  les  mois  de  luin  &Iuillcr,quc 
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les  efpriÊS  curieux  de  nouueiles  fc  repai 
foicnt  cnialeduredeees  ManifeÛes  & de 
Difeours  qui  fe  firent  contre  iceluy , conlir 
des  diuerfes  Lettres  ôc  refponces  , tant  fu^  ( 
fujet  que  fur  lé  refus  que  la  Royne-Mci 
faifoie  de  foitir  de  Coiïipiegne  &\#alkr 
Moulins  ou  autres  lieux  qu'elle  aurait  agre; 
Mes  > Le  Roy  s’en  alla  à Sainâc-Geemam  c 
Lâye,pour,par  Taduis  de  (es  Medccins^pm 
dre  des  eaux  de  Forges. 

Durant  le  temps  que  fàMarefté  y fe!c>u: 
na,  elle  donna  audience  à plufieiirs  Aiiiba 
fadeurs  » & çntr'aütrés  au  Comte  de  Cn 
cniioyé def  Empereur, & au  Seigneur  Beni 
diél  Oxenftern  , Ambairadcur  du  Roy  c 
Suède, lequel  fut  conduit  à fon  Audiahee  p 
le  heur  de  Saindt-Chaumont.  Saditc  Maj 
ftéy  fit  auffi  la  {uiuaote  Déclaration  fur 
faitdes  îitïpofîdoris  de  leuces  de  deniers  q 
fefaifoiencfurfesfujets,  ' 

L O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frai 
ce&deNauâric,  A tous  ceux  qui  ces  pr 
fentes  verront 3 Salut.  Ayans  effé  bienJ 
.glemtiitfiir  forrrlez  des  abus  qui  fc  commettent  ai 
deniers  qui  fe  font  iur  n- 
^leufeTde  fuBjets  Contre  noftre  intention  & Fordrcq 
àmieri  fur  J doit  cftf  C gatdé , ôc  fpeci'alement  en  Fc; 
fèifubieîs,  peditiondes  Lettres  d’AfCette  es  Chanet 

lcrics  cftablies  prezhos  Parlemens  & Coi 

des  Aydes  , lefqucllcs  s'oélroycnt  eont 
hors  les  termes  des  Reglcmês  fur  ce  ffii 
Ce  qui  ne  retarde  pas  (euiement  nos  denici 
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pais  tourne  à la  foulc&oppreflion  de  nof- 
ilits  fujeds  , pour  l'aduantage  & profit  par- 
^ulier  de  ceux  qui  ont  pouuoir  & manient 
ps  affaires  des  Communaucez  ; à quoy  mef- 
jies  aucuns  de  nos  Officiers  adhèrent  Sc 
jteftent  la  .main  pour  augmenter  leurs 
Icoids  , preferans  leurs  interefts  à celuy 
U public  & au  deuoir  de  leurs  chargev.  A. 
'fs caufes  , Sçauoir  faifons .que cefte affaire 
life  en  deliberation  en  noftre  Confeil  , au- 
juelonteftcveus  les  Rcgletncns  fur  le  fait 
jcfdices  Impofitidns  Sc  alliettes  des  années 
bil  cinq  cens  quatre  vmgts  féize  , dix  cens 
ingt  , & yingt-vn  , De  l'Aduis  d’iceluy, 
pous  auons  par  ces  prefentes  , fignees  de 
bftremain,  Ordonn^&  ordonnons  pour 
tglcmcnt  à l’aducnir  , Qlfil  ne  fera  fait  au- 
line  Impofition&leuec  de  deniers  en  no- 
te Royaume  iur  nosfub)eâs,  qü’en  vertu 
s nos  Lettres  patentes  expédiées  & f eeflecs 
ji  la  forme  qui  enfuit.  Sçauoir,  celles  qui 
dont  de  la  fomme  de  trois  cens  liures  en 


jftrc  Chancellerie  de  France , Et  celles  de 
pnt  cinquante  liures  en  nos  Chancelleries 
csnofdids  Parlemens  & Cour  des  Aydes» 
î pour  vne  feule  leuee  au  courant  de  l’an- 
k fur  chacune  Paroiffe  & non  plus.  S’ex- 
îdieront  encores  en  noftredite  Chancelle- 
s de  France  nos  Lettres  d’affiette  lufques  à 
fomme  de  neuf  cens  liures  pour  eftreim- 
j»lee  en  trois  annecs.ou  en  moins  de  temps» 
Topiciy.  ' y 
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yil  y efchet,Eu  efgard  à la  qualité  de  l’Impo 
fuion.  Lefdites  Lettres  cnregiftrées  au  Con 
trooHe  general  de  nos  Finances.  Et  toute 
les  (ufditesaddreirecs  à nos  Treforiers  Ge 
neraux  de  France  , à peine  de  nulluc.  E 
pourlcs  forames  aà  deiTus,  fera  preleiue  re 
auefte  en  noftrcdit  Conieil , afin  d’y  cltrc  U 
ïmpofitionsiugces,  &les  Arreftsqui  y ir 
teruiéndront  auec  nos  Lettres  patenn 
fur  iccux.fcmblablement  enregiftrcz aud 

Controollc  general  de  nos  Finances, 
d autant  que  le  principal  abus  qui  le  cor 
met  cfdites  Icuecs  prouient,  de  ce  quel 
' ades  & confentement,  en  fuittc  dclqucls  ( 
les  s’oaroyent , font  pour  la  plufpart  raci 
diezou  foppofez  & obtenus  a hnlccu  d 
Communautez,  Nous  voulons  ( pouf  y o 
uier  )quc  tous  lefdics  confcntçmens  loie 
donnez  pardeuant  le  premier  luge  Roiaf 
Challelàin,  lequel  fera  tenu  à la  requnm 

des  Procureurs  Scindics , ou  autres  1 arc 
Cens  ayans  charge  defdites  Communauté 
de  le  tranfporter  auec  fon  Grcrfaer  ur 

Itcux  à lourde  Dimanches  ou  Feftes  à lil 

de  la  grande  Méfié  Parôchialle  ou  de  V 

près,  pour  en  l’Afi’emblee  généra  e des  i 

bicans  qui  fera  faite  au  fon  de  la  Cloche^ 
manière  accouftumee,  prendre  cognoili 
ce  des  caufes  de  l’Impofition  qui  fera  pro; 
fee  ,dont  il  fera  fait  mention  lommaire, 
fcm'bledii  conferitement  defdids  habita 
ou  de  la  plus  grande  partie  d’iceux.  Aura 
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lie  luge  Royal  ou  Chaftelain  pour  fa  vaçâ- 
ion  fix  liures  tournois,  & le  Greffier  trois  li- 
^ics  & non  plus,  & fins  qu'il  leur  foitloifi- 
i)led  exiger  plus  grande  fommes  defditsha» 
ptans  ) ny  de  faire  aucune  dcfpencc  de  bou- 
he  & autres  fi  ais  aux  defpés  dcfdites  Gom- 
punauter.àpeinede  coeicuffion.  Et  en  cmi 
c maladie  ou  légitimé  cmpefchcmcnt  du- 
[it  luge,  iVn  des  Lieutenans  ou  Confc’illerà 
es  Sieges  ira  en  fon  lieu,&  s’il  n’y  en  a point 
\ Sublhtut  de  noftre  Procureur  General,  cri 
[:eluy  pourla  melme  taxe  de  fix  liures.  SC 
px conditions  fufdites.  Deciarans  nuis  8c  de 
n efteâ  & valeur  tous  les  confentemens  Éc 
ies  faits&  expédiez  en  autre  manicre.auec 
dences  à tous  nos  Officiers  d’y  auoir  cf- 
ird.  Et  par  ce  qu’il  nous  importe  d’eftre  çô- 
uicllement  informez  de  l’obfcruation  du 
efent  Reglement  , feront  & cnuoycront  . 
S Au cîien de i S Concr©olleurs  de  hofdi- 

|5  Chancelleries  par  chacun  an  aù  quinzié- 
eiourdelanuierànos  tres-chers  & feaui 
> Chanceliers&  Garde  de  nos  Seaux  vri 
jcraiades  regilïres  desLcttres  d’affiette,cx- 
diees  Scfeellees  en  l’annee  precedente  auif- 
js  Ghanccliers  & nofdits  Treforiers  Ge- 
Iraux  de  France  , cri  noitre  Conlbil,  vri 
|«  au  vray  des  Icüees  qui  auront  eÛé  faites 
peur  Généralité , tant  en  vertu  d’icclles  , 
e de  nos  Lettres  patentes  feellecs  en  no- 
îdite  Chancellerie  de  France  & Arrefts 
idus  cnnoftredit  Gonfeil,  le  tout  àpcine 
Y i; 
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Je  prioatwn  Jts  gages  & dtoifts  deffiai 
Trefoliers , Audienciers  & ControoHcurs , 
S>c  de  plus  grande  peine,  s il  y efchet,  (uiuani 
les  Reglcmens  precedcns. Défendons  en  ou 
tre  aux  Eleus  d’exceder  leur  pouuoir  aufdi 
tes  Impofitions  , ny  d’en  faire  aucune  fan 
l'attache  de  nofdits  Treforiers  , à peine  di 

ptiuadon  de  leurs  Offices,  5c  aux  Maiftre 
t des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftcl.d 
Garde  de  nos  SeaUx  defdites  Chancelleries 
de  faire  fceller  aucunes  Lettres  d’affiette  c 
icelles  fur  les  confentemens  des  Commu 
nautez,  s’ils  ne  font  en  la  forme  fufdite 
non  excedant  ladite  fomme  de  cent  cinquai 
te  liures  : Sauf  en  nos  Chancelleries  effi 
blics  CS  relTorts  de  Thoulouze,  Proueiice 
Bordeaux,  Grenoble  & Rennes , aul^iell 
pour  la  longueur  du  chemin  y pourroi 
eftrc  expediees  Lettres  d’affiette lufques  à 
A fomme  de  trois  cens  liures  feulement,  air 
^ de  par  Tordre  qu’il  cft  dit  cy-deflus , le  tout 
peine  d’en  rcfpondre  en  leurs  propres  V pi 
uez  noms.  Enfemblc  nofdits  Secrétaire 
Audienciers  & ControoHcurs  dcldict 
Chancelleries  qui  en  figneront  au  contr; 

rc,d’intcrdi<aion  de  leurs  charges.  Voulo 

Cordonnons  de  pi  us,  que  les  Impolitio 
des  fommes  notables  foient , fi  faire  fe  per 
toufiours  faites  & comprifes  àucc  1 Irnpc 
dondélaCreuëdcsGarnifons  pour  cuti 
les  frais  au  foulagemcnt  de  nofdi£ls  fubje 
Si  donnons  en  mandement  à ftoürc  tn 
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cher  & fcal  le  fieur  de  TAubelpine,  M arquis 
ideChâfteauncuf,  Gheualier  Chancelier 
idc  nos  Ordres  , & Garde  des  Seaux  de  Fi  aii- 
jce^que  ces  prefentcs  il  ait  à faire  lire,publier 
le  Seau  tenant  en  icelles,  regiftrer , garder  & 
obferuer  inuiolablcment  jôc  à nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Maiftres  des  Re^uc- 
fies  ordinaires  de  noftre  Hoftel  , Garde  des 
Seaux  de  nos  Chancelleries , Treforiers  Ge- 
neraux de  France  &:Eleus,  de  faire  le  lem- 
blablecn  nofdites  Chancelleries , Bureaux 
idc  nos  Finances  & Eledions , &i^hacun  en- 
droit foy  , execurcr  , fuiurc  & entretenir 
icefdites  prefentes  , & ne  permettre  qu*il  y 
foitcontreuenu  en  aucune  maniéré,  fur  les 
peines  y contenues.  Car  tel  eft  noftre  plaifir: 
iEn  tefmoindequoy , Nous  auons  fait  mettre 
noftre  Seel  à ces  prefentes.  Donné  àSaind- 
|Gcrmain  eu  Laye  le  fixiefmc  iour  de  luil- 
Jet , Tan  de  grâce  mil  fix  cens  trente  6c  vn.Et 
|de noftre  règne  le  vingt  deuxiefmc.  Signe, 
ILov  is.  Et  fur  lef'eply.  Par  le  Roy, 
Bovt  hilli  ER.  Et  Secllc  fur  double  queue 
jde  cirejaüne.  Etfurlercply  çft  encor  cf- 
crit. 

I Leu  , publié  U Seau  tenant-,  Regifireés 
\Regtjlres  de  V Audience  de  la  Chancellerie  de 
\France,  de  l'Ordonnance  de  Af^nfeigneur  de 
\l Aube fpine  Afarcjuis  de  Chaffeauneuf,  Cheua» 
Mer  ^ Garde  des  Seaux  de  France  , Par  moj 
\Confeiller  du  Roy  en fes  Canfeils , ^ Grand  Att- 
\dîen:ierde  France,  foubs-Jlgné  y a Sainll  Ger^^ 
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matin  en  L^ye  le  dixhmSiiefme  ionr  de  ImlleU 
mil fix  cens  trente  ^ vn.  Signé ^ 

LYON  NE. 

Deux  iours  apres  la  publication  cte  cette 
foit  aduls  Déclaration  , le  Roy  reccut  aduis  que  U 
Mere  eftoit  fortie  de  Compiegne 
%itutiree‘'  Satîiedy  dix-neufiefmc  iour  4e  luiliet,  de- 
de  àotnpie^  le  CatoiFe  dc  la  Dame  de  Frcfnoy , ac- 
^ne  es  compâgnec  feulement  d'îcelîc  Damc  &dV- 
deloheyffm-  ne  dc  fcs  femmes  deChambre:Qu’elIe  auoiç 
pâlie  au  Bac  à Choify  & Blerencour  , & 
eftoit  arriué  au  village  de  Rofny  : Qne  le 
Carbfle  du  Baron  de  Greuecœur  Gdluucr- 
ncur  d' Aucnnes  , ( ville  de  robeylTancc  du 
Roy  d*Efpagne  ) Fauoit  attendue  quinze 
iours  auparauanc  au  village  de  Sein  ,*  Et 
qu’âulîî  toft  qu^elle  y futarriuee,  elle  auroiç 
eu âduis  par  vn  Gentil  homme  du  Marquis 
deVardes,  quele  fieur  de  Vardes  le  Pere, 
eftoit  entre  dans  le  Ghafteau  de  laCapeilc, 
N & en  auroft  chaiTé Ton  fils  & la  femme  , en 

fuitte  (iequpy  ladite  Dams  Royneferoh  al- 
lée audit  Aiienncs  où  elle  auoit  eftéTeceuc,& 
peu  apres  vifitee  de  là  part  de  l’Infante  Ar- 
çhiduehefle  de  Flandres , par  le  Prince  d*Ef- 
pinoy , Gouuerneur  de  Haynault  , & par  la 
Marquifede  MirabeL 

Geftc  nouuelle  inopinée  fut  fuiaiertoft 
apres  dVne  Lettre  4^  la Roine  - Mere,ou'el- 
Ic  eferioit  au  Roy  fur  le  fujet  de  fa  fortie  de 
Compiegnc;  Cette  lettre  fut  imprimée  & 
donnée  au  public , auec  la  Refponcc  du  Roy 
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I içelle , que  nous  auons  icy  inférées  , teiles 
qu’elles  ont efté  publicesà  Paris  &:  à Moiis 
înHaynault. 
j M O N s l E V R mon  fils  „ l’ay  eftime  que 
le  deuois  en  diligence  vous  donner  aduis  par 
|ic  fieur  de  la  Barre  que  ic  fuis  foi  rie  de  Corn-  au  Roy  fur 
piegne  ,&  pour  vous  tenir  copte  àcsmotiisfondefartds 
nue  i’ay  eus  de  le  faire  , que  vous  verrez 
jdans  cette  Lettre.  Quand  ie  n’allcguerois 
queladuretcdcma  priion  , les  inqnieuidcs 
|&  perfeciitions  continuelles  que  le  Cardi- 
bal  de  Richelieu  m’y  a données  : le  croy 

quelles  paficroient  pour  vne  puiffantc  fa- 

jtisfaaion  à voftre  bon  naturel  , fçaehant 

ibien  que  vous  eftes  trop  bon  pour  vouloir  ( 
jque  ie  luy  obey fle  au  pceipdice  de  ma  vie , & 

I de  la  pieté  que  vous  deuez  à voftre  Mere.qui 
|ne  fc  pouuoit  conferuer  auec  mon  obeyf- 
jfance  plus  longue  en  ce  lieu  , veu  les  maux 
'queron  mefaifoit  fou?  voftre  nom.  lufques 

jicy,fans  mcttremcslarrnesenligne  de  ton- 
te , i’y  ay  fouffert  ce  qu’vne  femme  de  moin- 

drcconditionquemoyauroitbiendclapei- 
j ne  de  foufti'ir  auec  patience.  L’on  m’a  aric- 
' ftee  en  criminelle  dés  le  cômencernent,  pour 
i n’auoir  pas  voulu  obey  r aux  volotez  du  Car  - 
i dinal,  ainfi  que  porte  la  plu?  véritable  Let- 
trc,comme  eftant  la  première  Déclaration  , 
addrcfl'eedeCompiegnc  aux  Pailemens  & 
Prouinces.  Depuis  l’on  m’a  traittcc  comme 
la  plus  grande  ennemiede  la  France, non  Icu- 
iement  dans  le  refus  de  mes  iuftes  dernandes, 

Y iiij 
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mais  mefmcs  iufqucsà  expliquer  mes  bon 
ncs  intentions,  & reclure  mes  officiers  à \, 
pcifon  âuflî  bien  que  mpy  , puis  quils  n( 
pouuoient  (ortir  les  portes  de  la  ville  que  h 
billet  en  mrain  de  ccluy  qui  me  gardoit  auc( 
deux  Compagnies  de  gendarmes^  & quinz( 
cens  hommes  d’Infînterie.  A touWs  mes  fub 
mîffions  , & la  douceur  que  i'ay  apportC( 
dans  mes  trai£temens  auec  vous , on  ne  m‘i 
oppofé  que  des  menaces  de  violences  & 
d’cnleuement , qui  m*eu(Iènt  infailliblemen 
i mife  au  torabfau,vcu  mon  naturel , fi  Dici 

n’euft  fortifié  mon  courage  d*v^  gencreuf 
j rcfidunon;&  pour  la  candeur  dÉr  laquelle  i 

procedois,on  ne  m'a  pay  ee  que  de  feintes  & 
d*artificcs.On  n’a  fait  retirer  les  gardes  au: 
enuirons de  Gopiegne,  que  pour  abufer  Ic^ 
* gés  de  bien  qui  côpanffoicnt  à ma  prifon , & 

V pour  me  furprêdrc  par  embufeades  fous Tap 

I parence  de  la  liberté  qu’on  me  lailToit  de  1 

! - pourmcnâdc,qiiideuoit  cftrefuiuic  d'cnle 

ucment,ainfi  que  i’ay  efte  bien  aduertie  pa 
i des  gens  qui  pouuoient  fçâuoir  quelqu 

choie  des  mauuaifes  intentions  du  Gardi 
! nal  contre  moy  , pour  prolonger  ma  mi 

ï ferc,  & Tenir  le  peuple  & les  Eftranger 

I en  attente.  On  ma  enuoycdiücrsÂmbal 

I r ^ fadeurs,  qui  faiCoient  courre  le  bruk  qu’il 

I venoient  ppur  raccommoder  les  affaires 

Mais  , ô Dieu,  de  quel  racommodemenril 
meparloient , puis  qu'il  y en  a eu  de  fiinfc 
kns,  violant  le  refpeét  qui  m cfl:  deu,  commi 
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fait  le  Marefchal  de  ScKomberg  , de  me 
)urmandct  iufques  à Ta  ruelle  de  mon  lit. 
dernier  voyage  qu’a  fait  mon  Coufin  le 
arcfchal  d’Eftrée  ôc  le  fleur  Mefniin  n’a  pas 
:é  meilleur  que  les  premiers  : car  ce  n’eftoic 
ic  pour  me  menacer  du  retour  des  gardes^ 
b faire  encore  craindre  la  violence  & la  per- 
de mes  officiers  fidelles  , & neceflairesàla 
Inferuâtion  de  ma  vie  pour  m’en  donner  à 
ir  pofte.  Dieu  rçaitàqueldefïèin',&  4^ 

^ur  me  propofer  d’aller  à Chartres  ou  à 
lante  J où  vous  me  pourriez  voir  deuant  que 
dier  en  Champagne  ; ce  qui  m’a  rendu  cet- 
propofltion  fufpede,  Compiegne  en  eftant 
chemin,  3c  non  pas  Chartres  qui  eft  plus 
opre  au  deflr  qu  ils  ont  de  me  mener  en 
omphe,  & auec  moy  tou-e  lÆurope,  ou 
îs  enfans  dominent , que  noftre  entreueu’é, 
e i’ay  fouhaittée  fur  toute  chofe  , ôc  la 
iuation  de  laquelle  eft  le  plus  fenfible  mal 
jieiay  enduré  durant  ma  prifon  , quoy  que 
i autres  me  fuffènt  aflez  cruels.  l’ay  fouffcrc 
LU  cela  auec  refignation  , pour  tefmoigner 
^utc  la  France  queie  refpedois  voftre  au- 
3rité  entre  les  mains  mefme  de  mes  cnne^ 
js , & que  ie  n’ay  eu  & n auray  iaroajs  que  de 
!ncs  intentions  pour  voftre  Eftat  , puis 
’ayant  fujetde  me  plaindre , i’ay  eu  patieu- 
durant  cinq  mois  pour  vous  donner  le  loi- 
de  recognoiftre  mon  innocence , Ôc  vous 
jrcvoir  que  ie  n’ay  iamais  eu  d’intelligence 
bc  d’autres  de  mes  enfans  qu’aucc  voüsi 
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Qaemalicieufcmentlc  Cardinal  ait  pcrfua 
voftre  cfprit  du  contraire , & le  tout  pour  v 
nir^à  bout  de  Tes  intentions  , qui  eftoient 
chafTerla  Mere&  les  Enfans  hors  de  vofl 
Royaume,  afin  de  venir  au  but  de  Tes  deiFeii 
qui  cft  de  perdre  voftre  Eftat  ; ac  vn  iour  vo 
le  recognoiftrez  , mais  poflible  trop  tai 
Maintenant  que  le  temps  de  mes  fouffran( 
a efté  afiez  long  pour  donner  vne  impreffi 
fauorabte  de  mon  innocence,  & qu’vn  p 
long  me  feràtit  eftimer  criminelle  , fi  ic 
penfois  à la  conferuation  de  mi  vie , & da 

t 1 : /tT* m r\niC  tTl 


ftabliflcment  de  ma  liberté  > P«is  Jî"®  " 


enfans  ne  peuuent  fe  difpenfer  de  Pinfai 
qui  inc  feroit  imputée  ; cela  me  iuftifi 
moyennant  Dieu  dans  l’efprit  de  tout  le  ttn 
de  : Et  comme  i’ay  veu  que  mon  corps  dit 
nuoit  bien  fort , & meS  forcesdeiouraau 
s’abattoicnt,  &que  l’intention  du  Cardi 
eftoic  de  me  faire  mourir  entre  quatre  n 
railles^  ie  me^fuis  refoluS  pour  fauuer  ma^ 
ma  réputation  , & pour  donner  vn  peu  de 
lafche  à mes  maux , de  receuoir  l’otfi  e que  i 
fait  faire  le  Marquis  de  V ardes , & dont  il  i 
fait  prelfer  le  iour  méfrae  que  ie  fuis  pan 
d’aller  â la  Capelle  d'oàil  eft  Gouuerneur, 
eft  vnlie;u  oùvousauez  la  puillanceabfo! 
> le  me  fuis  donc  refoiu'é  dyftUer,  & n ay 
efté  à trois  lieues  de  la  Capelle  que  ledit  fi 
de  Var’de  m’a  enuoyé  dire  par  deux  Gent 
hommes,  dont  fon  frété  le  Cheuahei 
eftoit  l'vn  , lefquels  raefmcs  auoient  ay- 
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gocier  I affaire  auprès  demoy,  que  iç  ne 
üuois  pas  entrer  en  ladite  Capcllc , & qu  il 
oit  remis  ladite  place  entre  les  mains  de  foii 
re,  le  vous  lailFeà  penftr  quelle  autre  af- 
iion  i ay  receue , apres  rircftre  veuc  rrom- 
Ê,de  me  voir  pourfuiuic  de  la  Caualerie, 
!nt  on  me  donna  aduis^pour  me  prefTer  d^a* 
ptage  de  forcir  ^oftre  Royaume,  6c  me  con- 
lignirentà  faire  la  Valeur  de  trente  Üeucs 
|s  bpire  ny  manger  pour  me  fiuuer  de  leurs 
|ins:&  Dieu  a voulu  en  cette  occafion, corne 
Iroutes  les  precedentes , que  les  artifices  du 
Irdiftâl  ayenrefté  dcfcouucrts  , méfaits  par 
îouche  des  négociants,  qui  ont  aucune*- 
nt confeiré  que  ledit  Çardinal  aucit  tramé 
:aire,  ^leroutàdcffeinde  me  faire  forric 
'sdevottre  Eftat,  qui  eftoit  tout  ce  qifil 
itoit  de  moy,  & ce  que  ie  craignois  le  plus, 
^nt  doAc  réduite  en  cette  extrémité , ie  me 
î jette  en  ce  lieu  d’Auennes  dépendant  de 
irchiduchelFc  , ayant  efté  contrainte  de 
rcher  en  terre  Eftrangerc  l'affeurance  de 
jliberté  & de  ma  vie  , que  ie  croyois  trou- 
|cnvne  place  devoftre  obcyiJànce  : Mais 
le  refus  qui  m’a  efté  fait  m’y  eftant  pi  efen*- 
jquei*ayrecogoeu  m’auoir  efté  plultoft  of- 
e par  les  artifices  de  mes  ennemis,  que  par 
I véritable  intention  de  rn*y  rcçeuoir;  Maim 
jint  ne  cherchant  que  lappuy  de  la  îuftice, 

I vous  ne  deniez  pas  aux  plus  miferables  de 
!fujets,apres  qu’elle  m’aura  iuftifiée, quand 
ennemis  nauroient  |?oint  d’autre  puni- 
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tion  que  la  hoi>te  de  me  tourmenter  d’auar 
ge  âuec  iniufticc  déclarée  j cela  empefeh 
les  maux  qui  en  peuucnt  naiftre,  fera  cel 
les  plaintes  de  mes  autres  enfans  interci 
pour  leur  réputation  dans  mon  malhc 
donnera  fatisfaftion  a toute  l'Europe  . 
mettra obftacle  atout  ce  qui  en  peut  fur 
nirdefunefte.  En  mon  particulier  ie  ne 
foiieierois  nullement  de  facrificr  ce  qui 
refte  de  vie  aux  vengeances  du  Cardinal , : 
ftoit  que  ie  la  veux  conferuer  pour  mci 
Fvnion  & la  concorde  entre  vous  & mon 
d^Orleans,  qu  il  a défia  deftruit  dans  vo 
cfprirpar  fes  artifices.  Vous  pouuez  don 
remede  à ce  mal  , & Fempefeher  par  yo 
bonne  intelligence,  fi  ie  fuis  affez  heure 
que  dis  retourner  prés  de  vous,  où  ie  me  f 
mets  de  vous  faire  cognoiftre  qu’en  quel 
en  droit  que  i’aye  à eftre,  ic  n’ay  iamais 
co  de  plus  cher  que  l'vtilité  de  voftre  féru 
puis  que  ie  fuis  Monfieur  mon  fils  , vt 
ires-humblc  & ires-afFcftionnéc  Meie  & 
jette,  Marie.  D’Auennes  ce  2.1.  lu 
mil  fix  cens  trente -vn 

M A n A H E , le  fuis  d’autant  plus  fa 
du  de  la  refblution  que  vous  auez  prife  de  ^ 
^oyaUlet-  retirer  de  mon  Eftat  , que  vous  nen  a 
point  de  véritable  fujet.  La  prifon  imagi 
àîefg  rc  jlcs  perfêcucions  (uppofées  dont  vous  v 

plaignez , & les  apprehenfions  que  vous 
moignez  auoireiiës  à Compiegne  dç  vc 
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I,  n*ont  pas  plus  de  fondement  que  la  pour- 
tc  que  vous  mettez  en  auantvous  auoir  cfté 
cecnvoftre  retraite,  & l'intelligence  que 
asmeferiuez  qu’on  a eue  auec  le  fils  aiihé 
ISieur  de  Vardes.  Ces  inuencions Tont  vu 
ificcfemblableàla  crainte  qu’il  y a trois 
)is  que  vous  feigniez  auoir  que  îe  vouiuiïc 
us  renuoycr  en  Italie , à quoy  vous  fçauez 
pn  que  ie  n’ay  point  penfé, comme  les  offres 
cievousay  faites  de  diuerfes  demeurés  & 
luuerncmcns  du  tout  efloignez  de  ce  cofte- 
le  tefmoignent  aficz.  Telles  calomnies  ne 
P deferieront  pas,  grâces  à Dieu  en  laChrc- 
pté , où  mes  aâions  me  font  allez  cognoi- 
é.  Tout  ce  que  vous  dites  de  ceux  qui  me 
iuent  n’a  pas  feulement  d’apparence , & ie 
léftonnc  que  les  autheurs  de  vos  Lettres 
)nt  honte  de  mettre  en  auaiit  contre  eux, 
5 chofes  qu#  vous  fçauez  bien  en  voftre 
Infcicncenclcur  pouuoircftrc  imputées.  le 
poghpis  par  beaucoup  d’efpreuucs  raffe- 
fon&lâfipcerirédemon  Coufin  le  Cardi- 
1 de  Richelieu  ; la  Religieufe  obcylTance 
l’iimerend  ,&lefidcllefoin  qu’il ade  tout 
qui  regarde  ma  perfonne  & le  bien  de  moa 
ht,  parlent  pour  luy.  Vous  me  permettrez, 
1 vous  plaiftjdc  vous  dire,  M A d a m e,  que 
(9:ion  que  vous  venez  de  faire , & ce  qui  s’eft 
fle  depuis  quelque  temps, fait  que  ie  ne 
is  ignorer  quelles  ont  cfté  cy-deuant  vos 
xntions  , & ce  que  f en  dois  attendre  à 1 ad- 
nir.  Le  refped  que  ie  vous  porte  m*empef- 
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chcdcvouscndired’âuàntagc,  le  prie  Dk 
cependant  qu’il  vous  donne  bon  confeil,(l 
que  vous  puifficz  vous  preualoir  de  TafS 
élion  de  celuy  qui  fera  toufiours.  &c. 

Incontinent  apres  la  publication  de  ceslc 
tifcokrs  très  le  veit  aulfi  le  Difeours  d’vn  vieil  Couni 
itvn  vieil  defintercflc  , fur  la  Lettre  quclaaoync 
Mere  du  koy  aeferiteà  la  Mqefté  aprescfti 
furU  /.f^rVfortie  du  Royaume.  Voicy  ce  qu’il  contenoi 
^ue  U Koy~  Ayant  veu  courre  la  Lettre  de  la  Royne , v 
ne^Mere  du  larcjponfe  quiluya'eftc  faite,  fay  creu  qi 
puis  que  le  Royfaifoit  donner  telles  pièces  a 
%^tes.ejre'  Publie,  il  ne  trouuei'oic  pas  mauuâis  que: 
prtie  du  fifle  voir  quelques  reflexions  que  la  r&ifo 
Koyaums.  peut  faire  à toiic  cfprit  non  ihtereife  , v 
peu  ciairuoyànt , & capable  de  ratiociiu 
tion. 

Cette  Lettre  de  la  Roync  eft  toute  tifTuë  d 
plaintes  imaginaires,  qui  fe  contre-difent  l’i 
ne  l’autre  , & portent  en  elles-mefmes  Ici 
relponfe,  & la  juftification  de  ceuxqu’ellèac 
culë.  Mais  cela  fait  voir  pluftoft  famaüu^ 
caufejquelâ  mauuaife  plume  de  fes  cfcriuain 
qui  paroiffent  bien  affez  adroits  pour  allegui 
de  nieilleures  raifons  s'ils  en  auoient.  Ma 
vne  calife  iniufte  n’en  peut  aiioir  aucune. 

Dés  le  commencement  àé  fa  Lettre  elle  d 
la  caufe  pour  laquelle  elle  eferk,  qui  eft  qi 
fin  demirr obligeait  d*adnertirle  Roy  en  dtligen 
defafirtiedeCofnfiiegne-  ^ ^ • 

Sondciioir  l obligeoit  bien  plus  a n en  p; 
fortir  i apres  la  pacoic  qu’elle  en  auoi  t donn^ 
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bouche,  & offert  de  la  donner  par  cfcricj^ 
e non  pas  d’aduertii:  le  Roy  qu'elle  en  eftoit 
liors.  Et  fi  elle  Tcn  deuoit  aduertir,  comme 
[î  die , en  diligence , elle  le  deuoit  faire  des 
bure  de  fon  deparr^fans  attendre  qu*cllc  fuft 
/Flandres. 

^lle  attribue  la  caufe  de  fa  fortic  à la  dureté 
Oipr/fau.  Mais  cette  caufeeft  fans  cftre  , & 
jsfondemêr.  Quand  elle  cft  partie  de  Com* 
Igné,  elle  y eftoit  auec  pleine  puifianec^fans 
jis  de  guerre,  & fans  garde  de  la  part  du 
|y.  En  quel  p?iïs  cela  s'appelle-il  vnc  dure 
ifon  f Mais  il  luy  dftoit  dur , peut  eftre,  d’e- 
ttraidéc  auec  tant  de  refpeâ:,  & n’auoir 
idepretex^te  de  ft feindre  prifonniere eftoit 
ï croix  & vne  prifon  à fon  cfprit , defireux 
on  la  creuft  bien  durement  arreftee pour  , 
:e  pitié,  & donner  couleur  à Tes  plain- 

Les  Wi^uietudes  ^perfecutions  qu  elle  recemït 
\^m^'îegne  de  la  part  du  Cardwal , Ton  t les  iu- 
? h inftantes  prières  que  le  Roy  luy  faifoic 
lier  en  quelque  autre  lieu  de  fon  Royaume, 

|s  beau,  pl  us  commode  pour  elle,  plus  Tain, 
is  moins  fufped  ; plus  efloigné  de  la  fron- 
re  , 6^  moins  propre  à caufer  des  mouue- 
ns  dans  l’Eftat.  Elle  appelle  cela  pcrfccu- 
is.  Et  à la  vérité  ç'en  eftoit  au  deflein  qu'el- 
luoit  de  fe  retirer  du  Royaume , & aux  me  - 
s qu’elle  tramoit , comme  nous  le  voyons 
[intenant. 

|-e  Cardinal  eft  bienheureux  d'eftre  rendu 
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autheur  cîe  cette  forte  de  pcrfecutions  la , pt 
que  tenant  auprès  du  Roy  le  rangqu  ilplaif 
fa  M ajefté  luy  donner,  il  eft  oblige  deuât  du 
de  luy  confeiiler  ce  qu’il  fçait  eftre  du  bien 
fon  feruice , & du  repos  defon  Royaume, fa 
en  eftre  deftourné  pour  aucune  autre  confid 
ration. 

Elle  n eft  pas  obligée  d oheyr  en  cela  au  Cardh 
aupreiudke  de  fa  de  la  fiete  que  le  Roy  d 

a fa  Mer  e*  • v 

Il  y a long-txcrnps  qu’elle  nous  a appris  cl 
mcfmeen  larefponfe  qu’elle  fit  au  Manife 
de  Monfieur  le  Prince , que  ceux  qui  s at 
quentaux  Miniftres deVEftat,  erpargnent 
papier  la  perfonne  du  Rov  > tnais  Te  prenne 
à elle  , & i’offenfent  en  effet.  Elle  dit  qu^c 
n’eftpas  obligée  d’obeyr  aux  Cardinal,  n 
fant  pas  dire  qu’elle  ne  Teft  pas  d obeyr 
Roy,*  & appelle  obeyr  au  Cardinal,  ce  < 
eft  obeyr  à fa  Maiefté , pour  fous  ce  prête 
couurirEa  fermeté  & La  faute  defarefift* 


ce 


Si  c’eft  leXardinal  qui  commande  quî 
le  Roy  parle , quand  il  eferit , quand  il  cnu< 
fes  ordres  6c  (es  commandemens  par  les  pi 
cipauxSeigneursde  la  Cour , quelle  voye 
fte-  il  plus  au  Roy  de  commander  f 11  n y a < 
ces  trois  là , parler , eferire,  ou  enuoyer  qi 
qu  vn  de  fa  pah.  Il  parle  aux  leruitcurs 

la  Roy  ne  qu'elle  luy  de  pefehe,  il  luy  de 

il  îuy  enudye  des  principaux  d auprès  de  b 
apres  cela  dire  qucc’eft  le  Cardinal  & no 
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>y  qui  commande  , ijc  nefçay  ce  que  c’eft  re- 
perde rendre  obeyflànce  au  Rùy  , fi  cela  ne 
jft.  G’eft  traiter  le  Roy  bien  autrement  qu'il 
inierite,  de  le  vouloir  faire  pafler  pour  yn 
|ince  non  (eolethent  defiitue  de  cognoiilan- 
, mais  de  volonté.  Ses  aélions  héroïques 
jtefmoigncnt  pas  cela  de  luy , renommée  la 
feprefente  tout  autre  en  l' Vniuers.-Et  Dieu, 
|i  luy  départ  tant  de  benediétions,  le  nous 
t paroiftre  plus  ^ugufte  qu’aucun  autre  qui 
I de  long-  temps  régné  fuir  la  terre.  Ces 
Î7oles  feroient  moins  cftranges  en  la  bou- 
p d vil  Eftranger  : mais  elles  font  moins 
:ufables  dans  les-efcrits  de  la  Royne.  Si  on 
loit  ainfi d’elle, ont  le  croiroitplus  ailé-i 
■nt.  * 

)e  preiudicc  de  fa  vie  elle  n’en  receuoic 
Int  par  la  continuation  de  fa  demeure  à 
mpiegne , fi  on  tic  vouloir  feindre  quelque 
entât  imaginaire.  Mais  on  n’en  a point  en  - 
l'c  ouy  parler  iufques  à auiourd’huy.  Dieu 
rcy,quelquc  licence  efFrenée  queddn  pren- 
defapartde  dire&fuppofer  tout  ce  que 
'^''^ut , fans  apparence,  làns  preuuc,  & 
itrc  toute  verké.  Elle  y eftoit  auec  toute  fa 
pn,  bien  payée  des  Eftats  & penfions  que 
toy  luy  donne , ©beye-en  tout  ce  qu’il  luy 
jfoit  de  commander  . cn^plcine  liberté  de 
1er  promener  par  tout  où  elle  vouloir  dc- 
ou  dchorsla  ville.  Si  la  demeure  de  Corn-- 
gne  ne  luy  eftoit  pas  agréable,  il  luy  en 
i'itolFertde  plus  belles  parle  Roy.  Ou’y 
I Tome  17.  2 
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au^t-il  en  cela  qui  kpeuft  faire  mourir  ? S 
voir  eûoignce  du  Roi  ? Elle  s’en  eft  bien  maii 
tenant  de  fon  bon  gré  efloignée  d’auamagi 
Il  n’y  auok  rien  qui  peuft  porter  de  preiudic 

à fa  fanté  , & à fa  vie  , fi  ce  n’cftlc  depla 
fit  extreme  qu’elle  auoit  , de  ne  fe  voir  p; 
auec  tous  les  moyens  qu’elle  euft  bien  deui 
de  faire  ce  quelle  auoit  en  la  penfée. 

La'confideration  de  la  pieté  que  le  Roy  de 
1 fa  Mere , ne  luy  a peu  auffi  fcruir  de  raifo) 


à fa  Merë7neïuy  a peu  auffi  fcruir  de  raifo) 
nable  prétexte  pour  fon  efloignement  ^ 

Compiegne.  ,1  i • v. 

Le  Roy  fçait  bien  la  pietc  qu  il  doit  à 

Mere,  & ne  manque  point  de  la  luy  rendr 

Les  grands  honneurs  6c  les  grands  biens  qt 
luy  a donnez,  & l’enrier  crédit  qu  elle  a eu  a 
près  de  fa  perfonne  tandis  qu’elle  yen  deme 
rée,  en  font  des  preuues  qui  ne  reçoiuét  po: 
de  reproche.  Mais  il  n’ignore  pasaiiUt  lap 
té  qu’il  doit  à fon  Eftat , de  laquelle  il  ne 
peut  départir  pour  quelque  caufe  que  ce  le 
Si  le  deuoir  vers  la  patrie  eft  le  premier 
chacun  homme , à combien  plus  fqjrtc  rail 
en  la  perfonne  du  Roy  , quiavn  eflenticlr. 
porràl’Eftat. 

Onl’aarreflte  en  criminelle  des  le  commén 
ment, posfrn’augir pas  voulu  obeyr  aux  volon 
du  Cardinal , ainft  que  porte  la  plus  véritable  l 
tre,  comme  eji'ant  la  première  -Déclaration  addr 

reedeCompkeneauxParlemens. 

La  façon  dont  le  Roy  s’eft  gouüerne  er 
fcparatmn  d aucc  elle  à Compiegne,  mon 
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Üicn  qu’elle  nja  pas  efte  arreftéc  en  criminel- 
le : elle  n*y  a du  tout  point  efte  arreftéc.  Au 
:ontrâirc  le  Roy  luy  afait  toufiours  inftance 
i^en  partir,  & de  s’en  aller  à Moulins,  ville 
cju/ellc  auoit  choilie  clle-mefmc  apres  la  mort 
lu  feu  Roypoiirfondoiiaire,&le  lieu  de  fà 
kmeure  : où  lî  elle  né  vouloir  aller  à Moulins, 
iechoifir  vnc  autre  ville  danslc  cœur  de  fou 
Roy  au  me  plus  efloignée  de  la  frontière  , & de 
outfbupçon. 

Cent  Cheuaux  qui  luy  ont  efté  laiftez,  ne 
uy  ont  pas  eftç  donnez  comme  à vne  crimk 
lellc  , mais  pour  l’accompagner  auec  hon- 
leur  au  lieuoùelle  deuoit  aller.  Ils  auoienc 
>rdre  de  fe  retirer  dés  qu  ils  ly  auroient  con« 
luire,  comme  il  appert  de  ce  qu  incontinent 
pi'elle  s’eft  plainte  de  les  auoir  , on  les  luy  a 
)ftez,comme  auffi  la  garnifondeCompîegne. 
Maintenant  elle  pourroit  dire^  eftre  en  eftat 

criminelle , Sc  qu’elle  s’y  eft  mife  par  fa  pro- 
)re  eleétion.  Elle  eft  fortie  du  Royaume,  non 
leulement  fans  la permiflîon,  mais  contre  la 
'olontédiiRoy,&  contre fâ  propre  parole, 
[U  elle  luy  en  auoit  pluficurs  fois  donnée,  & 
’eft  ailée  rendre  entre  les  mains  des  Eftran- 


[ers. 


Elle  auoit  tefmoigné  tant  d’auerfion  a 
eux,  à la  mércy  d^fquels  elle  s’eft  rendue, 
[u’elle  difoit  que  fi  on  la  trouuoit  iamais  àdi- 
éjon  n’auoit  que  faire  de  faller  chercher  par- 
riy  eux , poùrcequ’elle  n y feroie  pas.  Ce  qui 
ait  voir  qu  on  peut , fans  crime,  douter  queî- 

Z ij 
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qucsfois  de  k fincerité  de  (es  paroles.  Sa  fepa- 
ration  d’auec  le  aoy  à Compiegne  n’a  point 
cfté  pour  lefujet  du  Cardinal,  quoy  qrfeUc  en 
prenne  le  prétexte.  E t la  première  Lettre  du 
Roy  eferite  de  Compiegne  aux  Parlemens  ne 
le  tefinoigne  point , comme  elle  dit.  Ilne  laut 
qtielâlire  pQüC  voir  tout  au  contraire > que 

l’vnj  que  calife  de  cette  (eparation  aefte,  que 

Monfieiir  eftant  hors  de  la  Coui;,  & fc  for- 
mant des  caballes  dans  TEftât,  & défi  gtan- 
ées,  que  les  Eftrangers  eftoient  conuiez  à 
cftre  de  la  partie,  la  aoync  eftoit  en  vne  fi 
eftroite  vnion  auec  Monfieur  > & affeâoic 
d'eftre  en  fi  mmuaife  intelligence  auec  le  Roi, 
qu'dîc  refufaabfolumcnc  de  concourir  auec 
iay  dans  (es  Confeils,  pour  apporter  les  re- 
mèdes neceflaircs  aux  maux  qui  nous  mena- 

coîcncf  , ^ c 

LâLcttrc  narre  bien  le  mefeontentement 
que  la  Royne  auoic  du  Cardinal  vmais  tant 
s^enfâut  qu’elle  die , ou  qu*on  puifle  inferer, 
que  fa  fcparation  foie  faite  fur  ce  fujet  j qu’au 
contraire  les  rcfpeds  & les  fubmiffions  du 
Cardinal  enuers  laRoyne,  qui  eftoient  tels 
qü*elle  âuoit  la  carte  blanche  pour  ordonner 
CB  cela  tout  ce  qu’elle  voudroit,  monftre^af- 
fez  que  le  fondement  de  cette  fcparation  n eft 
autre , finon  que  Monfieur  ôc  la  Roync  cftans 
vnis  refloignemênt  dervn  nc  pcrmettoitpas 
la  demeure  de Tautre  dans  la  Cour  , princi- 
palement en  affedanc  d’y  paroiftre  mef- 

contcntco 
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Cette  vainc  imagination  fait  voir  que  de  la 
ccruelle  dq  Coigneuxcftforty  le  projet  de  la 
Lettre  de  la  Royne , en  ce  que  dans  la  premiè- 
re Lettre  qu*il  aefcricepouc  Monfieur  au  Roy 
apres  fa  fortic  du  Royaume, fait  & déduit  la 
mefme  fuppofition. 

On  ta  traitée  comme  la  pim  grande  ennemis 
de  la  France , non  feulement  dan$  le  refm  de fes 
fi-&  demandes  \ mais  mejm es  iufjHes  à expliquer 
mal  fes  bonnes  intentions*  , 

Ces  deraandes^qu’elle  appelle  iuftes,cbnfî- 
ftent,  en  ce  qu'elle  atoufiours  auec  vne  inex- 
iufâble  fermeté  demande  au  Roy , qu’il  trou- 
aaft  bon  qu'elle  ne  fift  rien  de  tout  ce  que 
3our la feureté de fbn  Eftac  il  defiroit  d'elle; 
ant qu’en  fin  la  condefcendance  trop  grande 
du  Roy  enifon  endroit  luy  a donné  moyen 
rexecuter le  deflein  de  fa  retraite  qu’elle  auoic 
ifojetîé. 

Si  Ces  intentions  ont  cfté  bonnes  où  non  , il 
paroift  maintenant:  & fi  on  lesamal  explir 
|uées,  ç a cfté  pour  n’en  auoir  pas  fait  Iciu- 
jement  que  l’euenement  a fait  paroiftre  qu’il 
aloit  faire,  Siellea  trouué  niauuais  que  Ion 
•reueuft  ^apprehendaft  leinal  qu’élle  fe  vou- 
oit  faire  à clic  mefme,  au  moins  ne  peut- 
11e  pas  denier  la  liberté  de  le  recognoi- 
re<  & le  blafmer  maintenant  qu’il  eft  ar- 
iiîl. 

Elle  le  plaint  qu'on  l a retenue pr foncier e auec 
eux  Compagnies  de  gendarme^  y ^ quinx^e  cens 
mmes  de  pied  qui  la gardoient*  Puis  inconti- 

Z iij 
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nent  apres  elle  le  plaint  au  contraire , les 
afait  retirer  d'auprès  d'elle  y fuppofant  que  c'efi 
4 marnais  dejfeiu.  ^ 

Sicile n*auoit  pas  agréable  d*en  cftrc  ac- 
compagnée,quel  tortluy  a-  on  fait  de  les  aubir 
retirées  ? Sicile  ne  vouloit  pas  qu’on  les  efloi- 
gnaft  d’elle  , pourquoy  fc  plaint-elle  d’en 
auoir  efte  accompagnée  ? C’eft  chercher 
plaintesdetous  coftez,  faute  d’auoir  vérita- 
ble fu  jet  d’aùcuac. 

De  dirCjCommeellcfait  ,qu*on  les  luy  a 
ollez  pourlafurprendre  par  embufeade,  fous 
apparence  de  liberté,  ceft  vnc  fuppofition 
bieiigrollîcre.  Quel  befein  àuoit  le  Roy  de  luy 
faire  dreffcrvne  cmbufca.de  pour  Tenleucrf 
Efl:oit-il  pas  en  la  puilTance  de  le  faire  ouuer- 
temçc } Et  il  euft  efté  meilleur  pour  fon  Eftac 
qu’il  en  euft  vfé  ainfi , & qu’il  n'eufï  pas  tant 
eu  d’cifg^d  à la  qualité  de  Mere. 

L’cuencîhcnt  abicmmonftré  fi  c’eftoir  par 
feinte  que  le  Roy  auoit  fait  retirer  d’auprès 
d’elle  feàgehs  de  guerre,  puis  qu’elle  eft  par- 
tie, & à fait  ouurirlaportede  Compiegneà 
l’heure  qu’il  luy  a pieu.  Dés  le  matin  de  fa  for- 
tie  les  fiensont  dit  tout  haut  où  elle  alloit  , 
fans  qu’elle  ait  rencontré  perfonne  qui  fe  foit 
oppofé  à fon  chemin. 

Le  Roy  luy  enuoye  diuerfes  perfonnes  de 
qualité  3 & des  principaux  de  fon  Confeil  j 
pour  éffayer  de  la  perfiladcr  a laiflcr  gagnera 
la  raifon  quelque  chofe  fur  fon  efprit , & elle 
àkqu  ils  ne  luy  font  enuoye  z,  que  pour  tenir  le  peu 
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» ^ les  Efirangers  en  Mteme^  - 

A quel  propos  le  peuple  àc  les  Eftrangcrs  f 
;s  vnsnylcs  autres  qedoiuent  auoir  aucune 
irt  en  cette  affaire. 

Mais  onvoudroitbien  qu’ilsy  enpriiTent. 
j:  ce  n cft  pas  feulcmcnc  en  cette  occafion, 
;I  eft  vray  ce  que  beaucoup  croyent , qu’aux 
ifaircs  paflées  de  lltalie  on  auoit  défia  quel- 
lie  intelligence  auec  les  vns , & fouhaittoit- 
ilemefcontentement  des  autres. 

Elle  aceufe  de  violence  & infolence  vers  elle , 
uxquiluy  ont  efte  chuoyez  de  la  part  du 


it  qui  font  ceùx  - là  ? le  Marefchat  de  Schom- 
&le  fieur  de  Roiffi.  Si  on  luy  en  euft 
ne  enuoyé d’autres,  que  n’cuft-elle  pdint 
: contre-eux  ? Le  Marefchal  de  Sebomberg 
cogneude  toute  la  Cour  fifage  désfaicu- 
ffemèfme,&  fi  modéré,  qu'il  eft  à naiftre 
li  fe  puifle  plaindre  d’auoir  efté  ofRnfé  de 
Sefuft-ildonceichapc  enucrslaRoync, 
èu^dl  franchy  lès  bornes  du  refpeâ:  qui 
ireftdeu?  ïl  y a trop  long-temps  qu’il  fuit  la 
\>m  pour  auoir  commis  vn  tel  genre  de fau- 
Mais  fon  crime  eft  afleurement , qu'il  a re- 
^fehté  auec  franchife  à la  Royne  ce  qui 
pit  de  fon  deuoir  enuers  le  Roy  , ce  qui 
pit  dutout  neçcflaire  pour  le  bien  de  l’E- 
|C,  &ccquicftok  aduantageuxâ  fa  propre 
irfonne. 

Qiiantà  Monfieurdc  Roifsy,  ce  n’efi  pas 
première  fois  qu’il  a efté  cdioifi  du  Roi  pour 
i ■ Z iiij 
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cftre  cnuoyé  vers  h Royne  : il  fut  auprès  d*c 
le  quand  elle  cftoit  à Blois.  Sa  probité  & 
capacité  ont  efte  cogneuës  par  les  emplo 
qu'il  a eu  en  plufieurs  occafions,  C'eft  vn  gd 
malheur  , qu’en  France  il  ilic  fepuifle  trouu 
de  feruiteurs  du  Koy  afFeâ:ionnez  à fpn  feru 
ce , qui  pafTent  pour  gens  de  bien  en  refpi 
delà  Rovnc  : rvlais  le  bon  cft  , qu*elle  en  fa 
^ * foit  autre  iugement  quand  elle  eftoit  vn 

aucc  le  Roy  , de  que  ce/ changement  le 
lourne  à honneur  contre  fon  intention. 

1(5»  fa  menacée  encore  de  la  perte  de fes  O fficl 
necejfmres  a la  confert4ation  de  fa  vie , ponr  luj 
donner  d' autres-^  & Dieu  fçait  a ^jnel  dejfein.* 
feroit  bon  de  fçauoir  qui  font  ceux  qui  1 
ont  fait  telles  menaces.  lamais  on  n'y  peni 
‘ &l'auiheur  de  cette  Lettre  n a peu  le  . fupp 
fer  fans  crime.  Le  fens  de  ces  mots,  Di 
fçait  à quel  4e0cin,  eft  abominable:  & fite 
parole  peut  foctir  de  la  plume  de  ceux  c 
abufent  du  nom  de  la  Royne  , elle  ne  p< 
prendre  place  dans  Terprit  d’aucune  petfc 
ne  qui  aittant  fort  peu  de  iugement  5c  de  pi 
bité^ 

On  n’a  iamais  ofté  à la  Royne  que  1 
fcul  Médecin  : tant  s’en  faut  qu’on  luy 
ait  voulu  donner  vn  autre,  qu’au^contr: 
il  a dépendu  décile  d'en  choifir  dansle  R 
aume  tel  qu’il  luy  plairoit  , ainfi  qu’elh 
fait.  ^ 

Il  eftoit  fâétieux , auoit  efté  vn  des  prii 
paux  boutefeux  en  rçfprit  de  la  Royne, 
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lentoic  la  ^iuifion  qu  il  auoit  commencée. 
}arôn<lïfoic  que  ceux  qui  fondes  grands 
lâux , font  ceux  qui  y (çaueut  le  mieux  rc- 
ïcdier  .Il  auoit  fait  le  mal  ^ il  proraettoit  de 
5 guérir,^  de  ramener  la  Roync  à la  raifbn, 
P à fon  deuoir.  Cependant  il  rrompoit  le 
5 Roy , & faifoit  le  contraire  , & gagnoit 
pmps  pour  porter  le  mal  à fon  extrémité, 
foyla  ce  qui  a oblige  le  Roy  àfaire  arrefter 
: Médecin.  Chacup  peut  iuger  s’il  euft  dei^ 
lire  autrement. 

On  luy  enmye  des  Amb^Jfadeurs  fourluy  pra^ 
\7fer  d’aller  a Chartres  ou  k Mante, ou  elle  pour-- 
nt  voirleRoj.  Mais  ce  luy  eit  cho fè  fûjpeSle 
m cenefottPaskCo'mpïegne* 

On  luy  offre  de  s’aboacher  auec  le  Roy, 
pie  en  tire  fu jet  de  plainte.  On  luy  propofe 
liante  & Chartres  à cette  fin , elle  veut  que 
leloitàCompiegne  , & là  défias  refufe  de 
"oirle  Roy.  Ce  neilpas  en  âuoir  eu  beau- 
oup  de  defir.  Tout  le  temps  qu’cHe  fut  à 
lloisfeparce  du  Roy  , elle  tefmoignoit  ne 
icfirer  autre  chofe  que  cette  entreucuë , qui 
\iy  fut  toufioars  rçfufce.  Maintenant  le  Roy 
fa  première  demande  la  luy  accorde,  & il 
fcmble  qu’on  luy  fait  tort,  fous  ombreque 
!e  n’eft  pas  au  lieu  où  elle  veut  demeurer 
^ourfofrirdu  Royaume,  apres  s’eftre  renr 
|uë  maiftrcfiè  d'vncLplace  frontière. 

On  luy  propose,  dit>e^ , cette  entreueuc 
n ces  lieux  U , comme  plus  propre  au  dejfein 
H on  a de  la  mener  en  triomphe , & en  elle  toute 
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mener  en  triomphe,  la  faire  fortir  de  Com- 
piegne  , lieu  fufpcâ:  au  Roy  , & aller  en 
quelque  autre  ville  plus  commodej)Our  el- 
le , èc  pour  le  bien  du  Royaume.  Cela  n e(l 
pàs  appeller  les  chofes  par  leur jnom. 

Elle  dit  qu  en  elle  toute  l'Europe  euftefte 
menee  en  triomphe , pource  quefes  enfan: 
y domiricnt  5 comme  fi  les  Roynes  fes  fille: 
appartenoient  à elle  feule , & non  point  ai 
Roy.  A ce  compte  elle  a par  ;fon  inuincibl 
oppofition  à tout  ce  que  fa  Majefte  a defin 
d*clle,  triomphé  du  floy,  & de  toute  l Euro 
pe , puis  qu’elle  a efté  la  maiftrcflTe  du  Roy 
qui  par  trop  de  bonté  n’a  pas  voulu  fc  ferui 
de  fa  puifTance.  Mais  fans  vfêr  de  ces  belle: 
paroi cSjdifo ns  en  vérité  qu’elle  n a triomphi 
ïiyle  Roy  auffi  : car  en  s'ofFençant  la  pre 
miereèile  aoftcnléle  Roy  , & blefFe  a foi 
compte  toute  la  Çhreftiente. 

Elle  a TcjpoEto  > dit^elle  , / ^uthoTtto 

entre  les  matns  mefmes  de  fes  enneinh* 

Elleabicnmonftré  qu^elle  nclarefpcdoi 
gueres  entre  les  mains  du  Roy  mcfmc,pui 
que  non  contente  de  ne  luy  auoir  iamai 
voulu  obeyr  en  ce  qu’il  a defirc  délie  iufte 
ment , elle  le  deferie  par  fes  lettres  , & 1 
veut  faire  pafler  pour  vn  Prince  bien  efloi 
gné  de  la  vertu,  & de  la  grandeur  de  courag 
qu’il  a , & que  fes  propres  ennemis  reco 
gnoiffent  enluy. 

Sicile  continue  , elle  auroit  à craindre  d 
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oiftcc  en  fin  ennemie  de  rauthorité  du 
yyêc  de  donner  lie^  de  croire  qu’elle  la 
t mcfmc  en  fa  perfonne , 6c  non  feulemêt 
lellcsdcfesrcruiteurs.  > 

Vk  a eptpatience  par  Vefpace  de  cmcj  mois  y 
« lef quels  elle  fe  fu  jl  déclaré e crim)nells  fi  elle 
\fufi  retirée, 

^entendit  iamais  qualifier  du  nom  de 
lencevne  volonté  qui  n*a  peu  eftre  vain- 
durant  ce  temps-lâ , quelque  effort  que 
oyait  peu  faire  au  contraire  f Elle  pa- 
toit,  non,  mais  elle  adiouftoit  les  affai- 
i fon  poinâ:,  & prenoit  fes  mefures  pour 
; ce  qu’elle  a fait. 

^e  Cardinal  auoit  intention  de  ejeafier  là  Me- 
des  Enf ans  hors  d^  Royaume* 
smoyend^cnchafferla  Merc  , cftoit  ce 
iteriir  prifonniere^  comme  elle  dit  qu'el- 
efté  ? Qtfelle  aduoué  premièrement 
lie  n’eftoit  pas  prifonniere  , puisiliuy 
îoifible  de  mettre  enauant  celle  aceufa- 

auoir  par  tous  moyens  voulu  retenir  en 
fce,auoîr  eflayé  de  luy  faire  choifir  fa 
cure  dans  le  centre  du  Royaume,  cft-cc 
emin  de  la  mettre  dehors? 
ant  d'eipediens  offerts  àMonfieur , tant 
loyens  de  feracommoderaiicc  le  Roy  , 
de  prières  pour  le  perfuader  à le  venir 
uer  : Tout  cela  s*appellc-il  fauoir  mis 
5 du  Royaume? 

€ Cardinal  a defiein  de  perdre  rEfiat*  î| 
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faut  que  la  colcrcfoit  bien  cxceffiuc,  d 
ofer  veniràcepoinét,  de  luy  imputer  « 
jnefchancetc.  La  verué,Roync  des  homn 
& des  Angcs,a  bien  perdu  fon  crédit  aux 
prits  qui  compofent  les  Lettres  de  la  Royi 
mais  elle  ne  l’a  pas  perdu  en  tous  les  ho 
mesderEuropc,  quine  croiront  pas  tel 
inuentions. 

lamais  le  Roy  ne  fut  mieux  feruy , le  C 
dinal  y contribue  ce  qui  eft  des  talens  ( 
Eüèu luy  adonnez;  & la  bonté  diuine  ve 
vne  continuelle  benediélion  fur  les  Gonf 
du  Roy , & fes  entrepriies.  Auparauant  1 
les  Roys  pouuoient  commander  , ir 
maintenat  ils  fê  peuuent  faire  obeyr  de  to 
ce  qu’ils  ne  pouuoient  pas  alpts.  On  ne  p 
donc  dire  que  le  Royaume  foit  en  chemir 
fe  perdre , fi  on  ne  veut  prendre  le  coni 
pied  delà  vérité , & qualifier  le  faiut  de  ] 
ftat  du  nom  de  fa  perte  : pu  fi  ceux  qui  v 
lent  donner  ^ette  apprehenfion  ne  la  n 
tent  en  auaht  , fur  le  dcirein  qu’ils  ont 
procurer  fon  abaifTement. 

Le  Cardinal  la  voulait  faire  mourir  e 
ijuatre  murailles., 

Si  le  rcfpeit  qu’on  veut  rendre  à la  R< 
n’eftoit  extraordinaire , ©n  le  perdroit  en 
te  oGcafion.  Mais  ces  paroles  iè  vengent  < 
les  mefmcs  ,n’y  ayant  petfonne  qui  foit 
pable  d’y  adioufter  aucune  creance.  Pc 
quoy  impofet  tant  de  ctimcs  au  Cardi 
qui  ne  peuuent  tomber  fous  le  fens  cc 
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1?  A quoy  void  clic  qu*il  <aic  eu 
tcfmoignagc  a il  donne  de  cette  inten- 
? Eft-cc  quand  il  a confeillé  au  Roy  d*c« 
ner  d'elle  les  gens  de  guerre  qui  Tac- 
pagnoient  ? Eft  ce  quand  on  luy  a offert 
I part  de  fa  Mâj elle  les  plus  belles  villes 
IFrance  pourfa  demeure  ? Où  eft  lefu- 
P cette  apprehenfion  d'eftre-renfermee 
t qùatre  murailles  l 

1 ne  fçâuroit  mieux  iuftifier  vne  perfon- 
juc  de  le  charger  d'accufations  qui  ne 
it  ny  poflîblcs  ny  imaginables:&  la paC 
eft  conuertie  en  rage  , quand  oh  ne 
ie  des  chofes  qui  Ce  deftruiflent  d'ellcs- 
ncs, 

lis  le  Cardinal  peut-il  rnertre  vne  Roy- 
tre  quatre  murailles  B En  faifànt  fem- 
: dimputdr  vne  telle  imagination  au 
|inal,onaccufelc  Roy.  Mais  auffi  eft- 
deftein  des  autheurs  de  cette  Lettre, 
j à luy  à qui  on  en  veut , & non  pas  au 
linal , qu'onne  prend  que  pour  pretex» 
j quiheft  hay,  que  pour  ce  qu'il  eft  au 
I toute  efpreuüe. 

dejfein  que  cC aller  a la  Gabelle ^ où 
apuijfance  abfolue. 

elle  vouloit  eftre  en  lieu  où  le  Roy  euft 
blblu*c  puiftance , que  n’alloit-elle  aux 
que  le  Roy  luy  auoit  offertes  ? que  ne 
jUroit-clle  à Compiegne  , ou  que  n’a- 
lleàKCapelle depuis  qiie  |c  Marquis 
Irdes  lepere  y eftoic  entre  2 Car  de  dire 
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qu‘elle  eftoit  pourfuiuic  de  gens-datm 
cela cllbon pour  le  faire  croire  aux  To 
nambours.  Quels  font  les  gens-darmes  ?j 
qui'cftoient-ils  commandez  ? en  quel  1 
Tont-ils  pourfuiuic / Oeft  vn  mauuaîs  c 
feil  de  mettre  cela  en  auant.  Encores  iufq 

icy  leurs  inuentions  pouuoicnt  eftre  cre 

du  peuple  , pour  ce  qu  elles  eftoient  fu 
fujet  de  chofts  particulières  , palTces  ei 
petit  nombre  de  per  fonnes  :il  ny  auoit' 
des  gens  fçauans  en  Thiftoirc  du  temps 
les  peuflenc  conuaincre  de  faux.  Mais 
c'eft  vne  chofe  publique , les  gens-dan 
doiuent  auoir  paflé  par  les  villages  , ai 
eftéveusde  tous,  recogneus  de  quelqi 
V ns.  Quels  {ont-ils  ? où  ont-ils  elle  veusî 
où  ont-ils  paffé?  qui  les  a recogneus  î C 
vneeflrangc  prefomprion,de  vouloir  ai 
gler  tout  le  monde  enfernble,  ^ sHrnag 
que  les  hommes. depoüülez  de  pailion  a] 
le  mefme  aueuglcmcnt  que  la  paffion  do 
à d’autres.  Si  elle  euil  efté  pourluiuîe  vC( 
meelledit ,euft-elle pas  efté  retenue? 
Garofles  ne  fc  fauuent  pas  deuant  la  Car 
fie. 

Partant  ce  qu’en  fuite  de  cette  fuppofi 
ceux  qui  ont  eferit  la  Lettre  de  la  Roym 
fent,  pour  faire  pitié,  qu  elle  a cité  çonti 
te  de  faire  trente  liçucs  lansboirenyr 

ger , fe  rrouue  fans  aucun  fondement  d( 

rite,  puis  qu’elle  n'a  efté  pourfuiuie  de 
^fonne.  Si  vne  terreur  panique  la  lûy  s 
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lire , qu’elle  s’en  prenne  à cllc-mcfmc , non 
I5  au  Cardinal.  . 

Desgens^ft  Cardinal  ont  attcHneTiient  con^ 
^ qu’il amit  trame  cet  affaire . 

Ce  root,  aucunement, eft  liais  bié  à propos, 
)ur  monftrer  qu’on  a honte  de  mettre  vne 
lie  fiippofition  cnauant.il  faudroit  nom- 
er  ceux  qui  l’ont  confefle,  & quand  , Sc  à 
li  ils  l’ont  dit.Il  n’y  a rien  qui  l’oblige  à gar- 
rcefecret-là,ficllclcfçait.  On  peutim- 
incmcnt  en  cette  matière  imputer  toute 
kofe  à tout  homme.  Ce  que  ic  voy  de  pis  en 
caufe  de  la  Roync  , c’efl:  qu’elle  impute 
Bpn  Cardinal,  & ne  prouuc  rien  , Sc  on 
l’acçufc  de  rien , &fon  procéder  fait  pa- 
iftre  beaucoup  de  choies  qui  ne  reçoiucnt 
iint  de  refponfc.  i 
Puis  qu’ils  imputent  au  Cardinal  l’intelli- 
pcc  que  la  Roync  a eue  aucc  Vardes  pour 
[aifir  de  la  Capcîlc , apres  cela  on  luy  peut 
puter  tout  ce  qu’on  voudra  , fans  qu’il  y 
'aucun  Isjet  de  s’en  eftonner. 

''ardes  eft  commandé  du  Roy  de  le  venir 
juuer , il  vient , & peu  de  iours  apres  s’en 
Cahs  eonge.  Dés  qu’on  le  fçait,  le  Roy  fans 
lay  enuoye  fon  cadet  à fon  perc , !uy  don- 
Muis  qu’il  aiufte  fujcél:  de  fe  défier  de  fon 
, & luy  commande  de  s’afleurer  de  la  pla- 
Leperepatt  tout  aufli^éoft  , & va  à la 
pelle  aue£  plus  de  diiigepce  que  fon  aage 
jibloit  ne,  pouuoic  porter.  Il  y eft  reco- 
jU^receu,  met  incontinent  fon  fils  de- 
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hors , & ce  peu  d’heures  feulement  aupara 
uant  que  la  Royne  y deuft  arriucr.  Eft-c 
auoir  eu  intelligence  aucc  le  fils , qu  auoi 
procédé  auec  tant  de  précaution  & dedil: 
gence  pour  empèfcher  l’effcét  d vn  fi  pcrni 
cieux  delTein , qui  ouuroit  la  porte  à l’enm 
my  pour  le  faire  pafler  dans  le  cœur  de  1 
• France  ? QiVy  a-il  d’alTcuié  deuant  la  c: 
' lomnie , puis  qu’on  peur  blalmer  & degUi 
’ fer  auec  fi  peu  de  front  les.^  mcilleut( 

aélions?  j i • 

Apres  les  chofes  que  nous  auons  deauiti 

cy-deuant,la  Royne  n eft  plus  ctoiable,  qui 
elle  dit  qu’cllea  efte  contrainte  d’aller  ché 
cher  en  vne  terre  eftràngcre  fa  liberté  & 

' vie  : ny  l’vnc  ny  l’autre  nc'luy  eftoient  mil 
en  compromis.  Mais  aucune  ville  dé  Füan 
ne  liiy  eftoit  bonne  qu  vtic  frbntiere,comr 
k Capeile,pour  auôir  lieu  d’en  fa'iroyn  bo 

îeuard  contrela  France,  ttîc  eft  allée  a Au 

ne,s , au  lieu  qu’il  euft  Biê mieux  valü^eme 
1er  au  moindre  Village  de  ce  Royaume, 
meilleur  confeil  qu’elle  pouuoit  prendre, c 
ftoit  d’alleroù  le  Roy  luy  ordonnoit , & 
pire  eftoit  de  fortir  des  terres  de  fon  obe; 

fance,  coroitie^elle  a fait. 

Elle  eft  dUe  chercher  e^ti  Flandres  l’afptj 

laluflice. 

Le  Roy , à ce  dompte , n’en  S point , n 

pas  mefme  pouf  fa  Mère.  A quel  titre  c 

1a  voix  pubîiqué'luy  attvibu'c  elle  le  furiK 

de  Iiîtle?  Mais  voyons  vn  peu  q»el  tort  a 

R 
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\oy  vers  elle.  Eft-cç  de  ne  i’admettrê  pas  cii 
iConfeiU.^clIe  a refufé  de  commuer  à y 
uloir  entrer  , & concourir  aucc  luy  zux 
foins  de  fop  Roy  aume.  Ecquandi  il  ne  l'y 
udroit  pas  admettre , par  quelle  loy  y eft- 
pbligé  ? C’eft  vn  effet  de  fa  bien-veillancc, 
inonpas  vnenecèffité.  Il  luy  fera  difficile 
|impoffible  de  cotter  en  quoy  le  Roy  a 
inniiïs  iniullicc  enuers  elle. 

Si  elle  a à demander  luftice , pour  quoy  al- 
en vnc terre  cftrangere,  ôc  la  demander" 
as  Tappuy  d'vn  autre  Prince  t Elle  auroir 
crcfois  bUfmc  en  autruy  ce  qu'elle  fait 
lintcnant. 

Ses  enf ans  font  tnt  erre jfe^  foür  leur  reput 
dans  fin  malheur  6 

jCc  malheur  ne  doit  cftre  impute  qu'à  c\k^ 
je  fe  refi  fabriqué  elle  mefmc  , & fi  elle 
pit  les  péfees  que  ceux  qui  ont  fait  fa  Lct- 
voudroiet  luy  donner,clle  le  rendroic  co- 
pnàfesênfanspar  la  guerre  qu’elle  allu- 
!)it  entr'eux.  Ce  feroit  vn  eftrange  cffeÆ 
né  bonne  Mere. 

Elle  demande  d'cftreiuftificc  3 a6n  de  don- 
'fàtisfaüion  k toute  l* Europe , ^ mettre  ob-- 
üe  a ce  qui  en  peut furuènir  defunefte* 
^Toylade  mauuais  prefages.  S'il  s'agiflbit 
inc  autre  pcrfonne^on  poùrroit  dire  qu’au- 
1 ne  peut  eftre  fi  bon  Prophète  dVn  mal  ^ 

|e  ceux  qui  îé  veulent  faire  arriûer.  Mais 
intmoins  ils  ne  laiffent  pas  de  s’y  tromper 
|clquesfois,  £)ieu  par  fa  volonté  detournît 
Tomeï7«  Am 
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l’effet  de  leur  roauuaife  volonté.  Autretnet 
ce  (croient  des  Dieux , ils  pitdiroient  alTeu 
rcmentl’aduenir,  fila  bonté  diuinc  les  lail 
foit  toufiours  faire. 

Elle  ne  fe  fnfi  fondée  de  facrifier  ce 
Iny  vejle  de  *vie  aux  ven^eAncesdu  i^A' dïnAl.n  \ 
fiait  quelle  U veut  confemer  purmettre  U cor 
corde  entre  e Roy  & Alonfieur. 

La  Flandre  elf  vn  lieu  bien  maLçhoifi  pot 
reiimr  M onfieur  auec  le  Roy.  Si  clic  euft  e 
cetre  volonté , elle  euft  bien  mieux  fait  de  r 
bouger  de  France,  & y moyenner  le  rctoi 
de  Monfieur.  Mais  ce  n’eftoit  pas  le  deflei 
deceux  quilaconléillent,  de  remédier  ai 
maux  qu'ils  ont  fait:  ils  les  veulent  pouflî 
iufqucs  à l’extrcmité  , de  laque  de  Dieunoi 
oarantira  , s’il  luy  plaift , bcmCTant  la  lufti 
& les  armes  du  Roy  en  vnc  caufe  fi  fauor 
blc , comme  il  luy  a pieu  iufques  icy  defai 
contre  tous  fes  ennemis. 

Voyla  les  fentimcns  d’vn  homme  non  int 
relTé  dans  les  affaires  publiques  , par  hayt 
ny  par  an^our  vers  aucun  party  , mais  par 
feule  affedion  que  tout  homme  doit  au  bit 
de  (on  pays.  £leux  qui  ont  vnc  plus  partiel 
culiere  cognoifOmee  de  ces  affaires  e 
pourroient  dire  plus  que  ic  n’ay  du  à l’a( 
uantage  de  la  caufe  du  Roy.  Mais  t’en  ay  a 
fez  du  pour  monftrer  qu’elle  eft  fi  bonne 
que  de  oy-tnçfme  elieïedefend,  & que  1( 
taifons  qui  en  (ont  publiques,&  manifcftes 
tout  le  monde , font  fi  fortes , qu’on  n’y  fçai 
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lit  trouuer  de  répliqué  valable 
Lahouuellc  de  cette  fortie,  & ces'Lcttres 
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li  en  dcuiïoit  chacun  félon  fa  paflîon.  Tou-  diLî^iesT- 
la  Cour  reuint  de  Saind-Gcrmain  à Paris,  uoteà  sam, 
pic  Roy  ne  demeura  que  quatre  fours.  Le 
î.iour  de  luillet  ai  riua  auflî  à Paris  le  Prin- 


j Cardinal  de  Sauoye.  Le  Ducd  Angoulcf- 
b accompagne  de  quantiré  de  N obleile  luy 

taudeuantj&leconduit  àPArcenal  qui 

oit  efté  préparé  pour  fon  logement  : où 

sic  lendemain  le  Cardinal  de  Richelieu  deRUhtuf.! 

bompagné  du  Cardinal  de  la  Vallettc , & 

|e  infinité  de  Seigneurs  1 alla  vifiter. 

Le  vingt-rroifiefme  Meffieurs  du  Parle- 
bnt  ( ayans  feeu  que  le  Roy  s’ên-alioit  le 
^demain)  furent  au  Loiiurc  rcceuoii  Tes 
mmandemens.  Onaefcric  que  Monfieur 
tarde  des  Seaux  leur  déclara  lors  bien  au 


lïg  , le  fu  jet  qui  obligeoitfa  Majcfté  àfairc 
foyagci  ^quelaMajeftéleurdit:  Ce  quéh 

'Vous  aue"^  entendu  comme  la  Roy  ne  ma  Ai  €• 
ê fortie  de  mon  Royaume  four  aller  trouuer  en  faneur  du 
n Frere^^fe  mettre  tous  deux  entre  les  mains  Cardinal  d§ 
Ejpagnols  :maü  ie  ne  les  crains  pas  ^ & empef 
Y bien  eyuils  ne  mefacent  du  mal.  Ils  dV 
t que  M onfeur  le  Cardinal  'veut  chajfer  la 
Wfon  Royale , cela  ejt  faux  ; le  me  fuis  touf-  \ 

P bien  trouue  de  fe s confeils  t Si  i'eujfe  creu 
k cjue  Von  me  voulait  donner^  toutes  mes  ajfaV 
Ce  raient  ruinées  \ Quiconque  Vajmera , nday  - 
(ÿ*  te  le  fçauray  bien  maintenir.  Vay  eu 
Aa  ij 
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adnisparmes  Amb^tjfâdeurs  desprati^ues  & di 
yttcnccs  ^uâ  l oft  auoit cofiîYC  woy  vcvsli 
Eftrangersfottr  empefchermes  dejfeins  Et  vn 
Monsieur  U P refident , l’on  a prefenté  des  Reqm 
fies  contre  vous , parce  que  Von  fiait  que  vous  « 

feruez,l?ien:Ievousmaintiendray, 

Z»  f rince  vingt  quatriefnic  fa  Majcfté  donti 

Cardinal  j^ant  fon  départ  de  Paris  audicnec  au  Ptin 
ce  Cardinal  de  Saiioyc , & le  rcceut  auecdi 
^Tu^oy.  roonftration  de  grande  afFcdion  & aroiti 
Le  mefmeiour  on  publia  par  toute  la  ville  i 
faux  bourgs  de  Paris  ! Ordonnance  fuiuar 
f^^rnnrre  les  Officiers  de  Monficur  Frère  d 


Roy.' 

Sa  Majcftc  ayant  par  fes  Lettres  Patent 
Ordonnance  trenticfme  Mars  dernier  déclaré  crim 
ncls  de  leze-Majefté  tous  ceux  qui  ont  en 
aiOn  au  ofi  mené  Monficur  le  Duc  d’Orlcans  fon  Frc 
ficiers  (^do~  hors  le  Royaume,  & ibnt  fortis  auec  lu 
sneftifjues  de  f,jeantmoins  elle  n’auroit  pas  voulu  fai 
Monfienrle  rigoureufcment  contre  fes  dom 

hansfm  ftiqués , pour  ne  les  deftourner  du  ferui 
fnre de'fe  qu'ils  dcuoicnt  à fa  perfonne  : Au  contrai 
retirer  (très f»  jçm;  aui'oit  permis  d'aller  en  toute  fcur< 
perfertne , Ô>  feruit  Icurs  quafticrs  prcs  de  luy  en  Lorn 
ne , & de  retourner  toutesfois  & quantt 
ülkRoy,  Maisfadiéle  Majeftcs’cftanrapperceuëq 
aume,d*f-  fous  prctextc  qu’ils  font  Officiers  de  fon* 
fences  d’y  Ftefe , la  plus- part  abufans  de  la  liberté  q 
te,ourker,fier  ^ fg  font  chargez  de  p: 

cLlTl  Lettres, & continuent  encores  qu 

parinlks;  qucs  pratiques , au  grand  prciudicc  de 
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IfFaircs.SadireMajcftc  voulant  faire  cefler 
:urs menées, & empefcheràl'aduenir  que 
lien  ne  fc  pafle  contre  fon  feriiice  , A en- 
pintàto.usles  Officiers  & domeftiques  de 
lonfiejjelcDuc  d’Orléans  fon  frere,  qui 
ioudront  luy  continuer  le  fcniice  qu’ils  font 
Ibligezdeluyrendreà  caufe  de  leurs  char- 
.és,  de  fe  retirer  prés  de  faperfonne  dedans 
uinzeiours  pour  routes  préfixions  ^dc- 
iiSjà  compter  du  iour  de  la  publication  des 
refentes.  Et  dans  ledit  temps  faire  leur  Dc- 
laration  s’ils -entendent  & ont  intention 
'aller  le  feruir , faire  choix  & option , ou  de 
; retirer  prés  de  fa  ^rfonne  , ou  en  leurs 
laifons.  Et  ledit  temps  palTc.deffcnces  leur 
int  faites  de  defemparer  , fortir  hors  le 
.oyaume , ny  quitter  le  lieu  de  j^urs  démen- 
as , fans  exprès  coramandèraént , permif- 
on , ou  paffèport  de  ladite  M ajeftc.Laquel- 
deffend  aulu  à ceux  qui  fe  font  rctirez  prés 
jindit  Frere  & fortishors  ledit  Royaume, 
y r entrer  , aller  , venir  & retourner  en 
urs  maifons , pour  quelque  caufe  , fous 
uelque  prétexté  &occaGon  que  ce  loit,  à 
fine d’eftre déclarez  pertdrbateurs  du  re- 
ps public , faifis  comme  cfpions , & punis  , 
lion  la  leuerité  des  Loix&defadite  Decla- 
jtion.  Mande  à cet  e'fteft  fadite  Majeftéà 
•us  Bailiifs , Senefehaux  & luges  Royaux , 
j!ue  ces  prelenres  deffences  ils  ay  ent  à faire 
te  & publier  à fon  de  trompe  & cry  public 
il  tous  les  lieux  de  leur  relTort,  & icelles  fai- 

I ^ Aa.iij, 
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ïc  afficher  aux  endroits  açcouftumez , a c 
qu’aucün  n en  {iietcnde  câu(,c  d'ignorance 
Faità  Pâtis  lezi.  lour  de  luillec 
Signé»  Lovis,  Et  plus  bas,  D 

L O M E N I E. 

Et  le  leudjiA^*  tour  des  ^refenî  mois  ^ a 
l Ordonnance , inionBtons  dejfences  y men 
tionnees  dejf^s  eferites , 4 efiepar  moy  Simon  i 
Duc  Ittré Crieur  ^ ordinaire  du  Roy  en  la  Vil 
hi  Preuofte  (fr  Vicomté  de  ^aris  , foubs-figm 
leue&  publiée  a fin  de  trompe  & cry  public  pa 
les  Carrefours  de  ladite  Ville  & Fàuxr  bourgs 
icelle  imprimée  & affichée , accompagne  de  troi 
Trompettes.  Signée  L E DVC. 

Le  ij  (a  Maiefté  eftant  fur  le  chemin  d 
e uifitra  Monceaux  , entre  Bondy  & Baubigny , 1 
Koy  fieuf  delaBÿrceleSecluy  prcfentavncLci 

vne  au  Par-  tre  delà  paA  dè  la  Roync  fa  M ere , & en  fui 
lemmtî  tele 4. iour d'Aouft, vnExemptdefes  Gar 

dks  enprefcntavneautrc  de  fa  part  à Mel 
fieurs  du  Parlement.  En  mcfme  temps  lin 


Zæ  Ko'sne- 
Mère  enuo'^e 


'une  Lettre 
au 


fanre  Archiducheffè  de  Flandres  enuoia  vci 
é-Vinfantei^  Roy  , en  Ambaflade  extraordinaire^,  I 
Cawndelet  fi^ut  de  Carondelet,  Doyen  des  Chanoint 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Cambray,  lequ( 
fndeurex  arriua  à Meaux  le  j.Aouft,  où  il  eut  audienc 
UMtdininre,  (Je  fa  M ajefte  trois  iours  apres. 

Toutes  cesLcttres&  plufieairsLibelles  dii 

famatoires  que  les  ECcriuains  de  la  Royne 
Mcre  & dte  Monfieur  faifoient  courre  pj 

tout,& que  leurs  partifans  iettoient  nuitatr 
ment  par  la  ville  de  l’aris,  donnèrent  fujet  a 
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oy  dy  retourner:  où  eftanc  il  alla  au  Parle-  , 
întfâire  publier  êc  regtftrer  fa  Declarario  uimt  ^de 
è la  forde  de  la  Royne  (a  Merc  & de  Mo-  ^Me^uxh 
gneur  fon  Frere  hors  le  Royaume,  Voicy 
•rdrequifut  tenu  en  cete  aélion. 

^12.  iourd'Aouft  Monfieurle  Procureur 
pilerai  ayant  donné  aduis  à la  Cour  que  Je 
oy  viendroic  le  Içndèraain  fe  feoir  en  fon 
jl  de  lufticc  pour  y faire  vérifier  ladite  De- 
iiration» & rEdi<3:  de  création  des  Offices 
I deux  Maiftres  des  RequefteS;»  trois  Con- 
jllers  aux  Enqueftes  3c  vn  aux  Requeftes  5 
imme  auffi  le  reftabliffemenj:  du  Droit  àn- 
cl;  Tl  donna  ordre  à ce  que  le  Dais  de  fa 
ajcftéfuft  tendu,  les  lieges rangez,  & la 
iind-Chambre  orneede  Tapis  de  vélours 
)l€t  bernez  de  fleur-dc  lys  d’or. 

;c  lendemain  des  les  quatre  heures  du  ma- 
, les  Archers  de  la  gai  de  du  Corps  s’cm- 
rcrent  des  portes  des  Salles  du  Palais,  & 

IRegîmens  desGardesFiançoifes  &Suif- 
îfc  ranger^  nt  dâs  la  cour  furies  fix  heures. 

4eflieurs  du  Parlement  (c  rendirent  en  la  fait  vérifier 
^nd'Chambre  auec  leurs  robes  rouges,/^  DecUra- 
)iiis  fix  iniques  à fepr  heures.  Et  Mon- 
irde  Challeauneuf  Garde  des  Seaux 
n ce,  auec  M e (lieu  rs  du  Confeil  , fur  les 
if.  A dix  heures  le  Roy  partit  du  Louure 
ir  aller  au  Palais  , entrsa  par  la  rue 
iifuc  S ïinâ:  Louys  entrcfcsEhsdes  fol- 
jsdefes  GardvS  quid’abordoient , & fut 
pcilly  en  fojSainéle  Chapelle  par  MeC- 
A a iüj 


Tieurs  les  Prefidents  de  Bcllievre&  de  N( 
pion , & par  les  Confeillers  Boüchet.Pinoi 
de  CourcelleSj&deTciys;  qui  le  conduit 
en  la  grand-  Chambre  dqrcc. 

' Nombre  de  Noblefle  cheminoit  deuant 
l^ajcftéiLcs  Archers, les  SuilTcs  tabour  ba 
tanc.Les  Trompcttes,lcs  Hérauts  aucclér 
cottes  d’ Armes,  les  Marefehaux  de  Chaft 
lon,de  Sainft  Luc,  d’Eftree , & Deffiat  : L 
Ducs  de  Montmorency, d’Vzez,  de  Rets 
yantadour,  dcCrcqui,  deCheureufe, 
plufieurs  autres  Seigneurs  & Officiers , h 
quels  prirent  les  places  qui  leur  eftoient  pi 
parées.  Le  Roy  feant  en  fon  li<9:  de  luftii 
commença  à parler,  & dit  qucMonfieur 
G arde  des  Seaux  feroit  entendre  les  raife 
qui  l’audient  fait  veniren  ce  lieu. 

(Ce  fait,  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  mi 
eh  haut  vers  le  Roy , fe  mit  à genoux  3f  pa 
àluy.  Le  Roy  îuy  parla  auffi,  puis  defeenc 
fe  mit  en  fa  place , & fit  entendre  les  raifi 
pour  lefquellcs  le  Roy  eftoit  venu  en 
Cour. 

Apres  Monfieur  le  premier  Prefidçn 
mit  à genoux  aucc  t o us  Meffieurs  de  laCo 
Le  Roy  les  fit releuer,&  ledit  fleur  preir 
Prefldent  fe  tenant  debout  auec  tous  M 
fieursdela  Cour  de  Parlement , parla  d 
éounert. 

Ayant  acheuc,  le  Roy  fit  lire  fa  Déclarât 
fur  la  fortie  de  la  Royne  fa  Mcre  & de  H' 
feigneur  fon  Fterc  hors  le  Royaume , de 
quelle  voicy  la  teneur. 
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L 0 V I S par  la  grâce  de  Dieu  Koy  de  Fran- 
&de  Nauarre  \^A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
ntes  lettres  verront,  falut.  Par  nos  Lettres 
; Déclaration  du  trcnticrme  Mars  dernier, 
iibliéespar  tout  noftre  Royaume  , Nous 
irions  pour  les  caufes  & confîderations  y 
l^ntenucs,  déclaré  criminels  de  leze  Maje- 
!:  ceux  qui  abufans  de  la  facilité  de  noftre 
|es-cher  & tres-amc  frere  vnique  le  Duc 
Orléans,  l’auroient  par  leurs  artifices  & 
srnicieux  confeils  induit  de  fe  retirer 
auprès  de  nous  , & foitir  de  noftre  Royau- 
le  fans  noftre  fçeu  permiflîon,  enfem- 
e ceux  qui  Fauroient  luiuy , fi  dans  vn  cér- 
ia temps  ils  n'auoient  recours  à noftre  gra- 
de mifcricordc,  elperans  par  ce  moyen 
ur  donner  loifir  de  recognoiftre  leur  faute 
blesrameneràleur  deuoir , & qu’ils  fede- 
^rtiroient  de  toutes  menées  & pratiques 
u’ils  auoient  commencées  tant  dedans  que 
shors  noftre  Royaume  pour  en  troubler  le 
pos.  Mais  au  lieu  de  fc  feruir  de  ces 
loycns , fc  repentir  de  leur  faute , & auoir 
cours  à noftre  clemcnce  5^  bonté,  ils  ont 
Dntinuc  en  leurs  mauuais  confeils , & poi:- 
' noftredit  Frere  f contre  le  dcuqir  de  fa 
aiffance  & le  refpeét  qu*il  nous  doit)  à nous 
fcrire  des  lettres  pleines  de  calomnies , inv 
oftures  8c  de  blafme  contre  noftre  admini- 
lation  & gouucrnement  de  noftre  Eftat, 
c tafehe  par  fefditcs  lettres , & diuers  cf- 
rits  remplis  diniures  & de  fauffetez  qu’ils 


lOtclaratiû^ 
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378  M.  DC.  XXXI, 

ont  fait  idiprimcr  & enuoycz  pat  tout,  di 
donner  de  finiflres  opinions  à nos  peuple 
bc  à tous  les  Princes  nos  voifins,  de  noftn 
conduite  & gouuernemcnt , accufans  concri 
toiue  vérité  & raifon  nqftrc  crcs-chcr  b 
bkn  amc  Couitn  le  Cardinal  de  Richelieu 
d’infî ielicé  3c  d’cntvcprifc  contre  noftre  per 
fonacs,  celle  de  noftre  tres-honorée  Dami 
Sc  Sdeve  y la  (îenne  Sc  noftre  Eftat  j & les  au 
tr.es  auîîx  dont  tiotis  nous  feruons  en  Tadmi 
niftraciondes  orincipaks  charges  de  noftn 
Eftats  i'adhcrer  àfes  maiiuaisconfeils,  quo] 
quenousfefeaion>  d*eax  tout  le  contente 
mentq  r^  nou^  parlions  defirer.  Mcfmesil: 
auroient  efte  fiofez,  que  dauoir  voulu  pre 
fenter  vue  aequefte  à noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  (ous  le  nom  de  noftredit  Frc 
re  contre  noftredit  Coufin  le  Cardinal  d( 
Richelieu,  pleines  de  pareilles  fau(rctez& 
calomnies  contre  toute  force  de  venté &rai 
fôn.  Ce  qui  nous  auroit  obligé  de  refpon 
dre  à noftredit  Frcre , & par  nos  Let.tres  du 
cinquiefme  luin  dernier , publiées  en  noftre 
Chancellerie,declacerfur  ce  noftre  inrentior 
Sc  volonté  , & la  très  grande  fatisfaélior 
que  nous  auons  des  feruices,  fidelité  & bon! 
eomportemens  de  noftredit  Couiin  en  tani 
de  grandes  &fignalées  occafions  efquclle! 
nousl’auons  employé  rres-vtilement  poui 
le  bien  & grandeur  de  noftre  Eftat , Sc  de 
nos  autres  principaux  Jonfcillers.  Tous  ce< 
moyens  neantmoins  n ont  feruy  iafques  icy 
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|["à  les  rendre  plus  audacieux  ^ & cortrinuer 
irs  entreprifcs  & pernicieux  delTeirts  , 

[fils  auoient commencez,  non  (culement 
luc  deftourner  noftredit  Frere  de  Tobeyf' 
jice  qu*il  nous  doit;,  mais  aufli  noftre  tres- 
inorée  Dame  & Mere  , laquelle  depuis 
Iclque  temps  s'efl:  laiÛee  aller  à leurs  mau- 
feconfeils,  & à prendre  plus  de  parc  dans 
[ dclTcins  de  noftredit  Frere  qu’elle  ne  de- 
it , peut^eftre  Fur  les  mauuais  bruits  que  i 
elques  perfonnes,qui  font  profeffion  des 
ences  cùrieufès  & mauuaifes , faifoienc 
utre  pour  leur  dbnnér  efpcrance  d’vn 
3mpr  changement.  Nous  eftans  apper- 
as  de  leur  mreiligcncc  , & voyans  qu  il 
oit  difficile  de  pouruoir  à la  feuretc  de  no 
i Eftat  & de  noftre  perfonne^fi  nous  fouf«^ 

3ns  plus  long -temps  ces  menées,  prati- 
es  & cabales  qui  fc  faifoient  publique- 
mt  dedans  noftre  Cour  par  ceux  qui  les 
prochoient  : Nous  aurions  eftimé  dés 
ieure  que  noftredit  Frète  fe  retira  d’aiipres 
nous,  deuoir  aduertir  noftredice  Dame 
^ere  de  la  cognoiflance  que  nous  auions 
spratiques  qui  fe  faifoient  à noftre  preiu- 
& de  la  refolution  que  nous  auions 
fé  denarrefter  le  cours,  nous  affeuraiis 
;perfonnesde  quelques  vns  de  ceux  que 
us  rçauions  y participer , & efloignans  les 
.Tes  de  noftre  Cour.  Nous  la  priafmcs 
fi  pour  cet  effet  de  nous  vouloir  aflîfter 
resconfeils,  comme  elle  auoit  fait  depuis 


H 
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plùfieurs  années  en  çà,  &de  fe  départir 
toutes  les  fccrctcs  intelligences  qu’elle  po 
uoitauoir  âue^noftredit  Frere,  qui  s’cft< 
retiré  d'auprès  de  nous.  Nous  perfîftafrr 
en  cette  fupplication  iufqucs  à Compiegn 
où  nous  luy  en  fifmes  faire  nouuellc  inftan 
par  nos  très  chers  & bicn-amezle  fieur 
Châfteauneuf,  Garde  des  Seaux , & noft 
Coufin  le  Marefchal  de  Schomherg  ; ai 
quels  elle  fit  refpDnfc , qu’ellç  eftoit  laflc 
fe  mefler  d’affaires , & ne  vouloir  plus  auc 
departcnnosConfeils.  Ce  qui  ne  nous 
que  trop  cognoiftre  la  ferme  volonté  den 
minée  qu’elle  auoit  prife,  de  demeurer  li 
aux  defTeins  de  noftredit  Frcre,  & de  fuin 
Icsmauuais  confeils  qui  luy  eftoient  do 
nez.  Surquoy  nous  prifmcs  refolution 
nous  fepater  d'cllc  pour  quelque  temp 
& delà  prier  de  fe  retirer  à Moulins  qui  1 
. appartient, &quç pendant  noftreminot: 
elle  a de  Ton  propre  mouuuemet  choifi  po 
fa  demeure.  Elle  nous  tcfmoigna  d’abord 
Il  vouloir  bien  aller  : mais  quelques  iot 

I apres  elle  nous  fit  prier  de  trouuer  b< 

1 qu’elle  fe  retiraftàNcuers  : ce  qu’elle  afi 

âoitpour  s’approcher  plus  prés  de  nofti 
dit  Frere , qui  lors  eftoit  encore  à Orlear 
Et  quelque  temps  apres  , apprenans  q 
noftredit  Frerefaifoit  en  ce  feiour  diueri 
pratiques  & menées,  & tafehoit  d’y  am; 
îer  nombre  de  gens  de  guerre , nous  le  co 
uiafmes  par  noftrc  tres-cher  & bicn-ai 
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iufin  le  Cardinal  delà  Valette,  d’efloigner 
lîiauuais  confcils  & reuenir  auprès  de 
lus,  où  il  rcceuroit  tout  bon  &fâuorablc 
idement.  Ce  que  n’ayant  voulu  faire,  ny 
rrcfpondrc  à nos  bonnes  intentions,  nous 
m acheminafmes  iurques  à Eftampes , où 
bs  appnfmes  quil  cftoit  party  d'Orleans 
iiir  fe  redrerJbors  noftre  Royaume , d’où  il 
ifutpasplufloftforty,  que  noftreditc  Da- 
& Mere  nous  fie  fçauoif  qu’elle  ne  vou- 
|c  plus  aller  à Moulins  ny  à Neuers  , & 
l’ellc  ne  defiroit  point  partir  de  Compic- 
b : Et  au  mcfme  temps  elle  & noftredit 
:re  afFedent  de  publier  qu’elle  eftoit  dete- 
c prifonniere , bien  qu*cl!c  euft  toute  li- 
rté  d’allerà  Moulins  & Neuers  auec  fon 
in , & qu’il  n y auroir  en  ees  lieux  aucune 
rnilon.  Mais  comme  cette  détention  lup- 
fee,  feruoit  de  prétexté  de  mefeontente- 
întàceux  quiencherchôient  quelque  fu- 
1 3 elle  en  continua  la  plainte:  bien  que 
as  les  iours  noftre  Coufin  le  Marcfchal 
iiftrcc  luy  fit  inftance  de  noftre  part , com- 
Uuffilefieur  Marquis  de  Sainét  Chau- 
)nt  que  nous  luy  auons  enuoyé  plufîcurs 
|is,  de  vouloir  partir  de  Compiegne,  & 
bifir  tel  lieu  dedans  noftro  Royaume 
I clic aduiferoitpour (a  demeure,  luy  of- 
itft  ("afin  qu’elle  y fuft  aucc  plus  de  refpcâ: 
d’auîhoritcj le  Gouuerncmcnt delà  Pro- 
lec  où  elle  fcvoiidroic  retirer  j luy  faifans 
lùoirdcrcchef  que  fa  demeure  à Compic-, 
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gne  nous  eftoit  fufpeftc,  pour  les  aduis  qi 
nous  auions  de  diuers  endroits  que  Iqn 
perfuadoitdefortir  hors  de  noftre  Royai 
me.  A quoy  ne  voulant  entendre  en  aucui 
façon,  feignant  diuers  fujets  de  plainte 
mefroe  que  Ion  Taueit  aduertie  que  Ion 
vouloir  cnuoyer  en  Italie  , &c  que  ne 
Galères  eftoient  préparées  pour  cetefFe 
nous  luy  aurions  enuoyc  noftredit  Coi 
fin  le  Marefchal  de  Schômberg  > & le  fiei 
de  Roifîy  Confeiîler  en  noftre  ConfeildI 
ftat^  pour  laprier  defe  voüloir  conforrner 
noftre  volonté  Ôc  te  refoudre  à fortir  ( 
Compiegne , de  de  choifir  tel  lieu  de  noft 
Royaume  qu*il  li^y  plairoic  pour  fa  derneu 
autre  que  Compiegne,  afin  de  faire  ceff 
l'es  prétextes , que  ceux  qui  auoient  emmei 
noftredit  Frere  hors  le  Rovaume  , prenoi 
de  fa  détention  audit  lieu.  Ils  !uy  ofFrirc: 
mcfmes  le  GOiiuemement  d’Anjou,  duqu 
elle  s'eftoir  plainte  qu*on  Taueit  dcfpoiiille 
quoy  qu*ellp  l’euft  quitté  volontaiieine: 
pour  certaines  confideraticns.  Ils  luy  repr 
[ènterent  aoffi  , qu’ïV  eftoit  du  tout  impo 
tant  pour  le  bien  de  nos  affaires  > ôc  luy  1 
roiî  aduantageiix,  de  faire  voir  à tout 
monde  qu  elle  fe  vouloir  conformer  an< 
intentions.  Mais  quelques  raifons  qui 
peurent  mettre  ep  auant , il  fut  impoflib 
de  la  deftourner  de  la  rcfolmiô  qu  elle  auo 
prife,  de  demeurer  à Compiegne  pour 
delîèin  qu’elle  a depuis  ekciité.  Nonol 
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nt  cette  rcfiftance,  pour  luy  tefmoigncr 
plus  en  plus  noftre  afFcdipn  & le  dcfir 
e nous  auions  de  la  réunir  aue g nous; 
us  firmes  ofter  les  Gens  de  guerre  que 
us  auions  laiflez  à Copipiegne,  & en- 
pfmes  depuis  par  diucrfcs  fois  vers  elle 
ft -edit  Coufin  le  Marefchal  d’Efttée  & le- 
I fleur  Marquis  de  Saind-Chaumont, 
ür  luy  reïterer  la  prière  que  nous  luy 
pns  tant  de  fois  faite,  de  vouloir  choifir 


autre  lieu  que  Compiegne  pour  la  de* 
tire.  Nous  luy  filmes  mefmes  ofFrir  de  la 
îrenlaMaifon  de  Monceaux,  ou  autres 


:x  fur  le  chemin  de  Blois  , Angers  ou 
lulins , fi  elle  s’y  acheminoit,  afin  de  nous 
jncilier  cnfemble.  Ce  qu’en  apparence 
tefmoigna  defirer  & s’y  vouloir  accom- 
,1er  ,dont  nous  auions  tres-grande  latis- 
ion,  penfans  que  c’eftoit  le  moyen  de 
ener  auffi  noftredit  Frêreàlondcuoir, 
[fier  le  prétexte,  dont  les  autheurs  des 
iuais  confeils  qu’il  prend  fe  feruenr. 
slors  que  nous  croyons  .noftredite  Da- 
k Merc  plus  contente  de  nous , & plus 
le  de  fuiure  les  intentions  que  nous 
nspournoftrc  bien  commun  & celuy 
! France,  veu  les  elperanccs  qu’elle  nous 
auoit  données  par  noftredit  Coufin  le 
efchal  d’Eftrée,  qui  nous  auoit  pareille- 
t afleurez  de  la  part  de  noftredite  Dame 
1ère,  qui  luy  en  auoit  donné  parole, 
ille  ne  partiroit  iamais  de  Compiegne 
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pour  aller  en  autre  Ucu  que  de  noftrcfçen 
Confentemerit  : Et  au  lieu  de  ce,  nous  appt 
mes  que  le  dix  - neufiefmc  du  mois  pallc  el 
{croit  fortic  de  Çompiegne  dedans  le  caro 
de  la  Dame  du  Frefnoy , accompagnée  de 
dite  Dame , & d’vnc  de  fes  femmes  de  Cl 
Ere  feulement , feroit  palfcc  au  bac  à Chc 
fÿ  gc  Blercncourt,  & feroit atriuéè  au  vil 
gc  de  Rofny , ou  elle  auroit  trouuc  le  car( 
fe  'du  Baron  de  Cceuccœur  Gouucrnc 
d’Àiicnncs  , ville  de  l’obeySance  du  R 
d’Efpagnc  , qui  l’attendoit  y auoit  quir 
ioms  au  village  de  Sein,  où  cftant  arriu 
vn  Gentilhomme  du  Marquis  de  Vardes  1 
auroit  dit,  que  le  fieur  de  Vatdes  le  P 
eftoitarriucàlaCapelIe,&cn  auoit  chi 
fonfils  Sc  fa  femme  ; en  fuitre  dequoy  » 
feroit  allée  audit  Auennçs  , où  elle  aui 
efté  rcccuc  &:  peu  apres  vifitcc  de  la  part 
1 Infante  pat  le  Prince  d’Elpinoy  Gouu 
neur  de  Henault,  comme  depuis  nous 
aons  appris  par  l’cnqucfte  que  nous  au( 
fait  faire  de  fa&rtichors  nbftre  Royaui 
par  l’vndes  Maiftres  des  Kequeftes  de 
ftre  Hoftel , au  mefme  temps  qu’elic  ps 
de  Çompiegne.  Et  depuis  pour  fuiur< 
train  que  noftredit  Frere  auoit  pris , elle 
uoya  vne  Rcquelic  à noftredit  Parlemcn 
'Paris  , pleine  de  faits  (uppofez  & cal( 
nieux  contre  noftredit  Coufin  le  Gard 
de  Richelieu, (emblablcs  à ceûx  que  nof 
dit  Frere  luy  auoit  voulu  mettre  fus.  EU 
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c pas  aiifîî  pluftort  arriuée  audit  Iieu.d*A- 
nncs,  qu'elle  nous  crcriiiit  deslettiesplei- 
s de  prétextés  rcchèrqhcz  , pour  colorer 
fortfej&de  mefmes  plaintes  contre  nd- 
edit  Coùfin  , qui  h ont  autre  fondement 
e les  calomnies  ^inuentions,  qui  vray- 
Inblablementlüy  entefteluggeréespar  Icà 
reurs  de  celles  qdenortredit  FrerC  nous  a 
frites.  Cequiell:  eüidènt,  yèüque  Icsvns 
Ses  autres  tendent  par  mefmes  moyens  à la 
Hierfionde  noftre  authoritc  & de  noftrè 
yauiiie , & que  nous  /Çauons  que  fa  fortiè 
ftc  concertée  par  les  Agents  qu'ils  ont  à 
ixelles  ^ pbür  la  fairë  retirer  coraineelle  a 
dedans  lés  pais  de  robeïlTancc  du  Roy 
fpagne.  Maisnôri  cohtenre  des  premie- 
jcalomnies  qu’elle  noüs  à cftrites , abufànc 
bofire  bonté , &dèlàd©ucei^r  donc  ridus 
bnsvfc  iufqucs  icy  chucrsÇeuxquièn  ont 
E Ic^  porteurs  j clic  s’eft  laifTéc  aller  à eferi- 
denoiiueau  à noftredit  Parlement  & aü 
?uoft  des  Marchands  de  noftre  borinc  ville 
Paris,  pour  tafeher  de  les  fouflcucr  contre 
i & donner  exemple  aux  autres.  Oc 
tans  preuehir  les  mau^  que  les  f orties 
js  noftre  Royaume  de  noftreditc  t)ame  Sc 
ke,  & de  nbftrcdit  Prere  , peuucnt  caufer 
j^ct  Eftat , & empefeher  qü’ik  ne  fc  conrî- 
[nt  & augmentent  par  la  creance  qu’au- 
s de  nos  fujéts  pbürroieht  donner  à leurs 
jntes  afteéiéés  , eferits  & Manifeftes 
ns  d’ifhpofturcs  qu’ils  vont  publiant  coh-^ 
Tome  17.  B b 
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trenous,  noftre  gouuernement&  nospt 
cipaux  Miniftrcs:Etafin  qu’aucuns  de  n( 
dits  fujets  ne  foient  fi  tcmeraires  & maUad 
fez,  que  de  leur  adhérer,  participer  à lei 
confeils,  les  aller  trouuer,  ou  auoir  des  i 
telligenccs  auec  eux  ou  ceux  qui  les  fuiuci 
SçAvoiR.  FAISONS  , Que  de  lad 
des  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  dei 
lire  Couronne , 8c  autres  grands  & notab 
perfonnages  de  noftrc  Cpnfeil  qui  fontp 
de  nous  , N ovs,  en  confirmant  nos  p 
cedentes  Déclarations  des  trentiefroe  M 
& cinquiefmc  luin  derniers  , Avons  d 

ET  D F c 1 A ft. E’ , difons  & déclarons 
ces  prefentes  fignees  de  noftre  main , cri: 
nels  de  leze  Majcfté , & perturbateurs  du 
pos  public  , tous  ceux  qui  le  trouuer 
Loir  participe  à de  G pernicieux  & dam 
blés  confeils,  d’auoir  fouftrait  noftrcditc  1 
me  & Merc , & noftredit  Frere  vnique 
Duc  d'Orléans , de  noftre  obeïlTancc , & 
auoir  induits  à fortir  hors  noftre  Royam 
CommeauŒ  tous  ceux  qui» les  ont  fuiuii 
en  font  fortisaucc  eux,  de  quelque  qualiti 
condition  qu’ils  foient:  Enfemble  ceux 
les  affifteront  , & qui  ont  leuc  ou  erré 
gens  de  guerre  contre  noftre  feruice , 8c 
des  menées  Sc  pratiques  au  preiudicc  de 
ftre  authorité  tant  dedans  que  dehors  no 
Royaume.  V o v i o N s qu  il  foit  proc 
contre  eux  comme  contre  criminels  del 
Maieftc  & perturbateurs  du  repos  public 
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nt  îa  rigueur  de  nos  Ordonnances  5 â là 
igence  de  nos  Procureurs  Generaux  iSc  de 
1rs  Subftitiits.  F A 1 5;  O N s inhibitions  ëc 
fenfes  à tous  nos  fujerSjde  quelque  qualité 
condition  qu’ils  foient,  d’aüoir  aucunes  iri- 
ligences  <Sc  correrpondances  auec  noftre- 
'c  Dame  ^ Mere  & noftredir  Frere,'(5c 
jirs  (criiiteurs  domeftiques  & participans 
bursdeiïeins  Scconfeils,  (ons  quelque  pre^ 
fte  àc  occafion  que  ec  foit  5 fous  les  iùermcs 
'nés.  V.:  V E les  Fiefs  par  eux  pofledeZi 
aiuans  nuëment  de  noftre  Couronne  , 
jent  faifis  & après  réunie  a noftre  domaine, 
liez  de  leurs  dignitet , charges  & offices  5 
■ous  leurs  autres  biens , tant  meubles  que 
meubles  ,foient  aüffi  faifis  &c  annotez, 
ur  nous  eftre  par  apres  aquîs  Si  confif- 
sz.  Et  voilions  qu’il  foit  couru  fu,sàrons 
Ix  qui  feront  leiiées  de  gens  de  guerre , êc 
idront  la  campagne  fans  commiflion  de 
bs,  & qu’il  foie  procédé  alen contre  d’eù^ 
liant  la  rigueur  de  nos  Ordonnances.  Et 
lUtât  qu’il  eft  difficile  d’empefeher  noftrê- 
eDamé  & Mere,  & noftredic  Frere,  6c 
IX  qui  les  ont  fuinis  d’enuoyer  èc  eferire  à 
bon  leur  femblcra , & qu’il  ne  feroit  rai- 
nablc,queceux  àqiiiils  eferiront,  ou  vers 
{ucls  ils  cnùoycront,  encouruftent  les 
laesportécsparces  prefemes  : O r d on- 
i Ns  que  ceux  à qui  s’addrclTcront  lefdi- 
L^ttres,  foient  tenus  incontinent  qü’el- 
leur  auront  efté  rendues  ^ ou  que  qucl« 

I B B ij 
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qu’vn  les  fera  venu  trouuer  de  leur  pi 
Tallcr  déclarer  , & porter  Icfditcs  Lettres 
premier  luge  Royal  de  la  Prouince  en 
quelle  ils  fcrpnt  demeutans:  Et  faire  ai 
fter,  s’ils  peuuent  , ceux  qui  les  leur  aur< 
apportées  ou  auront  cfté  chargez  de  créai 
enuers  eux.  Lequel  luge  fera  tejiii  auflii 
d’enuover  lefdites  Lettres  au  Secrétaire  d 
ftat  qui  a le  departement  de  ladite  Prouir 
Qtje  fi  cela  arriue  en  noftrc  Cour  & fuite  ; 
a’addrefferont  i noftredit  tres-cher  5c  b 
amé  Garde  des  Seaux.  Etfic’eft  dans  no 
ville  de  Paris,  les  particuliers  feront  tenu 
daller  dénoncer  au  Lieutenant  Ciuil  , 
auflitoft  nous  en  donnera  aduis , le  tout  f 
les  mefmes  peines. 

Si  î>onnons  en  m an  n e m e n 
fios  amez  & féaux  Çonfeillers  les  Gens 
nansnos  Cours  de  Patlemens,  que  ces| 
fentes  ils  facept  lire , publier  & regiftrer 
le  contenu  en  icelles  exécuter  de  poiné 
poinft  felo  leur  forme&teneurîEt  à nos  1 
cureurs  Generaux , de  faire  toutes  pourfi 
& diHgences  requifes  & néceflaires  pou 
punition  des  coulpables.  M A N d o 
en  outreà  tous  Gouucrneurs  & Lieutci 
generaux  de  nos  Prouinces  , Gouucrn' 
& Capitaines  de  nos  villes  & places  , ^ 
ayent  à courir  (us  aux  rebelles  & dcfobcïl 
tant  par  les  gens  de  guerre  qu’ils  comr 
dent  pour  noftre  ieruicc  , qu’alTcrablc 
peuple  é toxin  : E t à tous  luges  de 
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\c  parfaire  le  procez  aux  coulpables  : E,c 
Preuofts  de  nos  très  chers  Coufins  les 
refehaux  de  France  de  battre  la  campa- 
Il , & courir  fus  à tous  ceux  qui  au  meipris 
!ios  defenfes  feront  aucunes  leuées  de 
|S  de  guerre  fans  commiffion  cxpreiïefi^ 
le  denous,  Gontrefignee  par  I*vn  de  nos 
jrctaires  d’Eftat,  & feclléc  du  grand  Scan; 
j e ^ parfaire  le  procez  à ceux  qu'ils  ap- 
lendcronr  , & tailler  en  pièces  ceux  j qui 
psauoir  cfté  fommez  fe  mettront  en  de- 
!e:C  AR  tcleftrc  noftrc  plaifir.  En  ref* 
[n  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftrc 
U cefdites  prefentes.  Données  à Pa- 
le douziefme  iour  d’Aouft  ï&n  de  grâce 
px  cens  trente-vn , & denoflre  règne  le 
^t-deuxiefme.  Signé , L O V I S,  Et  plus 
Par  le  Roy , D e L o m e N i e , & feel - 
fur  double  queuë  du  grand  Seau  de  cire 
c.  Et  encor  plus  bas  eft  eferit  : 
fcués,  publiées  ^ regifirées  y ony  et*  ce  re- 
ant  le  ^rocfireur  General  du  Roy  y & copies 
f tonnée  s aux  originaux  des  prefentes  y en^ 
\s  aux  Bailliages  & Senefehauffées  de  ce 
y pour  y ejlre  pareillement  leues  y publie'esy 
Wées  y gardées  çfr  obferuées  félon  leur  forme 
eneur.  A Paris  en  Parlement  le  Roy  y 
le  treiz^iefme  A ouf  mil [ix  cens  trent-^vn. 
c DuTillet. 

près  querArrefteut  cfté  prpnoncé  par 
ificur  le  Garde  des  Seaux , fa  Majefté  fe 
ia  Louure  en  mcfmc  ordre  qu’elle 
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edoit  venue  au  Parlement  : Et  partir incon 
nent  apres  pour  aller  à Monceaux,  où  toi 
laCour  lefuuût.  Voila  tout  ce  que  noüs  i 
rons  veoir  à prefent  des  affaires  de  Fraqc 
aftn  de  donner  au  public  ce  que  nous  auo 
peu  rccouurer  de  memoiresÔcrelations  efti 
gérés.  Nous  commencerons  par  ce  qui 
paff'a  en  l’  Aflemblée  de  Lipfiç,  où  les  Ptoi 
ftans  d’ Allemagne  refoiurent  d’ armer  coni 
les  Impériaux  ôc  Ligue  Catholique. 
mu  Diem  Les  Elefteurs,  Princes  & Eftats  Protefta 
tenue  enU  d’Allemagne  n’âyans receu le  contenteitiî 
•ville  deUp^  qu'ils  erperoicnt  en  la  Dietce  Impériale 
pie^jQralemuis'cftoit  tenue  en  la  ville  deP 
Princes  Fro-  tisbonne  à la  fîii  dc  1 an  mil  fix  cens  trenî 
ufims,  ainfi  qu  d fe  peut  voir  au  quinziefme  To 
du  Mercure,  fe  refolurept  d'en  conuoqi 
vne  Eledorale  au  commencement  de  ce 
prefei'îte  année.  Pour  cet  effet  les  Elcftci 
de  Saxe  & de  Brandebourg  efcrinirent  L 

très  & Mandacsàtous'lesPrinces,  Villes, 


Communaïuez  Proteftans  d'Alkmagm 
quils  cuflTent  à fe  trouuer  en  perfonnes , 

parleurs  Aiiibafladeurs  & Députez,  le  h 
(^ielme  iour  de  Feurier  mil  fix  cens  tren 
vn , en  la  ville  de  Lipfic , pour  y deiiberer 
y ne  Aflbmbléc  generale  leà  chofes  necefl 
res  à leur  manutention  , & smppofer  à 1 ( 
^niueeâes  p;:e{ïîon  qii'ils  difoicnt  leur  ertre  faite. 
tle^mrs  de  quacriefme  Feurier  foii  Alteffc  l 

George  Duc  ôc  Eleveur  dc  Saxe  accotn 
Ài^p/c.  gné  de  fept  cens  Cheuaux  arriua à Lipfic. 
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t pour  fon  logement  Iç  chaft^au  de  Plec- 
obourg.  Ce  mefme  iour  y arriua  auflî 
orge  Guillaume  Marquis  & Eleâeur  de 
iindebourg  , acompagné  de  deux  cens 
quantc  Cheuaux;  il  fit  fbn  logement  chez 
Ifpar  Vverner. 

Les  autres  qui  fe  trouuerentcn  perfonne  Princes 
par  Ambafladcurs&:  Députez  à cette  AC- ^afacieun(^ 
iblce,  furent.  Le  Prince  Marquis 
Inde  Brandebourg  : Le  Prince  lean 
^cs  Duçde  Sâxc  Altembourg:  Le  Prince 
illaumc  Duc  de  Saxe  VVeymard  : Le  * 
inceBernhart,  Duc  de  Sdxe  VVeymar  : Le 
ncc  leaïl  Cafimir , Duc  de  Saxe  Coburg  : 

Deput^  du  Prince  lean  Erncft  de  Saxe: 

Prince  Augufte  Çonue  Palatin  : Le  Prin- 
Suillaunoc  Landgrauc  de  Hcflen  CafTcI  : 
i Prince  f rideric  Marquis  de  Baden  : Le 
jncc  Augufted'Anhalt:  Les  Amballadeurs 
i Archeuefque  de  Brcmen  ; Les  Ambafla- 
irs  du  Prince  Vide  Duc  de  Brunfvvich; 
iDeputédu  Duc  de  Lunebourg;  Les  De- 
:e2  des  villes  de  Lunebourg  , Mindcn, 
Razcbourg  : L’AmbafTadeur  de  la  Prin- 
(e  Abbcfle  de  Quedlcbourg  : L’Ambaffa- 
ir  dcsDucsdeMcKclbourg:  Le  Député 
Duc  de  Virtemberg  :Le  Député  du  Mar- 
s de  Turlach,  Sc  des  Eftats  Proteftans  du 
rcle  de  Suaube  : Les  Députez  des  Eftats 
i)t€ftans  de  Franconie  : Le  Comte  Fridci- 
deSolms  ; LeComte  Philippe  Rheinhard 
i B b iiij 
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de  SoliTis  : Le  Comte  Ican  Georges 
^ansfcld  : Le  Comte  Erneft  Louys 
Solms  ; Les  Deputers  des  Comtes 
Stolberg  ; Le*  Députez  des  Barons 
Renfen;  Les  Députez  des  Barons  de  Scli 
burg  : Les  Députez  de  la  ville  de  Norei 
berg  : Les  Députez  de  Strasbourg  ; l 
Députez  de  Francfort  fur  le  Mejn  : Les  E 

putez  de  Lubec  ; Les  Députez  de  Brème 
Le  Député  de  Braunfchvveig  : Le  Député 
bieyfdelsheim  ; i.e$  Députez  de  Mulha 
fen  : Les  Députe?  de  blotthaiilen,  & a 
trçs. 

Le  dixieftne  Ffurier  tous  les  f 
dits  Élcaeijrs  Princes,  Antb^ffadeurs  & D 
putez  fc  trouuerent  au  Temple  Saim 
Thomas,  où  le  Hoç,  MinM 

de  la  Cour  du  Due  de  Saxe,  fit  vn  Prefc 
fut  le  Pfalme  odante  troifiefaic.  Et  le  Pr 
chc  eftant  finy  , tous  les  conuo^uez  à 
Diette  allèrent  à la  Maifon  de  ville, 
y firent  leur  première  feance  , en  laque 
l’Eleaeur  Duc  de  Saxe  fit  la  propo 
tion  fuiuante , laquelle  nous  auons  extrait 
des  Relations  d’Allemagne. 

Lctrcs-llluftre  E!e£|eitrde  Saxe  & Bot 
gpaue  de  blagdebourg,  &c.  Croyant  q 
ce  feroit  vhe  fuperfluité  de  répéter  à cette  / 
{emblée  les  motifs, rdfbns,  fins,§c  it^tentio 
pour  Iclquellcs  il  a co.ouoqüc  yne  Diette 

fa  ville  dé  Lipfic  , & ce  pa,t  les  inftances 
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Infcils  de  TEle^eur  de  Brandebourg  & au- 
js  Eftats  Euangeliqucs  ; d’autant  que  le 
ijt  à efté  fûffilammcnt  déclaré  par  fcs  Lct- 
s cy-deuant  publiées  : Se  contentera  de 
as  dire  y cjuil  reçoit  vn  grand  contcntc- 
int  de  ce  que  fon  Altcflc  Eleétorale  de 
lindebourg  & les  autres  Priaecs , Eftats  Sc 
jilcs  conuoquees  font  icy  comparus , par- 
jcnpcrfonne,  partie  par  leurs  Ambafia- 
jirs  de  Députez  ; priant  Dieu  qu’il  enuoye 
jiSaindETprit  pour  alSftcr  aux  propofi- 
|is  qu'on  y veut  faire , & aux  bonnes  refb- 
jions que Ibn y prendra,  pour  la  cpnfcr- 
jion  de  l’authorité  & refped:  deub  aux 
jix,  Conftitutions  & Ordonnances  Impc- 
Ies5  pour  lefoulagcment  de  tant  de  mil- 
|s  d’hommes  qui  gemiflent  fous  le  fais 
jae  infinité  de  mifci  es  ; pour  la  reftitution 
|a  liberté  Allemande  ? pour  la  reftaura- 
id’vnc  confiance  entière  entre  les  Eftats 
tholiques  & Euangeliqucs:  & finalement 
!3r  la  rcduétiond’vne  bonne  Paix  , tres- 
cfTairc  aux  hommes  & agréable  à Dieu> 
j cft  le  fcul  & vnique  but  auquel  i\ 
d. 


^quantàluy  Elefteurdc  Saxe  il  pro- 
ie publiquement  d’vn  cœur  finccre  , & 
^cment  Allemand,  quil  veut  demeurer 
ne  en  la  croyance  & confeffion  d’Aus- 
irg , non  changée, & ce  à rcxcroplc  de  fer 
cftrcs  iufqucs  à la  fin  dç  la  vie  ; coipiçnç 
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auflS  en  la  tres-humble , tres-obcylTanter 
très  fidellcdcuotionenuersfa  Majefté  Ir 
periale,  pourueuquHlaye  toufiours  cfga 
au  bien  de  l^Empire , pour  lequel  fon  Altcl 
Elcftorale  de  Saxe  promet  de  n’efpargn 
lucuns  frais, peines  , dangers  > & diligcnc 
linfî  qu'elle  a fait  paroiftre  en  toutes  jl 
adions  Sc  gouuernements  depuis  enuin 
vingt  années  en  çà.  . 

Et  pourcc  que  {bn  Alteflc  Eleftoralc 
Brandebourg, & les  autres  Princes,  Eftats 
Villes  conuoquez  en  cefte  Aflcmblcc  n 
griorent  pas  ce  que  l'on  y cft  venu  delibert 
rayant  peu  apprendre  tant  par  les  LettJ 
publiées,  que  parles  points  propofez 
part  & d'autre,  en  la  dernière  Diette  lm{ 
riale  Ôc  Electorale  de  Ratisbonne.  Son  I 
telTe  Electorale  de  Saxe  remet  àladifcreti 
des  Aflemblcz  de  donner  à entendre  de  v; 
voix,  de  point  en  point  & en  bon  ordre  , 
qu'ils  trouuçront  eftre  à propos  6c  nccelTa 
pour  le  bien  dVn  chacun.  6’eft  ^ que  le 
fleur  Duc  EleCteur  de  Saxe  a iugé  eftre  j 
ceftaire  de  propofer , ôc  qu'il  déclare  arr 
blernenc  5c  graticufemenc  aux  EleCtçius 
Députez  des  autres  Eftats , Sc  Villes  cy  p 
fcnts;dcmeurantpour  le  refteleur  bien  a 
Ctionné,  comme  fes  Coufms,  Beau-frei 
tres-chers  fils  & bons  amys.  FaiCl  à Eipfi 
lo.peuricr  i^ji. 

Cette  Diette  eftant  ainfi  outtcrte  Sc  co 
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nccc  5 fut  continuée  tout  le  cefte  des  mois 
Feurier  & Mars. 

Aucuns  ont  eferit  qu’ils  refolurem  en  icel- 
I^u'il  fe  feroie  vn  Corps  d’Armcc  de  qua- 
tc mille hotnmes, qui  feroie  conduit  par 
jConieil  commun  ^ paye  dVne  bourfe 
jnmune  : Qu'il  y auroit  vn  Confcil  ftable 
l'orme  prés  de  Saxes  Et  que  dorclnauant 
li’endureroientplus  de  leuees  extraordi- 
res  de  deniers  ny  de  gens  en  leur  s terres , 
kc  permettroient  plus  de  logemens , Pla- 
jmonftresjpaflâges de  Soldarcfque , con- 
^utions  , & autres  tels  defordres  , ains 
jirroient  fus,  & refifteroient  de  ville  force 
jus  ceux  qui  les  y voudroient  forcer, 
foicy  en  fuitte  ce  que  les  Relations  d’Al- 
[agne  en  ont  fait  publier, 
bs  chofes  arreftees  en  T AlFemblee  dc  Lei- 
font  telles. 

iaPropofition ayant efte faite,  & toutes  Anieles  ac* 
Ifesayans  cité  examinées  equitablcmeiit,  cordés  enU^ 
lien  pefees  en  délibérant  &confuItant  fur 
les,  les  Elcélcurs , Princes  & Eftats  prc-. 

, auec  les  Ambaffaicurs  des  abfens,  ont 
)gnu , les  peines  & maux, qui  iufqu’à 
eut  fe  font  efpandus  fur  f Allemagne  no- 
Patrie  bien-aymec  , ne  prouiennent 
Heurs  que  du  tres-iufte  courroux  de  nieu, 
ufedela  multitude  de  nos  pechez  ôc  de 
re  vie  mauuaife-&^  fans  amendement  : 
is  quele  DieLitout-puilTanc  a promis  en 
uqle  qu  il  rcceura  ceux  qui  auront  bon*» 
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ne  intention  d açncnder  leur  vie , & fe  repen 
tira  du  mal  qu’iUuoit  pourpenfc  de  faire  , 
fon  peuple,  & que  mefme  il  liiy  fera  grâce  5 
mifecicordc:  èc  que  pourtant  ils  cfnt  arreft 
& ordonné  chacun  endroit  foy  ^ que  prière 
folcnnellcs  (c  faffent , & que  chacun  ait 
amender  fe  vie  & viure  (ainâement. 

Et  que  comme  eüx,à  l’exemple  Sc  imita 
tion  de  leurs  anceftees , n’auroient  rien  eu 
&n’auoient  encore  plus  à cœur  & recora 
mandation,  que  d’entretenir  bonne  amitié  é 
concorde  auec  les  Eftats  Catholiques  d 
l’Empire  : Et  que  tous  les  differens  qui  de 
puis  (eptanteans  ençà  fe  feroient  prouignà 
fuffent  affoupis  par  les  voyes  les  plus  douci 
& vfitees  enl^Empire , comme  il  (croit  trou 
né  iufte  & équitable , que  les  efprits  vîccrc 
fulTent  confolidez  , t6üte  défiance  entière 
Totm  déracinée , vnc  bonne  correfpondanc 
bien  reftablie  & affermie,  & que  tous  ma 
heurs fuffentciloignez  4^  TE^pirc,  ja d’ail 
leurs  par  trop  débilité  & angoiflé:  Ainfi  aul 
encore  à prefent  ils  veulent  faire  en  fort< 
qu  oh  ne  leur  puiffe  reprocher  d’auoir  rie 
laiffé  à faire  de  tout  ce  qui  fe  peut  pour  pai 
uenir  à ce  mefme  but  : qù’ils  actendroicm  d 
la  part  des  Eftats  Catholiques  l’aflignatio 
du  lieu  & du  temps , & qu’eftant  mis  fus  v 
Traidé amiable, ils  s*y  porteroient  en  fori 
qu’ils  feroient -paroiftre  à tous  l’affedio 
qu  ils  ont  au  rcftabliflement  de  la  paiX)  con 
mcilsfcpromcitoicnt  auffi  Iç  mçfmc  de  ! 
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art  des  Eftats  Catholiques, 

quand  ils  auront  eu  adüis  de  la  part 
:s  Catholiques , du  lieu  ôc  teps  choifi  pour 
1 Ti*ai(51:é  amiable  , ils  s'y  trouueront 
jelqüesiotirsauparauant  ^afin  dcpouuoir 
iinfercr  toucham  les  chofes  ncceffaircà 
iDUi*  ledit  Traiftéo 

I Et  à ce  qu'ayant  tant  plus  defgard  à ce 
bi  peut  concerner  les  affaires  des  Protc- 
^ns, en ceffantees  farchcufcs  executions, 
en  remettant  toutes  chofes  en  leur  p re- 
lier Eftat , on  fc  puiffe  tant  mieux  difpofer 

Carer  à ce  T raidie  amiable,  a efté  trou- 
d’eferire  pour  cet  cftc6fc,  non  feule- 
ent  à fa  Majcftélmp.  pour  Ten  fupplier, 
ais  auffi  aux  EIciffeurs  Catholiques. 

En  outre,  ayant  cftcproporccs  des  plain- 
is  non  petites , touchant  les  maux  dcfqucls 
rProteftans  ont  efté  ja  par  quelque  temps 
>mmc  accablez , & fur  tout  ayant  efté  mife 
ji  auant  vne  dolcance , & fait  vn  ample  nar- 
, fur  la  continuation  des  calamitcz  & des 
jCotnmoditcz  des  guerres  qui  font  en  TEm- 
rc  : Comme  ainfi  foit  , que  perfonne  ne 
lilTeignorcr  que  tels  griefs  nefovent  dire- 
tment  contraires  à la  Capitulation  de  fa 
ajefte  Impériale  , aux  Conftitutions  de 
irapirc , à la  paix  ciuile,  à l*authorité,hon- 
ur,  dignité,  &priuilegcs  des  Electeurs, 
rinces  & Eftats  de  TEmpire:  Et  que  cela  ne 
•iae  tourner  en  extreme  ruine  à TEmpirè- 
oraain , duquel  lapuiflancc  & Tauthorité 
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eft  appuyée  fur  la  dignité  defdirs  Eleâteü: 
Princes  &Eftats,  6cà  loppreffion  de  la 
bertc Germanique, &laiffer  vne  tache  g 
gnominie  non  petite  chez  les  Princes  eft 
gecs  , aux  Eledcurs  , Princes  ôc  Eftats  , 
que  tout  cela  ne  fc  peut  exeufer  enuers  la  P 
ftericé:  Ils  ont  pour  ces  confiderations 
refté  & cd^îclu  de  ne  foufFrir  plus  log-tenr 
toutes  telles  incommoditez  de  la  guerre  , 
contributions,  cxcorfions , entrées  de  g( 
de  guerre,  leurs  palTages  (ans  aucun  ordre 
autres  telles  charges  iniuftes , comme  eft; 
répugnances  5c  contraires  à la  Capitulati 
derEmpcreur,aux  loix  de  PEmpire  , à 
priuilegesUla  liberté  Germanique  & à 
Couftume  : Confideré  fur  tout  qu’ils  nc  p' 
uenc  plus  mcfmcs  y fournir. 

fi  à cette  occafion  il  arriuoit  que  1 
les  vouluft  forcer  par  les  armes,iis  fontre 
lus  de  s’employer  de  tout  leur  pouuoir  c 
cun  d’eux  à fe  défendre , moyennant  1 afll 
ce  de  Dieu , les  fubjets  & Pays  que  Dieu  1 
a commis, contre  vne  iniufte  violence: 
qu’ils  ne  peuuenten  bonne  confcicncc. 
/âufleur  honneur,  dignité,  qualité  & re] 
ration,  conniiier  plus  long  temps  , ny  f 
mettre  que  leurs  pauurcs  5c  fidellcs  lubj 
qui  implorer  continuellemët  leur  proteél 
âuec  pitoyables  lamentations,  (oient  fi  p 
iircmént  affligez,  (e  voy ans  auffi  eux  meh 
expofezà  opprobre  5c  mefpris  , priu€2 
tous  leurs  priuileges , & roduits  fous  le  i 
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la  fcruitude  : Que  pourtant  par  Lettres 
;n  amples  ils  ont  voulu  le  faire  entendre  à 
Majefté  lmp.  Si  implorer  lâ-defTus  la  pro- 
lion qu  elle  m cfme  leur  a promiib/ous  cU 
•ancc  que  TEmpereur  , comme  Prince 
j$-clcmenc&  très  iufte,  aura  efgard  aux 
iplications  ^:  demandes  desJîdeTlcs  Ele- 
jurs,  Princes  ôc  Eftats  de  fon  Empire  en 
bfibonnecaufe. 

jEt  comme  ainfi  foit  que  la  neceffitc  re- 
iert  que  pour  raduenir  toutes  chofes 
ctbien& Terieufemenr  pefees,  ^ que  les 
ndes  Aflemblees  fc  font  plus  pefanrment 
difficilement , mcfme  requièrent  de  pins 
nds  frais , Sc  retardent  les  coqfultations , 
refofütions:  Les  ficurs  Eleéleurs,  Piin- 
Sc  EftatsÜ  prefents,  & les  AmbafLideurs 
iabfens,  ont  iuge  eftre  expédient,  qu*à 
icmple  de  leurs  predecefTeurs  , qui  ont 
tiqué  le  mefme  en  femblables  occafions , 
knt  députez  Certains  perfonnages  , à qui 
autres  Eftats  donnansvn  plein  pouuoir, 
eceflîté  furuenant  , puillent  s’aflembler 
re«cux,&  apres  deliberation  faite , & ad- 
)ris  fur  ce  qui  femblera  eftre  pour  le  bien 
lie , leur  refolution  feroit  approuuee  par 
îles  autres. 

les  autres  Eftats,  comme  ils  efperenr, 
|(entans  & s’accordans  à cela, pour  Thon- 
ir  de  Dieu,  le  fonlagcmcnî  de  l’Eglife,  la 
Icr-uation  des  loi)^  fondamentales  ^ & des 
lonnanccsdcl^Empire,  & de  la  liberté 
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Germanique , pour  le  reftabliflemcnt  d’\ 
bdüne paix  , les  Eftats  abfens  s accorntr 
deroient  à ce  but. 

A efte  aufli  arrefté  par  eux  fie  faire  des 
uees  félon  les  circuits  de  leur  s Diftriibs  , 
aueclcsEflcus  de  leurs  fujets , tant  de  Cai 
leric  que  d'înfancerie  , fe  tepir  prepârc 
tout  euenenient , non  en  intention  toutef 
d ofteiifer  pcrfdnne , ains  pour  fc  cont< 
dans  les  limites  des  Loix,  des  Conftituti 
de  TEmpire,  & de  rexccucidn  des  ordres 
Cercles. 

Et  Gorhme  ainE  foît  qu  en  1 année  1555* 
vne  Conftiuuidn  Impériale  ak  efté  arreft 
enjoint  ,que  tous  les  Efiats,  voifins,d 
lent  cftre  fidellcs  les  vns  aiix  autres,  & fc 
ner  mutuf  Hetnent  en  toutes  occafions  le: 
moignages  d*amitic  Ôe  bonne  correfp 
dance, aufquelles les  obligent  les  Loix 
paix  ciuile , les  Conftitutions  îiiiperialc 
la  charité  Chreftîenne  , ils  veulent  ôc  \ 
mettent  d’eftte  fideiles  1 vrt  à l autre,&fcc 
rit  de  leur  pouudir  rcfpediùemcnt  < 
d*çntr‘eux  ^quiferoient  opprelTezpar  q 

que  iniufte  violence  , fclon  que  l’equii 
requerra.  Et  d’autant  qu  en  cet  cftatde 
rablcdes  affaires  , çn  la  Icuce  des  ger 
guerre,  la  diftribution  ne  poürroit  cftre 
en  y obferuant  exaftement  l’ordre  & tn 
preferit  par  les  Ordonnances  de  TEmpii 
ne  fera  rien  attente  qui  puiffe  tourne 
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kiüdice  , ou  qui  tire  coniequencc  pour 
ère  ohfcrjé  en  vu  autre  temps. 

Et  fur  tout  promettent  les  Eftatÿ  de  vou- 
ir  demeurer  en  l’obeyflancedeuë  à fa  Ma- 

fté  Impériale. 

Pour  cet  cfFed  ils  defpefcherent  vn  Gou- 

uài’Empeceur  aueç  Lettres  fort  amples  , 
iTjplies  de  leurs  griefs, -fiipplians  fa  M . lmp; 

'•vouloir  remédier , & pro'tcftans  ne  poul 
|irny  vouloir  déformais  plus  fbi’fFrir  tels 
luerfemcns  de  tout  ordre  politic  , & bo.u- 
lerfcmcnt  des  Loix  fondamentales  de 

mpire.  Etaux Eleâéurs  Catholiques,  le* 

ant  de  retirer  la  fbldatefque  de  la  Ligue 
tholique  de  defTus  leurs  terres  ; & que  s’ils 
le  faifoient,  ils  les  en  chafTeroîét  par  main 
te  ; Les  exortans  en  outre  de  coopérer 

:c  eux  pour  le  réflablifTement  delà  Pâli 

luftice  en  Allemagne  , redrefîement  &: 

!niitention  de  la  Liberté  Germanique, qüf 
f diftinaion  de  Religion , couroit  rifque 
ftreenfin  egalement  opprimée  par  lafa- 
m Efpagnolc.Voicy  la  Lettre  ouRemoir- 
jnee  que  ces  Princes  & Députez  dé  l’Af- 
blee  enooyerent  à fa  Majeftc  Impè- 

- Fledieurs  - 

rREs-ïlluftre  , trss-puifTaht,  & fnui- 
rme  Empereur  Romain  , Apres  auoir 

P lumblesdeuoirs  & feruices  quiluy  tout 

deubs,  proeedans  de  noftre  obeylTance  , 

Tome  17,  C e * Barons 

iHgnturs: 


I 
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Foy  & afFeâiion  (ingulierCj  vers  elle  par  tout 
%mîitr(iins  ^ pou^  toujours , Très  clcment  Empereur 


Troufiants  ^ Seiencur. 

^[•Empiteur  ^ imnerialc  fdon  fa  grande 


ftre  Majcftc  Impériale  i & partrculicremen 
par  la  Déclaration  portant  conoocationd 
r Aflcm  blce,  que  moy  Elcftcur  de  Saxe  vou 
ay  humblement  prefentee  aucc  toute  ottr 
d’obeyaancc.  Et  pour  noftre  regard , apre 
auoirdigncmcnt  inuoqué  le  tiom  de  Dieu,c 
apres  les  prières  faites  ,eftans  entrez  e 
conférence , Nous  auons  dés  l’entrec  coni 
derc  auec  vne  extreme  douleur  & troub 
d’efprit  , l’eftat  véritablement mtfcrabici 
calamiteux  dufacré  Empire  Romain-,&  ph 
nous  y auons  aportc  de  diligence  , d'auta 
plus  l-auons-nous  rccogneu  malade  & afte 

bly  & prefque  réduit  à l’agonie , & iclkni 

exténué  abatu  , qu^  s’il  n eft  prompt 
ment  & diligemment  fecouru  par  le  rcll 
blifl'ementde  la  concorde  , la  rcftaurati 
delà  liberté  Germanique  , la  conleiuati 
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lêsLoix  fondamentales  de  l’Ènipircj  bref 
.âr  Je  retour  d’vnc  paix  vniuerfcllc,  tres-no- 
.le  & aaeuree  j il  cft  impofliblc  qu'il  puillë 
ubfifter  pliis  long  temps  & fc  garentir  d’Vnë 
uJhc  entière.  Car  fi  nous  examinons  bieu 
jn  nous  tnermes  en  qUoy  confifte  la  gloire, 
Ihohneur , Ja  profpetité,  la  grandeur,  la  for- 
|e  la  püiilàrice  de  cet  Einpirc  ; nous  rècp* 
jnoiftrons  que  c’eft  principalement  en  cefiô 
niable  haritjonic^  & en  la  concorde  & vna- 
imitc  agréable  à Dieu  & au^  hommes,  te 
iisorcs  en  la  prerogatiiie,  dignité,  authori- 
|:  ,honneiir  & liberté  des  Ëleéteurs,  Prin- 
's  te  Efiats  , comme  Ion  peut  voir  en  là 
ùlle  d’or.qui  le  porte  en  vn  ample  difeours . 
|3n  rccognoiftra  de  pjus,que  ce  fondement 
jï  eftably  fur  les  fâliuaires  , trcs>aflcurcz  &c 
jimobiles  f fiançons  d vne  paix  Religieuft 
jprofane,  & confirtnépàr  lés  Loix,  Statuté 
Ordonnances  faites  tres-fageineht , & 
pcütccsauébvncfouueraine  louange,  en 
lê^  forte  que  iulqiies  à prèfent  toutes  les 
prions  l’ont  grartderhent  admifee  , & a 
k néi  très  grande  gloire , beauté  & orne- 
nt de  l'Empire  Romain  : Si  bien  qu  cnl 
jitqüè  l efprit  humain  pouuôit  iuger,  il 
doitqqé  cet  Empire,  appuyé  fur  defibcl- 
j& excellentes  Loix  ^ Ordonnances,  né 
prtoit  iainais  eftrc  e/branlé,  tant  s’en  faut 
H peuft  tomber  en  vne  telle  calamité,mi- 
ï & malheur  qu’il  cft  à prefenr,  Û 
Ce  ij 
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nous  entrons  en  là  confidcj  ation  de  fa  con 
dition  prefente  ,hilas  ! Chacun  aperçoit  (c( 
que  Ion  ne  peut  voir  fans  douleur,  ny  ei 
parler  fans  larmes,  n'  mefme  l’exprimer  pa 
paroles  )'en  quel  cftat  déplorable  & rres 
milcrableil  cft  réduit  dés  long-temps  , S 
auquel  il  continué  iufques  auiourd  huy.  C2 
il  ne  faut  pas  vn  long  difeours  pour  faire  cr 
tendre  quelle  diflenfion  cft  depuis  quel 
(ques  années  furucnu'é^  entre  les  Ordres  c 
l’Empire  ,•  comment  elle  s cft  accreuë  -t 
iour  en  iour,&  en  quoy  clîe  s’eft  téforcie_p 
les  rigoureufes  executions  de  kEdiâ  fai 
par  fa  Majeftc  Impériale  fur  la  rcftituiion  d 
biens  Ecclefiaftiqucs  , & pat  autres  outr 
gcsfaitfts  aufdids  Ordres.  Il  eft  parci 
Icmcnt  notoire,  que  Ion  le  peut  toucher  ( 
doigt , en  combien  de  fortes  & mariier 
inouyes  iulques  à prefent  , cft  reftr  einél 

' affoiblie&  opprimée  la  libcrtéGerroaniqi 

acquifcàfi  haut  prix  & auec  vnefi  gran 
valeur.  Combien  qu’en  icelle  cpnfiftc  l’hc 
neur  ôc  la  gloire  du  faind  Empire  Roma 
Car  CCS  fermes  cftançons  delà  paix  (aerrt 
proifancfont  totalement  efcroulez  & aft 
blis.  Les  Ordonnances  falutaires 
l’Empire  , les  Decrets  des  Cercles  , & i 
très  Statuts  & conueniions  loüablcsd* 
^ tellement  mefptifez  & négligez  par  p 
fleurs  , qu’il  femble  que  Ion  doit  tota 
ment  abolir  derechef  ces  conuentions 
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ccords  concertez  auec  tant  de  prudence  ,, 
c eftablisaacc  tant  de  Girconfpcdion.  Ce 
ui  véritablement  nous  touche  grande- 
lent  au  cœur  & peprerre. profondément 
ans  nos  âmes  , & (pecialementanous  Elc-; 
teuts  de  Saxe  Sc  de  Brandebourg  , comme 
ftans  les  pierres  fondamentales  de  cet  ex- 
ellent , agréable  & magnifique  baftimenc, 
ucc  cous  nos  tres-amez  Collègues.  Et  d’au- 
intqueladiff^ïnfion  d’entre  les  Eftats  Ga- 
loliques  & Proteftants,  commencée  dés  y 
lol^g-  temps,  a pris  principalement  fon  ôri-l 
ine  touchant  lesbiens  Ecclefiaftiques,  & 
UC  les  Eftats  Catholiques  ont  depuis  tî’a* 
uercs  déclaré  aux  âmes  ftudiçufcs  d^da  paix, 
ue  pour  ce  qui  concerne  les  biens  ils  ne 
bfaferoient  pomt  yn  Traiétc  & Gonferen- 
î amiable:  Nous  Eftars  Euangeliqugs  nous 
^mmes  aflemblez  en  ce  lieu  auec  vn  ex- 
'emefoin&  di,ligencG,poury  dçiiberer&; 
^foudre  en  quelle  forte,  Nous  Eftats  Euan^ 
cliques  & Proteftants  pourrions  de  noftrc 
arc  çomparok  honneftemenc  ioiiable-. 
^enc  en  vne  Dietre  & Aflembicc  , ©rdon-i 
be  à Ceftefin,  & nous  comporter  en  telle 
janiere,que  nous  piiüîîons  en  bonne  çon- 
lience  , voftre  honneur  & réputation  feu- 
p , défendre  & fouftenir  nos  adtions  de-, 
|int  Dieu,  & fon  EgUfe  & la  poftenté  vene- 
’ble.  Maisvoftre  Majefté  Impériale,  félon 
Igtande  prudence, refoudra  en  (by  mefmc^ 

C c iij 
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ü s’agifTsnt  d Vn  bon  préparatif  pour  ppocç- 
derà  vn  heureux  Traiâc  , il  n e T:  pas  ne- 
Ccffaire  auant  toutes  chofes  de  reuoqocr  to 
ïalemcnt  TEdift  fait  par  voftrc  Maicftc 
Impériale',  & les  Commiffions  ordonnée: 
çn  vertu  d'iccluy , enfemble  toutes  ôc  cha 
Çunes  les  executions  (ans  diftinûion  ny  dif 
fcrcncc  & fans  exception  , fous  quc!qu( 
prctcxtc&fujetqu*elles  puiflent  ettremife 
auec  toutes  les  charges  qui  en  fon 
procédées , & reparer  tes  outrages  qui  on 
cftç  faits  à tout  Eftac  EuangeUque  & Pro 
(eftantà  caufcdccesprctenfions,  & fpecia 
lement  celles  fai6kds  au  Prince  de  Brunf 
yiç  ôc  4c  Virtemberg  , au  Prince  d’An 
haït  , aux  Comtes  de  Hocnlop  , de  Stol 
berg  » ^c  Lippe  , de  Yaldcc  , de  Vverthcii 
&d’Erbaç,  Sc  pluficurs  autres  , & outre 
quelques  villes  Impériales  , Bref  à la  No 
ble(fe  de  Francqnie  & de  Suaubc  , & qu 
tout  ce  qui  a efté  iniuftemeni  attente  o 
changé,  (bit  rcftably.  & remis  au  premic 
eftac.  Et  entre  autres,  que  les  oppteflion 
faites  par  des  perfinnes  d*efprit  trop  boüi! 
lant  à la  ville  Euangeliquc  d*Au(bourj 
contre  la  Déclaration  faite  , ôc  fl  fain(ft< 
ment  iuree  à PalTavv’,  pour  la  conferuaiio 
4c  la  Paix  de  la  Religion , foient  entière 
ment  oftees  , & le  tout  remis  au  premic 
eftat  , quant  à ce  qui  concerne  rcxercicci 
Ire  & pabliçdela  Confc(Eon  d*Aulhoui 
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ciî  fes  Temples  de  Efcollcs  , & que  toutes 
fes  franchHcs  .&  priuileges  qui  luy  ont  elle 
oftccs,  luy  foient  rendues  de  reftituces  frau'^ 
chemem  & entièrement  : Ainii  que  nous 
Eledteur  de  Saxe  rauons  très -humble^ 
rcmonftré  à voftre  Majefté  Impc- 
par  vn  ample  difeours  ^ rcmply  de 
raifons  & arguments  fermes  de  folides, 
jCe  que  nous  tous  aiîeinblez  requérons 
!&  demandons  encore  ancc  toute  lîiumi- 
}itc  & obcyirance  neceflaire.  Car  fi  Fon 
|n*arrcfte  le  cours  des  executions  , quant 
Lux  biens  Eeelefiaftiques  , (bit  en  vertu 
jde  TEdiâ:  de  l'Empereur  , foit  par  autre 
Imoycn  : Il  cft  impoffible  qu  il  ne  fe  ren- 
jcontre  de  la  côhtradiélion  , entant  que 
|rdn  ordonne  vnc  aflcmblêe  pour  rraiâcr 
lamiablcment  , & ncantmoins  cependant 
l’on  preflera  rigoureufement  & auee  vio- 
lence  la  reftirution  des  biens  Ecclcfiafti- 
jques  , veu  que  par  ce  moyen  il  y aura 
vue  grande  inégalité  entre  les  parties  qui 
traiéleiront , entant  qdc  l'vne  aura  les  ar- 
mes en  la  main  , de  l’autre  fera  dcfarmcc 
& les  Eftats  Euangeliques  & Proteftants 
feront  contraints , comme  ayans  les  mains 
liecSjd’entrcr  en  vn  Traidé  , d’où  il  arri- 
uera  qu’il  reftera  peu  de  chofe  , ou  rien 
du  tout  5 à laplus-parc  d’entr’  eux , furquoy 
Ton  puific  fonder  le  Traidc.  Et  fa  Maje- 
jefte  Impériale  fçait  ce  que  nous  Eledeur 
C c iiij 
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de  Saxe  luÿ  rcprefentafmes  par  vn  long  dit 
cours  fur  le  fujeâ:  dudit  Edi 61: , incontinen 
apres  quilfu^publié  &c  qu’il  tomba  entr< 
nos  mains  , ainfî  que  nous  auons  fai6 
piufieurs  fois  depuis  j & en  quelle  fa 
çon  nous  formafmes  noftrc  oppofitioi 
auec  toute  modeftie  & reuerence  deuë 
& declarafmes  cxprefTémenc  que  nous  m 
pouuions  en  foufFrir  l’execution  > & pro- 
îeftafmes  au  contraire.  Semblablemen 
auffi  comment  nous  Eledeur  de  Brandc 
bourg  en  la  Diette  n’agueres  tenue  à Ra 
tifbonne,  propofafmes  publiquement  aue< 
toute  reuerence  les  raifons  qui  nous  por 
îoient  à ne  point  confentir  à cet  Ediâ 
outre  ce  que  nous  Eftats  Euangelique: 
des  autres  Cercles  de  la  haute  Saxe  , à\ 
Franconie  , êc  de  Suaube  , auons  très 
huniblement  propofe  par  eferit  aucc 
tout  refped  , ainii  que  nos  longues  rc 
queftes  prefenteesT  fur  ce  fujeâ:  le  con 
tiennent  5 ce  que  nous  entendons  efl:r( 
répété  en  la  prefentc  Déclaration  , en 
tant  que  la  condition  & Teftat  de  l’afFai 
re  le  requiert  , de  y ioignons  noftretres 
humble  afedueufe  priere  , qu’il  plai 
fe  à voftre  Majefté  impériale , fclon  ce  qu 
I,  J - cft  conuenable  à vn  tres-iufte  Sc  tres-benir 

jj  - Empatcur^à  l’exeple  de  fes  tres-dignes  pre 

|l  decelTeurs  en  l’Empire , de  pefer  les  raifon; 

fe  I prégnantes,  & arguraens  prclTansquiy  foi? 
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ntenus  & àlieguez  ; & ne  dédaigne  point 
les  accorder , fans  les  prendre  en  la  pire 
rtie , mais  plüftoft  les  interpréter  fauora- 
tnent  iéion  ia  ciemence  Impériale  5 par 
juellesnous  ne  pouudns  approuuer  vn  tel 
d,  ny  apporter  confentement  à iceluy: 
isau  contraire,  qu’en  la  meilleure  forme' 
blemnellc,  ainfiquen  cas  femblables  il  a 
I pratique  dansl  Empire  Romain, & a elle 
aent  fait  par  nos  braucs  predjcceireurs , 
^rtu  de  cette  prcfence  Requetle  (&  en  ce 
jintpar  eferit)  nous  apportons  en  toute 
ïilité  noftrc  contradidion  & empefehe- 
t,  & derechef  proteftons  contre  iceluy  , 
BUS  referuons  tous  les  remedesconuena- 
, qui  font  communs  à tous,  & chacun  les 
■ en  particulier  pour  loy.  Ce  que  nous  te- 
îpour  certain , que  voftre  Majeftc  Impe- 
, félon  l'cquité  defon  bclcfprit.ferad’au- 
jIus  volontiers;  que  non  feulement  c’eft 
cneficc  general  du  Droid  , mais  aüffi 
ftant  receu  par  log  vfage  en  l’Empire  ro- 
( , il  eft  réputé  licite,. entant  mefmc  que, 
[neraifonnable  & ordinaire.  Ion  le  voit 
ï pour  la  mémoire  de  la  pofteritc  dans 
tonftuutions  Impériales , &fe  trouue  en 
\ d Ausbourg  en  l’an  mil  cinq  cens  trétc, 
celles  de  Spire  de  Tan  rnil  cinq  cens 
inte-deu^^u  Verlct,  Contre  quoy  les 
5.  D aaantage,laconfcquence  d’vne  af- 
qui  importe  tant  le  requiert , que  les 
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Eftats  Euangelicjücs  & Pfotcftans  allegui 
& deduifent  leucsraifonspuiflantes&lc; 

argümens  foUdcs  pour  prçuue  de  leurs  ' 
preflions , tant  pour  U forme  iudiciaire  , , 
pour  ce  qui  regarde  la  fubftancc  de  l bd 
Entre  Icfquclles  lô  ne  fçaurflit  denier.que 
difputes  & cÔtentions  qui  ont  depuis  dû 
fes  années  duré  fur  ces  points  entre  les 
tholiques  &lesProtcftans,nc  tiennent 
dernier  rang , & qu’elles  font  procedçcs 
jugement  mefmc  des  Catholiques  , du 
douteux  de  la  Conftitution,  chacune  p: 
alléguant  les  caufes&  les  raifons  de  foti 
terpretation , & les  produifant  pout  loy 
atoufiours  eftétel  le  iugemcnt  de_ces  d 
rcnts  , non,  feulement  par  les  Ordre 
l'Empire , naais  mefraes  par  les  tres-exce 
Empereurs  , qui  ont  cftc  ,,ain(i  que  les  i 

de  l’Empire  le  refmoignent  en  diuct 

droits.  Que  (î  CCS  difputes  doiucnt  le  < 
pofer Raccorder,  il  fera  totalement n 
faire,  félon  la  nature  & condition  dio 

que  cela  fc  face  en  la  façon  vfitee  & apj 

uce  en  l’Empire  Romain. Car  les  Eftats 
geliques  & Proteftans  ne  pcuucnt  en  a 
detvne, autre  ',  & ne  pcüuent  de  droitt 
abftreinsàvneautrc;  & partant  ne  pe 
eftre  pour  cela  chargez  d’exadions , ai 
qu’ils  ont  pour  eux  cette  réglé  de  EtoiCi 
cela  feul  qui  eft  certain  , peut  eftré  mis 
cution-,  mais  que  ce  qui  eft  encore  me 
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iteftreremisà  vne  recherche  plus  exaéle. 
mcfmcvoftrc  Majcfté  Impériale  n’ignore 
|nt  ce  que  moy  A ugqftc  Comte  Palatin  ay 
juent  propofé  auec  toute  fubmiflion  par 
Ifieursfois,  pour  moy  & pour  mon  tres- 
ir  Frere  & Scignçur  Ican  Frideric  , auffi 
!mte Palatin, à cauièdesiniurçsà nous  fai- 
pour  fait  de  Religion  par  noftre  tres-chcr 
tres^ayme  Frere  & feigneur  Wolfgang 
llaume  Comte  Palatin.  Et  ce  que  moy 
îteur  de  Saxe,  ay  pour  mcfme  liqct  pro- 
: auec  vne  grande  douleur,  tant  en  per- 
de,que  par  mes  Ambalî^dcursque  i’auois 
oyez  à Vienne  l’antré^e  palîcc.  Partant 
îque  nulnefçauroitnier  que  ces  Com- 

E’alatins  , nos  .amis  tres-chers  & bons 
eurs,  font  Princes  naturels  de  l’Empire, 
is  aucun  doute  capables  du  bénéfice  de 
lonftitution  faite  fur  la  paix  de  laReli- 
li  & qu’en  confcqucncc  de  la  diuifion  fra 
jclle  ils  ne  font  priuez  ny  decheus  de  leurs 
ite  & priuileges  de  Princes,  ou  qu’à  cau- 
rleur  feparation, noftre  tres-chcr  amy 
[igneur  Wolfgang  Gaiilaiiine  n’a  àc- 
aucun  droieft;  lut  leurs  perfonnès  , leur 
t,  leur  Confeil  & leurs  Minifti  es,  ny  fur 
pille  de  leur  fuite,  ny  fur  les  bourgeois 
nets  fur  lepoindt  de  la  reformation  de  la 
|ion:  Bref,  que  rien  de  femblable  n’a 
■i$  efte  fait  en  l’Empire  Romain  ; ains 
:c  commun  y cft  contraire,  & a rouf- 
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jours  efté  pratiqué  entre  les  pcrlbnnes 
moindre  condition.  C’eft  pourquoy  a 
tout  le  rcfpefl:  & reucrence  conuenal 
nous  prions  & fupplions , que  voftre  Mi 
fté  Impériale  mette  en  fa  protedion  W 
Seigneurs  fulnomraez  nos  tres-chers  ami 
Wns  feigneurs  : Enfemblc  Georges  Gu 
ve  Côte  Palatin,  noftre  amy  & bon  feign 
contre  les  iniures  qui  luy  ont  efte  faites  ,i 
chant  le  Comte  de  Vendenzen,  & ne  ] 
mette  qu’ils  foient  d’auahtage  trauail‘c3 
©périmez  en  vne  caufe  û claire  Sc  liqui 
ains  qu'il  vous  plaifc  ordonner  benigneu 
qu’ils  iouyront  paifiblement  de  leurs  prii 
ges  de  Princes  , mefme  en  ce  qui  conceri 
Rei'giou.  P’3uantage,il  eft  notoire, très 
nin  Empereur , qitc  le  poin^  de  lufticc 
lequel  les  trofnes  des  plus,  hautes  puiffa 
font  etlablis , eft  allié  & conioint  au-pr 
dent.  Les  plaintes  rédu'e’s  par  des  princi; 
Eftats  de  rEmpire , touchant  ce  chef, ion 
fèz  cogneués  pat  les  Libelles  & 

«uhls  %n  ont  humblement  prefentécî 
principalement  voftre  Maieftélmpcriah 
Ion  fa  grande  bénignité , fepeut  encore 
Hcnir  , quels  Manifeftes  quelles  . fupf 
îions  luy  ont  efté  tres-humblement'  I 
par  le  College  entier  des  Eledeurs  en  1 
î>ierte  denatisbonne,  pour  la  Dame 
du  defunâ:  Elefteur  Palatin,  , pour  h 
gribur  Palatin  Dom  Philippes,  pour  les 
és  Melkebourg , aufli  nos  tres-chers 
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[inces  & bons  fcigneurs  j enfemblc  pour 
^ autres  Princes  & Eftats  faifans  fembk- 
bs  pkimcs  Par  combien  de  raifons  êc  fon- 
jaiensifolides , fur  le  poinâ  de  la  confifea^ 
m des  biens,  ils  ont  déclaré  quils  ne  la 
juuoient  approuuer  à leur  prciudicc  , Sc 
b autres  Ordres  dcTÉnipirc.  Ce  quieftiu- 
îc clan ement parles  âdres  : & voftre  Ma- 
té Impériale  éntend  facilement  que  lafeij 
curie  direde  prouient  d’elle  aux  Seigneurs 
jfief,  Ôc  appartient  aüxparens  innocensi 
jqu’eftant  acquife  par  leur  fait  propre , leur 
>iâ:leur  eft  ofte  par  vne  Inueftiture  feinte 
Gmulce , ôc  par  ce  moyenlon  fait  vn  pre- 
ice  intolérable  à côus  les  Seigneurs  de  fiefj, 
|)us  les  Eledeurs  & Princes^  ôc  à toutes 
ifons  nobles.  Ce  qu’eftant  ainfi^  fi  eft-ce 
e ceux  à qui  Ion  fait  ces  iniurcs  , ny  mef- 
s les  Seigneurs  des  fiefs  interuenans  nont 
int  d Audience*  Ainfi  qu’il  m’cll  aduenu  à 
[y  leanCafîmir  Duc  deSaxe  touchant  di- 
fiefs  à moy  appartenans  dansl’Eucfché 
iVV^rtzbergj  & premièrement  lors  que 
juommifïàke  Impérial  entra  violemment  à 
in  armée  dans  maPreuoflc  dc  Rumhild, 

|s  aucune  requifition  ny  fignificationprea*- 
le,  ^cômelors  que  le  Subflituc  d’iceluy 
:nta  chofe  pareille  dans  les  terres  des  Mi'* 
1rs  de  Çoburg,  qui  toutesfois  eftyn  rnem- 
î du  Cercle  Supérieur  de  Saxe.  Le  Duc 
tiftian  Marquis  de  Brandebourg  ^noftre 
|-cher  amy  Prince  & feigneur,  aucc  fes 
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eonïutcurs  aü  hbtn  de  fës  pupilles  encore 
bas  aagc,ï,îarcjuis  d’Onolsbac.fe  plaintau 
que  les  Eftats  Catholiques  s’emparent  c 
fiefs  releuans  immédiatement  de  l’Empii 
puis  y changent  la  Religion  j & s effora 
pat  ce  moyen  detrauailler  mifcrablcment 
confciences  des  (iijcts  : & de  plus  nS  pertn 
tent  les  dibiéls  féodaux,  & ôppolentleV 
falau  feigneurdefief,  oü  bien  font  ordo 
ner,  qu’il  ne  pourra  gouUernef  & àdmi 
tirer  à fa  volonté,  ainfi  qu’il  eft  accouftui 
en  tels  fiefs.  Principalement  Frideric  Vl 
Duc  de  Brunfvic  , noftie  tres-cher  an 
Prince  & feigneur  très-  bénin  , fe  pla 
grandement  de  plufieuts  outrages -qui  1 
font  faits  ; entre  ierquelsceUty-cy  femble 
nirle  premier  rang,  qu’au  fujet  des  fomn 
de  deniers  qu’il  doit  , & que  le  tres-dij 
R oy  de  Dannelnarc  a traurportez  à fa  Ma 
fié  impériale,  laquelle  les  a mis  au  nom 
Comte  de tilly  (on General,  ce mcfme  I 
gnciir  noftie  amy  cft  indignement  & nu 
ment  traidé & offencé , entant  que  plufieî 
bonnes  & riches  terres  & feigneuries  f< 
faifiesfurlny  au  fujet  dèfdites  dettes^;  & < 
puis  quelques  années  ont  efte  Baillées  ai 
Comte  de  Tilly  , pour  les  tenir  hereditai 
ment,  & mefmes diiecdroiâ:de  fouüeraii 
té  : ce  que  toutesfois  le  droiéfc  ne  permiet 
n’eft  approuuc  par  aucune  ebU  ftume  en  l’i 
pire , ains  au  contraire  tend  au  renuerfem 
des  Conftitütiohs  Imperiailcs , & peut  e 
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j:  eti  vnc  confequcnce  fort  perriicieufe  , 
i confidcrer  que  noftrediti  fçigncur  & 
if  offre  toute  fati$fa(ffion  poffible , raifon- 
lc&  fufEfante.  Ij  fc  plaint  encore,qu’ayâc 
a caufc,  de  tres-grande  importance  & 
|(èquence  en  Hildesheym  , obtenu  & 
nuit  des  Lettres  pourreccuoir  le  procez 
pcaufcfufpcnfiue,  il  en  a efte  débouté, 
ibien  que  le  Droiét  receu  par  tout  l’Em- 
Romain,  & commun  à tous  les  mem- 
|d’iceiuy^  & principalement  confirmé 
j aDcclaration  Impériale  faite  en  l’an  mil 
ens,  qui  n’a  peu  eftrc  infirmé,  & beau- 
J moins  ancanty , par  vnc  Conftitution 
:raire  de  la  Chambre  Impériale,  & mcl- 
qùc  fa  Maifon  de  VVolfembutcl  fon 

cipal  domicile  encores  auiourd’huy,  fans 

!n  egard  delà  tranfaéfion  & Déclaration, 

J meipris  dü  Mandement  obtenu  de  la 
ïfté  Impériale  cft  encore  retenue  & oc- 
fcparvnegrolTe  garnifon,  Jaqucllc  no- 
it  tres-cher  amy  Prince  & feigneur  eft 
é&  contraint  de  nourrir  & eh  payer  la 
I auec  vnc  incommodité  infuportablc 
fon  extreme  ncceffité  & difette  de  rou- 
jiofcs  : & a efté  cette  plainte  renouuellce 
bctéeparlcs  AmbalTadeurs  de  Chriftian 
I de  Brunfvic  & de  Lunebourg  noftre 
:her  amy  Prince  & feigneur  très  bénin, 
eurs  fe  plaignent  auffi  grandement, de  ce 
i caufes  concetnantes  la  Relioion  ef- 
IM  y a eu  Sentence  donnée,  les  parties 
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greucesfe  voulans  feruir  des  remedes  fa 
taires  perraispar  kDroi£b,ne  font  plusreo 
ny  ouys,  & leurs  cfcritsiuftificatifs  font 
butez,  ainsbien  fouuent  ils  leur  font  rc 
dus  aucG  grandes  reproches  & incnac 
G’eft  pourquoyauec  toute  la  fiibtnillion 
ôbeyflance  neceflairc  , nous  fupplions 
prions  voftrc  Màjefté  Impériale  qu’il 
plaifc  fconime  il  conuient  à vh  Emper 
tres-Iufte  ) vouloir  auec  la  balance  de 
ftiee&  équité  apporter  à toutes  ces  oppi 
fions',  & autres, les  remedes  iuftes&  cqu 
blés  promptement  , & fans  delay , pou 
gloire  immortelle  de  fon  nom  ; & de 
renuoyer  dedeuant  luy  les  opprelfez  , l 
les  ou^y  en  leurs  plaintes,  & encorcs  p 
ceT:[ui  concerne  la  prééminence , grande 
honneur,  dignité  & liberté  des  Eledci 
Princes  & Eftats  , dont  a efté  parié  fei 
ment  en  paflant  au  commencement  «!< 
pifeours,  & monftrc  en  quelle  dcfticffi 
en  quel  eftat  lamentable  elles  fc  rencont) 
outre  que  c’eft  vne  chofe  trop  notoin 
Manifeftc , en  quelle  forte  elle  eft  afFoib 
moquée  , raerprifée  & foulée  par  des 
preffions  bclliques , eftranges  &inouycs 
autres  outrages  infuportables  , & enfi' 
ment  altérées  par  la  licence  des  gens  de  g 
tes;  ainfiquele  tout  fut  amplement  m 
fente  & propofé  à voftrc  Majcftc  Imper 
par  le  Corps  entier  des  Eledeurs  , aueen 
fubmilfiom,  dans  laDiette  &c  Allemblé 

Mùlh 
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ulhufèn  en  l’année  mil  fix  cens  vingt-lèpt. 
depuis  n’agueres  en  la  Diette  Impenaic& 
cétoL'ale  de  Ratisbonnej  a elle  de  nouueau 
prefentè  auec  coût  reipeét  & reuerence  pair 
bs  les  Seigneurs  Electeurs  , auec  quantité 
icifcouftancc^  ConfiderablessEt  rpoy  Elc- 
curdeSaxe,  félon  la  cierge  dVn  Eleéleur, 
ipourmondeuoir,  & à xaufe  de  la  foy  par 
pelle  ie  fuis  oblige' à la  Majefté  Impériale, 
au  làcre  Empirp  Romain , i’ay  eu  loin  de 
ipofêr  ces  chofes  en  vn  eferifr  humblemenr 
ifenté,  & par  mes  Amballâdeurs  enuoyez 
:moy  exprès  , contenant  toutes  les  circon- 
jiccs,  & auee  vne  demonftracipn  claire  & 
jtaine,  à laquelle  i’ay  joint  plufieurs  autres  , 
jees.  Que  fi  les  Elcéleurs,  Princes , & EftatS 
^lles  & obcylîans,nçlonc  reccus  & onys  en 
jrmfte  plainte  > fondée  fur  la  Capitulation 
aemenpiuréê  par  fa  Majefté  Impériale, 
les  Conftitucions  & Ordonnances  de  l’Em- 
p)  & ftir  la  Coufttime  receu’è  , & notoire - 
ne  approuuce , ladite  plainte  prefentée  auec 
jmiiité  & l’obeylTance  deuë  : & fi  le  peuple 
jailTant dans  vne  mifere  lamentable,  efeor- 
iufquesaux  os , & prefque  réduit  au  de- 
voir, n’eftfoulagé,  remis  & reftablyj  Ion 
Voit  pas  a quel  poinél  la  chofe  le  réduira  > 

:e  qu’en  fin  Ion  en  doit  attendre.  Et  moy 
peur  de  Bpandebonrg , i’ay  pareillc- 
bt , pour  les  mefmes  caufes  de  pour  ma 
'ge  Eleéloiaîe , eu  egard  à ma  fpy , eu  auf- 
Tome  17.  ' Dd 


4i8  M.DC.XXKL 

fi  pour  les  iniures  & outrages  qui  m’ont  e 
faits , &à  mes  fidelks  fujets , par  toute  l’eft< 
due  de  mes  terres,  ay  fait  la  mefmc  declarati 
& plainte , cnfemblè  nous  Princes  , Coin 
& Barons , non  fans  vne  euidente  demonft 
tiondenoftre  douleur  extreme,&  nous  Vil 
libres  de  l’Empire,  ôc  autres  Villes  franch 
nous  auons  tant  de  fois  & fi  fonuent,  8c 
tant  de  fortes  rendu  nos  plaintes  auec  vne  gt; 
dedetrelfed’cfprit,  Ôc  beaucoup  de  lanaet 
lions  à voftreMajefté  Impériale,  dans  lei 
pe£b  & lübmillion  que  nous  deuons. 
forte  qu’il  nous  femble  cftrc  fuperflu  de 
peter  la  mefine  chofe  auec  d auantage 
paroles  & de  difeoursi  Mais  d’autant  ( 
nos  calamitez  & nos  mileres  augmentent  t 
les  iours , il  nous  femble  à propos  de  reprei 
ter  vn  peu  plus  au  long, auec  toute  la  lubroi 
neceffairc , en  quelle  Façon  les  affaires  fe  | 
fent.  En  premier  lien,  il  cft  allez  manirctt 
notoire  par  la  Capitulation  de  voftre  fa( 
Majcfté  Impériale  , & par  les  Ordonr 
ces  ôc  Conftitutions  de  l’Empire  , enlen: 
parlaCouftume  confirmée  par  vn  long 
ge  ôc  receuë  dans  l’Empire,  en  quelle  fa 
la  guerre  doit  eftré  faite,  tant  pour  attaqi 
que  pour  défendre  en  1 Êtnpire  Romain , ô 
quifedoitobferuer  à rentreprendre,,  & 
conduire,  & ce  que  Ion  a de  copftum< 
faire  & executer  touchant  les  contnbuti 
Impériales,  mefmcs  ce  qu’autresfois  lo 
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iquéauxdifficultcz  de  l'Empire,  lors  q5 
'urcennemy  capital  & héréditaire  du  nom 
efticn , afliegeoit  Ôc  battoir  furieufemenc 
orterefles,  3c  que  kj  chofes  cftoient  rc- 
es  en  péri!  & danger  extreme . Nous  deux 
peurs  auons  autrefois  repreienté  en  nos 
lis  publiquement  rendus  en  la  Diette  de 
|sbonnc',  ce  que  Ion  auoi't  fait  en  ces  téps 
!jc  nous  ne  voulons  repeter  , pour  cuki 
irolixité  , & nous  remettons  à ce  què 
en  auons  dit  alors.  Car  au  lieu  qu’vn  bra- 
lyant  cfté  efteint  par  la  bonté  de  Dieu, 
in  auoic  conceu  vnc  tres-bonne  efperan- 
[uen  fin  la  très  agréable  lumière  de  la 
©usferoitpour  quelque  temps  reftablie, 
e les  Ordres  très- padebs&  très  - affligez 
|Empire  réprendroient  quelque  peu 
jtcc&de  fbulagcmenti  nous  auons  veü 
par  des  leuées  inouyes  &excelIiues,l’Em- 
eft  derechef  trouué  remply  de  gens  dé 
|e,  par  lefquels  les  Eftats  Euangeliques 
Itans  , pour  la  plus  grande  partie,  ont 

ne elté  accablez  &fu£foqucz  , ayansefté 
fez  & miferablernent  trauaillez  par  lei 
4c  guerre  affleiBblez  & difpoftz  dedans 
terres,  & efcorchez  iufqucs  aux  os,  & 
«liez  lufques  à Ja  moelle  : & qui  plus 
P loldats  ont  eîlé  conduits  en  p ays 
kes  , & melmes  hors  des  limites  de 
•te  , 3c  par  ce  moyen  fans  confiderer, 
niant  ce  qui  eft  ordonné  par  la  Bisl- 
I B d if 


iî 
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le  d’or  , celi  cftoit  à euiter  fort  foigt 

fementj&àquoyilconucnoit  prendre  gi 
auec  stande  citconfpeûion , Ion  a excité 
erande  haine  des  Princes  Eftrangers  co 
hEmpire  Romain  ; dont  peut  naiftrt 
grand  péril  de  leur  part , en,  telle  forte 
ces  Princes  eftrangers  ont  efté  exertez  & 
uitezà prendre  les  armes  : mais  ce  pre( 
a efte  recherché  & mis  en  auant  , ahi 
prendre  fujet  de  dire  , que  pour  main 
[■honneur  de  l’Empire  R0nîaim& defendi 
limites  d’icelui,  il  cftoit  hcceflaircdc  s’ern] 

dcsterresjchafteaux&forterelfesj&autres 

forts  des  Eledeurs  & Princes  fidelles,  i 
charger  & occuper  auec  des  fortes  & 
fautes  garnifonâ  : & toutesfors  il  n'cn  elt 
lî  autre  chofe  , finon  que  les  Roy 
Princes  voiftns  en  ont  conceu  des  iou| 
finiftres  , & par  ce  moyen  ont  efte  a 
& comme  appeliez  au  dedans  des  born 

terresT  de 

JDe  Lciffic  le  dix-hmÜiefme  Mars  P 
cens  trente  vn , de  vojhe  Maiefie  Imf 
les  ms  humbles  & obeyjfans,  les  EleSi 
f rinces  & Comtes  prejèns  , comme  an^ 

Ambafadenrs  des  Êrinces  , Comtes  & 

abfens.  , 

Voicy  en  fuite  vne  autre  Lettre  qu 

criuitent  aux  Eledeurs  Catholiques. 

ReVBREKDISSIMES  5 

gc  trcs-gçnereux  Princes: Tous  nos  à 
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to^is  autres  acStes  d'amitié,  que  Ion 
rccr  pour  faire  paroiftre  toute  gratifica-  aeurs  EccU~ 
) & obeyfTance  qui  font  en  nottte  ^o\i-  fia/Uquespar 
r,  auec  toutes  nos  autres  afFedions  très  - ^^'oteflans 

nbles,  feront  de  noftrc  part  prefentées 
offertes  par  içs  prefentes  à vos  Grandeurs,  /hîm  ’lelT^. 
btelTfes  & Seigneuries  , & à vos  princi-  Umitez.fre- 
|tez  plus  releuées.  Tres-chers  & de 

hez  Freres  & Coufins  les  tres-clcmens^'®^^*’^^* 
dleurs  & Seigneurs,  vous  recognoiffez 
Z clairement  combien  l’Eftat  des  affaires 
noftrc  très  cliere  partie  T Allemagne  eft 
jablemcnt  aiiferable  & déplorable  , & 
que  fur  le  poinét  de  fa  dernierc  ruine, 
jirelle  façon  les  affeétions  de  tous  les 
1res  font  diuifées  & aliénées;  Comment  les 
X fondamentales  & autres  militaires  font 
ctites  feuerement  , & exécutées  fous 
les  très -gtiefues;  les  Conftitutions  Im- 
ales  foulçcfaux  pieds  , ou , pour  mieux 
j , prcfquc  anéanties  par  les  gens  dç 
^re  entièrement  efloignez  de  toute  dif- 
line  ; Ls^  grandeur  , dignjtc  , & refpcél: 
lElefteurs  , des  Princes  & autres  Ordres 
Empire  mefprifés , & gourmandes  i &c 
puifïance,  fpecialement  és  Eftats  des 
Iceftans  & Euangeliques , abaiflee&  àffoi- 
M & combien  encor  ils  ont  efte  mife- 
jEmcnt  opprimez  par  les  affiettes  defor- 
pées  de  deniers  que  Ion  a cftablies  , & 
font  continuées  incelïàmment  depuii 
1pd  ii; 
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quantité  d’années  paç  les  pailages  de  j 
de  gueri’c  indifciplinez , de  par  le^  garni! 
violentes  pat  tant  de  frequentes  exadio 
contributions  , excoriions  inoayes  , par 
yolcries  & brigandages  de  biens  & au 
calamitez  miferables  ; Combien  de 
leurs  fujecs  miferables  & incoulpables,  a 
tant  de  diners  tourments , & auoir  tant  f( 
fcrtde  rqaux,  font  totalement  efteincs^pî 
cruellertient  contraints  de  quitter  le  p; 
de  l’autre  partie  barbarement  tuée  & i 
en  pièces:  Et  combien  de  belles  Prouii 
de  pays  entiers  font  demeurez  defolés 
ruinez,  toute  bonne  police  de  tput  p 
aboly  > de  auec  combien  de  cruauté  &e  ( 
humanité  loii  s’eft  comporté , combien 
mcchancetez  & enormiepz  ont  efté  pe 
crées  & commifes , combien  de  femme 
filles  ont  efté  forcées  de  viplces , auec  ] 
lîeurs  chofes  abominables  ",  donc  me! 
les  nations  plus  farouches  , priuees  d( 
cognoiflance  de  Dieu,  auroiçnc  horreur.  1 
uancage  , vous  voyez  comme  a eue  r 
teufemenc  opprimée  , dç  prelque  du  i 
effacee  la  liberté  Germanique,  qui  auoic 
acquife  auec  la  perte  de  tant  de  fang  gener 
aditiirce  & fi  valeureufeméc  & courageufe 
toufiours  Gonferuée , de  fi  hautement  cclel 
par  toute  reftenduc  de  la  terre  ;&  ce  qi 
plus  , lins  confiderer  que  le  fajnél  Enci 
Romain  eft  vn  Empire  jibre  , ny  nicccr( 
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npte,  que  par  les  Articles  & Capitula- 
is confirmées  par  le  ferment  de  la  Maje- 
Impériale,  il  auoic  efté  li  faindement  &C 
ligieulement  permis  , que  chacun  feroïc 
intenu  en  la  ibuyflance  de  là  dignité,  puif- 
cc,  grandeur  & liberté  , félon  fa  condi- 
3 ,'  & qu'il  ne  feroic  décerné  ny  expédié 
unes  Lettres  , Commiffions  ny  i!>atentes 
c contraires -,  & que  fi  aucunes  efloient 
;enuës,  elles  feroientnulles&de  nulle  va- 
r.  Mais  fans  auoircfgard  à, toutes  ces  cho- 
lefdits  Eftats  & Seigneuries  n'ont  pas 
, traiûées  d'autre  forte  par  les  foldats  vi- 
isfansdifciplinc  ,que  comme  s'ils  auoient 
conquifes  fur  l'ennemy  , & réduites  en 
litute  i & tout  cela  exécuté  fous  couleur 
Lettres  & Mandemens  par  des  perfonnes 
a condition  plus  balle  & abjeéte , & lef- 
îlles  bien  forment  font  fimplement  dele- 
es  : Bref , prefquc  par  toutes  fortes  d'Of- 
;rs,  quiontlindullrie  decouurir  les  inm- 
qu’ils  commettent  fous  le  nom  très -fa- 
de l'Empereur.  Qi^e  fi  quelques  vns  refu- 
t ou  manquent  à fatisfaire  à ces  iniondiohs, 

: à caufe  de  leur  pauureté  extrême  , foie 
irle  réfpeét  de  leuV  liberté,  01^  pour  leur 
ifcicncc  & fionneur  ; on  les  menace  d’exe^ 
ions  à main  forte  , aufquellcs  on  pro- 
ie aucc  toute  rigueur.  Bref , que  Ion  ne 
comporte  en  l'Empire  en  autre  façon , 
e comme,  f}  lo(i  auqit  arrefte  & i^efol^ 
■ pd  iiij 
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de  bouleuerfer  & ruiner  tour.  Ces  cho 
font  notoires  à vos  Seigneuries  Eleétora! 
^Hauteffes  Illuftriffimes.  Mais  las  / la  c 
gnoülânce  s'en  cft  eftenduë  non  feulemc 
par  tout  TEmpire  , mais  aulfi  par  tout 
monde.  Semblablement  il  vous  eft  ma 
fefle  &cogncu  auec  quelle  patience,  pr 
ques  inouye  en  l'Empire  Romain,  te 
lès  Ordres  fidelles  ont  par  vn  fort  lor 
temps  foufFert  ^ enduré  ce  mal,  en  c 
fait  des  plàintcs^,  l'ont  déclaré  aucc  1 
riies  & foufpirs  , & en  ont  auec  prie: 
tres-humblés  requis , folÜcité , poiirfui 
la  defeharge  de  ces  maux  ^ leur  deliurî 
ce.  Vous  (çauez  encore  en  quelle  manu 
Vos  Grandeurs  & Eminences  iointes  ai 
nous  Duc  de  Saxe  Marquis  de  Bran( 
bourg,  nous  rauons  tres-humblement 
monftré  à fa  Majefté  Impériale  , tant  en  Và 
fcmbléc  à de  Mulhiis  , tenue  en  l’année  i 
fix  cens  vingt-fepr  , qiven  celle  de  Rat 
bonne  Tannée paffee,  êc  !uy  auons  fidel 
ment  reprefenté  Textreme  péril  que  Ion 
pouuoir  & deuoit  appréhender:  mais  q 
h y a èfté  fait  aucun  amendement,  ains 
; j contraire  tout  eft  empiré  de  iour  en  ioi 

4^  & les  charges  qui  ont  efté  prohibées  par 

i I Ordonnances  ôc  les  Loix  fondamentales 

l'Empire  ii  fainélcment  iurées,  &Religi< 
fement  eohfirmccs,  ont  efté  doublées , ni 
pluftoft  triplées.  Et  de  fait  en  cette  prefei 
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‘sêblee  Ion  a fait  de  grades  plaintes  de  TAr- 
ie,mefmes  de  vos  Excellences  & Seigneu- 
s&  des  Eftats  qui  vous  font  confederez; 
fpccialemêt  dç  ce  qu’en  ce  mefme  teps  d’a 
efent  le  Comte  leandeTillyGènerald’i- 
jlc  a de  beaucoup  augmenté  ôc  accreu  les 
litributions  5 & les  fait  exécuter  auec  vne 
loueur  extrême.  Les  chofes  eftans  en  cec 
j:ar,nous  n’aiions  peu  faire  autrçmer.pour 
isfaire  à noftre  confcience  , honneur  , 
nne  renommee  & dignité , que  d’adtiifeç 
arrefter  qu  ilne  nous  crft  point  profitable 
honorablcj  defiipporter  plus  long  teps 
j:  extorfions  & yioiences  ; & que  fi  nous 
jus  gouuernions  en  autre  façon  ^^nous  nç 
jurrions  iamais  cxculer  valablement  no- 
^ tolérance  Sc  patience  deuant  Dieu , de- 
litlefaind  Empire,  de  la  pofterité  vene- 
lle. Çar  vos  Grandeurs  ^Seigneuries  de- 
iiireront  d’aççord aucc nous , qu’il eft in- 
y dans  ÜEmpire  Romain , qu’aucuns  Or- 
îs  8c  Eftâfs  ayent  fi  longtemps  8c  par  tant 
pnees  chargé , opprimé,  8c  prefque  entie- 
jnent  aboly  les  autres  Eftats  & Ordres 
n mefme  lieu  , & qui  refpeétiuenîenc 
j:  efté  dreflez  en  pareil  rang  & degré 
I grandeur  , de  digqité  & de  liberté, 
tant  d^oppreffions  & charges  degens  de 
;rre  & de  grofles  & puifiantes^aïhîces. 
us  fçauez  encore  cobien  la  défiance, & la 
jiifion  touchant  les  biens  Eeclefiaftiques, 
ies  procès  & différents  > tant  airoupis  quç 
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non  encore  iugez,  caufez  depuis  plufiei 
années  par  le  moyen  de  la  promulgation 
publication  de  ce  fameux  Edi6l  de  lEmp 
reur,s'eftaccreuë&  augmentée  par  l’exec 
tion  d’iccluy  en  diuers  endroits  de  l’Empii 
&larcfotmationde  la  Religion.  Ce  qui 
fi  c5mun&  notoire  à chacun  , quüneft  ] 
Eefoin  d’en  faire  vne  plus  ample  Déclarai 
Quat  à nous  mefmes,  en  vertu  de  ces  pref 
tes  nous  auons  forme  oppofition , cont 
didion  & proteftation  contre  ledit  Ediâ 
l Empcrc  ur  ilao^udle  nous  auons  inferci 
Lettres  que  nous  auons  cy-deuant  efer 
humblenicnt  à la  Majefté  I raperiale,  cotr 
bien  fondée  fur  Içs  Loix  de  1 Empire , &] 
tiquec  en  cas  femblablcs  en  1 Empire  i 
main  ; & que  nous  n’auons  iamais  do 
confentement  à cet  Ediét  foit  en  la  foi 
d’iceluy.foit  au  mérite  ou  execution  d 
luy,  & melmes  que  nous  nel  auons  eu  agi 
blc  en  quelque  façon  & maniéré  que  ce  I 
Ce  que  nous  répétons  & renpuueUons 
de  paroles  en  bonne  & feure  façon  : & f 
plus  ample  confirmation  enuoions  à vos 
cellences  & Grandeurs  vne  copie  & ex 
plaire  au  vray  de  celle  voftrc  Proteftat 
Ne  faifans  aucun  doute  c|ue  vous  r 
snoiftrczi’Aac  de  celle  noftr<e  protefta 
folcnnelle , fi  bien  dtefie  & appuyé  fur  i 
bon  fondement,  qu’auce  voftrc  équité  n 


felle  vous  ordonnerez  q^’il  aura  lieu,  b 

demandons  & requérons  auffi  de  yos  El* 


'R 
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liées  & Grandeurs  Eleétorales , aucc  toute 
Irtc  d’amitic  & fubmiffion^ que  vous  ayez 
lard  à nous , Duc  de  Saxe,  & Marquis  de 
andebourg,  Electeurs,  vos  Collègues  en 
le6torat  , en  confequencc  de  la  conion- 
lion  Eled:oraIe,&  de  nous  Princes  & Eftats 
! qualité  de  membres,  nobles  & vriles  du 
pré  Empire  Romain  ; que  vous  preniez 
Irt  & vous  emptoyez  brauement  & foi- 
|eu(èmcnt  félon  yôftre  qualité  E[ec5lorale , 
i vous  eft  commune  aaee  nous,  comme 
cellentes  colomncs  & bazes  fermes  du  S. 
bpirc  Romain, en  cefte  affiiirc  laquelle  eft 
jtres-grande  importance:  fclonvo- 

eauétorité  tant  recommandable  &c  puif» 
îte,vous  vous  interpoliez  vers  la  facree 
jcftéde  l’Empereur,de  laquelle  nousauôs 
rlé  cy-dclTus  aucc  route  reucrencc  & 
nneur , à ce  qil*en  fin, fans  vn  plus  long  de- 
^ , il  foit  apporté  vn  remede  prompt  & ef- 
ïce  , & que  la  Paix  falutairc  , noble 
îcieufe,  totalement  necelïaire,  & prefque 
éfperec  , generale  & commune  à tous, 
us  foit  heureufement  rendue,  & feurc- 
nt&fîncerementreftablie:  & que  pour 
;s  ample  confirmation  d'icelle  il  foit  or- 
nncvncDictte  félon  Ivfagc  accouftumé 
l’Empire  Romain,  pour  y compofer  &c 
order  louablement  les  difputes  & diffe- 
fts , & autres  affaires  qui  dprent  dés  longs 
ips  entre  les  autres  Ordres  derEnapire» 
afin  que  vos  Excellences  & Grandeurs  s 
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tant  deleur  propre  difpofition  , que  Wonl 
grandeur  de  leurs  dignitez,  faflent  amiablt 
ment  & doucement  paroiftre  leur  affedtio 
8c  courage  pacifique,  & remply  d'amour  i 
de  defir  du  falut  commun  enuets  leur  tre 
chere  patrie  , & y falîent  condefeendre  cei 
qui  font  d’vn  mefme  fentiment  qu  eux  en 
Religion,  Sc  ne  permettent  ny  Gonniuei 
fur  f aireurance  de  Tarmee  qu’ils  ont  prefte 
pour  faire  que  les  fubie6ts  des  Eftats  Euai 
geliques  5c  Proteftansnefoienc  fous  auci 
prétexté  ÔiT  couleur  que  ce  foit  , chargi 
ny  foulez , foit  par  paflages  8c  campemei] 
de  gens  de  guerre -,  ou  contributions  ded 
niers,ou  autres  charges  telles  qu^eÜcs  foiei 
Mais  pliiftoft  fe  remettent  amiabkment 
charitablement  en  mémoire  les  venerab! 
Loixde  lEmpire,  & ne  donnent  (ujet  de 
trerenplus  grands  malheurs  , ains  pluft( 
afin  Redonner  ouucrrurc  auxCorifercnc 
& Trai6tez  amiables , ils  ne  demandent  a 
cunes  nouuelles  cornmiilîons  ou  executif 
au  contraire  qu'ils  fafTent  remettre  tout 
qui  iafques  à prefént  a efté  fait  , tant  p 
main  militaire  qif  en  autre  façon,  au  mefi 
eftat  qu'il  eftoit  auparauant.  N ous  de  nof 
cofté  nous  proteftons  deuant  Dieu  & le  m 
de  par  ces  prefentes  , que  nous  entende 
eftre  defehargez  du  reproche  & de,  la  coul 
de  tous  les  malheurs  qui  pourront  proue 
de  ce  que  Ion  n’aportc  point  en  efteftj 
promptement,  de  remedeà  ces  grandes 
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froyablesiniuies  ôc  oppreflionsj  Car  il  n'y 
rien  que  nous  defirions  ôc  fouhaitcions 
uec  plus  d’afFeâion , ôc  dVn  courage  entie- 
mentportéà  lapaa  ôc  concorde,  que  de 
oir^pâtle  moyen  de  compofitiôsamiablcsÿ 
puteslescaufcs  d'aigreqr  & tous  les  diffc- 
bnseftre  totalement  arrachez  Ôc  eftouffczjà 
e quvnc  confiance  fincere,  comme  le  plus 
trmcliendela  paix&:  concorde  mutuelle, 
iitreftablic  entre  tous  5 que  lesloixfonda- 
iienralesde  rEmpire  foiçnt  foigneufement 
Ibferuccsj  Quela  liberté  de  TA llemagne  ne 
Idic  aucunement  opprimée  5 Que  la  gran- 
eur,larcpucàtion,ia  dignité  , les  priuile- 
es,  franchifes , droits  ôc  lurifdiélionsdes 
deéleurs , des  Princes  ôc  Êftats,  leur  foienc 
[îuiolablement  conferuecs  3 QnS 
euft  rendre  ou  attendrelufticesne  foit  point 
ireuenu  parynetrop  grande  précipitation 
k:  ne  foie  opprimé  contre  Tequité-,  Qi^  ces 
jjutragtufes  confufions , oppreffions  ôc  vio- 
iencesfoient  furfifes;  Q^vne  paix  vniuer- 
jélle  eftablie  ôc  afféuree  loit  rendue  : Bref 
^uc  Ion  mett^  fin  à tant  de  calaiiiice?,  de  mi- 
eres,  de  dégâts  &:  defolations,  & au  tres- 
jirucl  efparîchement  de  fang  humain.  Vos 
brandeurs&  excellences  , félon  leur  pru- 

tence  admirable  & iugement  excellent , fça- 
cnctrcs-bien  combien  ces  excremitez  exe- 
:rablescaufcnt de  maux,  de  calamitez,  d® 
)erils,  de miferes, de degafts  Ôc  de  ruines. 
Uns  les  Empires  ôc  Royaumes  les  plus  puif- 
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fants: tellement  que  deux  mefmeSjinfpin 
d’vncfprit  porté  àla  paix,ils  rccognoiftroi 
& concluront,  qu'en  fin,  fiTonn^aporte  ( 
brcfdes  remèdes  falutaires  & bénins, la  gr; 
deitr  èc  dignité  du  facré  Empire  Roma; 
courront  vn  tres-gt  and  petil  j voire  mefn 
(Dieu  vucille  par  fa  ckmence  en  deftourni 
le  prefage)fera  entièrement defolé  & ruiné 
la  honte  & infamie  eiernelle  des  Eleéteuf 
Princes  &Eftats.  D’où  il  peutaduenir,  qi 
mefinesles  Princes  Eftrangers  fe  voudroj 
mefler  en cefte affaire,  ce  qui  pourra  furûi 
nir  auec  perce , ruine  & defolation  à toi 
les  Ordres  de  rEmpirejcnfemble  fans  en  e: 
cepter  aucun , & fans  différence  de  Religio 
Toutefois  uous  efperons  amiablement,  ( 
auons  confiance, que  vos  Éxcellences  &Se 
gneurics  tendent  plutoft  aux  refolutions  p 
cifiques  <&:  finceres  , & font  portées  aüid 
mcnt&  promptement  a ce  mefmebut,  qi 
nous  allons  propofé  cy  deffuSiplucoft  qu^ai 
îrement  ; De  forte  que  pour  cela  nous  attei 
dons  amiablement  6c  htimblement  vne  re 
ponce  douce  & amoureufe  ; & outre  ,1  ind 
élion  dVnc  Dicte  & AfTemblce  àiour  cc 
îâin,  6cen  lieu  commode  & alTcuré,  en  1 
qucIleAfTcmblec  nou^pourrons  traiter  doi 
cernent  entre  nous  des  chofes  , defqücll 
nous  auons  fait  mention  Cy  deffus;  & for 
mes  prefts  de  nous  faire  paroiftre  en  cetc  a 
fcmblee  tels",  entant  qu’il  fc  pourra  fain 
nosconfcienccs,  dignité  & réputation  fai 
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î ,q^uenoftre  courage  & intention  feront 
ogneus  de  tous  pour  eftre  rres-cupides  & 
îreux  non  feulement  de  Tequitc  & de  la 
ron,mais  auffi  de  paix , repos  & concorde, 
pendac  nous  somes  entièrement  prefts  &c 
jpofez  à vous  rendre  toutes  fortes  de  trç;s- 
bbles  & agréables  feruiccs.  Donne  à 
pficle  24. Mars  1^51.  De  vos  grandeurs 
jixccllences  les  fidelles  amis>lesEleâeurs, 
nces,&c. 

l’Empereur  eftant  fort  indigné  de  la  refo- 
|on  prife  en  celle  Alfemblcc,  & de  la  Ler- 
l^u’eileliiy  auoit  cnuoyce,  comme  aufli 
:cllc  qa’eHc  auoii;  eferite  aux  Eleéleurs 
holiques,  fit  publier  contre  icelle  vn 
jndat  ou  Monitoire,  contenant  que  TEm- 
l^ur  a entendu  auec  grand  elbahîlTemcnr, 
!;ux  alTemblez  à Leipfich,  fous  prétexté  de 
jscütîond’Ordre  du  Cercle  , ayent  mu- 
lement  entr*cuxconnenu  & accordé  de 
pnouuellesicuees  de  gens  de  guerre,  pour 
siefeher  par  force  l’execution  4e  fon  Ediét 
|ii  oftcrlcs  moiens  neceflrâiresdepouuoir 
[ndrcTEmpire  contre  les  cncreprifes  du 
' deSuede,  quiont  pour  prétexté  les  af- 
ions  intolérables  du  peuple  ^ outre  les 
lilegesdcs  tftatsde  l’Empire  : Qj^il  n’at- 
loit  rien  moins  de  leur  part  qu’vne  relie 
jlution  3 comme  il  luy  a efté  rapporté  de 
rslicux.'Qne  pour  confirmer  fortifier 
jî  confédération , ils  font  leuee  de  foldacs 
i;tand  nombre  , en  diuers  endroits  de 
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l’Empire  r Ce  qu’ils  ont  couuert  du  non 
la  icule  deferifiue  jiufquçs  à tant  qu’ils  aj 
eu  vne  armce  baftantc  t mais  qu’auffi- 
que les leuees ont efté faites,  les  Prince 
Eftats  ont  refufé  de  fournir  aux  Offic 
Impériaux  les  Comtibiuions  accouftum 
Et  que  pour  cet  effed  plufieürs  Aflcmb 
ont  efte  tenues  par  tout. 

Q^delàileftfâcileà  coniedurer  , 
panels  attentats,  en  cet  Eftat  perillcu 
penchant  de  l’Empire  , s’accroiftront 
troubles  ôc  lés  défiances  entre  les  tftats 
celuy  : voire  liïefme  fi  de  bonne  heure  o 
va  au  deuant  de  tels  Confeils^,  qu’il  y â 
ger  que  tout  l’Empire  Romain  emb 
d’vn  nduucaii  feu  , ne  (pit  réduit  en 
dres  . 

QiVil  a voireihent  quant  à luy , par  1 
dudion  qu’iUluy  en  auoient  parauantf 
confideré  Ce  donc  ils  fe  plaignoient , toy 
les  charges  qu’ils  reccuoient  tanta  l’oce: 
de  fon  fidid  ,que  pour  les  incomrnoditi 
la  guerre  i Bc  comment  ils  en  dernand< 
rabolitianimaisquedelàilne  peut  ap 
ccuoir,  qu’ils  ayent  eu  aucun  (ujed  d 
faire  eefte  demande  à main  armee  : b 
coup  moindre  fe  peut-il  imaginer  que 
leur  entreprifé  ëc  leuee  de  foldats  ait 
butjâ  pâix,5r  non  piuftôft  la  ruine  &i 
dcfolation  de  tout  l’Empire. 

Car  quant  à Ce  qui  concerne  les  grief 
fon  Edid Impérial, & le  Traidé  qu’il: 

dem 
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:niandc  à ce  fujei,  qu’il  y a apparence  qu'ils 
Fchcnt  plutoft  auec  leurs  prétentions  de 
incre  pat  la  viiic  force  i & de  contraindre 
iEftats  Catholiques  à faire  vn  nouucl  ac- 
rd  d^  Paflavv,  que  non  point  par  vn  Trai- 
i;  amiable  Compofcr&  àppaifer  les  diffe- 
ns.  ' 

pt  quant  à ce  qui  concerné  les  charges  de 
^crrc,&  defqucllcs  ils  ont  fait  deffgran- 
^ plaintes , par  Iclquelles  aulîî,  comme  ils 
pnt,l’authoritédesÉlc6èeurs,  Princes  & 
lats,  & leut  liberté  eft enfreinte  & oppri- 
^,  qu  ilreïtercce  qui  a efte  dit  pîuficurs 
icnla  lournec  de  Mulhaufs  l’an  mil  fii 
s vingt-fept,-  & de  fraifehé  inemoife  en 
crniereîourncè  de  Rart {bonne  : EtquU 
|Joutc  point  qu’ils  n’aycnt  entr’eux  pefé 
^tablem'ent  ce  qu’il  leur  en  a fait  enten- 
pdiueries  fois^  àfçauoir  que  cela  ne  luy 
luoiLpas  eftre  imputé  : que  fes  adions 
jôicnt  pas  fait  paroiftre  qu’il  fift  la  guerre, 
ir  en  rien  amoindrir  la  dignité  & hbsrté 
Slcéieurs,  Princes  &c  Eftafs,  veu  qu’il  ne 
[oit  rien  aatrechofe,  ny  plus  vniquemér; 
la  conferuation  de  l’Empire  ; ^’il  dc- 

e le  malheur  de  fon  regne  , ch  ce  que 
tant  par  la  puidànce  ennemie , que  pat 
nniucnce  & fecretccs  aSiftances  V & ais 
taire  par  l’cmpefchemchtmis  aux  bons 
^Is  par  l’artifice  des  ennemis  intérieurs , 
tairp  ibient  Éellemcnt  confufès  , qu’il 
thhjens  deftinch  par 
Tome  17,  ^ 
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les  Conftitutions  de  l’Em.nre , poür  s’opp 
fer  aux  ennemis  d iceluy  ; & quant  aux  n: 
yens,  dc^quch  lufqucs.à  prefent  il  autoitc 
côteaint  de  le  fcruitiqu’.h  eftoient  tels  po 
la  plufpart  , que  ceux  qui  en  oni  cftech 
gcz,  ne  pcuuent  qu’ils  n’en  ayent  clic  fort 
liaez  ••  Comme  aulfi  qu’il  n’appiouuoitn 
letnent  les  excez  de  les  armées , & auoit  u 
uent  promis.que  fi  Ion  en  faitoit  des  plain 
en  fp«ial  en  feroit  faire  des  chaftim 
exempUires.  Q^Ü  neuft  rien  defiré  daa 
tage , finpn  quc,commc  les  grieh  des  EU 
auoient  cfté  reprefentez  , aufli  euflent  < 
propofez  les  m lyés  de  remédier  a ces  ma 
Et  par  dtielle  autre  voye,  & auec 
dommage  des  Eftats  qu’il  eftoit  poUible, 
y euft  peu  obuier , & comment  on  çuft  ] 
fait  c la  guerre,  fan  s faire  entrer  des  folds 
leur  donner  dès  places -monfti es , & aui 

telles  choies.  . 

Qaç  pour  ce  mefme  efFeâ:  aufli  il  auoit 
tcnklaloumecà  Rarilhonne, en  laqucll 
s’eftoit  trouué  en  perfonne , afin  d’auoit 
îa  paît  du  College  des  Eledeurs  quelq 
confeilslà  dclTus  i mais  qumn  ne  luy  ai 
propofé  aucun  moyen  luffi  ant.  Qu,U 
tend  par  leurs  Lettres  . refoUmons.qu  il 
recogaoiflent  point  les  fecoats  ou  alüli 
ces  des  Cercles  pourmoyens  de  guerre; 
perfonne  ne  luy  demande  la  tenue  de  q 
que  Ipurnce.  En  putre  qu’il  leur  cft  note 
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jucl  des  deux  pattis  eft  la  caufe  pourquoi 
journées  il  ne  fe  peur  faire  ny  prendre  au- 
le  rcfoIutioB  qui  fort  approuuce  par  le 
nniun  conicntcriient  des  Eftats  ; ainsque 
jilbft  telles  lournces  auroient  feiuy  iuf' 
fcs  à prefent  pour  cfinouuoir  des  plus 
nds  débats,  & exciter  de  plusgrâds  troii- 
|S.  Dauantage  que  ces  guerres  inteftines 
bient  efte  telles  , qu’il  iembloit  ja  eftre 
P tard  de  prendre  aduis  en  vne  lourncc, 
aïoyen de fc défendre, mais  que  mefmes 
à prefent, pour  le  danger  eminent,  les 
«s  le  pouuoicnt  aflembier. 

>i  donc  les  chofes  cftans  en  ce  poinâ:  il  fc 
^tenucoy  ,&  euft  donne  lieu  àl’infolcn- 
le  1 ennemy,  il  ne  s’en  pourroit  iamais  cx- 
^“tny  deuant  Dieu,  ny  deuant  les  hom- 
f : Et  quil  aymeroit  mieux  mille  fois  per- 
|la  vie,  que  d’auoir  donné  fujet  aux  Mi- 
res , de  dire  dp luy , que  l’Empire  d’ Ale- 
Sue , qui  par  hpid  cens  ans  & plus  a elle 
dmiration,  Ôc  èp  terreur  à toutes  autres 
ions,  foit  tom  bc  en  ruine , & foit  renuer- 
lar  la  négligence. 

^il  ne  peur  voir  comme  il  le  pourroit 
' , que  fi  pour  la  defenfe  tant  de  fby-mef- 
que  del  Empire  & les  Eftats  mefmes  d'i- 
ly  . luyenfournilTans  foccafion  , la  ne- 
|ite  l’a  contraint  d’cmploier  d’autres  moi- 
que  ceux  qui  font  ordonnez  ou  permis 
tes  Loixde  l’Empire  , il  ait  rien  fait  de 
traire  à la  Capitulation  Impériale  & aux 

i ÿ 
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fufditesloix  de  l’Empire.  Et . ’c  Confeil  d( 
ncà  Ratifljonnepar  les  Ele£i  ’rs  doit  cft 
pris  en  ce  fens  , félon  qu*il  cft  ^tionne 
Lettres  des  Proteftans, qu'en  aucun  cas  d’a 
cuneneceïlîté  ilne  faluft  iamais  outrepafl 
le{diâ:es  Loix  ou  Conftitutions  : U s’enfi 
uroit  de  là  beaucoup  de  contrarierez;  po 
lefquelles  preuenir  il  feroit  pluftoft  pern 
Catholiques  d’eftre  cxpofitcurs  de  Ici 
paroles , que  de  les  employer  en  cefte  foi 
pour  s'enferuir  de  raifons  contre  eux  m! 
mes. 

Qunl  ne  peut  j quant  à luy , interpréter 
, entendre  cela  autrement,  finon  qu’il  faute 
meurer  dans  les  bornes  des  ConftitiKion 
les  moyens  & voyes  ordonnées  en  icclh 
comme  feroient  des  lournecs  ^ Decrets, 
reftez  par  la  pluralité  des  voix  pour  le 
cours  de  la  guerre , eftoient  deuat  les  mai 
êc  comment  on  les  poiitroit  auoir  ; & t 
le  temps  permift  de  faire  de  telles  delibe 
rions  : qu'autrement  le  falut  & confer 
tion  du  peuple  eft  vne  fouuerainc  Loy,&  < 
la  ncceffitc  mcfme  n a point  de  Loy. 

D’abondant,  que  le  Decret  faitàLeip( 
non  feulement  cft  contraire  aux  Conft: 
tiens  de  TEmpirc  ; mais  mclme-fur  la  i 
dit.  Que  fi  en  Tcftat  prefent  des  affaires 
l’ÉiTipirc  les  Ordonnancesd  iceîuynep 
ucntcftre  fibien  & exadernent  obfcrnc 
quil  feroit  befoin  , que  cela  feroittoutc' 
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nîprcjudicc  d’icclles  Ordonnances.  Que 
donc  eux  mefmeseftiment  leur  eftre  loifi. 
icjveurcftatprcfentdeschofcs , de  fc  dc- 
irtir  defdites  Conftitunoiis  ; beaucoup 
lutoft  le  mefine  doit  il  eftre  permis  à fa  Ma- 
fté  Impériale  ^de  fc  feruir  du  glaiue  que 
lieu  luy  a mis  en  main,  comme  au  Chef 
paucrain  de  TEmpirc.  Et  touchant  ce  qui  a 
lé  allégué  de  la  guerre  des  Turcs , il  cft  ap- 
ji/c  fur  mefmc  fondement , à fçauoir , que 
ouietcmps&  Iç^éanger  pourroienc  per- 
ettre  d*auoir^  recours  aux  moyens  ordi- 
ires  , ils  0c  doiucnt  point  eftre  ncgli- 

t. 

Q^il  ne  veut  cftablir  aucune  loy  touchât 
c telle  maniéré  de  contribuer  , ny  qu’il  ne 
UC  pas  pourtant  abolk  les  Conftitutions 
j l'Empire  î aîîfîs^’îl  fc  propofe  fcul  ement 
lut  but  la  dcfcnfc^^-confcruation , tant  de 
perfonne  que  de  l’Empire. 

I s'cfmcrucillc  auffi  ^ que  voyant  le 
>yde  Suède  maintenant  fc  tantauancer, 
ffiijettir  tant  de  pays,  & ayant  laforce  de 
bnemy  fiproche,  toutefois  ils  n’auroient 
c en  leur  eferit  fi  prolixe  aucune  mention 
rmoyens de repoufter  vne  telle  violence: 
is  que  par  cela  mcfme  îl  eft  facile  à com- 
mdre,  que  fon  veut  ofter  à fa  Majeftc 
Ils  moyens  dVne  iufte  dcfence,fous  le  pre- 
|te  d' Affligions  inrupportables  , & foi^s 
jparcnce  de  demandée  la  defchai'gc  de 
èlques  griefs  & incommoditez  procédant 
I Ee  iij 
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tes  de  la  guerre;  que  l’on  luy  veut  ofter 
armes  , au  poinâ:  du  plus  grand  danger.  i 
qui  eft  i’aurant  plus  digne  d’e  bahiCemet 
qu’à  Ratifbonne  les  Eleéàeurs  eftoient 
cet  aduisj  combien  qu’en  ce  quiconceru 
le  commencement  de  celle  guerre , il  euft 
fuict  d’en  communiquer  plus  amplem» 
auec  eux;  que  toutefois  le  Roy  de  Suede,: 
lonlescaufes  Icfquelles  il  pretendoit,  n 
uoit  aucune  raifon  de  vouloir  par  tous  aâ 
d’hoflilité  aflaillir,  ny fa  Maicftc  Imperia 
ny  l’Empire.  Quedonede  l injuftice  des  ; 
mes  du  Roy  de  Suede  apparoir  aflez  la  i 
ceflité  dcladcfenfiue:  De  forte  qu’il  ne  p( 
par  melme  s'imaginer  qu’ily  puifleauoir  < 
gens  qui  tefefrent  les  termes  des  Conflit 
tions' dans  des  bornes  fi  eftroites,  qüil 
fuft  contraint  d’abandonner  à vne  totale  ri 
ne,&  sâ'  aucune  defcnle,3c  l’Empire  mefn 
& les  Eftats  d’iccluy.  Que  ce  leroit  Icrae 
leur  moyen  pour  apporter  vn  remede  à ( 
griefs  , & incommoditez  naillàntes  de 
guerre, fi l’ennerayapperceuoit  qu’il  y e 
vne  bonne  vnion  & correfpondance  « 
membres  de  l'Empire  auec  leur  Chef  : Q 
fa  Majeftc  cft  vrayement  dolente  , que  fi 
aucune  ficnne  faute  la  desfiance  fc  fbit  t 
lement  accrue  , que  les  Eftats  mefmes  f 
fans  fi  peu  d’eftat  de  leur  propre  ruine  , 
confideroient  pas  quels  & combien  gran 
maux  leur  pendent  fur  la  telle , s’ils  permi 
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nt  qu’vn  Roy  çftrangcr,qwi  a penCé  faire  le 
efme  dû  Royaume  de  Pologne,  (e  forcifie 
ns  leurs  pays  & domaines  de  telle  façon, 
là  grand*  peine  puis  apres  y pourra-on  rc- 
edier  : Qu'au  refte  le  ferment  qu  il  a fait  à 
Empire,  r oblige  à défendre  de  toutes  fes 
irces  & foy  & les  Eftars  d*iccluy  , & à cefte 
^luy  permettent  de  fc  (cruir  de  tous  mo- 
ins & voyes  légitimés. 

De  ce  que  dèfllis  il  eft  facile  à tccucilUr,  fi 
refolution  prife  par  ks  Proreftans  peut 
truenir  à la  fin  ou  but  qifeile  s’eft  prbpo- 
ç,à  fçauoir  de  foulager  les  Eftats  qui  fe 
ntem  aucunement  greuez  par  des  Gontri-? 
nionè  ncccflaires , Sc  autres  charges  con- 
indesà  la  conduite  des  guerres. 

Q^il  eft  plus  afié  de  fouftenir  y ne  armee 
le  deux:  & plus  facile  de  fupporter  vn  amy 
efine  vn  peu  rafeheux , que  non  pas  vn  en- 
jîmy  vidorieux  : mais  qu  i!  eft  très  difficile 
b les  enrrerenir  tous  deux. 

reùenemenr  a monftt  c ces  années  paf- 
les,  ce  qu’il  en  a pris  au  Cercle  de  la  b^fle 
ixc,  pour  s'eftre  ibufleuez  fous  le  mefmc 
retexre  ; Et  que  pourtant  fa  Mâjefté 
(:aint  fort  qull  n'adnienne  , que  comme 
|:s  mouuemens  font  plus  vniuerfeis,  Sc  con- 
irnent  TEmpire  cntierementbl  n'èn  reiiflif- 
ivnd  autant  plus  trifte  & plus  lamentable 
fed  . duqueltoutefois  la  coulpe  ne  deura 
ullcment  cftre  reiettee  fur  fa  Majefté. 

Or  d*autant  qaü  appartient  à fa  Majefté 

E e iiij 
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commeà  TEmpcreur  & fouuerain  Chef , ( 
pouruoir  de  bonnc^hcurc  à deftourner  • 
mal  : Et  qu’il  n’cft  pas  mefme  loifible  de  fi 
rc  detelles  confédérations  , ny  de  prend 
telles  refolutions  fans  le  confentement  ( 
rEmpereUr  *,  àins  qu  elles  font  contrait 
aux  droits  & Conftituuons  de  f Empire, < 
contre  les  aduisde  l’Empire  , & prohibe» 
fous  tres-grandes  peines. 

Que  la  refôlurion  auffi  de  cete  AflTembh 
cft  de  telle  teneur, qu’elle  donne  affez  à ce 

Îjnoiftrc  que  leur  intention  eftdc  rctrenchi 
es  moyens  des  Contributions  ^fansiefquc 
toutefois  ne  peut  cftrcfaitc  aucune  defenfi 
& d’cmpcfchcr  l’cxecution  de  fon  Edid  In 
perial. 

Que  pour  ces  raifons  il  leur  mandc,qu1 
{c  déportent  entièrement  de  tous  ces  app; 
tcils  de  guerre , & de  faire  plus  aucune  leu( 
de  Soldats  : qu’ils  licencient  ceux  qui  s’ 
ftoient  ja  enrôliez , & tous  leurs  Officiers:! 
Qu’ils  fc  monftrent  tels  qu’il  conuient  à cet 
qui  veulent  cftrc  recognüs  pour  fidcllcs  Eli 
âeurs,Princcs&Eftâts  enuers  leur  Souue 
rain  Magiftrat , en  vertu  du  Serraem  par  eu 
fait  : afin  que  par  ce  moyen  Yoh  puiffe  vo 
plutoft  le  rcftabliflcment  de  la  paix  tant  défi 
ree , qu’vne  plus  grande  efPufion  de  fang  : t 
qu’ils  hc  rctrccihcc  point  aux  troupes  Impc 
riales  rentretiê  necelTairejla  Icucc  & le  paffi 
gc,fclô  que  le  dâger  preset  le  peut  requerù 
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|e  fi  les  prefens  aduis  de  fa  M ajefté  ne  rrou- 
lit  aucun  lie»  vers  eux  , il  fera  contraint 
)icndrc  en  main  &d’€mploycr  les  moyens 
:Ics  Confticurionsde  PEmpire  luy^ur- 
t prefènter  , pour  maintenir  cantfon  au- 
jritc  Impériale  que  celle  des  Eleveurs. 
ices&Eftâts,  qui  luy  font  adjoints  , & 
ifontau  mefnie  danger  : Ce  que  toute- 
'il  aymeroir  mieux n^'eftre  point  contraint 
^ire. 

^utrece  Monitoireou  Mandat,  les  Im- 
laux  firent  courre  de  toutes  parts  cet  Ad- 
|ificment  & defenfe  faite  parrEippereur 
jEiedècurs  , Princes  & Eftars  i^agueres 
jnbleza Lcipfic  & àlcurs  gens  de  guer- 

|^®VSFERDINAN0SECONI5,J)3t 
jâce  de  Dieu,  Êmpercur  des  i^omains, 
(ours  Augufte  , Roy  de  Germanie,  de 
tgrie,  dcBphcmc,  Dalmatic,  Croatié, 
jionic,  &c.  Archiduc  d'Aiîftdche,  Duc 
)urgogne,  dc  Brabant,  de  Stirie,  Carin-* 
Carniolc,  Luxenbourg  , Virtemberg, 
Haute  & Bafle  Silefic,  Prince  de  Suaii- 
l^arquis du  fainft  Empire  Romain  , de 
gau  , de  Morauie,  de  la  Lufatie  haute 
Re , Comte  de  Habsbourg , de  Tyi  oie, 
tt  y Kibourg  & Goricie  , Landtgraae 
!icc,  Seigneur  de  la  Marche  Vinide,Vor- 
|‘>& Salins,  &c.  Aux  Electeurs,  Coni' 
•arons.  Citez,  & à tous  autres  Eftars,  de 
■Ue  qualité  & condition  qu'ils  puilïent 
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cftre,  affemblcz/depuis  peu  à Leipfic , & r 
par  la  refolùtion  laquelle  y a èfte  prife,  a 
quels  la  prefente  Admonition  Sc  Manc 
ment  pourra  paruenir,  ou  bienvne  fidc 
copie  d’iceux,  que  nous  voulons  eftrea 
fi  authentique  que  fon  original  i noftre  ai 
tic , faueu^  & tout  bien.  Nous  faifons  an 
blemcnt  fçauoic  à vo*  Diledions  & à vous 
qui  d’ailleurs  leur  eft  défia  alTcz  notoire , < 
pour  l’afFedion , zelc , & foin  particulier  ( 
nous  auons  au  bien  de  l’Empire , parmy 
troubles  qui  iontfuiueuusà  l’occafiond’ 
mîfetable  guerre  , dont  nous  ne  fomi 
point  l’autheur , mais  y auons  cfté contra 
par  les  ennemis  de  l’Empire  & de  nous 
apres  les  viftoites  que  Dieu  nous  a donn 
nousn’auons  eurien  enplus  grande  rec 
mandatiOn  , que  d’en  pouuoir  obtcnii 
fruiéts  durant  noftre  Empire  ; afçauo 
iouyffancc  d vne  bonne  & ferme  paix , j 
l’entretenir  Sc  laifler  à noftre  bien  aymée 
fterité.  Dequoy  nos  deportemens,  nots 
Ambaflades  , & les  voyages  que  nous  ai 
nous  merrnes  eqtrepri'  au  péril  de  n 
fahté  , rendent  vn  fuffilant  tefmoigr 
Audi  auons-nous  monftrc  par  effet  , 
nous  n’aaons  iamais  rejette  les  equitabl 
amiables  moyens  de  traiéfcr  aucc  nos 
grands  ennemis  & rebe'dcs  , pourucu 
nous  fuffions  en  quelque  façon  maint 
en  l’obcy  fiance  & authorité  qui  not 
deuc.  Et  quant  aux  Roys  êc  Princes , 
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as  fomiîles  tellement  comportez  en  leur 
Irait,  que  pour  la  feule  cofidcration  dVhc 
xtantdefirce,  nous  auons  mcfine  quitté 
noftre  aduantagc  , en  forte  qu  il  appert 
démmcnt  combien  nous  (ommes  affe- 
mocz  à fauanccment  du  bien  public  de 
Empire.  Pour  laquelle  fin  nous  auons 
|iuoqué  & foigneufemcnt  auancé  la  det- 
te A ffcm  blé  e de  Ratisbonnc  , nous  y 
jüuans  en  propre  perionne,  afin  que  par 
ommun  aduis , ayde , & affiftance  des  £le- 
irs  il  fût  poufueu  aux  moyens  de  rendre  à 
npirc  vnc  paix  tant  fouhaittée.  A quoy 
trc  principal  foin  cftanc  pour  lors  em- 
cependant  le  Roy  de  Suede  cft  venu 
ilIirrBmpireauec force  trouppes  'de  Ca- 
èiie  & d'Infanrerie-,  $*cft  de  prime  abord 
îaré  de  quelques  Ifles  & Ports, puis  a pris 
erre  ferme  plufieurs  p^CTagcs^,  Villes  & 
tereflr^s,  (ans nous  auoir  preallablcmcnt 
aucune <ien'onciation  de  guerre:  occa- 
quiîirauçrfanos  defeins,^^  nous  obli- 
idefongcr  aux  moyens  neecllàires  de  no- 
Iddiu'ance^  C'eft  pourquGy  entre  autres 
•iutionsque  nous  fifmcs  prendre  en  Jadi- 
IfembJée  , outre  l’appoinélement  d®  la 
!/l/ItMi:Ç;au€cle  Roy  dc  France,  on  y ad- 
aux  moyens  de  remettre  Iqfairtâ:  Empire 
neilleur  eftat  quant  ^ .dedans , & comr 
il  on  le  pourroic  maintenir  & défendre 
léhorsjj  Contre  le  pt;efent  effort  de  Ces 
smi^^âücc  la  moindre  foule  des  Eftats. 
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Apres  auffi  qu’on  nous^  fit  entendre, 
pour  paruenir  à ce  premier  d*eflein  il  i 
bloit  expédient  d’ordonner  vne  amiable 
ferencc  entre  les  Eftats  Catholiques  & 
<ielaConfeffiond*Ausbourg  J pour  cftr 
nuëà  Francfort  enuiron  le  commeneei 
de  lanuier  : cet  aduis  ne  fut  pas  fculei 
approuoé  & ratifié  de  noftrc  part  ;mais  i 
deputafmes  auffi  vn  Comrpürairc  cij  1; 
AlTcmblée , 6c  pour  cct  effet  le  pouruéu 
defiïffifantcinftruÆtion.  Quant  au  fait 
guerre , nous  trouuafmes  bon  le  conféi 
Eleveurs  : & nonfculement  cela,  mais  a 
Taucir  deuëment  ratifié  nous  en  effeâ 
mes  vne  partie  nous  mefmcs  , & fifmcs 
gneurement  mettre  Tautre  à executioi 
cette  fin  pour  paruenir  aux  contribut 
qui  fc  deuoient  faire  par  les  Cercles , i 
fifmcs  dénoncer  vue  AfTembîée  Prouim 
au  territoire  de  Bauiercs , 6c  commandai 
à nos  Députez  6c  Commiflaircs  de  fan 
mcfmc  és  Cercles  de  Franconie , Suaub 
des  enuirons  du  Hhin.  Cependant  le  : 
de  Suède  ne  s’eft  pas  arrefté  : Mais  ayant 
cogneiî  3 que  par  faute  de  prouifions  ne 
faires  noftrc  armée  s’eftoit  fort  diminuci 
Pomeranie , il  s’eft  tellement  auancé  aue 
trouppes  , qu'il  a maintenant  réduit  e 
puiflancc  toute  là  Duché  de  Poméranie , 
partie  du  Marquifat  de  Brandebourg 
quelques  places  en  la  Duché  de  Mec 
bourg,  continuant  dcpluscn plusrfcsn 
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jàl'occâfiondcquoy  l'Empire  eft  cncor^s 
laeé  d'autres  forces  Eftrangercs.Or  com- 
ainfi  foit,  que  durant  ces  progrès  du 
dois  vos  Diledions  & vous  ayez  com- 
ice de  tenir  yneAfTcmblce  à tcipfic,  & 
faiùant  les  Lettres  de  dénonciation  que 
s en  a cniioyc  1 Eleâeur  de  Saxe,  en  dat- 
p troifierme  îanuier  de  la  prefente  année , 
i$  Teftimions  auoir  pour  principal  but, 
pifer  aux  préparatifs  de  ramiablc  Traiélé 
b âuoit  requis  aucc  les  Eftats  Cathoü- 
k &que  nousanons  accordé  de  noftre 
I > afin  d*y  deliberer  , comment  on 
Irroitaddoucir  lesefprits  des  vns  & de^ 
ks , ofter  les  matiuaifcs  dcffiances , & en 
mieux  euiter  les  dangers  externes  par 
|>on  appoinétement  &c  accord  mutuel , 
l laquelle  efperance  & fouhait  , nous 
\ mefme  permis  ladke  Affemblcc  de  Lcip' 
Ce  n’a  pas  efté  toutefois  fans  grande  ad- 
Irion  & eftonnement,  voire  fans  beau- 
3 d'indignation , qu’en  fuitte  de  cela  nous 
hs  appris  parta  Leâure  des  Lettres  , que 
iDilcdions  ôc  vous  nous  cnuoyaftes  le 
huidierme  Mars  , comme  anffi  par  la 
munication  que  l'Elcdeur  de  Saxe  nous 
aa  de  la  refolution  prife  dés  le  qiiatriefme 
iril  , nous  allons  bien  apperceu,  que 
I le  prétexté  recherché  de  vouloir  proce- 
i fexecuiion  Circulaire , vos  Diledions 
ms  p’auez  autre  delTcin  que  d’empefeher 
de  noftre  Ediél  Impérial  , & de  nous 
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ofter  les  moyens  de  défendre  le  fain£t  Emp 
rc  contre  Tinuafion  du  Roy  de  Suede  j & qi 
fous  couleur  de  charges  infupportables  & r 
pugnantes  à la  hbertc  de  1 Empire  , voi 
elles  entrez  en  deliberation  & paélion  mi 
tuellc  touchant  des  entreprifes  de  guern 
fufpeaes  & dangereules.  A quoy  ncantmoii 
nons n’euiTions iamiis penfè , veu  laduerii 
fement  que  nous  a^ons  donné  ^ i E^célcui  ( 
Saxe,  & qui  fans  doute  a efte  pareillemei 
communiqué  aux  autres  là  prefens  félon  n( 
I ftre  commandement  : n^eftoit  qu  au  contra 

re  on  nous  à rapporte  de  diuers  lieux,  §C'^ 

feure  pour  certain,  que  pour  effi.â:uer  lac 
te  refolutfon  on  leuoit  force  gens  de  gue 
res  en  plufieurs  endroits  de  l’Empire , prini 

paiement  es  villes  Imperialesjiufqucs  là  mi 
me  ^que  telles  troupes  s’armoient  dunoni 
Defeiife,  &quâprcsen  auoir commencé 
leuée,  nul  Prince  ou  autre  Éftat  ne  àm 
fournir  aucune  contributiou  aux  Cond 
élcurs  ds  nos  armées  , pour  n auoir  pas  c 
relolucs  les  Aiîembices  de  toutes  IcsProui 
ces.  Quant  au  refus  des  contributions , b 
f(tt  de  ladite  refolution  l’a  défia  fait  paroif 
en  quelques  Eftats.  Dont  il  eft  aife  a rec 
gnoiftre,  que,  durant  ce  périlleux  ellat 
f Empire,  & les  ades  dhoftilité  que  le  E 
deSuede  pourroir  encore  entteprendie  ap 
tant  de  fuccez  aduaniagcuxi  tels  deflein: 
procedures  fufpcdcs  pourreient  bien  fa 
aaiftrc  de  plus  grands  delordtes , diflenfit: 
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les  & autres  maHreurs , que  les  elprits 
I aigriroieiit  dedtflSance  : en  romme  que 
n ne  s’oppofe  de  bonne- heure  à tels  ef- 
j:$, l’Empire  Romain,  noftre  cherc patrie 
jHemagne  (e  pourroit  bien  voir  toute  em- 
fée  des  flammes  d’vne  nouuelle  guette, 
|rc  prefquctoutà  coup  ruinée  & réduite 
sendres.  Car  nous  auos  bien  compris  par 
jedudion  quevosDileâions  & vous  nous 
enuoyée  , combien  elles  fe  fentent  gre- 
js,  tant  pour  ledit  Mandement,  que  pour 
jcontributions  requifesàla  continuation 
Ja  guerre,  & qu’à  cette  oceafion  elles 
js  prient  inftamment  de  les  en  vouloir 
ppter  , & d’autres  charges.  Tout  ceja 
jitmoins  bien  confideré  , nous  ne  pou- 
s bonnement  voir , que  pourtant  elles 
it  iufte  oceafion  de  rechercher  cette  def- 
rge  par  la  voy  e des  armes  ; cncores  moins 
s promettons -nous  de  voftrc  part,  que 
jcntion  de  vos  Diledions  & de  vous  vife 
loft  à vne  paix  generale  & afleutee , qu’à 
te  deftrudiori  & ruine  vniuerfclle  de 
npirc.  Car  quant  au  premier  article  con- 
’int  les  griefs  de  vos  Diledions  & devons 
thant  noftre  Mandement  pour  le  re- 
l du  Traidé  qu’à  cet  effet  nous  auons 
jimencc  & approuuc  àRatisbonne  : per- 
le ne  fçauroit  nier,  que  tels  préparatifs  & 
(eprifes  fufpcdes  tédent  pluftoft  àvouloir 
uenir  ces  prétentions  pat  force , & ex- 
lucr  de  mcfmc  aux  Catholiques  k der- 
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nier  Traiéîé  de  PafTav^,  qu'à  rechercher 
bon  & libre  confentcment  par  vn  appoinc 
meiit  amiable,  volontaire,  & moins  fufp( 
lequel  feroit  beaucoup  meilleur  pour  ot 
ni”  des  Conditiori^  équitables  , que  la  viol 
te  ny  la  crainte.  Quant  aux  frais  delà  giiei 
dont  on  s'eli  tant  forrhalizé  , ôc  par  Içfqi 
on  piretend,  qüc la prerogatiue,  dignité  ô 
bertedes  Eledéurs  a efté  pluficurs  fois 
freinte  & diminuée  : Nous  répéterons  ic] 
qu  à Poccafibn  du  mefme  article  nous  àu< 
fait  plus  aîhplement  fçaaoir  à ia  Dileâtior 
l'Elcdeur  deSaxe  par  hoftic  AmbaiTade 
jifçaiioir , que  nous  aaotis  boniie  rpemoirt 
ce  qui  nous  a efté  fouuent  fëmonftré  â M 
haofen  Tan  nhil  fix  cens  vingt-trois , & du 
puis  en  là  dernieië  Alîèmblée  dè  Ratisbon 
tant  par  le  College  des  Electeurs  en  ec 
inun,  que  particulieremèntpar  les  Depu 
de  Saxe,  de  Brandebourg,  & de  quelq 
autres  Eftats.  D ailleurs,  que  nous  ne  d< 
tons  point  que  vos  &ileâions  & vous  n'a 
fcmblàblenient  bien  confiderc  les  frequer 
exeufes  que  nous  àiions  repaûties , tant  en 
dite  ^flèmblcede  Rati^bonnè  cjuepard': 
très  lettres  . Q^nos  deportemens  ne  m( 
tent  pas  quon  nous  impute  de  vouloir  j 
nos  guerres  ofter  aux  Èleéteurs>  Princes 
Eftats,  les  honneurs  ôc  Ubertczquileur  cc 
petent,  veu  qu’au  contraire  elles  ne  tend 
à autre  but  qu’à  leur  coferuation,  Ôc  à celle 
l'Empire.  Pour  le  regard  de  hoftre  gouu 
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bmentj  il  n’y  a pcrfonne  qui  en  dcplore  d‘a- 
juitage  la  rnilere  que  nous  faifons , ne  pou- 
iins  voir  qu’auec  vn  extrerae  deplailir  , que 
! n’ell  pas  tant  la  puilTance  de  nos  ennemis 
I de  ceux  de  l’Empire , que  la  conniuenCe  ÔC 
prette  afîîftancc  de  quelques  ennemis  in- 
tnes  qui  trauerfe  nos  Ijons  delFeins,  &a 
|duit  le^fFaires  a tel  poinfi , que  nous  n’a- 
knsiamâR  peu  paruenir  aux  moyés  de  faire 
Gftançe  à nofdits  ennemis,  fuiuânt  les  cou- 
mes  & fages  Ordonnances  de  l’Empire, 
'oy  que  ce  fuit  noltre  intention. cjuâc  à ceux 
'fitfoice  nous  a cite  de  nous  icruir  iuiques 
irefenc,  la  procedure  en  a elle  telle,  qu’à 
ine  pouuoit-on  garenrir  de  grandes  incom- 
|>ditczccux  qui  en  ont  iupporté  la  charge.* 
[nb'en  toutesfois  que  nous  n’approuuons 
façon  quelconque  les  foules  cxcelSues, 
(orfions  particulières,  3c  autres  excez  de 
lire  gendarmerie  ; ains  auons  foiiuentcfois 
pmis  d’en  faire  punition  exemplaire  , au 
que  fpeciale  dénonciation  nous  en  foit 
;e.  Touchant  les  gens  de  guerre,  & le 
lyen  de  les  entretenir , iufqtic  icy  nous  n’a- 
K ca,&  n’auons  encorcs  rien  plus  à coeur, 

► comme  ees  pefantes  charges  des  Eftats 
isont  efte  plufieurs  fois  reprefcntécs  en 
nés  lamentables , on  nous  euft  auffi  peu 
ouurir  le  vraymoyc  de  remedter  à cernai, 
e quels  autres  expediens  on  ie  pourrojc 
fîr  pour  repoulTer  l’enncmy  aucc  moins 
ot^age  & plus  de  profit,  voire  mefme 
Tomcïy,  ff 
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de  faire  la  guerre  fans  eftrc  incommodé 
pailàge&delamonftre  desfoldats,  exce 
toufiours  les  cxcez  de  guerre  dont  loi 
peut  abftenir  , lefquels  nous  n’approuu 
en  façon  quelconque.  Et  c’eft  pnncip: 
ment  pouf  cela , que  nous  auons  ^ comm 
a efte  dit  , non  feulement- infiftc  fur  la  tei 
de  la  dernicre  Aifembléc  de  ^tisbon 
mais  que,nonobftanttoutes  incommqdi 
nous  nous  y fommes  tranipcrtésnousn 
mes  en  propre  peefonne  , afin  d entendre 
cclalecommun  aduisde  tous  les  Ehae 
Nearumoins  nous  n en  receufmes  aucun, 
quoy  Ion  puiflc  fofider  quelque  affeurai 
&dontlefdits  Eledeurs  n’ayent  mefme 
quelque  difficulté.  Car  fans  mettre  en  b 
de  compte  ce  que  nous  auons  défia  veu 
que  l’experience  mcfmea  tcfmoignc  enl 
te,  quant  àia  contribution  des  Cercles, 
quelle  nous  ayant  efte  defcouuerte  & c 
fcillce  par  les  Elcéfcurs,  nous  ne  laiuc: 
pas  de  nous  en  ayder  autant  qu’il  nous  I 
bleta  nccetraire  pour  l’cntretenement  de 
troupes:  ncantmoins les  fuldites  Lettre 
vos  Diledions  &dc  vous,  comme  am 
refolutiori  que  vous  auez  prife , nous  < 
gent  de  croire  , que  ces  contributions 
Cercles  ne  vous  tiennent  pas  lieu  de  legiti 
moyens  de  l’Empire,  pour  nauoir  pas 
accordées  en  vne  Affembléc  de  1 Em: 
Auffi  vos  Diledions  & vous  n’igno 
pas  quelle  cil:  la  principale  raifon  pourr 
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Aîîeroblces  Impériales Oepeuucnt  main- 

lant  pariienir  à aucune  refolution  que  les 
atsile  l’Empire  vncillent  approuuer  d’vn 
jiimun  accord , comme  ainli  loit  que  de- 
's  quelque  temps  leurs  AlTemblées  ontefte 
ppuësafîn  dc  faire  pliitoft  naiftre  de  plus 
'ndesdiircnfions  femcffiances,  (ans  ftirc 
|lc  mention  des  guerres  inteftines  de  ces 
ips , lerquelies  ont  ellé  entreprilcs  fous  vn 
:cxte  fi  diuers  , auancées  par  la  faucur  de 
leurs  Eftats,  & en  fomme  furucnucs  aucc 
de  violchcc  ^ impetuofité  qu’il  n’a  pas 
polTible  ny  à propos  de  tenir  des  AC. 
blces  de  l’Empire  pour  aduifër  aux 
rens  de  Ce  défendre  , & que  le  danger 
je  tel,  que  les  Eftats  fidellcs  n’ont  pas  eu  la 
jimodité  de  s’alTcmbicr.  Cependant  les 
lires  eftans  en  ces  termes , ç’euft  elle  tolc- 
(cs  ennemis  que  de  demeurer  les  bras 
fez,  & nousn’euflions  ramais  peu  nous 
ifer , ny enuers  Dieu,  ny  enuers  la  po- 
te' d’auoir  par  noftre  négligence  expofé' 
roye  tant  nos  Prouinces  que  celles  des 
Is  &perlbnncs  qui  faifoient  profeflion 
3US  obevt  &.  prefter  afliftance  : Vous 
|)ir  laiffe  extirper  la  plus-part  des  EIc- 
Eftats  de  l’Empire,  deflein  quen'os 
puis  s’eftoient  propofé  de  mettre  à cf- 
jAulIi  certes  aimerions  nous  mieux,  par 
|erede  dirc,perdre  mille  fois  la  vie,  que 
c iuftement  blafmc  par  les  Hiftoires 
Ff  ij 
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d’auoir  par  noftre  nonchalanee  & peu  ( 
foin  laiflc  périr  & tomber  tout  d’vn  coup  i 
ruine  ce  bel  édifice  de  i Empire  de  Rome 
d’Allemagne  , qui  par  l’efpace  de  hui 
cens  ans  a eftc  l’admiration  Ôc  la  terreur 
toutes  les  nations  du  monde.  Beauco 
moins  poüuons  nous  recognoiftre  denor 
part, qu’à  l’occafio  de  la  prefente  defenfejt^ 
force  nous  eft  de  publier  en  faueurde  ne 
& de  l’Empire  , on  nous  puiffeàbon  dr 
imputer  le  blafme  d’auoir  fait  quelque  cl 
fe  aupreiudice  de  nofirc  Capitulation 
des  Loix  dc  l’Empire.  Car  finoushous  fo 
mes  aydez  d’autres  moyens  que  lefd 
loix  ne  portent  , les  sftats  mcfmss  nous 
ont  donne  occafion,  & la  neceffitc  not 
contraint  de  ce  faire.  Que  fi  laduis  d» 
né  par  les  Eledcurs  à Ratîsbonne  fe 
uoit  prendre  au  fens  que  vous  propi 
par  les  lettres  que  vous  nous  auczeicri 
afçauoir , que  les  Conftitutians  de  pEn 
re  ne  doiuent,  pour  peu  que  ce  foit , eftrc 
freintes  ou  négligées  fans  nulle  nece 
ny  danger  aucun  t il  s enfuiuroit  de  là  b 
coup  de  contrarierez  & d’inconuenkns 
lefquelsonafaitinftance  , particulicret 
les  Catholiques.  Pour  à quoy  euiteril 

mieux  leur  laüléx  rinterpretationdelcur 
rôles , que  dé  s'en  feruir  d argument  c( 
nous,  qui  n’eh  tirons  point  d’autre 
en  noftre  faueur , finon , qu’il  n eft  pas 
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î de  s’efloigner  d’icelles,  quand  il  y a efpc- 
ice  de  pouuoir  obtenir  les  moyens  por- 
i par  icelles,  tels  que  font  les  Affemblées 
l’Empire,  & les  Refoiutions  ordinaires 
jchant  les  affaires  d’importance,  cornme 
it  les  frais  de  la  guerre  , 6c  la  maniéré  de 
leuer  félon  la  Couftume  de  l’Empire,  Et 
moyennant  que  le  temps  permette  telles 
nfultations;  Attendu  quec’cft  vnc  mefme 
ofe,  d’eftre  fans  loix,-  où  s’il  y en  a,  d’e- 
c empefehé  par  la  malice  du  temps 
les  obferuer.  Car  combien  que  la  plus- 
ft  des  Loix  & Ordonnances  ayent  leurs  li- 
tations:  Cclles-cyneantmoins  demeurent 
ifïours  fermes  & immuables,  afçauoir, 
ue  la  foumraine  Loy  efl  le  faim  du  peuple: 
que  la  necejfité  na  point  de  Loy,  D’ail- 
irsnousfçauons  bien  que  cette  nouuellc 
[emblée^dc  Leipfic  , de  laquelle  on  nous 
ait  relation,  n’eft  pas  feulement  du  tout 
atraire  à foutes  les  Loix  de  l’Empire, 
iis  que  la  fin  de  fa  rclolution  eftexpreflc:- 
(Ut  conclue  en  ces  termes  : Comme  ainf 
\ quef  Efiatprefentde  l’Empire  ne  permet  pas 
pouuoir  en  tout  obferuer  la  difirihution  que 
'^ierent  les  Confitutions  de  l’Etupire,  les 
\ats  n entendent  pas  l’ auoir faite  au  preiudice 
telles.  Que  fi  vos  Dile6lions  ôc  vous,  qui 
uez  nul  droidb  de  prendre  les  armes  fans 
ftte  confentement  , croyez  qu’il  vous  cft 
ite  de  vous  çlcâcter  des  Loix  & Confti- 
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tutions  , fclon  Tcxigence  du  temps  , n( 
ne  pouuons  pas  comprendre  la  raifonpo 
quoy  nous  ne  louyrions  aufïï  de  la  mef 
liberrc,  nous  qui  Tommes  Chefs  de  l’Empi 
auquel  il  appartient  de  conTeruer  tout  le  p 
& de  porter  le  glaiue  félon  le  peuuoir  c 
Dieu  nous  en  a donné,  outant  à ce  que 
fuûiites  Lettres  allèguent  lut  ces  articl 
touchant  les  guerres  contre  le  Turcs  af 
uoir  , que  les  Eftats  contredirent  aux  fui 
des  des  Cercles  en  l’an  mil  cinq  cens  i 
nante-fept,  cela  eft  appuyé  for  mefmefc 
dement  , c’eftà  direli  le  temps  & ledanj 
permttrent  de  s’aydet  des  moyens  ordir 
rcs,  comme  durant  les  guerres  , où  i 
âuoit  vn  certain  ennemy , dont  les  entrej 
fes  eftoient  de  long-temps  defcouucrtes 
manifeftes , Il  s’ eft  peu  faire , qu’on  n au 
nulle  raifon  de  les  omettre,  fut 
mefmc  neceffité,  qui  non  feulement  en  ! 
mil  fix  cens  cinq  , mais  encorcs  vne  at 

fois  durant  icelle  guerre  fi;  approuuer  le 

cours  des  Prouinces  , & contribuer 

Eftats  de  franche  volonté.  Audi  nol 
intention  n’eft-cile  pas  de  renuerfêr  aui 
droit  au  réglement  de  l’Empire  par  ti 
contribution  , mais  leulemcnt  de  n 
maintenir  & conferuer  auec  1 Eftat  del  r 
pire  , comm^  ainfi  foit  qu  il  vaut  mû 
auoir  vue  République  telle  quelle  < 
4‘en  eftee  du  tout  priué.  ec  l’objeélion  ( 
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lit  icy  vos  Diledlions  & vous  n’cft  pas 
jable  , afçauoir  , Q^en  nos  Royaumes 
jeditaircs  les  fujcts  y font  requis  ^ac- 
|de2  CS  AlTemblées  des  Prouinccs  & Prin- 
I.  Car  nous  voudrions  bien,  que^comme 
|is  y pouu'ons,  quand  il  nous  plaift  , fai- 
tpromptemcnt  tenir  des  AnTembiées  de 
minces  de  de  Princes  , où  nous  fommes 
mrez  d*obtenir  rne  notable  alGflancc, 
peuft  de  merme  procéder  auflî  foudain 
I leuces  & Aflemblées  de  PEmpirc , au- 
|;l  cas  nous  nVferions  d’aucun  delay, 
j.is  maintenant  que  nous  lommcs  occu- 
ià  la  guerre  contre  le  Royde  Suède,  qui, 
nmeil  a efté  dit  cy-deffus  , s’eft  défia  fi 
je  auancé  dans  les  terres  de  la  haute 
|:e  , que  de  s y eftre  rendu  maiftre,  non 
Icment  de  toute  la  Duché  de  Poniera- 
|,  mais  auffi  d Vne  bonne  partie  du  Mar- 
fat  de  Êrandebourg  deçà  POder  , & de 
jdques  places  en  la  Duché  de  Mechel- 
irg,  d’où  il  menace  défia  noftre  Duché 
iSilcfic,  nous auons remarque auec  grand 
bnnementnon  feulement  qu’en  vn  danger 
>regnant  & de  fi  gtî^nde  cftenduc  , vos 
levions  & vous  nous  ont  faite  vne  fi 
gue  rcmonftrancc  , fans  nous  y enfei- 
\tt  aucun  moyen  d’empefeher  telle  vio- 
jee,  ny  mefme  toucher  vn  feul  mot  de 
te  guerre  du  Suédois*,  Mais  qui  plus  eft  , 
as  voyons  bien  par  les  fufdites  Lettres  & 
' ' F f iiij 


45^  DC.  XX kl. 

Refolntions.que  fous  prétexté  de  trop  gt 
des  charges  ob  nous  dénie  les  moyens 
nous  defendre  auee  les  Eftats  qiii  ne 
preftent  fidelité  & affiftance  , & que  fe 
Papparence  des  prières  qu’on  nous  addr 
fe  pour  eftre  foulage  des  frais  de  la  gu< 
re,  noüsfommes  dèfarmcz  en  vn  extre 
péril  & neceffité*  Çe qui  nous  confirmée 
uantage  en  ce  foupçon  ell:,quil  nous  f( 
uient  bien , que  le  College  des  Eleéte 
par  fa  rcfponle  ànoftre  propofîtion  Imj: 
riale  tefnioigna  qu’il  eftoit  de  femblal 
aduis.  Combien  touttsfois  qu’au  regî 
de  cette  guetre  & de  fort  commencemci 
nous  euffions  peu  refpondrc  plus  amp 
ment  auec  lefdits  El^eurs  , Q^e  le  Sh 
de  Stralsôd’ ny  noftre  ; ppareil  de  guerre  vi 
la  mer  Baltique  , ny  le  fecours  par  ne 
enuoyé  en  Pfuffe,  ny  la  tranflation  de 
Duché  de  Mechelbourg  ne  donnoient 
de  Suede  nulle  iufte  pccafion  de  m 
aïTaildr  nous  & noftre  Empire  par  vc 
d’hoftiiité,  attendu  que  tout  cela  eftoit  i 
riué  dans  les  terres  du  Sainét  Empire^  oi 
Suédois  ne  peut  non  plus  preferire  deS| 
mites  8c  moyens , qif on  ne  youdroit  . 
en  eftrc  preferit  par  d'autres  en  fon  Royî 
me. Et  bien  que  ce  ne  foit  pas  eftrechofem 
pelle,  qu’entre  Princes  conioints,  foit| 
droit  dkparêtCjOud’anciêne  alliace^rvii  pre 
fecour  s à 1 autr  e en  cas  de  neceffité  fans  ni 
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[rupture  j ce  que  le  Roy  de  Suede  auroic 
ir  auçrefois:  Neantmoins  qu’il  ne  luy  eftoit 
illemcntloifible  de  fe  meflcr  à prefcnc  de 
fFaire  qui  concernoit  la  Duché  de  Me- 
jelbourg , riy  de  fe  vouloir  cftablir  comme 
|:bitre  en  chofcs  qui  ne  font  pas  de  fon  ap- 
IrcenanGe,  mais  de  l’Empire,*  attendu  que 
ps  contredit  c’eft  vn  fief  &Duché  de  1 Em- 
|cc  , & veu  mcfmcs  que  les  Eleéteurs  de 
piipire  ont  intercédé  pour  cela  entiers 
►us  , ne  doutans  point  que  nous  neper- 
îttions  franchement  que  le  different  déla- 
ie Duché  de  Mechelbourg  foit  amené  à tel 
iinâ:,quc  perfonne  ne  pui(îe  prétendre  à 
►ndroiétquela  lufticc  & la  liberté  de  fe 
fendre  luy  ait  efte  deniee.  Or  comme  il 
pert  clairement  par  cela  , du  tort  qu*on 
us  fait  (Seaux  Eftacs  de  TEmpire,  &quc 
:ft  chofe  notoire  à tout  le  rrionde:  Auffi  eft- 
euident  que  la  neceflîté  nous  a extorqué 
fté  defenfejcar  nous  n’eüflÎQns  iamais  creu 
('aucun  vouluft  tellement  reftreindre  & li- 
iter  les  Conftitutions  de  l’Empire  , qu’à 
^e  occafipn  il  nous  faille  lailTer  perdre 
mpire  & fes  Eftats  fans  nulle  defenfe. 
eft  pourquoy  félon  nofiirc  aduis  on  euft 
|r  aduenture  mieux  remédié  fans  armes 
s incommodirez  deguerre,  tant  & fi  long 
nps  deplorces,  (&  peut-efl:relepourroit- 
I bien  encores J fi  l’ennemi  euft  remarqué 
e plus  grande  cprrcfpondançc  dçs  mem- 
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^ brcs  die  TEmpireaucc  leur  chef,  fi  ces  Am 
baflideurs  n'eaffent  point  efté  ouys,  & lu] 
afleuré  q*ue  plufieursne  s*oppofcroientpas 
fes  entreprifes-,  Defqtiels  les  autres  n*eftan 
pâsa(îiftez,illeur  feroir  bien  difficile  de( 
deftcndie  auec  nous.  Auffi  nous  cft-ce  vi 
extreme  defplaifiryde  voir  la  deffiance  telle 
ment  accreuë  fans  fujet,  que  les  Eftats  mef 
mes  nefe  foucientpasdclcur  propre  ruine 
& he  veulent  pas  confideter  de  quel  dange 
ils  font  menacez  , s’ils  permettent  à vnRo 
Eftranger , qu'ils  fçauent  auoir  conclu  ^el 
me cfperancc du  Royaume  de  Pologne, d 
continuer  fes  tauagesprefque  au  milieu  d 
fainâ  Empire  , &c  de  s'y  afTijettir  tant  d 
Prouinces&de  perfonncs:  Qt^  fi  ie  fucce 
I luy  cftfauorabIc,àpeineluy  pourra-on  rc 

I fifter  par  apres,  & refrener  rexceffiue  cor 

I uoitife  de  l’empire  d'autruy,  laquelle  fuit  01 

I dinairement  le  bon  fuccez  dés  armes.  Quar 

à nous  , la  foy  que  nous  auons  dqnnee 
[J|  l*Empire,nous  oblige, auec  la  faneur  de  Die 

] qui  ne  nous  a iamais  abandonné  en  caiifi 

iuftes  & extrêmes  dangers , de  tenter  touu 

i?  extremitez  pour  ladefenfè  de  nous  6c  desf 

]|!  délies  Eftâts  de  l’Empire , 6c  de  nous  âyd( 

I j de  tous  lesmoyens  légitimés  que  Dieu  & 

î nature  nous  fourniflent , & que  la  couftun 

ÿ mefme  nous  permet  en  tel  cas  , auflî  bic 

t que  les  Loix  6c  Conftitutions  de  l’Empir 

;f  I Parquoy  vos  DilcÆions  & vous  peuuei 

1!  biens  appcrceuoir,  fi  cc%  appareil  de  guet 


J 
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j’clles  ontrcrolii,pentaueuncmentparue« 
r^àlafin  oùil  femble  vifer  5 c cft  à dire,  au 
ulagement  de  quelqnesEftats  changez  dV- 
contribution  neccflairc  , èc  d’autres  in- 
mmodirez  que  reqi^icrent  la  guerre.  Ce 
lenoLisne  nous  pouuons  nullefr»enc  per- 
jiderjVeu  quil  cft  beaucoup  plus  ayfé  de 
ipporter  vne  feule  armee  que  d’eux  , de 
bfFrir  plutoft  vn  amy  importun  qu  v n amy 
,3:oricux,  ^ pourchadantifa  fortune,  & 
ji  plus  eft  IVn  & Tautre  tout  enftmble.  Il  y 
Quelques  années  que  les  Eftats  de  la  Bafle 
KC,  principalement  les  pauures  fubjets  in- 
|cens,ont  appris  par  expérience  combien 
Ipretexte  leur  apporta  d’allegement,  apres 
lu  de  bons  aduerciflemens  paternels  que 
jusleur  donhafmes^quoy  qu’en  vain.  N cat* 
pins  nous  auons  regret  & crâinte,que,c5- 
icet  armement  eft  fi  vniuerfel,  qu’il  enue- 
rpeprefque  tout  l’Empire,  ainfifon  efFc6t 
jpîorablc  ne  vienne  à s’efpàndre  fi  miferâ- 
':ment,quc  le  faind  Empire  foit  accable 
its  vn  fi  pefantfartleau  & ruine  de  fond  en 
Irnble  : malheur  dont  le  blafme  ne  nous 
jrroit  eftre  iuftement  imputé.  Comme 
jfifoitdonc  que  ce  foin  nous  appartienne, 
inme  au  fouuerain  cheE&  que  noftre  qua- 
jd’Empereurnous  oblige  de  preuenir  cç 
jaftre;  veuauflî  que  les  ligues  & prépara- 
fufdits  ne  font  nullement  licites  fans  iio- 
confentement&pcrmiflîon  , maiscon» 
4ienncnt  direétement , tant  au  drpid  Çi-  ; 
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uil  qu'aux  Loix  & Conftitiitions  de  nous  t 
du  famdl  Empire , qui  les  défendent  fous  ç 
griefues  peines  j comme  auffi  aux  diffuafioî 
qu^en  temps  & heure  nous  auons  faites  à vc 
Dileétions à vous  en  la  furdite  maniéré.*! 
attendu  pareillement  que  larefblution  d* 
celle  Artcmblee  n’a  prefqac  point  d’auti 
but, que  de  s'affranchir  des  contributions  n 
ceflaires  Ôc  vhtees  ( fans  to^tesfois  noi 
monftrer  d’autres  moyens  capables  de  fa 
re  refiftance  à lennemy  J commè  au(E d 
autres  charges,  fans  lefquelles  on  ne  fçai 
roit  cncrcprêdre  nulle  bônc  dcfenfe^D’opp 
fer  à toute  force  ledit  appareil  de  guerre  tai 
lexecution  de  noftre  Edi  (St,  qu  a la  paix  me 
me  de  la  Religion.  Chofe  certes  inouïe  < 
l’Empire  5 & laquelle  ne  peut  cftrcallegu 
ny  'par  nous  approuuce  en  quel<^ue  façi 
quecefoit , que  des  Eftâts  particuliers  aye 
pouuoir  de  cenfurcr  les  aftions  d’vn  Ch 
fouuerain,  ôc  s’ofent  attribuer  le  droit  d 
armes  pour  les  tourner  contre  luy  &fcs  a 
mees , combien  qu’elles  ne  pcuuent  elîrei 
ftement  prifes  que  par  fon  confentement, 
qualité  d’Empereur  de  Rome  ôc  fuiuant  1 
Conftitutions  deTEmpire  : Partant  ne 
mandons  ôc  enioignons  par  ces  prcfentcî 
vos  Dileélions  & à vous  tous  ôc  vn  chac 
defdits  Eleveurs  , Princes  & Eiiats  aflei 
blez  & liguez  à Leipfic , de  vous  déporter 
abftenir  entièrement  dudit  appareilde  gui 
îç,  & prochaine  leucc  dç  fold^ts  , d’ab< 
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»nncr  lesentrcpfifes  commenceesà  cctef- 
3:,  de  CâlTer  ôc  licentier  les  gens  tant  de 
euâl  que  de  pied  jenroollez^  ou  à cnrool- 
r,  grands  & petits  Offieiersj  de  faire  paroi- 
!e  vne  prompte  obeylTancc;  De  vous  com  - 
irtcr  en  noftre  endroit  comme  il  apparciêt 
lesEledeurs  & Eftats  fîdclles  , tant  à nous 
|au  fain£tEmpire, félon  la  Foy  à nous  iurec, 
irefperance  que  nous  auons  conceuë  de 
•s  DiIc61:ions  & de  vous  , afin  que  par  ce 
Dyenon  puiflTe  plutofl:  aduifer  à vnç  paix 
Grec  fcnecefTairc,  que  de  continuer  à^ef- 
ndredu  fang:  De  ne  point  dénier  à nos 
)apes  l’entrctenement  , Contribution  & 
(Tages  neceflaires,,  félon  que  le  péril  emi- 
ntdelagucrre  lerequerra  , noftre  armée 
ant  deuenué  fortfdible,en  partie  par  fau- 
de  viures , & en  partie  par  maladies  & au- 
îsirtcommoditezé  Que  fi  Ion  ne  tient  eon** 
d’obeyr  à ceftuy  noftre  aduertiflement  & 
jhortation  paternelle  , force  nous  fera 
Sploier  les  remedes  violens  que  les  Loix  & 
pnftitutions  de  l’Empire  nous  fourniflent, 
iurlaconferuation  & defenfe  tantdeno- 
e authorité  Sc  dignité  Imperjalc , que  des 
ouinces  & fubjeéls  de  nous  , êc  des  Elc- 
iîurs  Princes  & autres  Eftats  qui  adi^erenc 
iioftre  party , ^ fc  trouuent  en  danger. Dôc 
lutesfdis  nous  aimerions  beaucoup  mieux 
|)us  abftenir.  Et  pourtant  commeiés  prece- 
ntes  guerres  nous  auos  toufiours  vféd'ad- 
rtilTemens  pleins  de  compafEon  j auifi 
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\^US  faifons  nous  maintenaut  çcwi-cy  en  b 
ne  confcience  ôc  d’vnc  affcdtion  patcrnelb 
afin  que  perfonne  ne  puifle  prétendre  car 
d’ignorance  , ny  s^excufet  dauoir  cncou 
l'indignation  que  nou^  dénonçons te 
moignons  publiquement  a l occafion  dud. 
armement  , lequel  nous  pouuons  d auta 
moins^approuuerj  qu'il  eft  dutout  contrai 
à Tordre  de  TEmpire  , Ôc  commencé  fa 
Câufe  légitimé  contre  noftre  confentemc 
& volonté.  Or  comme  nous  cfperons  q 
les  Eftats  non  rebelles  prendront  cefte  d 
fenfe  en  bonne  part , & ^infi  iic  donnero 
lieu  aux  rcmedes  extremes:  mefineno 

promettons  au  réciproque  & à 1 acnial 
d'affifter  & maintenir  tous  ôc  vn  chacun 
ceux  qui  obeyront  en  leurs  libertez , droi( 
& immunitez,  particulièrement  en  la  paix 
la  Religion.  Et  quant  au  refte,  nous  auro 
tonfiours  leur  bien  en  telle  recommand 
tion , que  quand  on  nous  fera  voir  quelqi 
bons  expediens  au  moyen  deiquels  onpui 
feurement  pouruoir  aux  dangers  de  la  gu< 
ré , Nous  ferons  toufiours  prefts  de  les  er 
poigner , fans  rien  omettre  de  ce  qui  fc 
trouué  bon  pour  le  ferme  repos , fcuretc^ 
fain  Eftat  de  Tfimpire.  Auffi  allons  nous  d 
ja  tcilement  dilpole  routes  chofes  , & pt< 
crit  à nos  troupes  des  limites  que  nous  vo 
Îonseft-Æ  fi  bien  obieiuez  , que  perfon 
n aura  à Tadiieniriufte  occafion  de  fc  plai 
dre  des  extorfions , violences,  brigandage 
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»Ilerics,  pillerics  & auiTc^  c^fccz  qui  nous 
ttoufiourscfté  fort  odieux.  Ce  que  nous 
lulons  eftrc  publiquement  fignifié  par  ces 
jtcatesà  vas  Diltâ:ions  & à vous>  enuers 
|i  nous  fommes  fi  bien  affedronnez,  que 
|US  leur  promettons  noftrc  amitié , faueur 
iperialc  3c  tout  bien.  De  noftrc  ville  de 
ennerandc  Grâce  1^31,  le  14.  May, de 
jftre  Empire  le  12.  De  noftrc  Régné  de 
)ngrielc  13.  de  de  ceiwy  de  Boheme  le  14, 
^î)C,  Ferdinand  ( L.  V.  ) Et  plus  bas. 

Il  le  Commandement  de  fa  Majefté  Impc- 
|le/Pierrc  Henry  deStraIendorf,Arnoldin 
Claftr<tin.  - 

SaMajeftcImperiaJc  fit  publier  le  mef» 
iour  ce  Mandement  Impérial  contre  les 
fteurs.  Princes,  & Eftats  Proteftants  qui 
ontrrouuezàLeipfic,  ou  ont  approuuc 
Refolutions  q^i  y ont  cfté  prifes. 

'I  qy  s Ferdinand  ,&c.  A rousEIedears, 
jneeSitant  Ecclefiâftiques  que  fçculiers  , 
rlats, Comtes,  Barons, Seigneurs,  Che^ 
iers  , Gentils-hommes  , Gouuerneurs, 
pifs,  Capitaines  , luges  , Bourgmai- 
s,  Confeillers,  Bourgeois,  & Çommu- 
itèz  : & à tous  nos  fubjets  de  l’Empire 
Paiement , a tous  Colonels , Capitaines , 
utenans,  Enfeignes,  autres  Oifïîciers 
îoldarsjtat  à pied  qu'à  cheual,  de  quelque 
ion, dignité,  charge, & qualité  , Ôc  fous 
1 commandement  qu’ils  puiffenc  eftre, 
juels  ce  prefen  t Mandement  peut  parue- 
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niïy  Sçàuoir  faUons , Que  TElcfteur  & I 
de  Saxe  nous  ayant  par  lettres  du  4.  A 
paflc,  aduerty  dès  refolutions  prifcs  à Lei] 
parles  Eleaeui'S& Princes  y aflemblez. 
les  Députez  des  Princes  & Éftats  abfc 
îslousauons  âuec  vn  fingulicr  defplaifii 
cftonricmcnt  appris  que  lefâits  Eleéteur^ 
princes  ayent  fait  fi  peu  de  conte  de  l exb 
ration  & admonition  que  nous  auons  par 
deuant  faite  audit  Elefteur  de  Saxe,  & C 
pretexte  d’vnc  prétendue  Afiemblcc  & 
glement  de  Cercle, conclu  entr*  eux  vnc  { 
nicieufe  ligue , & nouucl  & prejudiciable 
merticnt  : en  fuite  dequoy  nous  femmes 
uertis  de  tous  endroits,  qu’en  plufieurs  C 
dès,  & fur  tout  es  villes  Impériales  fe  f 
force  leuees  tant  à pied  qu’à  chenal.  Or  e 
ay  fé  à iuger , qu’en  l’Eftat  dè  ces  lieux  auc 
ft  trouiiel’Eniipire,  eftant  prefentement 
ftilementaffâilly  du  Roy  de  Süede  j qui 
ja  rendu  Maiftre  de  route  la  Pomeranie, 
ne  partie  de  Mechelbourg  , & cela  co 
nnanc  fesraüages , mefines  qü’on  void  d 
très  armées  eftrangeres  aborder  & cofte 
FEmpire . & que  cette  rébelle  &c  repugn; 
ville  de  Magdebourg  n’a  peu  encore  c 
rangée  à 1 obeyflancé  , que  par  telles 
étions  & entreprifes  pernicieufes  6c  hor 
ûifon  jl  femble  qu  on  nous  vueille  ofter  î 
les  moyens  de  nous  pouuoir  défendre  & 
ftre  Empire  , Ôcjic  pouuant  continue) 
guerre , nous  contraindre  à nous  i^endre 
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e les  mains  de  nets  ennemis  \ & par  aiidî , fi 
; bonne-heure  n’y  cftoitpourueu  , au  lieu 
Sla  paix  & réconciliation  desEftats  tanrde- 
ee  en  l’Empire  , toute  forte  de  dcfordrcsi 
mfufions&  dcfolations  plus  grandes  que 
nais, voire  mefniés  la  rumc  totale  de  ccî 
Mpirc,  qui3  fleUry  glorieufenicnr  plus  dé 
liét  cents  é'is  , autoïc  a s’cnfuiure.  C’cft 
nrqaoy  eltarit,  comme  Empereur, obligé 
prcuenir  par  noftrc  ibing  & vigilance  lei 
lux  quinous  menacent  ; & telles  vnions  & 
nfcdeiâtion^  faites  fans  noftre  aduèii  & 
Emiflion.eftans  côtraires  aux  Loix  & Con- 
utionsde  I Empire  , & Ældmoniticms  par 
druafttpar  nous  publiées  , de  fous  grie- 
t peinés prohibees  , & par  ainfi  ne  pou- 
is  & nedcuansefttepar  nous  diffimulees 
aamües  ; Nous  vous  admoneftons  & co- 
ndohs  ^ vous  tous,  & à vn  chacun  de  vous 

paniculier,tres-cxprelîcn>cnt,&voulonl, 

p,fous  peine  d’encourir  les  chaftimens  cô- 
üs  csConftitûcions  Impériales,  vous  n’a- 
ià  donner  aucun  pafTage  ou  place-iïionftre 
pclqueSoldatefquc  quecefoit,  qui  aura 
^iuree  pour  l’execution  dès  Refolutiorts 
CS  a Leiphc , âins  que  par  tout  où  vous  en 
îontrerez  vous  leur  couriez  fus  , & les 
«fiez.  Et  à vous  les  Colonels, Capitaines^ 
Kenans , Enfeignes , Officiers , & autres 
ïats,{ant  àpied  qu’àch  ; ual,  de  quelquè 
«Te  ou  condition  que  puifficz  effic , qui 
npltrcconfcnteraent , & contre  nolré  ^ 
Toniê  îj,  ' ' . ' Gg’ 
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Aamonition  cy-deiuc  publiée  cftrc  dcfiâ  en 
roollez , ouvicndrezà  vous  faire  cnrooUcr 
nous  vous  commandons  à ceux  qm  lont  Al 

Icmans  & fub  j cts  de  l’Empire , fur  les  peine 
portées  èsConftitutions  Impenales,  conh 
cation  de  tous  biens  , honneurs , dignitez  i 
priuileees  : Et  aux  efttagers  qui  ne  font  pou 
fubiets  de  l’Empire  , fur  peine  de  laine,  t 
vous  faire  dcs-enrooller  & quitter  aufli-to 
telferuicede  guerre  .;  & d’orefnauant  vo 
douez  bien  garde  de  vous  faire  plus  enroo 
lcr  ny  prendre  aucun  patti.lous  quelqu  e pr 

foxtequcccfoit,  fans  noftreexprcz coma 
dément  és  Patentes,  n’y  ayant  aucune  exe 

fc  de  ferment  prefté  ( qui  de  foy  eft  inualid 
& duquel  toutesfois  nous  vous  aftranct 
fons  de  noftrc  Impériale  authonte)  qui  vc 
puiffeexeufer  ou  exempter  des  fufditcs  p 
nés.  Nous offrans  d’autre  cofte  de  receu 
en  noftre  grâce  & proteaion  Imperia 
tous  les  Colonels,  Capitaines  , Licutena 
Officiers , 8c  Soldats , qui  s eftans  laillc 
rooller  aufcruiccduparty  contraire  , lui 

notification  de  ce  noftrc  Mandement  Im 

rial.viendront  à fe  ranger  a noftre  f«u 
Nous  défendons  auffi  tres-expreflcmei 
tous  les  Princes  Ele£tcurs  & Eftats  qui 
cfté  afferablp  à Leipfic,  d’impolcr  ou  exi 
aucunes  contributios  de  leurs  vaffaux,  b 
geôis,&  fujets  pourl’execunon  àdditcs^ 
folutions  de  Leipfic  : Comme  auffi  cr 
gnons  à tous  valTaux,  bourgeois,  habit. 


X-e  Mercure  Franpïs. 

'&  fubjctî  défaits  Princes  & Eftats , fur  la  cp- 
ininacion  dcs  fufdites  peines,  perte  de  priui- 
jeges,horineurs , dignicez,  & confifcationdc 
biens , dcneppint  payerlefditcsimpofitionâ 
& contributions,  quand  bien  elles  leur  fe- 
iont commandées, àins  préférer  à cela  nos 
commandemens , & l’obligation  & fidelité 
qu  iJs  nous  doiucnr  comrhe  î leur  Empereur 
& fouuerain  Chef  de  l’Empire -,  Et  voulons 
<]ue  donniez  ordre  à ce  <^ue  cettuy  noftre 
Mandement  Impérial  foitauffi-toft  public 
attache  publiquement , à ce  qu’il  vienne  à la 
Cognoiirance  de  tous  , & qu’vn  chacun  fc 
rangeàyobeyr.QWoy  faifans,  & vousren- 
dmobeyfTansànosgrandeurs , nous  vous 
âileurons  que  ne  perineccions  point  que  fo  - 
rez  en  façon  quelconque  gteaez , nÿ  en  vo- 
tie  Religion , ny  en  vos  Eftats  . Et  pourtant 
»’ous  tous,  & vn  chacun  de  vous,  donncre:d 
irdrc  que  noftre  volonté  foit  accomplie  fans 
ontradiélion,  fi  ne  voulez  fentir  Icscffcébs 
es  exeïutipns  ôc  peines  fus-mentionnccs. 
elle  eft  hoftre  dernière  refolution  & volo- 
- Donneà  Vienne  le  14.de  May  lÉiji,  Slï- 
nc,Stralendorff.  Et  plus  bas,  Àrnoldin* 
cCarluften. 

a conclufion  de  celle  A ITemblce  des  Protc- 
JnsàLeipfîcfnt  faite  désletroifiefmciour 
Aunl,  par  vn  Prefehe  que  fit  le  Miniftré 
Oc , au  mefme  lieu  ou  il  en  auoic  fait  vn  au- 
e a l’ouucrture  d’iccllc.  Et  lcrout  eftant  fini, 
us  les  Députez  fc  rctirefent  chez  eux,  pouè 

Ggi;/ 

i 
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^ auaillcc  à l’cxecution  de  leurs  Rcfolu- 

''iLe  Roi  de  Suede  cependant, qui  par 

aeplüfieors  places  qü’d  fit  adx  ^oisèc  D^ 

cerobreiéjo.  & bnuier  i^ji-auGit  cKa^le. 
impériaux  de  la  Pomeranie  & de  la  Ncu 
maLhe  de  Brandebourg , ainfiqu  il  fe  veoi, 
au  Tome  precedent  page  577- 
connnuoitroufiours  (es  progez.Mais  auar 

que d'enpaUer  , voyons  comme  (a  Majeli 

ues  Chrcfticnne  voulut  faire  alliance  aue 
VAmhajfa-^'^'^Aa  comtriencement  de  lanuierle  ficur  ( 

dettrdeVràce  charnafé  Ambafladeur  de  France  atriua  . 

arriue  vers  «iuedois  à Beer vvald , ou  il  nt  allian 

< 7 t au  nom  de  la  Majeftc  tres-Chreftiennc,au 
S, ..de  , pour  la  maniéré  fumante.  - 

tVi^mer  al-  le  ivoy  QC 

liar.ee  auec  Nous  Guftavvc  Hom  ,deM.Ua , & H 

luy  au  mm  jingne.  Cheualier  S Marefchal  de  Camp 
de  jors  Mai-  y je  Suede , lean  Bamer  de  Mu  hai 
m^r  chcMlUr  Gcn«al  de 
Soedi,  & C<-n(tilltr  du  R “T;? 
nier  de  Huff^  en.Secietaire  d Eftat  . & A 
bafladeur  poùr  fa  M ajeBé  de  Suede , &- 

‘"sçTuoii  farfons  & atteftons  pat^^^^^ 

fen?es , cor  me  k fieur  Hercules  Baror 
Chatnafle  GonfeUlet  d’Eftat  de  ùMaeft 
France,  auioit  efte  cnuoic  ^ part  de  T 
haut  & trcs-puiirant  ^ ^ ^ 

dece;nom,tres-C  U. 
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entre  la  Couronne  de  Suède , & de  Pologncj 
& ce  qui  meftnes  auroit  fuccedé  très  heu-: 


dids  Roys  de  France  & de  Suede  aufoiie  nts 
eu  defir  mutuel  de  traitter  alliance  en(en{yc, 
afin  de  pouuoir  par  vne  bonne  vnion  ippor- 
ter  quelque  fâlutaire  remede  I tant  de  chan- 
gemens  qu’il  y a tuiourd’huy  en  FEurope, 
co'mme  aaifi  pour  re(t  bür  rancienne  liber- 
té de  leurs  voifiüs  & amis* 

Par  ainfi , Nous  iu^^llr^  dé  putez , ayans  re- 
ceu  pleine„&  entière  CommilC^n  de  nps  Su- 
pcticurs  , auonsr  aidtc  , conc!pd&  arrefté, 
au  npni  dé  leurs  Majvftez  les  Articles  fui- 
uanrs. 

I.  Premieremcnt,que  l’alliance  qui  fe  fait 
prefintement  entre  leurs  Mareftej^^cftrcfpc- 
ftiaemenr  pour  la  defFcnfe  de  tous  leurs  amis 
opprellez , & pour  U leoretc  des  commerces  de  Ffameé* 
furm'w^r  j comme  auiîî  pour  remertre  en'éftat  sue^ 
tous  les  Princes  & Eftats  de  l Empire, comme  , 

ilseftoient  auparauant  la  guerre  d’Adema-r 
gnei& pareillement  afin  que  les  forces  & re«. 
tranchemens  qui  ont  cfté  conftruids  le  Ibug 
des  Ports  Sc  Hrvres  de  la  mer  Baithique, 
foient  razez  Sc  applanis  : & en  fomme  pour 
remettre  tous  les  affaires  en  eftar  , amfi 
qu’ils  çftoient  auant  les  troubles  d'  Allema- 

a,  Etvettque  la  partie  aduerfe  n’aiioit  ia- 
fnais  voulu  entendre  à aucune  rcpjirarion  ' ^ 
cquicablc,  equeernaut  les  iniures  paJIeesj 
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îhais  au  contraire  auroii  reicttc  toutes  le| 
recherches  amiables  qu’on  auroit  voulu  fai- 
re. Queparainfi  on  eftoit  contraint  de  re- 
chercher auec  les  armes  au  poing  la  paiîs 
generale  pour  le  bien  de  toua.  le  commun; 
qu’à  cet  efFcâ  par  le  prefent  Traifté  fa  Ma- 

jcftc  de  Suede  promet  d’entretenir  & decon 
duire  à fes  propres  frais  & defpcns  vue  ar- 
snee  dejooqo.  hommes  de  pied  & loooo 
Çheuaux  danslc  pays  d’Allemagne. S urqnoj 

le  Roy  de  France  promet  aufli  de  fqn  coftç, 

de  contribuer  tous  les  ans  pour  l’entretien  di 
ladite  armee  40ooôô.efcus,lelquebfe  paye 
iont , la  moitié  au  quinziefoe  de  May  , t 
l’autre  au  quinziefrae  deNouembre  enfuy 
uant  dans  Paris,  ou  Amftetdam,  félon  le  boi 
plaifir  duRoy  de  Suede, 

5 Lalcuee des  Soldats  ,matelot.s,  équipa 

ges  & munitions  de  guerre  deura  eftee  librt 
riere  les  Eftats  & Royaumes  de  leurs  Ma 
jeftez , & par  comte  totalement  interdites 
leurs  ennemis. 

4 Tous  malfaifteurs  & delinquans,cotr 
îtté  aüfli  les  foldats  qui  s’en  iront  fans  con| 
ellans  appréhendez  feront  ternis  entre  1< 
mains  de  leurs  maiftres , pour  cftrc  procçi 

contre  eux  comme  de  raifon, 

< Casaduenant  qu’il  pleuft  à Dieu  faui 
rifer  les  armçs  de  Suède,  eft  entendu  par 
prefent  Ttaiaé  , qu’il  ne  pourra  altérer  i 
changdt  les  Religions,  foit  Catholique  R 
maine,ouaütsc,  dans  les  places  qu’il  co 
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[beftera , mais  promet  de  lailTer  iouy  r les  ha- 
ficans  de  ces  lieux  de  rexcrcicc  de  leur  Rcli- 
[ion,  comme  auparauanrj&  forme  des  Con- 
titudons  de  FEmpire. 

6 Ques’ily  auoit  quelque  Prince  ou  Eftar, 
bit  dedans  l Allemagne  ou  dehors,  qui  vou» 
lift  (t  ioindre  à la  prefente  Alliance  , il  y 
)ourra  cftrc  rece«  , en  donnant  toutesfois 
:aurion  & alTeurance  qu*il  ne  fera  ny  n*ap~ 
ortera  aucundommageny  preiudice  àleurs 
dajeftez,  foie  ouucrtement  & clandeftine- 
nent,  ny  foubs  le  nom  d’autriiy,  ou  fous 
juclque  prétexte  que  ce  foit:  Mais  au  con- 
taire  contribuera  de  toutfon  pouuoirà  la 
nefentc  guerre  y apportera  tout  ce  qui 
èra  de  plus  falutâire  pour  icelle. 

7 Ilfemainticndra,aurant  qu*il  fera  pof~ 
Ible,  en  bonne  amitié  yoilinage  aucc  le 
Duede  Bauicre&la  Ligue  Catholique,  ou 
)ourlc  moins  en  vue  neutralité  : à condi- 
ion  toutesfois , qu’ils  facent  de  mefme  de 
eut  codé. 

8  Câsaduenant,  que  le  bon  vouloir  de 
Dieu  fuft,  qu’il  le  vint  à faire  quelque  bon 
Traité  & accord  de  paix , eft  arrefté  très  ex  - 
neflement,  que  rien  ne  fe  pourra  faite  , fans 
efeeu  & confentement  des  deux  parties  al- 
lées. 

9  La  prefente  alliance  fubfiftera  dcsladat- 
:e  des  prefentes , iufques  au  premier  de  Mars 
6)^.  ftil  ancien  : & cas  aduenanr  que  durant 
edicterme  la  paix  ne  vint  à cftfe  cftablie  > 
Ggiiij 
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elle  fc  pourra  rcnouueller  par  le  bon  coîi 
fcntcnient  de  leurs  dites  Majeftés. 

io‘  Les  parties  font  auflî  demeurées  d’ac 
cord  . qu’à  eau fe,  que  le  prefent  Traiâ 
fut  défia  commencé  en  rannee  paffec , ^ qi 
cependant  faMajefté  deSuede  eftoit  en  g^â 
frais  , pour  cefte  conllderarion  (a  M ajefté  c 
France üurerala fomme de 300000  Itures e 
bonnes  lettres  de  change  , qui  ne  pourroj 
fcruii  en  dedudion  de  ce  qui  fe  doit  paÿ^ 
aux  termes  cy-deuant  fpecifiez  des  cinq  ar 
nees  à venir.  Fait  & paff?-  au  Camp  Royal  c 
Bervvald,  dan-  Brandenburg  la  neufuej 


£3  lannier  1631.1111  an  ien. 

Le  Roy  delà  grade  Bi  etagne  a d’autre  pa 
contribué  de  loi»  cofté  tout  ce  qu’il  luy  elle 
poflîble  pour  les  affaires  du  Roy  de  Sucd< 
loir  en  argent , ou  en  gens  de  guerre.  L 
Eftats  d’Hollande  accordèrent  auffi  quelqu 
fommes  de  deniers  pour  le  fecours  duc 
jfieur  Roy.  Voicy  maintenant  la  fuitte  d 
progrez  des  Suèdes  fur  îes  Impériaux. 

En  eetcpsle  Roy  de  Snede  ënuoplefic 
M elkte,Capitaine  d’vue  Compagnie  de  C 
uallerk , pour  l’execution  de  quelque  de 
fein  i lequel  (e  vint  rendre  auec  trente  i 
Cheuaux  deuant  Mâlchin  , place  grand 
ment  import  â:e,iîkdas  laquelle  il  y anoit  dei 
Compagnies  de  Dragons  Impériaux  en 
nifon:oaisayanrramâfléàiâ  hafte  quelqu 
païYans  . les  p il  auec  foy , & leur  commani 
d’allumeî:  du  feu  en  diuers  endroits  le  lôg  < 
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?i!le  ,&pnncipalemènc  fur  le  Dam  , qui 
de  I cftenduc  d vne  bonne  demy-lieuë:  Sc 
r d’autre  eofté  ajant  fait  pendre  à tous  ie? 

) CS  de  !a  mefehe  allumée,  eniioya  vn 

ompette  dans  la  ville  , pour  leur  annon-  ^ 

; que  le  Roy  eftoit  là  auec  toutes  fes  forces, 

e partant  il  leur  çonfeilloit  de  le  rendre 

)mprement.  Ayans  ouy  l.a  propofition  du- 

Trompette  ,üs  requirent  ipilericorde.  Le 
pitain  leur  enuoya  dire,  que  le  Roy  l’a- 
t enuoyc  pour  traider^auec  eux  ; que  par- 
tils  euiïèncà'venir  promptement  lans'  ar- 
5 hors  de  la  ville  , & qu’il  leur  feroit  le 
iilcur  traictement  à Itiy  polfible  : lelquels 
ns  venus , ledit  lieur  Vlclkrc  les  inueftit 
:lcs5(î.  Chsuaux  qu’il  auoit  auec  foy  , & 
oyaprompccmencdans  Sravvenhaaen, 

capitaine  loachin  de  Grafjavv  , de  ne^ Fai- 
llite lut  peine  de  la  vie , de  luy  enuoycr 
intinent  autant  de  chariots  qu’il  pourrok 
h de  beloin  , pour  emmener  tous  ces 
i,  lelquels  eftans  arriues , ity  fit  monter 

apitaine  & les  deux  cens  fqldats  lefquels 
enfemble  il  vint  prefenter  comme  vn 
•mphe  au  Roy  deSuede.  , - 

edouztefmede  Femierle  Royde  Suede  o^min  trh 
te  enta  douant  Dàmin  , où  le  Colonûf^rUSulde. 
mauien  Ip  vint  Joindre  auçc  deax  mil 
mes  d’infanterie,  & mille  de  Caualeric. 
dajeftè  Royale  grandement  defireufe 
porter  cette  place,  pour  l’importance 
ne  , vint  dez  le  mcfme  foir  loger  de- 
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uant  les  retranchemcns  de  cette  ville  ; Ton 
îion  fit  diuers  efforts  fans  aucune  brccl 
d'autant  que  les  ouurages  de  terres  qui  C( 
uroient  la  place  du  co  fte  le  plus  foible>eft( 
très  bqns  ,1e  refte  de  ladite  ville  eftoit  bo 
de  grands  marais  & tiuictc  de  part  & d’au 

par  où  Ion  ne  pouuoit  aborder. 

Et  parce  qu'il  y auoit  vn  chafteau  qui  s 
pelle  AnsDamin.cfloignc  enuironmil  pa 
la  ville,  qui  défend  vn  paffage  pour  aboi 
icelle;  le  Colonel  Keniphaulen  fut  eomtr 
dé  d’y  donner  l’aflaut:  mais  les  Irapetiav 
voyant  venir,  ils  y mirent  le  feu  & fe  retir 
à la  grande  Tour.  La  mcime  nuiétlcO 
bel  Tcuffcl  emporta  vne  demy-lune  ; l 
lendemain  enuiron  fept  heures  du  tnatii 
affiegez  firent  encorcs  v ne  fortic  : mais  il 
rcntrcpoullèz  dedans.  y ^ 

Cependant  les  Sucdestrauailloicnt  a 

mine  pour  faire  fauter  la  grande  tour  du 
ftcau  : mais  comme  elle  deuoit  cftrc  j: 
chcuéè  à point  d’y  mettre  le  feu,  les  i 
Capitaines  qui  ycommandoient  fc  rendi 
auec  tous  les  ioldats , & remirent  au  Ri 
SuedefeptEnfeignes  rouges,  Icfquellt 
rent  plantées  fur  les  gabions  qui  regard^ 
contre  la  ville.  ^ 

La  ville  fc  trouuant  auffi  d autre  cofte 
fée,le  Duc  de  Sauellylquiy  cemmandoi 
à s’accorder  , lequel  en  fortit  le  qmnzi 
Feurier  auec  armes  & bagages , & doiiz 
feignes.  A la  fortic  de  la  ville  les  lo 
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uoient  de  IcurChef.pouf  s cftrc  rendu  fi 
sment  : & le  Roy  de  Suède  dit  au  Duc  dç 
lly  qu’il  feroit  beaucoup  mieux  de  fer- 
Empereur  à la  Cour  qu’à  la  guerre  II 
lia  dans  cette  ville  cinq  mil  facs  de  fro 
>,  4-fo.  quintaux  de  poudre,  trente  fix 
;s  de  canon,  entre  Icfquels  ijy  en  auoit 
jrze  de  fonte , aucç  grande  proaifion 
tes  munirions.  Car  les  Impériaux 
:nt  délibéré  d’yfaire  vn  magafm  de  guer- 

: General  Tilly  auoit  commandé  au  Duc 
uelly  dcpouruoiràtout  ccqui  efroie  ne- 
ire  pour  cette  place,  afin  de  la  pouuoic 
tenir , comme  très  importante  pour  la 
iruatidn  de  Grypfcvval , & pour  le  paf- 
lu  Meklenrbourg  en  Pomeranie.  D’au- 
ifte  illuy  auoit  mandé  par  la  detniere 
e qu’il  luy  efcriuit  , qu'en  cas  que  les 
5 qur’Pattaqucroicnt  fuflcnt  fi  grandes, 
fuft  impofiiblc  de  réfi'ftcr , il  moyennaft 
ugpfes  gens,  & qu’il  fc  retiraft  à Roftok 
es  troupes.  Mais  il  n’obferua  ny  l’vn 
itre,  car  il  ne  garda  pas  feulement  cet- 
cetrois  iours  , &c  d'ailleurs  il  ne  retira 
floiftok  comme  il  luy  auoit  cfté  cnioint. 
eut  plufieurs troupes  Impériales,  lef- 
ts  fe  vindrét  rendre  en  mefme  temps  au 
î du  Roy  de  Suede , lequel , apres  auoir 
: bonnes  garnifons  par  toutes  les  places 
>u6it  conquifes  i fe  retira  derechef  à 
. En  mefme  temps  le  fieur  Ican  Ba- 
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nier,  General  de  l’Infanterie  de  Sued< 
quel  eftoit  demeuré  à Damin,,  enuoy 
Lettre  au  Colonel  P.erufi  à Gtipfwald 
la  maniéré  lüiuante. 

Comme  aaiourd’huy  , par  la  conque 
■te  & autres  places  & paiTiges  ( 

tTZ  ci  lericour  , les  affaires iont arriuez  pari 
Janet  ce dc Dicu à (î  bon  poinA,  que  yoitr€ 

qutl  ctyek  fe  tfouue  boüclce  de  tous  codez  , 
rendreGri^f  hots  d'apparcncc  que  P 

dea^  auoir  aiicuo  lecours  : D autre  collé  il  i 
^ par  vue  Lettre  qui  nous  eft  totubeç  cîti 

mains,  venant  d?:  vofte  c p a r t , . que  v o i 
resionrend  pauüre  eftat,  qupjj  nàui 
foindcgcandcs  fqrces^pour  U Conqm 

voftre  ville  , mûs  qu  il  n y faudra  qu  v 
de  patience.  Veu^donc  qu  /n  loug  ic 
vous  peut  apporter  que  perte  &;  dom 
i*ay  bien  voulu,  pour  la  bonne  aff?:£ki< 
ic  porte  à tous  biaues  & genereux  f< 
vous  donner  adnis,  quayez  à voUs 
de  Loccafion  du  t emps  prefent , & de  v 
foudre  à quelque  honnefte  Capitulati 
efpargaant  la  foldatcfque  : car  i.ay  ctpi 
auant  queles affaires  (aient réduites  àj 
mité,  que  ie  pourruy  tibLenü^de  faj 
Roy  ale , noftre  T res-dement  feigne 
vous  & vos, foldats  pourrez  fortir  aui 
dirion  honorable:  vous  retirçr.  er 
feurerc.  Que  U au  contraire , en  reiei 
qui  eft  de  voftre  bien  > vous  attendez  ! 
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\ alors  il  ne  faudra  plus  cfpercr  en  la 
ficordeduRoy. 

^utre  c©fté  nous  ne  fomnies  pas  peu 
nez  de  la  grande  cruauté  qu'exerce  cet- 
liatefquc  parmyles  fujetsdu  pays  , foit 
mbrafemens,  pillages  & aunes  extor- 
I qui  font  ades  diredement  contre  le 
(r  dVii  honorable  foldat. 
nnarquez  que  cerre  guerre  fe  fait  entre 
Shreftiens,  aufquels  rien  ne  Icureftde 
inalleanr^que  d’vfer  de  fi  grandes  cruau- 
lîuers  des  pauures  innocens.  Ceft  pour- 
vous  ferez  aduertis  , de  voyloir  reti- 
îsfoldats  d vne  telle  infolence , de  peur 
a fortune  vous  venant  à eftre  contiaire 
^ ie  ne  fay  aucun  doute  ) on  ne  vous 
teficntirics  mauxqu’auez  faitfbufFnrà 
de  pauures  innocens.  ^ 

irquoy  le  Colonel  Perufi  fit  refponfc , 
nepouuoit  fe  retirer  fi  lafcheraét,&qu  il 
efperance  de  (ecours.  Que  fi  toutesfois 
y vouloit  donner  temps , qu'ii  en  don- 
t aduis  au  General  de  l'armée  împeria- 
our  en  (çauoir  fa  refolution.  Que  quant 
uiconcernoit  les  brnflemcns  \ 6c  autres 
xcez  5 qu  il  ne  ^çauoit  point  que  fes  gens 
lit  rien  commis  de  femblable,  horsmis 
lues  maifons,  qui  auoienc  cfté  brUJiees 
ifes'  à bas  pour  fortifier  Gripfvval- 

tquoy  le  Colonel  fit  fortir  tous  les  ma-« 
de  la  ville,  & ceux  qui  n*eftoient  ca- 
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pable<;  de  porter  lés  armes. 


Comme  le  General  Tillycut  appris  1 
Le  General  ^ jg  s^ede  dans  la  Duché  de  1 

VMe[L7''  klcnburg  il  fc  refolut  ^“p ^^leÏ  oa! 

dre  auec  l arriiee  Impériale  , lequel  pat 
ces  fins  de  Francfort  fur  l’Oder,  auec  c 
Regimens  de  pied  d’Allemans,  deux  R 
rnens  Crabattes,  & vn  aiitrc  Rcgimcn 
pied  du  Colonel  VVallcnftein , outre  gt 
nombre  de  chariots  de  bagage.  Tout  ce 
les  foidats  Impériaux  poùuoient  attr: 
aux  payfans,  ils  l’alloient  vendre  a me 
dans  Francfort  fur  l’Oder  j vn  bœuf  { 
quatretalcrsjvn  cheual  pour  trois  ou  ( 
ducats.  Il  ne  demeurâ  dans  cette  ville 
cinq  on  fix  Compagnies  de  pied  i & en 
à l’occafioii  du  grâd  froid,  on  y tt ouuoit 
les  iours  des  foidats  morts  fur  la  place  . 
arriuoit  de  me  fin  es  à Landsberg,  ou 
auoit  pour  lors  deux  raille  hoftiines  en 
hifen.  , , _ 

Apres  que  le  General  Tilly  fut  part 

le  General  Francfort  fur  l’Oder , auec  les  fufdits  i 

Ti/ÿ  fart  (le  ^ q fg  rendit  à Brandenburg  la  vit 

v.^Pitnjour  ^ Jg  là  prit  fon  chemin  du  cofté  de  Raf 

Maisayaht  euaduis  de  la  reddition  fi  p. 

’*  ^ ère  de  DaAiin,  il  fut  contraint  de  chang' 

deffein  qu’il  auoit  de  l’aller  fccourir,  &' 
‘ oager  le  Roy  de  Suede  au  combat , & al 
prendre  nouuelle  refolution  , i 
quelques  iours  à Rappin  ; pendant  que 
troupes  s’accreuient  iafques  au  nomb 


jr  mil  hommes,  ^ucclefquels  il  fixvoltc 
:du  code  de  Furftcnbcrg , ayant  aucc  (by 

jt-fix  pièces  de  canon.  Le  Colonel  Crîats 
îniioycaiîcc  douze  mil  hommes  pour  fe 
rdcNcubrandebourg,  & leur  boucher 
îles pallàges , afin  qüHis  ne  pculTent rccc- 
: aucun  fecours. 

& paf-  nji^rmou^ 

de  dcU  de  Rappin  , il  y eut  cinq  censf^«  entre  tes 
auey  du  Régiment  dcBernftein,  qui  fc 
lient  rendre  deuant  Templin , en  inten-  à'Suedei, 
de  s’en  faifir  par  furprifc  ; mais  les  Suc- 
leur  ayant  couppé  chemin,  leur  liurc- 

vncrude  clcarmouche,eniortcqueic/- 
caualiets  prirent  la  fuite , & furuenant 
trouïHar,  ce  fut  la  caufe  qu’ils  ne  fu- 
poiirfuiuispius  outre.  , 

^elquc  peu  apres  il  y eut  trois  cens  Im-  riZij!Tt 
lux  qui  furent  furpris  proche  de  Liebcn-  brtttmpar 
1 parles  dragons  de  Suède,  qui  des  me-  / 

nt  battans  lurqucsàlavillcdeZcdenich, 
il  y demeura  vn  Lieutenant  de  l’armée 
ïriaie,&  quelques  gens  de  cheual  pri- 
iers.  ^ 


eau  de  Fcldsbcrg,  ou  il  y auoitcinqoan-  Tillyfe  rend 
dats  de  l’armée  de  Suède,  lefquels  ne  Te 
ms  rendre,  & éftanspris  d affaut  . furent 
mis  au  fil  del’cfpée.  Comme  le  Royale 
e en  eut  eu  aduis,  il  dit , Le  General  Til- 
apprend  comme  il  faut  que  ie  traitte  fes 

ts. 
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Lejvingt-hui<3:ie(me de  Feurict  Icsim] 
riaux  (c  reiolurent  de  rendre  Colberg  i 
Süedes  : & à ces  fins  le  Gouucrnéur  lai 
depefi  ha  quelques  Commiflaires , pour  ii 
éber  auec  Içficur  Guftavvc  Horn,  Icquc 
fît  fçauoir  au  Roy  Ton  Maiftie  , qui  cnu 
commandement  quf  on  euft  à leur  faiie  te 
corapofition  honorable.  Surquoy  ils  fp 
rent  le  douzielme  Mars  ftil  ancien,  a 
leurs  armes  6c  bagage,  balle  en  bouche,  c 
chc  allumée,tambour  battant, ai^ec  deux 
cesde  canonjcftant  en  tout  neuft-.ompag 
de  pied , & fix  cornettes  de  Cauaüerrc.  N 
il  falut  qu’ils  y laiffallent  leurs  Enfeigne 
Côrnettcs  , & de  là  furent  conduits  iufqi 


Landlbcrg. 

Les  Suédois  troiiUctent  en  ectte  p 
cinquante  éc  vne  piece  de  canons , deux 
vingt  quatre  quintaux  de  poùdre , & qUi 
ré  d’armes  & munitions. 

Les  troupes  de  Suède , qui  eftoient  de 
Colberg,  trauerferent  le  Drufz  proche  c 
dec , pour  coupep  pallàge  aux  viures , qi 
noient  de  Pologne  , pour  les  fufdits  li 

riaux  ,&  ceux  de  Landfberg. 

Le  cinquiefme  de  M ay  ü y eut  quàtn 
vires  chargez  de  foldats  viures,  qui 
pentabbordervers.Colberg,  nelçacb^i 
cotes  qu’il  fuft  rendu  auxSuedes.-maisi 
couurircnt  la  roelchc  pat  deux  chaltoi 
de  Suede  qu’ils.virent  aii  havre,  & d auu 
fté  auffi,  parce  qu’on  commença  à donn 


^ quilcsocca- 

iina  à fe  retirer  en  pleine  mer.  On  tient  pou  r 
:urc,c]ue  s ils  fulîcnt  Venus  qiielcjuès  iours 
wrauant  la  reddition  de  cette  place , ils  le 
'ènt  encor  peu  maintenir  le  refte  de  l’Éfté; 

nmcfme  temps  que  le  General  Tillymar-  . 

«contre  Neubrandebourg  , le  Roy  de 

^efoinjavncâmpentreTreptovv&Da- 
1,  pour  iuy  empefeher  d’èntrer  plus  aUân® 
s le  pays  . ' 

Ife  tint aulïî  pour  lois  vne  Diette-ert' Pb-  roumée  d.i 
aniC  jOule  Roy  de  Suède  propola , qu’il  -SAn  tenuê 
)U  raiie  vncleuee  de  dix  mil  hommes  dans  Pomird’ 
ays . pour  fa  defenfe,  qu’en  apres  il  pour- 

retirerfcstroupeSjquiyeftoierjtenparni- 

i:pbur  s én  ferpir a fesdellèins , & que  lel- 
! troupesnouueliement  leu'ées  brefteroient 
feilc  à fà  Ma|efté  Royale,  au  Duc,  & à 
le  pays  en  general, 

cependant  le  General  Tilly  fe  vint  rendre  ti  Qmtni 

larmee. Impenale  deuant  Neubrande-T#> 

^ , ou  le  Colone!  Kniphaufen  cftoit  en 
ilbn  auec  deux  mil  hommes . Tilly 
t fait  fc^  approches , fit  tonner  le  canon 
grande  furie  1 Etcoinmeî!  croyoit  que  le 
de  Suede  viendroit  fecourir  la  place  , y 
C engagé  Ton  Sergent  Ma|or  de  Batailie’& 
pourroit  combatre  fe  voyant  fruRré  de 
tperance  ,&  que  la  ville  n’eftoît.  en  terme 
é tendue  jlaffe  du  temps  qü’ily  perdoic  ^ 

Jniltrois  cens  coups  de  canon  que  Ion  y 
tiré  inutilement  ,•  ladite  ville  ayant  efté 
Tome  17. 


Le  Mercure  F r4n^i 

eux  dés  les  retrenchemens:  C( 
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«nducau  Roy  de  Suède  par  Francifco  M 
tazzani,fans  que  Ion  y eut  dreffe  battenc,moi 
tiré  vnfeul  coup  de  canon,  il  vou.oit  faire  1 
uer  lefiege  le  n.  Mars:  & comme  il  alloit 
chenal  pour  voir  vn  chemin  qu  il  auoit  faut 
te  pour  paffer  l’armée  au  deflogement , la  J 
tune  luy^üt  fi  fauorable , qpc  quelques  foldi 
eftans  fortis  de  leurs  trenchccs , & s auança 
prés  du  téparc,furent  incontmet  fuiuis  du  re 
5e  l’armée;  & fans  ordre  du  General  allen 

à l’aflautauec  telle  furie,  que  les  afliegez,  , 

faire  beaucoup  de  refiftance,  abandonner! 
les  rempars,  & la  breche  fur  laquelle  po 
tant  \onnc  pouuoit  faillir  qu’auec  efchelle.i 
quoy  le  General  eftant  aduerty , tant  du  Co 
nel  Crats , que  du  bruit  des  moufquetades 

Le  carnage  y fut  gïând,  la  plus  pa 

y U vi«  i k Colonel  Kn.pha.fen 

feLme , fa  fille , me  Tienne  niece . «e  quel. 
.„,re.  D.n.o.fenes,f«nfik.  «>”  '"«“■fr 

quelques  Lieutenans,  Enfeigncs,  & en 

foixante  perfonnes.  En«f 

furent  tuez,  eftoientlc  n 

Efeoffois . & le  Lieutenant  Colonel  Dien 
mer  5 & autres  bons  Officiers.  Il  y 
Enfeigncs  qui  tombèrent  entre  les  m^in. 
vainqueurs  , & la  ville  fut  entièrement  e 

fée aî pillage,  «pes  auoir  ^ 

coups  de  canon  durant  le  fiege.  Ils  trouu 
aulH  plufieurs  Lettres.  & 
que  ledit  Kniphaufen  auott.  Du  code  de 
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auxil  y dSmcurafurla  placeJeSergentMa- 

dU  Duc  d’Holflein , vn  Capitaine  du  Regi- 
itdeLiechcenftein,  le  Lieutenant  VVan- 
, deux  Marefehaux  de  logis,  & plufieurâ 
ats, 

isRoy  de  Suède  ayant  eu  aduis  quelque 
jupâfauant,  de  lettat  de  cette  place,  eftoit 
l à Fdedland  , efloigné  quatre  lieuës  de 
le'e  Impériale , pour  donner  ordre  au  fc- 
s.  Mais  comme  en  mefnie  temps  ( contre 
îfperâuce}  onluy  eut  apporté  nouuclies, 

Ile  eftoit  prife , il  en  fut  grandement  mar- 
k tout  ï l’inftant  il  fe  retira  l Anklam , où 
nna  ordre  qu'on  euft  à retenir  & defarmer 
K les  troupes  Impériales  , qu'on  auoit 
dortir  de  Colberg  à compofition , & Icf. 
es  cftoientcncores  pour  lors  dans  la  nou- 
Marck  , parce  qu  il  auoit  eu  adüis  que 
n’auoit  voulu  donner' aucun  quartier  à 
;ns  lors  delà  prife  de  Neubrandeboürg. 
arant  lefiege  de  Neubrandebourg  le  OW 
1 de  Virmand  , Sergent  Major  de  him\.  Wingetsky 
' Colonel  VVingersky  Gouuerncur  (j /«r 
deMejÈelbourg.eftoientfortis  deRoftoK 
louzc  Compagnies  de  cüiralles  : lefquels 

ïduertenee  de  chemin  allant  prendre  car- 

Robol  rencontrèrent  quelque  Caualle- 
edoife,  lefquels  ils  poulferent , mirent  en 
& en  prindrent  des  ptifonniers , defquels 
appris  qu'ils  auoient  efté  enuoyez  poiic 
ider  des  prouiandes  i ladite  ville  de  Ra- 
H h ij 
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pour  fournir  à leurs  carriers  qu’ils  auon 
voifins , le  Baron  de  V itroon  s’apperceuant 
danger  où  ils  eftoient , puis  qu’il  y auoic  p 
de  «ois  mil  cheuaux  de  l’armée  Suedoile  p 
che  d’eux  , & que  ledit  V VingetlKy , faute 
co2noitTance&  pratique  du  pays  ,l’auou  i 
conduit , ayant  conféré  auec  le  Lieutenant  ( 
lonel  PaKanlKe,qoi  luy  auoit  efte  enuoye 
Tilly  pour  traitter  d’affaires , lequel  citant 
pratiqué  du  pays,  refolut  fans  toutei 

faire  cognoiftre  k danger  où  ils  eftoient  ,d 
fraifehir  la  Caualcrie , & à l’cntree  de  la  r 
reprendre  le  chemin  d’où  il  s’cftoit  rourv 
du  codé  de  VViftoK  , où  ils  arriuerent-  le 


TreparÂtif 
ds guerre  à 
%teiin. 


un. 


Parmy  toutes  ces  occurrences  il  fc  fa 
le  grands  préparatifs  à S tetin,  pour  vn  i 
leau  deflein  , on  y affembloit,  grand  r 
brede  canons, & tous  les  batteaiK,  qu 
loient  feruir  à l’execution  dudit  deflein , fi 
tccommodez  en  telle  forte , que  les  fc 
^ pouuoient eftre à labry d’vne  rooufquc 
D’autre  cofte  le  Roy  de  Suede  auoit  fait  d 
vn  pont  de  batteanx  de  cent  quatre- ving 
de  long , & d’vnc  telle  largeur  que  cinq  C 
liers  y pouuoient  aifémeiit  marcher  de  t 
Comme  tout  le  fufdit  efquippage  eu 
appareillé  , on  le  fit  remonter  fur  la  i 
de  l’Oder  iufques  à Anguermund  lam 
où  le  Roy  de  Suede  fe  rendit  «uec  quinze 
homtries,  pour  enuoyer  demander  a et 


Ls  Mercure  François.  j 
rnavv,  &:-3utres lieux circonuoifins,  qu’ils 
ITent  à luy  fournir  des  viures  pour  l’cn- 
tien  de  fon  armée.  Le  pont  de  batteaux 
pofc  fur  l’Oder , proche  de  Schv  ver , ou- 
vn  autre  Icmblable  qu’il  y auoir  proche  de 
Tat , tous  deux  garnis  de  bons  retrenchc- 
insaux  deux  bouts,  que  par  ce  moyen  fa 
ijefté  Royale  pou uoitpalTcr  dçlàà  Lahd- 
:rg,  Francfort  8c  Mexlenburg,  fans  cftre 
lig^’aller  palTer  à Scetin. 
oa  MajefteSued. forma  aulïi  vn  camp  dans 
ite  riuiere  entre  Schvvet  & Fierat , à 
Kourduquerîlyauoitvn  bras  de  la  riuic-  ^ 
de  J’Oder  qui  l’enfermoit  , qui  s’alloit 
idreau  gros  de  la  riuiere  , reffemblant  à 
! clpece  d’Ifle.  En  merme  temps  les  Suc- 
ife  iaifirent  de  tout  le  bled  qu’ii  y auoit 
isleVker  March,  qu’ils  amenèrent  dans 
it  caiîjpa  qui  fc  montoic  à plus  de  deux  nail 
s. 

Çommjrtousles  viures  eurent  efté  enle- 
;par  les  Suedes  dans  la  Duché  de  Meklen- 
[gj  & que  le  R,oy  de  Suede  ie  preparoit 
»meil  a efté  dit } pour  vn  nouucau  deflein, 
trouuant  à propos  d’en  voir  l’euehement  . „ , 

’ l’effet d’vne bataille  rangée.-  re  General  T%f/e7e7rt 
ly  ne  prit  autre  refolurion,  voyant  fon  en-  À lafpn. 
ny  G bien  fortifie  jfinon  que  de  fe  retirer 
is  Rappin  , enuoyant  fon  auant  garde» 
eftoient  vingt  Cornettes  fous  la  char- 
du  Colonel  Coloredo  , par  Boetzavv, 
long  dç  la  Riuiere  de  l’Oder  à Bin-  , 

Hh  ni 
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tzen,  pour  faire  cneor  vn  effort  contre 
Roy  de  Suède  ; mais  ayant  trouué  que  lefc 
ponts  de  batteaux  eftoicrit  en  bonne  defen 
& qu’il  leur  eftoit  impoffî  bis  d’en  apptoçh 
ils (e retirèrent  deuers  leur  General,  leqi 
les  attendoit  vers  Berlin,  &de  làmarchcrr 
tous  enfenablç  dans  Altbrandébourg,  ap 
. atioir  enuoyc  vnc  partie  de  ia  Caualctû 
Hâuelberg  , pour  groffir  le  fiege  de  M; 
denburg.  Le  General  Tilly  ptu  fon  quart 
à MoKcn,  & ordonna  fon  Magazin  à Zerl 
h General  Comme  le  Colonel  Colcedo  s’en  rptourn 
r«%  v<*d«3uecfes„oupcsdeBintzcn,ily  eut  fix  c 
/S/i!  Cheuaux  Légers  de  Suede , des  Regimcn: 

iieingrafFcn  , & du  Comte  d Qitenburg , 

|es  fuiuirent  iufques  à Botzavv . 

Dclàils  ferepaterent  en  deux,  dontts 
cens  fe  vinrent  ietter  dans  Münchenberg 
ilyauoitfepç  cësCrabattes  cngarnifon,qi 
.férprts  des  furpricent  de  bon  matin  , & en  tuèrent  gr 
îuedes  dans  nornbre , & leur  Colonel  (e  (aiiua  auec  gc 
de  peine.  Tout  leur  bagage , de  plus  de  c 
prifpnniers  tombèrent  entre  les  mains 
Suedes  ,lerefl:c  fe  fauua  à Francfort  fur  T 
der.  Le  caroHe  du  Colonel  attélc  de  fixe 
naux  blancs , auec  tout  ce  quai  y auoir  de 
efcheutaulE aux  Suedes,  En  pQUifuiuant 
fuyards  il  y eut  cinquante  dçfdits  Crabai 
lefqucls  ayans  eu  aduis  que  les  Sqedes 
ftpient  retirez  de  Münchenberg  , yin 
pour  y entrer»  M^is  ayans  trouué  ccu^  q 
eftimoient  eftrc  bien  Ipiq  j il 


burg 


Çrabattes 
(arpris  des 
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payaftleur  tcraeritc.  ^ 

Le  vingt- neuficfme  de  Mars  il  y eut  * C 
îlqiics  troupes  de  Suède  qui  fc  rendirent 
iftres  dupaflâge  de  Leben vvald , place  fort  ' 

jortante, 

’nuiron  ce  temps,  le  Roy  de  Danncmarc 
ifquipper  vingt  nauircs  de  guerre:  & corn-  Vannem/tre 
oneftoiten  doute,  de  ce  qu'il  en  defiroit  toute 
c,  il  fit  entendre  au  Roy  de  Suède  par  vnc 
tre  qu’il  luy  eferiuit  , de  s’afleurer  en- 
ement  fur  luy  , & qu’il  defiroit  luy  dc- 
nftrer  toute  forte  d’amitié  de  frère  & 
i voifin,  là  où  la  commodité  fe  prefen- 
)it. 

s troupes  de  Suède  reprircntNcubrande- 
irg,  où  les  Impériaux  auoient  défia  appla- 
es fortifications,  lors  qu’ilss’cn  eftoicnc 
du  maiftres. 

,'atmce  Royale  commença  à marcher  des  le  Rojt  Ae 
X codez  de  la  riuiere  de  l’Oder  , tirant  SueAe  fuar, 
tre  Francfort  fur  l’Oder  , ville  apparte- 
ità  l’Eledcur  de  Brandebourg  : les 
s canons  eftoientdans  des  batteaux,  qui 
:cndoient  ladite  riuiere , & les  plus  petits 
ient tirez  par  terre,  le  nombre  fc  mon- 
:en  tout  à deux  cens  pièces.  Le  Roy  de 
demarchoitcnperfonne  d’vn  des  codez 
ariuiere  en  tede  de  10000.  hommes  de 
1,  & de  cent  Cornettes  de  Cauallerie.  De 
tre  codé  à l’oppofitc  marchoit  Gudavve 
rn,  Marcfchal  de  camp  j auec  vingt  Cor- 
tès de  Caualeries , & grand  nombre  d’In- 
Hh  iiij 


V 


'II 

il  V 


pairie  Roy. 
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fanterie  :k  General  Banier  ^uoit  nombre  c 
troupes  de  gens  de  pied  âuec  foy  far  les  b^i 
tearix,  où  eftoient  les  canons  : le  pont  de  ba 
te;aux fiiiuoic en  queue  ; & outre  ce,  le  Rc 
p-rifëde  Tu-  de  Suede  laiffa  bomie  garnifon  pour  la  gare 
fienvvM  du  Pônt  de  Sclivved.  En  paflant  ils  fc  fai( 
Irent  de  Furftenvvald  : &dans  LedenicK  ils 
trouucrcnt  cinq  Coiiapagnies  de  Crabattçs 
defquels  ils  en  tuèrent  1 50.  tout  le  i cfte  fe  fa 
tia,horsmis  fept  AllctnanSjâufquels  on  doni 
quartier,  mais  tout  leur  bagage  y demeut 
TouslesCrabattesqueleRoy  pouuoit  attr 
per,  il  les  enuoipic  en  Suedepour  trauaill 
en  fès  mines  de  cuivre. 

Comme  le  Colonel  de  Schaubourg  eut  api 
nouueiles  de  la  venue  du  Roy  de  Suède,  il 


te  C&îonel 
de  %ch(iU^ 
hüurgfere^ 
fout  à tenir 
bon  centre- 
'Us  Si^edes 


prépara  du  mieux  qu  il  luy  fut  poffible,  po 
luy  E 


a 


uy  faire  tefte , & à cet  effet  logea  700,  hôm 
^ de  diuers  Régimes  das  la  ville, fit  reparer  que 
ques  rctranchemés  dedas  les  vignes,qui  eftoi 
prefque  tous  ruinezv^c  pour  côclufion,  fe  ref 
lut  de  fe  défendre  iniques  à rcxtreniicé.  Dam 
pofté,  Tieffenbach  , déclaré  pour  lors  Mare 
cbal  de  Camp  fur  rarmee  Impériale, y arriua 
premier  iour  d*AuriI,ftil  ancien,  lequel  fit  bri 
1er  tourelles  maifon^, «B*: prefroiis  des  vigne 
tous  les  fauxbourgs,  &c  les  Eglifes  qui  fc  cro 
ùefent dedans, puis  fit  renfermer  la  ville.  ] 
ùe-  deuant  meimes  toute  l‘,armee  de  Suede  arnua 
iTrancfort  ^^  vne  licué' prez  de  Libus  : & le  deuî^iefmed 
furlOdeh  dit,  à dix-.heures  auant  midy,  elle  iefit  vc 
à vn  traid  de  moufquec  prez  de  la  ville 


Le  Mercure  François^  ^8^ 
încfortfur  l’Order  , où  le  Roy  de  Suede 
nna  ordre  qu'on  euft  à re<j:ognoiftrc  les 
UK  les  plus  propres  pour  fererrêcher.Ce 
i fut  exécuté  aitec  grande  prôptitudcj  en- 
r que  les  Imperiâiix  euffem  faid  ce  foir 
fmes  vnc  fortic  fur  les  Suèdes  , qui  les 
itraignirenc  de  le  retirer  dans  la  ville, aucc 
:tç  d*vn  de  leurs  Licutenans  & de  qucl- 
îsfoidats. 

Surqiioy  les  Suedes  fe  vinrent  loger  la 
â ehiuiuante  dans  les  faux- bourgs  qui 
)ient  efté  bruflez  , encor  que  les  Impe- 
jx  fifTent  tout  leur  poffible  pour  les  en 
pefeher. 

.çtroifiefmcduprefent,  qui  eftoit  le  Di- 
nche  des  Rameaux , le  Roy  de  Suède  en 
fonne  fe  prefenta  de  bon  matin  deuant  la 
e ^ pour  faire  planter  le  canon  fur  (es  bat  - 
ies,  principalement  du  coflc  des  moulins 
:nt , éc  des  tuilleries.  Ce  qui  fit  croire  aux 
periaux , qu'il  fe  fentoic  trop  foible  pour 
Hiurerfadaut;^  furcefte  vaine  efperan-^ 
iroient tnceframmenc  dedeffus  les  tours, 
Jilstucrentenuiron  cent  cinquance  Sue- 
Sice  qui  leur  feruic  pourtant  de  bien  peu, 
"le  Roy  dè  Suede  fe  refolut  de  mettre 
mprement  en  execution  fes  delTçins  ; en 
cque,  par  la  bonne  diligence  de  fes  mi- 
ts  ,il  fe  trouua  enuiron  le  Midy  dans  le 
lin  de  l'Hofpital , deuantla  porte  de  Gu- 
joùil  fit  abandonner  les  trenchees  aux 
>cdaux 3 & les  chafla  dedans  la  villç  ^ & le 


490  M.DC.XXXL 

loir  mefrae  il  fit  planter  en  fa  prcfencc  do 
le  dt  gtolTes  pièces  de  batterie  contre  ladi 
SutÀetm-  ^ çnuijon  deux  heures  apres,  la  pc 

^Z^ftaZfort  te  fut  emportée  par  l’effort  de  deux  petat 
furtoder  quü  y fit  appliquer.  Siirquoy  il  y eut 
pAraff^ut,  Lieutenant , auquel  Ta  Majeftc  Royale  de 
naiooo.Tichftalers,  & du  depuis  la  char 
dVne  Compagnie , lequel  entreprit  de  mo 
îer  le  premier  àraflaut^&  fuiuy  des  plus  cc 
rageux  monta  maigre  les  Impériaux  fur 
ram  pars,  où  ils  mirct  en  pièces  tout  cc  qui 
prefenta  deuant  eux.  Comme  leurs  Colon 
Sc  Officiers  eurent  efte  informez  du  meli 
ge  des  S ücdes , le  cœur  leur  commença  à fi 
lir,  & fevoulansfauuerparle  Pont,  qui 
fur  la  riuiere  de  TOder  , ils  furent  arref 
ipar  rembarraflement  des  chariots  , < 
çftoiçnt  delTus  ; en  forte  qu’eftans  pourfui 
de  prés  en  la  furie  des  vainqueurs  , la  p 
grande  partie feietta  dans  la  riuiere,  ou 
furent  noyez , les  autres  qui  refterent  fur 
tous  taillez  en  pièces  , fans  exception  d 
oun.  En  forte  qu*on  fit  eftat  qu’il  y en  dera 
ra  bien  looo.  fur  la  place  î car  toutes  les  r 
de  la  ville  eftoient  tellement  pleines  de  co 
morts , qu’à  grand’  peine  pouuoit  -on  pafl 

& principalement  du  coftédwpont;  & ^ 
àuok  fi  grande  quantité , que  les  derniers 
rent  feulement  enfeuelis  le  feptiefme  dm 
mois. 

Or  bien  que  les  Impériaux , voyant  vn 
^ortfiterrible  5 filïent  batttele  tambour 
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iîerfcs|fois  pour  parlementer  & venir  à 
lelque  accord  j le  Roy  de  Suede  n*y  vou- 
c iamais  éneendre , voyant  ion  aduantage  fi 
and  : &coutesfois  & quantes  que  les  Im- 
riaux  demandoienc  quartier  , les  Suedes 
irs  refpondoient , Ouy , ouy,  vous  aurez  le 
artier  de  Neubrandebourg. 

Du  cofic  des  Suedes  il  y demeura  enuiroa 
0.  hommes , entre  lefquels  il  y eut  vn  S cr- 
nt Major,  trois  Capitaines, deux  Lieute- 
ns.  Le  Colonel  Teuffcl  fut  bleflc  au  bras 
uchc,  &le  Colonel  Dargits  à trauers  le 
rps , & enuiron  100.  foldats,  dont  il  n’y 
eut  que  cinq  qui  fiifTent  blcflez  à mort.On 
noya  en  queue  des  fuiards  1000.  Cuirais 
, 1000.  Arquebuziers  , & 1000.  Dra- 
ns. 

L’Armee  de  Suede  n’eut  pas  feulement 
ur  butin  tous  les  chariots  & bagage  de 
incmy  5 mais  toute  la  ville  en  general  leur 
donnée  en  pillage  , excepté  deux  mai- 
isdeMiniftrc&rEglifc.  Il  n’y  auoitbuf- 
, coffre , armoires  , voûtes , magazins , ny 
uriques , où  les  foldats  ne  foüillafTent . Les 
rchans  d’Hambourg  y auoient  grandnq- 
îdemarchandifesjcjuifurent  toutes  per- 
îs:  en  fomme  les  foldats  y firent  en  tel  me- 
;e,  quefa  Màjefté  Royale  accompagnée 
Colonel  BaüdilTen  J eftant  efraeuë  de  pi- 
fut  contrainétc  d’y  mettre  le  hola  à gi  âds 
ipvS  de  bafton.  Le  butin  qu’ils  y firêt  eftoit 
lîîé  ^ la  valeur  de^pl^ficurs ipnnes  d'or.Ep 
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fur  le  foir , pour  aeheuer  la  Tragédie , le  f 
fe  prit  à vnc  trencâne  de  maifons , qui  furc 
bruflces  de  fond  en  comble. 

Apres  que  le  feu  eut  efté  cntiercmc 
efteintj  & qu’il  n y eut  plus  de  danger  dan: 
yille,le  Roy  de  Suède  y logea  fix  Régime 
engarnifon;  & y auoit  tels  bourgeois,! 
quels  eftoient  contraints  de  loger  vingt 
trente  foldats  : & pource  que  d’autre  col 
pour  leur  entretien  , il  y en  auoit  plufie 
qui  n’auoient  pas  feulement  vn  morceau 
pain . fa  Majefté  Suedoife  donna  aux  bo 
geois  & foldats  vnc  grande  quantité  de  b 
que  les  Impériaux  aupient  lailTc. 

Apres  çefte  grande  viûoire le  quatriel 

d'Auril  le  Roy  de  Suède  commanda  que 
troupes  euirent  à marcher  de  delàlc  Pont 
l’Elbe,  où  il  les  fit  mettre  en  bataille  en 
V grande  plainelà  auprès. 

Quelques  ioutsapres  fa  Majefté  S ued 
M,r  du  cofti  de  Landfbcg , fe  faifii 

cor  d’vne  grande  prouifion  de  bleds , &t 

nitioas , qu’il  y auoit  dans  Croften , ^ d 
quelques  croupes  Impériales  vers  les  prai 
de  Rappin. 

Or  comme  il  fut  arriué  auec  quelques 
gimens  proche  des  retrenchemens  de  La 
iberg , il  fe  retrençha  inçonîinent  : puis 
fane  auec  fon  canon  par  des  chemins  ii 
gneus,que  certains  payfans  luy  en(ci| 
rent  , il  s’approcha  en  telle  forte  , qu< 
Impériaux  demeureront  tout  eftonnez 
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ii^ouuoif  cftrc  venu. 

Le icunc Colonel  Cratz  , auec  quelque? 
ficicrs  & bon  nômbrc  de  foldats,  fitét  vne 
:tiedc^  letretrcnchemens  des  Vaches,  où 
furent  reccus  fi  à propos  par  les  Suedes, 
e la  remerité  dudit  Cratz  fut  payée  aux 
fpensdefa  vicé 

Le  Vendredy  15.  Auril  à trois  heures  du 
itin  le  Roy  de  Suède  fit  donner  l’aflamt  gé- 
rai à tous  les  retrenchefnens  jdcfquels  il  fe 
îdit  maiftre  fàm  grande  diffica  lté,  où  500. 
dats  furent  faits prilonnictSi qui  remirent 
anferuice. 

Ceux  de  Landfbetg  voyans  les  trenchees 
fducs  demandèrent  d’accorder.  Ce  que  fa 
ajefte  Suedoife  leur  oâroya  ,*  à fçauoif 
'ils  fortiroicni  le  lendemain  aüec  leurs  ar- 
;s  & bagage  , & quatre  pièces  de  canon,  &c 
oient  conuoyez  iufques  àGlocgavv,cftatif 
tout  vingt-cing  Compagnies  de  pied,  & 

U2e  Cornettes  de  Caualcrie,  auec  ferment 
ne  porter  les  armes  de  quatre  mois  conére 
fioy  de  Suède. 

.près  la  prife  de  Landsberg  le  Roy  de  Sué-  ^ 
alTembla  fes  troupes  autour  de  Francfort 
'l’Oder,  auec  lefquelles  il  marcha  du  co-  Uiprêvv, 
deSprevv  rlaCauâllefie  futlogee  à Be(- 
ovv,  Furftenvvald,  Kopcnick , & Botz- 
vv  ,delà  la  fiüierc  de  l’Oder:  le  canon  fut 
lenc  par  batteaux  , & defehargé  entre 
mefort  & Landsberg.  Cependant  il  en- 
ya  vnTrompette  à ccluy  qui  commandoit 
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dansBrandcburg,  pour  lay  dire  qu’il  euft 
déclarée  dans  14.  heures , s’il  rendroit  la  vil 
ou  non.Là  deflus  ledit  Commandeur  enuo] 
vn  pofteau  General  Tillyj  pour  fçauoir  et 
méciHcdcuoitgouucrncr  en  cet  affaire.  I 
ÿefponcc  du  General  fut,  qu’il  euft  à faire 
deuoir  d’vn  vray  foldat , en  deffendant  la  vi 
Iciufquesà  l’cxtremitcj  & qu’à  cet  effeâ 
s’afteuraft,  qu’il  luy  enuoycroit  dauantage  i 
foldats.  Qui  fut  la  caflfe  que  plufieurs  fet 
raes&  enfans  fc  retirèrent  à Berlin,  Spai 
davv,  &Vvirtemberg.  Mais  le  neufiefmc  e 
fuiuant , enuiron  les  vnze  heures  de  nuiâ  , 
y eut  vn  autre  Pofte  qui  arriua  de  la  part 
Tilly , pour  dire  audit  Commandeur  qi 
euft  à fortir  de  là , & fc  rendre  au  fiege 
Magdenburg.  Sur  ce  il  capitula  auec  le  R 
de  Suede, lequel  le  laiflà  fortir  auec  fes  ain 
& bagage 

Arfiut$du  . premier  iour  de  May  fa  Majefte  St 
doife  partit  de  Furftenvvald  auec  fon  armi 

a oefemc  . d’cnuiron  dix  Regimens , auecl 

quels  elle  actiua  à Koepenick,  où  elle  fe  cî] 
en  attendant  quelques  autres  Regimens 
pied , qui  fe  deuoient  venir  ioindre  à elle. 
Cauallerie  elle  eftoit  forte  d’enuitô  huiâ; 
Cornettes , fans  y comprendre  deux  mil  C 
ualliers  qui  ne  portotent  point  de  Cornet 
nyauill  les  troupes  qu’elle  auoitcnuoye 
Silefie  foubs  la  charge  du  Colonel  Baudiff 
Elle  enuoya  le  Comte  d’Ortcniburg , ( 
Koepenick  à Berlin, vers  fon  Alteflè  deBfî 
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)oarg , pour  luy  demander  les  forterefles 
Spandavv,  & de  Cuftrin , comme  auffi  des 
res  & la  paycdVn  mois  pour  fon  Armée , 
•£  promefles  delà  part  de  fa  Majeftc  Roy- 
, qu'auflî-toft  quelle  aiiroit  d5nc  fccours 
ville  de  Magdenburg  , clic  les  quitte- 
tauplufloft;que  autrement  il  luy  cftoit 
joflîble  de  palier  plus  outre  : qu’à  la  ve- 
elle  fc  fioit  bien  à fadite  Altefle,  mais  que 
Gens  luy  pourroicnr  fermer  la  porte  apres 
talons  , comme  ils  auoient  défia  faiâ:  par 
Jeuant  à Cuftrin  : ce  qui  J’auoit  grande- 
H recule  en  ces  delTeins,  partant  il 
lit  nccciraire  qu’elle  full  afleurcc  de  ces 
X places  pour  fa  rctraiâe.  Mais  c5me  ny 
lomtc  d’Ortcmburg.ny  du  depuis  Gulla- 
Horn,  ne  peurent  rien  obtenir  , il  fut  ar- 
c que  fa  Majeftc  Suedoife  & ladite  Altcfi- 
abboucheroient  enfemble.  Surquoy  lo 
f de  Suede  partit  le  troificfme  de  May 
c dix  Cornettes  de  Cauallcric  , & cent 
ufquetairespour  Berlin.  Son  Altcfiè  de 
ndebourg  luy  vint  au  deuant  iufques  à vn 
rtdc  lieuëdelavillc,  où  ils  fe  falucrent 
gratieufement,  & difeoururent  bien  vne 
ne  heure  enfemble.  En  apres  Ion  Altellc 
tira  quelque  peu  à befeart , pour  confe- 
luec  fes  Confeillers.  Cependant  fa  Maje- 
îucdoilc  entretenoit  Madame  la  vefuc 
itine.  Comme  fadite  AltelTc  fut  reuenuë 
du  Roy  de  Snede , ils  parlèrent  encor  at 
long-temps  ensemble  fanspouuoir  rien 
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conclune  , ny  demeurer  d’accord.  Surqu 
le  Roi  de  Suède  voulut  fe  retirer  âu  quatti 
mais  les  Dames  & Prineeffes  le  prierer 
inftamment  de  demeurer , qu’il  leur  accoi 
d’entrer  auec  elles  dans  Berlin , accompaj 
des  fuidites  troupes  qu’il  aüoit  auec  f< 
qui  furent  toute  la  nuid  en  garde  dan 
ville. 

Le  Mercredy  4.  de  May  il  fefitderejc 
diuers  elTays  d appointement  entre  faMaj 
Suedoifc&  fon  AltelTe  , & cependant  to 

. l’  Armee  de  Suedefe  vint  camper  deuantî 

La  forterejfi  Je  Suede  vouloir , qüoy  qt 

feeuftdire , s’affeuter  de  Spandavv  & 
trelesmains  Cuftfih.aux  conditions  luldites.  A la 
du  Ry  de  apres  vn  long  difcouis  tant  d’vne  part 
sUede.  d’autre,  fa  demande  luy  fut  accordée.  î 
quoy  le  f®ir  mefme  il  parut  fort  ioy  eux: 
cinquiefme  enfuiuant  il  partit  auec  l’ar 

pour  entrer  dans  Spandavv,  ®uil  logea  1 

neGarnifon,  laquelle  luy  prefta  ferment 
auDuCi  '■ 

Le  Ro;  de  Lc  fixkfme  de  May  l’Armee  partit  de 

Buededemü-  ugntSpandâVv  , & ar/iua  le  mefme  io 
pQj2;dam , d’où  le  Roy  de  Suede  enuoya 

xTde  hiiedre  à l’Elefteur  de  Saxe , qu’il  euft  _à  ioindr 
fes  armes  armes  aucc  les  nènnes , pour  taire  leu 
auec  lesjien-  (jegede  deuant  M-agdenburg  , ou  que. 
aes, four  fai-  jç  n,oins  il  luy  don'nafi  paîfage  par  fon 
r L’EleStcur  refufa  l’vn  & l’autre  ; le  pten 

mmuTg  parce,  difoit-U  . que  ce  ferait  contrci 
dmifHrg,  au  ferment  cj^u  il  auoit  prelté  à lEmpec 

Ta 
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KrC  j que  par  le  moyen  de  ccfte  conion- 
on  d^ariTjesleS'^âf^j/^Æleroic  pour  vn  lôg 
aps  en  fon  pays.  Làrdcffus  le  Roy  de  Suède 
iianda  de  s abboueher  auec  luy  ; Ce  que 
kâeurne  voulut  faire  , skxcufant  fur  U 

ieuc  quilfaifoit  faire  à fes  troupes.  Tous  ^ ' 

grands  delais  mefintcUigenccs  furenç 
ife  que  fa  Majefté  Suedoife  ne  peut  aller 
omit  Magdeboufg.,  ..  . - 

k fut  donc  eri  ce  temps  que  cefte  belle  sè 
îç  ville fütlrcduitclous  la  puiffance  defes  ■ 
iemis.Ilfevcoidaui5*TornexluMcrcu- 
)age  414,  que  cefte  place  fut  bloquée  par 
bpperiaiîx  a la  fin  de  l’an  i63o..  Y,oicy 
ntenaiit  ce  quenoiis  auos  pcii  récouurer 
legc  & prife  d’îcélle  ^ par  les  Relations 
lemagne. 

je  Comte  de  Pappenheim  & le  Duc 
olftein  5 qui  commandoient  rArmce  Inh- 
ale es  enuirons  de  Magdebourg,  att^ri- 
înt  de  iouri  autre  le  Comte  de  Tilly  pour 
:ftir  entièrement  cette  ville.  , , 

U commencement  du  mois  de  Mars  les  comfnem^ 
iciers  de  MagdeBourg  forcirent  de  la.vil-  merndufiegê 
â»r  k commandement  du  fieur  de  Falkcn-  àeM^gis^ 
5'>pour  faire  vnc  redoute  proche  de 
îi'c  de  l’Elbe,  à vnelieuë  loing  de  la  ville, 
de  maintenir  les  paffkgcs  ouuerts  du 
e de  l’Elccftorât  de  Saxe,  pour  pouuok 
: quérir  des  viures  pour  leur  foldatcf- 

c qui  leur  rciifficpoar  vn  long  temps  ssfl  ^ 

Tome  17.  n 
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kz  fauorablement  : fi  que  par  le  moyen  d( 
dites  redoutes  & trenchces  ils  ne  rctiroic 
pas  feulement  des  viurcs  de  Gonimern,m; 
Lffi  de  Barbey  , d’où  ils  amenèrent  grar 
quantité  de  bleds. 

Il  eft  véritable , quelciour  apres  que  lad 
redoute  fut  paracheuee , il  y eut  enuiron 
cens  hommes  de  pied , &c  quelques  Co 
pagnics  de  cheual , qui  s’y  vinrent  prefen 
en  intention  d’en  chaiFcr  ceux  de  Magd 
bourg.  Mais  veu  que  le  tout  eftqit  défia 
bonne  deffenfe,rauni  de  quatre  pièces  de 
non , & que  le  fecours  de  la  ville  s’eftoit 
voir  5 ils  furent  contraints  de  fe  retirer  i 
autre  effed  , auec  perte  de  loo.  homn 
Du  cofte  de  ceux  de  Magdenbourg  il  n y 

meura  que  le  Capitaine  Vvolteius,  auec 

hommes  , par  ce  moyen  lefdits  rctreni 
mens  demeurèrent  vn  mois  entier  fans  < 
attaquez  des  Impériaux. 

l^e  General  trcntiefme  de  Mars  le  General  1 

riflp  partit  de  Pcchavv  auec  toutes  fes  forces 

vint  loger  dans  le  bois , qui  eft  entr. 
en  OH  g j.çjj.gpQheniens  du  Prefter  & Crcutzhorl 
quelil  fit  eoupper  pour  s’y  retrencher,ar 
coupper  paflage  à ceux  qui  eftoient  l 
aux  tranchées  du  Creutzhorft  j & les 

pefeher  qu’ils  ne  peuflent  plus  entrer  da 

ville. 

Comme  le  Capitaine  Boefc  eut  reo 
qu’il  n’eftoit  baftant  de  lé  deffendre  c 
vnc  fi  grande  force,  & qnc  les  retrci 
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cns,  où  il  eftoit , n’cftOicnt  que  de  fable 
juuant  5 il  accorda  aucc  le  General  Tilly 
quel  il  fc  rendit  , aucc  8o.  foldats  & 
atre  pièces  de  canon  qu'il  luy  remit.  Il  y 
: vii  Lieutenant  dedans  fes  trenChccs,  le- 
tlauec  vingt -quatre  hommes  fouftinc 
q aliauts , lufiqucs  à ce  qu’vne  baie  ramee 
ayant couppé  vu  bras  ,1e  contraignit  à fc 
dre.  f'our  celle fignalee  gëncrofité,le  Gc- 
al  voulut  qu  on  luy  donnait  quartier  j 
rsa  les  foldats  il  leur  fut  totalement  def- 

-ciour  enfuiuantle  General  Tilly  fc  vint 
îi  deuantles  retranchemens  de  Prclïcr 
«ux  de  Magdenbourg  aüoientlogc  quel- 
cent  hommes.  Mais  comme  le  canon* 
commence  à ioiier,  & qu’ils  curent  re- 
neu  que  l’intention  du  General  eftoit  de 
blocqucr  , pour  s’aller  loger  entre  le 
ge  & le  Prefter,  & par  ce  niuyen  leur  fer 
lepalTage  delà  ville  : A cette  caufc'ils 
idonnerentle  Prellcr , & fe  retirèrent  an 
jeilurquoyles  Impériaux  fiîiuirent  leur 
te  marehas  contre  la  Tour  de  Cracavy  , 
elle  eftoit  en  quelque  façon  fortiiee , & 

«t quinze  hommès  en  garnifon. 

General  Tilly  commanda  de  îa  bartr© 

Tq  pièces  de  canon  : ce  qui  dura  des  le 
n mrqucsà  Midy  aucc  telle  furie  , que 
Idatsnes’y  tenans  pas  alTenrcz , defeen- 
taux  retranchemens  de  deftbus.  Par  ce 
utiles  Impériaux  fc  rendirent  maiftres 
l i i| 
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du  village  de  Cracavr  . & le  iour  enfuauai 

commencèrent  à s’y  iFortifier. 

M ds  comme  ceux  de  Magdenbour^  cure 
auffi  recognn  que  l’intention  du  Gener 
eftoit  d’attaquer  le  Péage,  &de  fe  faifiti 
Pont  de  l’Elbe  ; ils  le  fortifièrent  incontmc 
d’vn  grand  fofle  & retranchement  , leqv 
eftoit  bien  en  telle  deffcnce  , que  s’ils  eulle 
eu  des  eés  à fuffifance,!!  n’y  a nul  doute  qu 
n’en  culfent  chalTé . quelque  cnnemy  ( 
s’y  fuftprefenté.  Auffi  le  General  TiUy  ; 
voulu  permettre  qu’on  y donnaftl  aflam. 

Cependant  le  Comte  de  Mansfeld  leja 
dos  vieu'ü'^retrenchemcns  de  Burchayv, 
ceux  deMagdébourg  auoient  conftruit  qv 
ques  redoutes,  & pour  la  garde  d’ieelle 
. auoient  logé  enuiron  loo.  hommes , leiqv 
fe  trouuans  deft’aillir  de  munitiori  , ut 
pris  & mis  au  fi!  de  l’efpce , par  amfi  cem 
Maedenbourg  perdirent  prefque  tous  t 
meilleurs  loldats  dans  les  tranchées  de 
hors  la  ville.  ' 

Commele  General  eut  recogneu  qui 

pouuoit  tien  entreprendre  fur  le  deuant 
retranchemens  du  Péage , il  le  délibéra  c 
raquer  ceux  de  la  corne  rouge , lefquels 
battre  tout  à trauers  de  l’Elbe  vn  loiir  & 
nuid  entière  , en  forte  qu’ils  furent 
contraints  d’en  fortir  & de  l’abandon 
veu  qu’elle  eftoit  formée  fur  du  ^ 

uant.Surquoylc  General  TiUy  pafla  1 
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; bon  matin  , auec  plufieurs  troupes,  & 
empara  defdits  rctranchemês , là  où  il  trou- 
ivnê  petite  picce  de  campagne,  & de  là 
iareha,{ans  s’arrefter  , auec  vn  Regimenc 
: pied , & quelques  Compagnies  de  Canal- 
rie  , contre  la  ville,  du  collé  du  Diirch- 
hnitt,  proche  destuillerics,  où  il  comme - 
là  fe retrancher  , en  intention  qu’en  s*a- 
inçant  peu  à peu  il  pourroic  fe  faüîr  du 
ont  du  Peage  , afin  que  par  ce  moyen  le 
iflTagc  pour  entrer &fbrtir delà  ville  leur 
ift  totalement  interdit. 

Comme  Felkenberg  eut  recognu  finten- 
Dn  du  General  Tilly , il  fit  fortir  la  Garni- 
n defdifts  rctranchemens  du  Peage , & ab- 
itcrelc  Pont,  afin  qucle  Durchfchnitt  ( Je- 
ici  eftoit  feulement  gardé  par  des  boùi:>^ 
îois  J fufl  tant  mieux  renforcé. 

Le  General  Tilly  ne  fe  vouloir  fier  d'cn- 
51*  fi  promptement  dans  les  tranchées,  crai- 
ianc  qu*il  n’y  euft  quelques  mines  preftes  à 
lier  ; mais  ayma  mieux  attendre  iufques  au 
ir,  qu’il  y fit  entrer  quelques  Compagnies, 
li  bruflerent  le  refte  du  Pont , & fortifie- 
nt le  Peage  du  cofté  de  la  vilie  : par  ainfi , 
i3x  de  Magdêlx)urg  n’auoienc  plus  rien  en 
ftenfe au  dehors  delà  viilc,finQn  leDurch- 
anitt,  combien  quils  en  euflent  eu  beau- 
>up  d’autres , qui  leur  auoient  coafîé  grand 
rnibre  de  deniers  à conftruire, 
îcuxdc  Magdenbourgeuflent  bien  defirc 
: laiiTer  Garnifon  dans  le  Sudenburg  , & 

l i iij 
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laneufue  ville  : mais  ayans  recogneuqu’i 
n eftoientbaftansde  refifter  auec  le  peu  < 
foldats  qu  ils  aaoient  de  refte,  ny  de  gard 
vne  fi  grande  eftcndnë  de  retranchrmenc 
fut  ordonne  à çct  efFeël  pat  rAdminidrarcr 
par  Falkenberg,  & le  Côfeilde  la  ville^qu  ( 
âbandonneroit  les  fufdits  deux  faux-bourg 
& ioindroit-OB  les  bourgeois  auec  les  fc 
dats,  afin  que  le  prindpal  chef  de  leur  refi 
gc , qui  eftoic  d’aflez  grande  eftendué,  & it 
poffible  deftre  gardé  par  les  Bourgee 
îout  feuls,  peuft  d’autant  mieux  eftee  pr 


ferué. 

Poùrquoy  le  vingt -v nie frne  d*Apuril 
mirent  le  feu  dans  le  Sudenburg  > & aux  i 
rranchemens  des  moulins  , & le  vingt-dc 
xiefmeenfuiuant  ils  rafcrent  toutes  les  nij 
fons , & les  murailles  d’alentour. 

Là  delTas  les  Impériaux  n’allcrent  pas  fi 
Icmcnt  attaquer  le  Durchfchnitt  5mais  d’: 
tre  ebftéauffile  Comte  de  Pappenheim  p 
fà l’Elbe,  auec  cinq  Regimens  de  pied,  I 
yn  pont  de  batteaux  proche  de  Schoenbei 
&le  2f  d’ Auril  forma  fon  camp  au  lac  rou 
deuant  la  nouuellc  ville , qui  fut  la  caufe  c 
ceux  de  Magdenbourg  Fâbandonnercnt,^ 
mirent  le  feu  , de  peur  que  les  Imperh 

s’en  eftansfaifis,  ne  leur  peufient  nuire.  ( 

le  Comte  de  Pappenhein  auoit  cfté  en  ^ 
lonté  d’y  donner  l’affaut  encor  le  iour  m 
n^e , s’il  n’cvift  manqué  de  munition  , q 
àttendoit  d’heure  à autre. 
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Le  14.  dudit  > ledit  fieur  Comte  fc  vintlo- 
r dans  la  nouuelle ville , oùil  commença 
quatre  endroits  d’y  faire  eonfhuire  de 
ands  foiTcz  i par  ainfij e fiege  s’apparcilloit 
ec  grande  diligence. 

D'autre  parties  aflîegez  ayans  placé  leur 
JS  grofTe  pièce  de  Canon  fur  vue  haute 
ur  VIS  à vis  de  la  ville  neufvc , plufieurs  des 
iegeans  en  furent  tuez.  Toutes  les  nuidts 
i ieccoit  dans  la  ville  force  grenade^  de  feu, 
lis  fans  cffeéb  digne  de  remarque. 

,e  29.  Auril , les  afliegez  font  vne  fortie  fur 
5 Impériaux  logez  dans  la.  ville  neufue , en 
cntenuironcent,&  emmenent  quelques 
ifonniers.  Les  mines  des  affiegeans  ne  firët 
s beaucoup  d’effect  , mefme  fvne  ayant 
UC  (ejettaauec  grand  effort  en  arrière,  Sc 
vn  grand  dommage  à ceux  qui  Vauoient 
itc  : Mais  le  Colonel  Farefbach  arriuant 
i Tarmee,  en  fit  faire  quelques  vnes,qui  in- 
>mmoderent  les  afliegez  plus  que  n’auoiét 
it  toutes  les  autres.  Celîf  luy  fit  gagner  les 
jnnes grâces  du  General,  auant  qu’il  euft 
iffitoft  Patentes  pouj  leuervn  Régiment. 
Lcdcuxiefmede  May , de  deflus  vne  bat- 
rie  que  ceux  delà  ville  ncufve  auoïenr  ba- 
ifouslafaucurdc  la  nuiéb  , les  Impériaux 
rent  ouyr  le  tonnerre  de  leur  artillerie , qui 
moit  contre  la  ville  : mais  fur  le  vefprc  ils 
irent  contraints  de  faire  ceffer  la  batterie, 
atceqiie  pluheurs  Canonniers  & Officiers 
artillerie  auoient  cfté  en  pàrtie  tuez  , en 
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partieble{rcz,  &mefm€,vncde  leurs  piec 
gaftee  par  vn  coup  que  les  affiegez  auoie 
tué  deffus,  Ceux  qui  trauailioiénc  aux  mine 
àuancerenc  tçUeraent  leur  ouuragc,  qu^ 
quelques  lieux  iis  entrèrent  iulques  dans! 
foffez. 

Le  {epticfme  Ma?  , vingt  des  affiegea 
eftanspâffeziufqu  âUpied  desrampars  de 
ville,  voulans  Ce  couutit  ^ & trauaillans  da 
terre,  furent  repoufTcz  par  vue  for  rie  que 
rent  les  affiegez.  Alors  (edouna  i alarme  p 
toute  la  ville,  ne  pouuans  pas  s*imagincr  ai 
trement  finon  qu’on  vouloir  venir  a raflau 
cftant  cette  opinion  fortifiée  de  ce  qu’ 
âuoictveu  apporter  force  cfchelles  dans! 
folTez.  Alors  clioicnt  dans  la  ville  neüfve 
Côme  de  TillyJeMarefchal  de  Pappenfieii 
à qui  fut  donnée  la  charge  de  raitillcri 
Schumberg,  Sergent  Major  de  l’armee, 
les  autres  Colonels,  qui  s'eftoienc  là  aflci 
bl^ , fous  l opinion  qu'ils  auoicnt?qae  les  î 
ffl^ez  voyant  les  préparatifs  d'vn  affaiic  d 
r^oderoient  à parlementer  : mais  les  v 
yânsdifpofer  aued  grand  courage  à fe  defè 
dre , & à les  fouftenir , ils  ne  firent  aucun  ! 
blantde  venir  à TaiTaut  : & ainfi  ce  iour 
paffa  en  tirant  fürieufcmènt  rartillerie 
parc  & d^aiîtrc. 

: Cependant  les' Impériaux  faHbient  toi 
jours  leurs  approches  , leur  canon  faif 
granddegaft  àla  tour  du  Chapitre  , iufqt 
m feptiefoc  de  May  qu’ils  commenceren 
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ttreles  treTîchées  de  Sudenburg  , & de  la 
ufue  ville, de  huiâ:  barterics,afl'aüoir,  trois 
lantlc  Sudeîiburg  far'le  Heydeck,  oùril 
noie  dix  groiles  pièces  de  batterie,  trois 
aes  denant  la neufac  ville,  vis  à vis  de  la 
nu*  de  la  Porte  haute, où  il  y en  diioit  hiiidt 
yenncs  ji  vne  autre  de  delà  la  liuiere  de 
lb,e  , regardant  contre  là  tenaille  des 
nchées  delavilleneufue , dehuiil  grodes 
ces  de  batrerie,6e  vne  autre  deuànt  is  P'e^  * 
j OÙily  auoic  cinq  pièces  de  campagne  qui 
tôienc  dans  les  trenchées  du  Marlz. 
Foutes  lerdites  batteries  tirèrent  fins  celle 
r & nuiâ:,  le  feptiefnie,  huiélicfme  & 
ifiefme  May  iufques  apres  Midy  , qu’il 
erent  de  tirer.  On  y côpca  pluficnrs  mille 
ps,  fanscoiuesfois  faire  grand  cfFcd:  & 
or  quVnc  balle  n’attSdifl:  pasi'autre,  prin- 
dement  du  Codlé  de  Heydek  ; fi  eft-ce  que 
ccelay  feruûitdebien  peu.  Ils  eftimoienc 
itre  cofté  dàbbatye  la  Tour  de  la  porte 
te,  pour  remplir  lefôfic , mais  il  leur  rciiC. 
autan  contraire*,  car  elle  tomba  le  ncu- 
ne  dudit  du  cofté  de  la  ville  fur  les  rem- 
rouelle  remplir  vue  vieille  fentinelle, tout 
daedufofte.  Le  canon  qui  battoir  de  de- 
riuiere  contre  la  tenaille,  abbatic  trois 
y de  muraille,  fans  offencer  les  rempars 
erriere  : & encor  que  parmy  tout  cela  ils 
iflent  inceftamment  des  boules  à feu  > & 
iades,fi  ny  eut-il  pourtant  perfonne  dans 
lie , qui  en  rcceuc  dommage , ny  mcfmes 
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aucun  que  le  Cation  offcnfaft.finon  vn  ho 
£c  vne  ft  rnmc  qui  s’en  alloient  à l’EgÜfe  , 
enuiron  hui£t  ou  neuf  ioldats  & bourget 
qui  furent  tuez  fur  les  renjpars. 

Eccomme  le  neufiefnie  de  May,  enui 
furie  Midy,  les  Impériaux  eurent  cciTé 
tirer,  on  leur  vit  defeendre  quelques  pic 
de  canon  proche  du  Sudenburg.  Et  d ai 
cofté  les  affiegez  , fçaehans  que  le  Roy 
Suède  n’eftoit  pas  loin,  creurent  qu’ils  au 

volonté  de  leoer  le  fiege , fe  refiou)  flans 

ftredeliurez  vne  fois  de  tant  d ennuis  : la  | 
de  y futneantmoins  aufli  bien  pourueuë  l 
te  cette  nuiât , qu’clieauoit  iamais  cfte  ai 
rauant  .•  Câr  la  foldatefque  y demeura  tou 
nuiét  en  fadion.  Les  pauures  foldats  li 
d’vne fatigue  continuelle,  voyans  les  In 
riaux  ainfi  à reeoy  , s’allercnt  vn  peu  rcf 
fur  les  cinq  heures  du  matin.  Mais  les  e 
mis  en  ayant  efté  aduertis  , commcncerc 
7.  heures  du  matin  à donner  L’aflaut  en  la 
f~niere  fuiuante.  ^ 

Piremicrenicnt  il  fut  ordonne  que  le  C 
te  de  Pappenheim,  fouftenu  des  Régit 
de  Cronsfel , Wanglarifch  , ^ Sac 
attaqueroit  les  trcnchces  de  la  ville  neu 
où  à cet.  cfîcék  il  y auoit  ctnt  cfcl 
dreflées  , dequoy  les  afliegez  ne  s’eii 
uoient  pas  beaucoup  , veu  qu’elles  n: 

, pnoient  pas  au  tiers  defditestrcnchees, 

° Le  Duc  d’Holftein  attaqueroit  la^i 
vêts  la  porte  de  Ktocken , le  Comte 
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i»lansfeld,aucc quelques  troupesde  Til- 
le Heydcck  : & trois  regimens  dePEmpe- 
c , foiiftemis  de  quelques  trouppes  de  Til- 
les nouuellcs  trenchées  de  Marfz , entre 
ont  ôc  la  riuierc  ; & que  Paffaut  fe  donne- 
:envnmefme  temps  par  tous  les  fufdits 
toits  , lors  qu  onehtendroitioüerle  ca- 
1.  Ce  qui  n'arriua  pas  pourtant,  ôc.  ne  pou- 
:auffipâseftre,  veu  qu’il n y auoit  aucu- 
brefehe  faite  > & que  les  fofTez  ive« 
înt  encor  remplis. 

e Comte  de  Pappenhein  auoit  vne  porte 
idcment  fauorable,le  foflcyeftanttout 
& les  trenchées  penchantes  dVn  co- 
en  forte  quHl  eftoit  fort  aifé  d’y  monter , 
(efmes  eu  efgard  au  peu  de  garde  qu’il  y 
tpouiTorsrcar  le  fieur  de  Pappenheim 
duerty,  qu’il  n*y  auoit  pas  trente  hom- 
en  garde  , & que  la  pluspart  eftoiental- 
epofer:  parainfiil  y entra,  & s’en  faific 
: grande  facilité,  fans  y perdre  preiques 
bnne,  &r  encor  qu’il  y euft  quinze  fol- 
quififlent  ferme  dans  le  faulTc  braye,  fi 
nt-iis  à la  fin  forcez  & défaits. 

•e  plein  abord  que  le  Comte  eut  efte  de- 
,ilfit  tonner  fon canon  contre  la  ville, 
faifit  des  Tours  qui  font  le  long  des  mu- 
îs,  d’où  il  faifoit  donner  feu  par  toute  la 

ommele  fieur  de  Falkenberg  eut  appris 
lounclles,  lequel  pour  lors  eftoit  en  con- 
lanslaMaifon  de  ville,  il  y alla  à grand 
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hafte  aiiec  quelqùes  moufquecaires  qa*il  [ 
auec  foy , aiiec  lefquels  il  repoufla  les  I 
pcriaax  iufqites  à la  tenaille.  Mais  la  p 
tieeftanc  inégalé,  & les  Impcrialiftes  cre 
fans  toufiours  en  nombre  , il  fut  tuéd’^ 
moufquetade  , voulant  aller  iiifques  fu: 
pointe. 

Comme  les  Impériaux  entroient  toufio 
à grande  puiflance , le  Capitaine  Schn 
aecouriitaucc  quelques  foldats  qu’il  auoit 
maflez,  &lcs  fic  auffi  reculcriiufques  ver 
tenaille  : mats  fe  trouuans  blelfé  ôc  mort , 
foldats  perdirent  courage  , abandonnan 
tout  à la  diferetion  de  rennemy . 

En  mefme  temps  que  le  Comte  de  Papp 
heim  dôna  radaut^le  Duc  d^Holftcin  atta 
auffi  la  corne  du  Kroecken , ou  il  trouua 
genereufe  refiftance  j Car  les  foldats  de  Y 
miniftrateur  s’y  porteretforcvalcurcufei 
Mais  comme  les  Regimens  de  Pappenhe 
Vvangler,  Sauelly  , Ôc  Crouftelo,  fe  fu 
failis  des  repars  iufques  à la  porte  de  Ki 
km,ilsprircntlesallîeg€zàdos,  & les 
rent  prcfque  tous  en  pièces.  Le  Corat 
Mansfeld  dilaya  pour  quelque  temps  l’a 
du  Hcydcck,  iufquesàceqcie  le  regimei 
Pappenheim  , Sc  les  autccs  fuffent  défi 
milieu  de  la  ville , 5c  y trouua  telle  refîfta 
qu’il  luy  fut  impoflible  d’y  iamais  pou 
monter,  mais  entra  feulement  , apres 
ia  porte  de  Vluis  fut  ouuerte  par  ceux 
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5 de  la  ville  , voyions  qu’auffî  bien  tout 
de  perdu.  Les  Impériaux  n’eurent  pas 
lleiir  marché  du  cofte  du  Maifch,  cn- 
qu’ils  allaflTent  fort  brufqucmcnt  à Taf- 
% car  ils  n'entrerent  point  que  toute  k 
: n’euft  efté  prefquc  gaignèe , ôc  que  les 
tesfuffent  ouuertes.  Que  fi  feulement  les 
ichéesdelayilleneufve  eu  fient  efté  bien 
irueuéSàileûceftcimpoffiblc  qu’on  fcfuft 
des  autres  endroits. 

Ipres  que  la  ville  eut  efté  gaignée,  il  ny 
forte  de  cruauté  & inhumanité  que  les 
lâtsnc  commifient:  car  ils  n’auoienr  ex- 
tion  ny  del’aage^  ny  de  la  qualité  , mais 
:roient  indifFeremmenç  au  fil  de  fefpée 
s ceux  qui  fc  prefentoient  deuanc  eux  , en 
eque  les  panures  habitans  fe  cachoient 
s Içs  cauesj  & autres  lieux  plus  fccrets 
Is  pouuoient  choifîr.  Et  encor  que  la  Ca- 
eriedes  affiegez  fût  montée  à cheual  pour 
e tefte  à rennemy,  elle  ne  peut  iamais 
er  , à caufe  que  les  chailnes  fc  trouue- 
t tendues  par  toutes  les  rues  5 ^ ne  fçair- 
fi  cela  auoit  efté  fait  par  trahifon  , ou 
imenr.  Les  Impériaux  firent  incontinent 
;heminfur  les  rempars  pour  faire  entrèt 
3auallerié , laquelle  eftant  dedans  , le  feu 
incontinent  mis  en  cinquante  ou  foixante 
roitsdeiavillc,qui  fut  réduite  mifeiabie- 
: en  cendres, où  mourui  êt&fnrêt  eftoufïéz 
fleurs  mille  personcs.  Aucuns  ont  dit  que 
•penheimrauoitfait  mettre  pour  fe  viger 
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du  manquement  de  parole  , que  ceux 
Magdenbourg  luy  auoient  fait  de  luy  don 
Vncgroircfomme  d’argent,  lors  quil  ne 
tioit  de  leuer  en  Tan  mil  fix  cens  trent( 
blocquementde  leur  ville  affiegée  par  F 
land.  Ileftvray  que  fiTilly  neuft  anime 
foldats  à efteindre  le  feu,  il  n’y  amuldc 
que  TEglife  auec  tous  les  baftimens  du  C 
pitre  jveuffentefté  bruflcz:  il  y refta  fei 
ment  cent  trente-neuf  maifons,  la  plus-] 
fituées  le  long  de  la  ïiuicre  appartenantes 
pefeheurs  , ôc  la  porte  du  Siidenburg , 
fuflent  exemptes  du  feu. 

Le  meilleur  butin  qu’il  y eut  dans  la  v 
fut  r onforomc  par  le  feu , car  afleurcment 
auok  pour  plus  d\n,e  année  entière  de 
lires  , s’ils  euffent  cfté  conieruez,  tan 
prouifions  de  bleds . que  de  vin  & de  bi( 
car  Qinn’ouytiamâis  dire  qu’il  y eut  le  me 
dre  manquement  d’aucune  chofe,  finoi 
foin  bc  de  paille  pour  le  beftail.  Ob  n’a 
fçâuoir  affeuiément  le  nombre  de  ceux 
iont  morts  dans  la  ville  , foit  par  le  fei 
l’efpéc  rmais  neantmoins  ilefttres  ceri 
que  le  vingt -vniefme  de  May  on  auoit 
ja  enterré  14000.  perfonnes , & du  de 
onentrouuapluficuts  eftoufFez  dans  le 
ucs.  Il  arriua  vne  chofe  iamcnrable  a 
Damoifclle  de  maifon  noble  , laquell 
voyant  prefféc  de  fon  déshonneur , & à p 
d’eftre violée, fe  précipita  dans  vn  puis 
plus -part  de  l’cmiemy  ncdonnoit  quart 
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fonne , mais  ruoicnc  hommes  , femmes 
mfans  : on  trouüa  cinquante  perfonnes 
apitez  dans  le  T emple  de  fain<5te-Catheri- 
, où  elles  s’eftoient  réfugiées,  E>eüx  fol- 
s , rencontrans  vn  petit  enfant  pleurant  au 
icu  de  la  ruë , le  prirent  chacun  par  vne 
ibe  , & le  dcfchircrent  par  le  milieu  en 
xpicces.En  sÔmeon  aefçauroicfufEfam- 
nc  exprimer  les  violences  qu’ils  commet- 
îiit  auccics  femmes  & filles  prifonnieres  : 
s les  bourgeois  qui  furent  emmenez  pri- 
niers  furent  pour  la  plus-part  tres-mal 
jStez,  & quel ques  vns, contre  la foy  pro- 
c , tuez  & maffacrez , d*autres  ( fans  auoir 
ird  que  tous  leurs  biens  auoient  cfté  per- 
& bruflezj  furent  mis  à vne  rançon  in- 
pble,  laquelle  ne  pouuans  trouuer  , il 
r fut  force  d’emprunter  de  leurs  voifîns  & 
s.  Pour  des  Officiers  de  la  ville,  il  y de- 
ira  le  fieur  de  Falkcnberg  , Lieutenant 
leral  de  rAdminiftratcur , le  Lieutenant 
lonel  Loemnics,  le  Lieutenant  Colonel 
>ft,lcs  Majors  A'refz,  VVodrich , & Stei-. 
hcr,  les  Capitaines VVuftenhoff,Heyd- 
i&  Schmidt; Les  Capitaines  Lazare  & 
juerman  furent  griefuemenx  bleflcz, 
irne  aufïï  le  fleur  Amftelrach  Sergent 
jor  General , le  Colonel  Vflc,  le Lieute- 
t Colonel  Boy,  & le  Major  Schiffman, 

: toute  la  caualcric,  qui  tenpient  ferme 
anc  le  Chapitre  en  la  place  du  marché 
f>  furent  faits  prifonniers,  L’admimftra. 
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tçur  J Icc[uel  auok  eftc  blefle  quelques  ioi 
duparauant  en  la  iârnbe,  étitcndant  te  br 
voulut  illcr  voie  que  c’eftoit;  mais  il  ne  I 
paspluaoftfortide  Ion  logis , qu’il  fe  fer 
laifi  pnlonmer  , auec  ptomelTe  toiuesf 
qu’onluy  firdcluy  donnée  quartier  de  Pt 

^e.  ' 

Là  deüus  il  fut  conduit  hors  la  ville  à cl 
ual  par  les  rempars.  Cependant  qu  on  le  n 
inoit  ies  foldats  tiioicnt  lans  cefle  » 

luy  tuerent  la  plus  part  de  fes  feruiteurSii 
quès  1 la  fin  qu’ils  s’attaquèrent  auffi  à fa  p 
fonne,  en  luy  pèrçaiît  la  jattibé  d vne  me 
quetade  , &:  vri  àutré  coup  de  pcrtuifai 
qu’il  receutâla  telle.  Pois  fe  jetterent  t^ 
en  confuiion  tur  luy , en  forte  quil  ton 
efuanouy  de  fon  chenal  ; & eftant  a terre 
luy  prirent  fon  chappeau , elpée,  colet,  re 
chettes',  & les  bottes  i & l’eulTent  fans  de 
èritierementdefpoiiilîé  , filé  Comte  de  P 
penheim  ne  s’y  fuit  troune.  SurquO'y  ' 
porté  fur  deux  piques  en  la  hute  dudit  I 
dePaopenheim,  où  il  reçcin  d’aigres  c 
fures‘des  Ducs  de  Saxe  Lavvenburg  , 
de  fiolftein  ; aufquels  ledit  fleur  Adminif 
teurrelpondit  d’vn  cœur  airçuté,  fur  l’i 
gtité  de  fon  innocence , Sc  iufte  caüfe. 
lendemain  il  fut  conduit  fut  le  carofle 
Comte  de  Pappenheim  , auec  le  Mini 
Schmidt , & fon  valet  de  Chambre ' 

VVolmcrftat.  i» 

Aucuns  ont  e,fcrk,queceuK  de  Magi 


Lt  Mefcurt  François, 

•g  furent  eüx-mefmcs  caüfèdcleur  ruine  , 
jerte  dcleur  ville,  car  ils  nevouloiét  com- 
rien  contribuer  en  cet  affaire,  encor  qu’il 
rattouchaftdcplus  prés  «^u'à  perfonne* 
voulans  pas  réulfcmcnt  donner  aux  pau- 
sfoldatsvnfeul  morceau  de  pain.  Quelï 
fois  il  s’en  trouuoit  quivfaft  de  quelque 
rite  en  leur  endroit,  ils  eftoiéc  fi  prompts 
ircleur  deuoir  à la  garde,que  c'eftoit  cho- 
nctoyablc:paf  ainfi  on  ne  fçauioit  dire 
lyayecUaücune  faute  du  cbfté  des  fol- 
, & chcor  du  depuis  qu’ils  furent  con- 
fits de  quitter  leur  quartier  dans  la  ville; 
ns  ainfi  perfecutez  des  Bourgeois,  il  falu  t 
fux  fleurs  Officiers  logealTent  iour  & 
2:  au  logis  de  la  Lune,(ans  que  pas  vn  fcul 
le  moyen  d auoir  vne  tente  pour  fe  tenir  à 
cy  de  l'iniure  du  teps.  Et  lors  que  fur  la  fin 
t force  aux  bourgeois  de  leur  donnGr,par 

sou  quatre  iours,  quelque  peu  de  pain  &ç 
ird;  ils  le  fâifoient  fi  à regret,  qu’on  cûtdic 
Is  deuoient  enrager  , en  proférant  diuer- 
nalediétions  & bl.ifphemcs  contre  eux.* 
üi  plus-cft.ils  furent  fi  malins  & peruers, 
de  ccler,& cacher  la  Doudre  à l’Admini- 
eur.j;  au  fleur  de  Falkenberg  Ion  Lieutc- 
Gencral,  aucc  ferment  qu’ils  firent  de  n’y 
r pas  zoo. quintaux  de  poudre  de  proui- 
n tout  i ce  qui  oceafipnadc  faire  impofef 
c à leur  canô.  Surquoy  les  Impériaux  fu- 
uertis  parles  traiftres, qu’ils  eufsétà  s’ap- 
fher  fans  a acune  crainte  : & il  fur  trouué 
Tomery,  Kk 
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toutcsfois  dâs  la  ville  pafle  fix  cens  caq^s 
poudre  .fans  ce  que  le  feu  confomina.  D s 
tre  cofté  le  Comte  de  Pappenheim  & le  U 
de  Saxe  Lavvenburg  demandereoten  gcar 
dcnfion  à l’Adminiftrateur , comment  il  au 
peu  demeurer  fi  long  temps  parmy  vn  peu 
fîtraiftre  & infidcl!e  , cftant  vendu  tous 
iours  à beaux  deniers  contans  : car  ils  alleu 
rent,  que  tous  les  foirs  ils  rcceuoient  nouu 
Tes  de  ce  qui  s’eftoic  paflTé  le  iour  dans  la  vil 
& de  ce  qui  fe  deuoit  faire  la  nuift  cnfuiuj 
que  d’abondant  ils  auoient  tout  frailc 
racnteunouueilcsleLundy  aufoir,  pat  ' 
lettre  quileurauoitefte  enuoyee  de  lavi 
de  combien  la  garde  feroit  forte  cette  nui 
Sc  quel  cofté  feroit  le  mieux  pourueu,  oi 

plus  foible , & quand  les  foldats  s en  iroi 
rcpofer.Qu’à  cet  effet  auffi  ils  auoient  r 

lu  de  donner  l’alTautlur'le  matin,  lors  qi 

feroient  allé  dormit , dequoy  les  traiftres  1 
pouuoicnt  aifément  donner  aduis  • çai 
fieur  deFalkenberg  n’ofoitrien  entreprer 
qui  ne  fuft  communiqué  au  Conleil  de  la 
le,  qui  du  depuis  eftoit  efuentc  parm; 
commun.  Et  encor  que  Icfdits  traiftres 
maffent  que  la  tempefte  tomberoit  leuler 
fur  l’Adminiftrateur  & fes  gens;  fi  en  eut 
ils  pourtant  auffi  bien  leur  part  quelei 

très  , &yreceurentlefalaircduquelon 

rccompenfer  les  traiftres  : car  la  plus- 
furét  taillez  en  pièces  & maffactez,  de  p( 
icz  de  leur  auoir,  leurs  piaifons  bruilees.i 


Le  Aienure  Frmpis*  pf 

éhinies  & filles  violées  : en  Ibnime  iî  n’y  eut 
[Ue  qnclquès  traiftres  ptifonniers  qui  furent 
elafchcz  fans  rançon. 

Levjngt-vniefme  May,  ftil  ancien,  tous 
:s  Miniftres  de  la  ville  furent  relafchez,  3c 
lis  en  liberté,  excepté  vn  fcui.qui  fut  tué  de- 
»nt  l’  Autel  de  l’tgüic  defaind  lean  : mais 
; Doéleur  Gilbertus,  M iniftie  de  faind  -Vl- 
chjfut  renrerréprifonnicr,  pour  edre  ac- 
ufe  vers  le  General  Tilly , d’auoir  prefehé 
antre  le  Pape  & fa  Majefté  Impériale,  Sc 
npefehé  pendant  le  fiege  qu’on  ne  ren- 
:lt  la  ville;  ce  que  pourtant  du  depuis  rie  fe 
ouua  véritable^ 

On  a eferir  que  cette  ruine  de  la  ville  auoic 
le  comme  prelâgée  quelques  fepmaines  au- 
irauant  par  1 auortement  d’vne  certaine 
rame,  dont  voicy  le  récit.  Comme  lafem- 
e d vn  Corporal  de  la  ville  nenfue  eut  cfté 
ir  quelques iouts  en  trauail  d’enfant  , & ne 
îuteflre  deliurée,  eftant  prefteà  mourir;elle 
icfonmary  ,&  le^s  autres  .iflllbns , qu’on 
fift  ouurir  quand  elle  fèroit  dcccdce , afin 
1 ils  vilîent  1 enfant  qu  elle  portoic.  Ce  qui 
tfaic  : & letroiiua  en  fou  ventre  vu  enfant 
fort  grand,  & qui  fembloit  eftre  comme 
l’aage  d’enuiron  trois  ans,  ayant  vo  cafquc 
tefte , vne  cuirallé  fur  le  corps , & de  gran- 
s bottes,  comme  celles  qu’on  appelle  A 4* 
ide,  tout  cela  de  peau  fübtile  comme  pa- 
cr,  & qu’on  pouuoit  fort  aiiement  ofter. 
ucofté  luy  pendoit  vne  grande  éfcarcclis 
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de  chair , laquelle  eftoit  par  dedans  afpre , « 
pliÏÏce  comme  vnc  pance  de  mouton  ou  d 
vache,  & dans  l’efcai celle  deux  boulets  qi 
reffem’bloient  à des  baies  de  moufquet. 

Le  il  May  le  Comte  deTillyeftant  er 
tré  da’ns  la  ville  vint  en  la  grande  Eghfe , dar 
laquelle  ayant  trouué  quelque  centaine  é 
femmes  & d’enfans  auec  quelque  peu  (! 
bourgeois  & de  foMats  qui  s y eftoient  C! 
chez , ôcprcfquc  morts  de  faim  ,n’ay  ans  rie 
mangé  depuis  trois  iours,  donna  ordre  qu  o 
les  menaft  dehors  , qu’on  ne  les  offença 
point,  & qu’on  leur  donnaftdu  pain,  & 

nettoyer  le  Temple.  i , „ j. 

Le  15.  May  onluy  prefente  quelques  dt 

peaux  des  habitans.  Leiour 

Ton  logis  en  la  ville,  en  la  maifon  de  Moll 

dorf , proche  de  la  grande  EgUfe , ouil  fitd 

fenfede  rien  piller.  Les  trois  Regunens  , q 
depuis  la  prife  de  la  ville  auoient  cfte  mis  ( 

garde  au  vieil  & nouucau  marche,  furent  c 
noyez  fur  le  rempart  . afin  que  les  citoye 
qui  fe  trouuoicnt  de  refte , eftans  hors  de  c 
danger,  pculTent  raraafler  dans  leurs  eau 
cetpi  sy  trouueroit,quilcur  pourroit  le 

”^*^Leis.  May , les  principaux  Officiers  > 
l'armée  Impériale  eftans  mandes  en  la  vi 
on  célébra  la  MelTc  pour  confacrer  1 Eglü 
& fut  chanté  le  Te  Dent» , & I artillerie  tir 


n ligne  de  ioye.  ^ . . , • 

Le  General  Tilly  cfcHUit  deux  lettre. 


Le  Mercure  François . jip' 

Elefteiir  Daé  de  Saxe , fur  ce  qui  cftoit  ani- 
c à Magdebourg,  pour  n'auoir  obcy  aux 
landemens  de  l’Empcreur,&  voulu  l’affiftcr 
Strcles  ennemis  de  l Empirc.-Surquoy  il  ad- 
loncftoit  le  fieur  Eledeur  de  prendre  garde 
; ne  tomber,  & fes  Eftats,en  femblables  de- 
dations.  Aquoy  l’Eledeur  de  Saxe  fit  U ref- 
mfefuiuance. 

V O s T R E Lettre  nous  ayant  efte  rendue  Lettre  du 
ir  vn  Courrier , nous  auons  veu  en  icelle  L)uç  Ele* 
)ramevous  auezpris  par  force  la  ville  de  ^cf^r  de 
fagdebourg,  & ce  que  nous  demandez  en 
)rcs.  Nous  vous  depefehions  vn  Courrier  Comtede 
rsquVndevos  Trompettes  nous  en  âpre-  Ttlly. 
ntement  apporté  vne  fécondé.  Or  nons 
ms  diros  par  cetce-cy,qnc  nouseuflîôs  bien 
:firé  queTafFaire  de  Magdebourg  euft  efté 
Lcommodéc  par  vn  autre  n^oyen , que  par 
ic  plus  que  barbare  efFufion  de  fang , ne  s'e- 
intiamaisvcu  entre  les  Chteftiens  vn  tel 
adacrc  & horrible  deftrudiô.  Ce  qui  nous 
iffligez  extrêmement , ncpouuans  efpercr 
le  de  voir  çnfin  vn  entière  fubuerfion  de 
impire  Romain,  fi  cette  guerre  n’cft  eftein- 
parlercftabldreraenr  xi'yne  Paix  ^ ce  que 
ms  rechercherons  toufiours  de  toute  no- 
e penfée  & affedion,  çt  d’autant  que  nous 
gnoiflons  bienvoftre  grand  entendement 
diferetion,  nous  aurons  agrcabie  que  vous 
ms  enuoyez  vn  des  voftres,quc  nous  atren- 
onsàTcrgapour  cômuniqner  auecluy  fur 
Æcurs  affaires.  N ous  vous  prions  vouloiç 
K k jij 
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loulager  &efpatgner  IcsEftarsProteftans  dc! 
eoncnbutions,  garnifons , autres  griefs 
afin  qu’il  n’cnarriue  plus  de  mal.  Vousfça 
liez  alTez  en  que!  honneur  & refpeâ:  nou 
auons  toufiours  tenu  l’honneur  & l’authori 
tc'de  fa  Majeftc  Impériale  noftre  demen 
Seigneur , Sç  comme  nous  demeurons  encO' 
res  fermes  en  cette  tres-humble  rcfolution 
Mais  aufli  nous  defirons  que  les  Loix , Con 
ftitutions  j&  Ordonnances  Impériales  qu 
ont  efte  û faindement  eftablies  , ne  foien 
violées  : que  noftre  dignité  Eledorale  , &1 
liberté  Germanique  foit  conferuée  : ôc  qu 
nosfujetsnefoient  iniquement  violentez  ^ 
oppreftez.C’eft  ce  que  nous  auons  voulu  tel 
pondre  à vos  LettreSj  eftans  en  toutc^plcmei 
ce  bien  affèdionnezcnuersvous.  Efc 
iLeipficle  i8.  Mayié^i. 

Le  mefme  iour  que  Magdenburg  fut  prif 
I/C  ps^tde  \cs  troupes  iKiperiales  qui  eftpient  logei 
Dejfavv  dans  les  trenchées  du  pont  dc  Deftavv,  ayai 
brujlé  appcrccu  quelques  troupes  de  Caualeric  c 
les  Impe-  Sacde,qùi s’y  eftoient venu p'rcfentcr, mire] 

riaux.  le  feu  aq  pont&aufdi^es  trenclaces,de  pei 

que  les  Suedes  s’en  eftans  faifis  ne  vinffeni 

palTet  l’Elbe  pour  donner  fecours  à ceux  i 
Magdenburg:  dequoy  du  depuis  les  Irap 
riaux  fe repentirent , lors  qu’ils  fe  furent  rci 
dus  maiftres  de  la  ville , car  ce  pont  leur  ci 
peu  feruir  en  pïufieurs  peçafions. 

Cornme  les  nouueliesde  lamifer^ble  i 
de  Mâgdçnburg  furçnt  parpeduiés  dans 


amp  du  RoydeSuede,  ( qui  fe  peut  libre- 


ment affligée , c^u’elle  iura  de  s’en  venger 
1 telle  forte  > que  tout  le  monde  en  paricroit 
raduenir , ou  bien  qu  elle  y perdroit  la  yic. 
tveu  que  fadite  Majellc  contre  ëc  au  prciu- 
ce  de  fa  promellc  Royale  n auoic  peu  don- 
;r  fccours  a la  ville,  & que  le  monde  en 
irloit  à fon  def^uantage  , elle  fit  courir  vnc 
pologic , par  laquelle  il  fe  peut  voir  les  cau- 


Pour  le  premier  Chef,  c’eft  vnechofeve-  dHRoyypar 
cabîe,  que  le  Burgermeifter  & Confcil  de  la 


lie  deMagdenburg  ne  voulurent iamais  en-  r^o^flre  la 
ndre  à aucune  contribution  , pour  la  fol- 
irefque  de  fa  Majeftc  de  Suede , encor  qu’el-  empeC- 
leur  donnaft  de  bonnes  afléurances  pour  la  defe^ 

ftkution,  auec  aduis  que  le  tout  ne  fe  fai-  courir  la 
ic  que  pour  leur  bien  & vtilité.  D’autre  ^///^ 

»fté  ils  luy  refuferent  tout  à plat  le  moindre  jifaaden-- 
larrier  pour  le  logement  de  les  troupes,  & hurf. 

Iles  de  rÀdminiftrarcur , iufques  à ce  qu’ils  ^ 
virent  à la  fin  comme  bloquez  par  leur  en- 
îiny. 

Qui  fttt  la  caufe  auflî , que  les  foldats , tant! 
î pied  que  de  cheual , n7  accoururent  fî 
‘omptement , ny  au  temps  que  la  necef- 


.'i!' 

i:; 
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fitc  le  requeroit  ; mais  donnèrent  le  loi 
à l’cnnemy  de  bloquer  de  tous  codez 
ville  ; ce  quiempefeha  d’autant  , plus  l’efFe 
des  bons  defleins  de  fa  Majeftc  Royal 
comme  par  Ades  cuidens  il  s en  cfl:  cnfi 
uy. 

Mais  afin  qu’on  fçache  pourquoy  fa  I 
Sued.  auoit  refolu  d’y  ad'embler  vne  pmfTan 
armée,  il  faut  croire  qu’en  mefme  téps  que 
fleur  Adminiftrateur  arriiia  dans  la  ville , q 
fut  fur  la  fin  du  mois  de  luillet  mil  fixee 
trente . l’Eucfchc  de  Magdenbur  geftoit  de 
prefquc  entièrement  dcliurç  de  l’aira 
ennemie,  & tout  le  pays  en  dcfpendant 
bre  8c  ouucrt  de  tous  codez.  Qu.e  par  ain 
conclue  U eft  notoire  à vn  chacun,  fi 
Confeil  &Ies  bourgeois  euflent  voulu  liui 
argent  à l’ Adminiftrateur  pour  la  Icuce  c 
gens  de  gurrre,  il  n’y  a nul  doute,  que  dî 
peu  de  temps  il  n’euft  m s fur  pied  quclqv 
mille  hommes , tant  de  Çhcual  qu  Infan 
rie  qui  euflent  peu  empefeher  le  Comte 
Pappenheim  , auec  le  peu  de  gens  qu’il  au 
pour  lors,  dcfiirc  fps  approches  & de  b 
qivçr  la  ville  de  fi  prés  ; 5c  par  Gonteqtient  t 
^ néant  roui  Teftat  & comraenecment 
fiege  , Ôc  icfqiiels  de  plein  abord  fc  fuiT-nt 
fis,  dans  tout  l’Euefché  de  Magdenburg 
autres  lieux  circonuoifins , des  viures  & n 
|iition$  de  guerre,  qui  s y fuftent  troiuicz, 
quels  ils  euflent  amené  fans  aucun  emp 
çhementdanslaville  J quieuft  cfté  vn  v 


Le  Mercure  Fr m^oïs , 

vcn  pour  d’aiirarir  plus  afFoiblir  leur  en- 
ly  , & le  conrrequarrer  ^&auGontrai- 
conftruirc  vue  fortercfle  inexpugnable , 
edem  helli , pour  de  là  donner  Iccours  ^ 
ortcrdufoulagement  aux  lieux  circon- 
îns.qui  fc trouucroient  oppreiTez  fous 
rannie  de  leurs  ennemis.  C’euft  efte  auiîi 
aoyen  par  lequel  ils  cuiTent  peu  fc  main- 
r en  bon  cftat , iufques  à ce  que  fa  M aje- 
Ic  Suede  ayant  mis  bas  fon  cnnemy  dans 
omeranic,  les  euftpeu  venir  deliurer  de 
ige  de  leurs  ennemis , & les  mettre  en 
première  liberté. 

eft  auffi  bien  notoire,  & fc  peut  facile- 
tprouuer,  la  peine  & diligence  que  Ca, 
efte  Sued.  a prife  pour  faire  tenir  de 
•ent  par  lettres  de  chage  à Magdebourg , 
Hambourg,  & Lubeck  , veu  qu’il  n’y 
t moyen  de  tirer  vn  fol  des  bourgeois,ny 
tans. 

e par  ainfi  ipfoprincipio,  ex  limine  on  ne 
:ra  en  imputer  la  faute  à faMajeflç  Sued. 
l’Adminiftratcur , mais  bien  aux  trai- 
dc  Magdebourg  & à leurs  confors  , 
icls  donnoient  toute  affifeanec  5c  fa- 
à l’enncmy  de  s’accommoder  à fon 

ncor  qu’outre  les  grades  finâces.viures 
unirions  de  guerre , que  fa  M.  Suedoife 
ya  dans  Magdebourg  , pour  l’entrc- 
lela  Ibldatefque,  elle  euft  encor  pro- 


’ ir 
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mis , en  parole  tle  Roy  , de  leur  donner  I 
cours:  frfaat  il  ncantmoins  que  toutes  pi 
fonnes  expérime  ntées  en  l’art  militaire  , 
tout  autres  de  bbn  entenuement  , fçach( 
qu’vnc  telle  promelïe  ny  obligation  ne 
doit  prendre  (i  abfurderaent,  ny  luridiqi 
ment  ,qiK  de  dite  que  fa  Majefté  aye  ydi 
faire  le  borgne  enuers  ees  panures  aflicg< 
& mettre  ainfi  fa  parole  Royale  en  arrict 
l'endroit  ds-cefte  pauure  ville  innocente.! 
nous  ferons  apparoir  cuidemment , qut 
Majefté  Royale  y a apporté  tout  le  foinj 
diligence  à elle  pofliblc  pour  la  lecourir 
qu’au  contraire  ceux  , qu’elle  eftimoit  e 
fts  amis  , n’y  apportoient  que  tous  obftac 
& empefehetpens , afin  de  la  tenir  en  hait 
de  l’empcfcher  de  pafler  outrc.Par  ainfiti 
cfpcroDS  qu’il  n’y  aura  perfonne  , tant 
fionncefoit-elle  , qui  ofe  imputer  la  f 
du  fecours  à la  négligence  de  fa  Maji 
C’eft  d’autre  cofté  vnc  chofe  notoire  & 
4ente  à vn  chacun, qu*il  y auoic  vne  puifl 
armee  Impériale  dans  les  Duchez  de 

meranie  & Meklcnburg, laquelle furpa 

en  nombre  bien  different  celle  que  la 
Sued.  arnena  en  Allemagne,  & pnnc'I 
ment  en  Caualleric  ; laquelle  s eftoit  ' 
îoutlelongdcscoffcs  de  la  mer  Balthi 
& s’eftoitfaifie  des  paffages  pour  empel 
lefecours  de  Magdebourg.  C’eft  poun 

- il  cftoitimpoffible^  ladite  Màjcftc  de  { 

par  force,  auant  que  d’auoir  iccoghu 
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ondupaysj  &s'eftre  fortifié  comme  il 
rtient;  & degaignçr  quarante  lieues  de 
furTennemy  , qui  lattendoit  par  tout 
ied  coy  y en  fe  tenant  referre  aux  paffa- 

pour  plus  grande  vérification , on  fçaic 
auffi  que  les  troupes  de  fa  Majefté  Ro- 
tant de  chcual  quedepied  , arriuerenc 
met  en  Pomeranie  au  mois  de  N ouem- 
530,  aufquclles elle  fc vint  ioindre,non 
jrânderifquc  de&perfonne.  Et  encor 
jour  lors  il  y aye  cuvnhyucr  fottafpre, 
ce  que  fa  Majefté  peut  dire  , qifil  ne 
)eueftrevcu  vne  armee  , laquelle  aye 
expédié  de  befongne  , & en  fi  peu  de 
s^qu’afaitlafienne. 

:ombicn  que  le  Dieu  tout-puiftant  ( de 
in  duquel  dépendent  routes  Icsvidoi- 
:nft  remis  par  fa  mifcricordc  infinie  les 
^ deGriffenhagen  & de  Goerz 

les  mains  de  fa  M.  Royale,  fans  lef« 
jConformcmét  aux  règles  &ordres  mi- 
:s,il  luy  cftoit  impoffiblç  de  rien  execu- 
;ncor  moins  de  s’approcher  de  Magdc-* 

J » où  tendoit  Ton  bat  principal  : Il  fal- 
illi  d’autre  cofté,  que  le  pafl'age  de  Cu- 
leluy  fuft  pas  defnié.  Alors  on  cftoit 
le  doute,qu’auec  l’aydcdc  Dieu,  il  euft 
^uer  le  fiegede  deuant  Magdebourg , & 

• moyen  cfFcâruéfa  promeire,  Tous  ces 
s delais  furent?  caufe,que  cependant  les 
es 4e  fa  M»  Rqiale  endurcrent  desfrqi- 
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dures  du  tout  efttages,  & cjue  l ennemi  n 
pas  fculemét  le  loifir  de  fc  fauuer  à Lâdft) 
mais  le  temps  d’acctoifhe  fon  armee  en  { 
feaion.  A cefteoccafionfadite  Majeftcn 
le  moyen  de  pouuoir  mettre  à bas  fes  et 
mis,  ler^ucls  cil  e euft  bien  peu  rendre  en 
confufion  irréparable,  auant<|U  on  leur  | 
mift  de  fe  fortifier •,&  purger  le  pays  de 
de  voleurs,  quis’eftoient  logez  *■ 
uiere  d’Elbe  & la  met  Balthique,  afin 
puis  apres  elle  euft  peu  auoir  le  usoyct 
tendre  les  bras  aux  Eftats  Proteftans  d l 
magne,  & les  deliurcr  de  la  tyrannie  o 
eftoient  réduits.  Il  eft  auffi  veritablc,qu’ 
efFea  le  General  TiUy  effay»  d’entrer 

auantdanslespaysdclaMatck  &c  de 

lenburg.oùil  y eut  plufieuts  gens  de  hiet 
ne  furent  aucunement  efpargnez. 

Que  fi  qnelqu’vn  vouloit  dircj,  que  1 

Royale  deuoit  aller  au  deuant  deTiily,^ 
liurcr  bataille  : on  refpondra  à ces  fend 
qu'ils  doiuent  défia  auoir  entédu  ,qnelo 
mec  auoit  efté  grandement  fatiguée  di 
l’byuer,  & principalement  la  Cauauctu 
d’autre  co  ftc  le  refus  du  palTage  deCruft 
auoit  dôné  vn  terrible  efchec,  Vamoind 
ment  en  fon  armee.  Q^e  fi  la 
eûtentrepris  d’attaquer  pour  lors  1 arm 
Tilly  , fi  bien  rafrcfcliie  , & plus  tor 
beaucoup  que  la  Senne , elle  eftoit  en  c 
de  gafter  ce  qu’elle  auoit  fi  bien  comm( 
& par  ce  moyen  apporter  plqs  de  dom 
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nWc  de  Magdebeurg , que  de  luy  ayder. 
artanc  on  ne  peut  lui ques  à prefent  dire^ 
fa  M.Sued.ayc  côtreuenu  à fa  promeffe, 
eftre  allcau deuant  de  Tilly,  lorsqu'il^ 
t de  la  Marc  à Meklenbùrg , pour  aller 
ucncer  leiîege  à Magdebouig,car  il  ap- 
il  luy  a efte  impoflîble, 
r il  faut  noter  qif  apres  la  prife  des  fuf- 
teuxpàflages  , rarmée  Impériale^  tant 
cd  que  de  chcual , fc  rallia , & fe  trouua 
r forte  de  iiooo.  hoimnes  ^Icfqucls  s'al- 
t loger  dans  Francfort,  Làndfberg,  & 
nys  de  Steinbcrg  , & Principauté  de 
(Tcn. 

et  efifeét  le  General  Tilly  eftant  logé  de 
ecofté  de  l’Elbe  , auprès  de  Moekern 
jx  circonuoifins  , auec  pluficurs  mille 
nés  tant  de  pied  que  de  chcual,  muguc- 
outeUes  plusfauorables  occafions  qui 
luoicnt  prefenterron  n’euft  pas  eonfcil- 
rsà  faM.  Roiale  ( encor  moins  Teuft- 
itjJ  de  palier  ainfi  à la  veuc  de  deux  ar- 
qui  auoient  les  lieux  plusauantageux, 
ift'Mé  comme  celui  qui  fuft  pafTé  entre 
rtf&lcsgons, 

în  que  la  bone  âfFc(3:ion,&  franche  hu- 
de  faditcMajefté  fuft  d*autât  plus  reco- 
& que  fa  reputatio  Royale  peuft  eftre 
:ucc  en  fon  entier,  elle  voulut  pour  fai- 
* le  zelc  & ialoufîe  qu’elle  auoit  pour 
mtention  delà  Religion  Proteftate  en 
agne,  & fpccialcmet  enuei;srinnocéte 
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ville  de  Magdebourg , marcher  au  nam  ( 
fâin£te  Trinité  contre  la  ville  de  Franc 
fur  FOdër,où  Fcflicc  de  Tarmec  Impci 
cftoit  pour  lors  forte , pour  le  moins  de 
jmil  hommes,  tant  de  cheual  que  de  pied 
où  elle  obtint  vne  vidoire  extraordinai 
Dieu , auec  cfpcrancc  certaine  qu  à l’a 
nir , par  (on  afliftance  , il  continucrc 
de  plus  gtandes.Par  ainfi  la  Majeftc  n’c 
depuis  plus  tant  à craindre  fur  la  croupf 
fon  armee  comme  auparauant.  Ileftau 

traire  notoire  Sc  veritable,quc  le  M arc 
de  Schonburg  alTembla  en  peu  de  têps  ( 
ronfix  mille  hommes  dans  Glockavv  ; 
d’autre  coftel’ennemy  auoit  plufieurs  i 
pes  en  Morauie,Bohcme,Silefie,&Hui: 
pour  le  renfort  des  fufdices  troupes,  & 
ne  partie  eftpit  défia  parles  chemins 
les  aduis  qu  on  en  rcccut. 

D’autre  cofté  auffi  F Eledlcur  de  Brar 
burgne  voulut  iamais  accorder  paffag 
Majefté  Royale,ny  la  forterefle  de  Spai 
pour  fa  retraite  ;iufques  à ce  que  fur( 
Traittez,ffon  armee  arriuant  deuant  B 
il  luy  accorda  finalement , contre  le  grt 
plus-part  de  fes  Confciücrs  , Je  paffa 
Spandavv  ponr  fa  retraite  , iufques  à 
uers  de  temps , fans  lequel  les  progi  er 
Majcllé  ne  pouiioient  rruflir.  Du  depu 
s’achemina  du  ce  fié  de  Potzdam,en  cf[ 
ce  que  l’Eleéleur  de  Saxe , auquel  la  v 
Magdebourg  eftoit  fort  importance  > 
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Lt  (es  flrtncs  %cicc  les  fiennes^  ou  bien  <^UC) 
noins,il  luy  dôneroit  paflage par  le  Pont 
ielTayv.afin  que  renanc  les  deux  bords 
a riuierc  elle  euft  tant  mieux  le  moyen 
îcourir  la  ville  des  deux  coftez  , comme 
l pour  aupir des  viures du  pays  de  Mcif- 
auec  quelque  peu  de  canon  & munition 
uerre  , pour  IcfFed:  dequoy  fa  Majefté 
feriuit  par  diuerfes  fois  audit  fleur  Elc- 
r.  ■ , . 

dais  comme  fa  Majefté  efperoit , tandis 
cftoit  encor  temps  , vne  conioncflion 
nés  dudit  fleur  Elcflcur  , ou  , pour  le 
is , pafpige  par  fon  pays , pour  l’effet  de- 
r elle  s'eftoit défia  mife  en  pofturc  pour 
:her  au  fecours de  Magdebourg:  l’Ele- 
r s’exculà  fur  le  deuoir  qu’il  auoit  cn- 
fa  Majefté  Impériale.  Outre  cci  fon  Ai- 
de Brandebourg  ne  fit  tenir  aufli  les  vi- 
ny  munitions  de  guerre  qu'elle  auoit 
Qis,&  furquoy  fa  Majefté  Royale  s’e- 
entiereraent  ifiee.  En  fomme  elle  ne 
loitiuger,  parmy  tous  ccsobftacles  ^ 
:ultcz  , fi  leurs  Altefles  de  Saxe  & de 
denburg  cftoient  les  amis  ou  cnne- 

r ainfi  vn  chacun  en  particulier , & tout 
mde  en  general , pourra  iuger  fi  la  faute 
perte  de  Magdebourg  peut  eftrc  im- 
: à-là  Majefté  Royale  , & fi  fon  in- 
ncc  &:  intégrité  n’y  apparoir  cuidem- 
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Sur  la  fin  de  May  le  Comte  de  Tilly  p 
deMagdebourg  aucc  fon  armcc , ayant  lai 
trois  Regimens  pour  Gatnifon  dans  la  vil 
& P allant  par  laForeft  appellce  Hercinia  S 
ua,  5c  par  le  pays  de  Mansfcldt , vint  iufqi 
à Adcnfleb-  Encc  lieu-là  arriuans  les  Dei 
tez  de  quelques  Eftats,&  ceux  raefmc  de  1 
ledeur  de  Saxe , on  y aflTit  le  Camp,  vne  p 
tic  de  la  Caualerie  s’eftant  cfpanduc  fui 
pays  de  Vveiraalr  pour  y prendre  quart 
L’armec  paflant  par  la  fufdite  Foreft , les  j 
fans  tuèrent  grand  nombre  de  foldats  . 
(brte  que  l’on  trouuoit  parmy  les  baye; 
buifibns  fi  grande  quantité  de  corps  mo 
qu’il  femblôit  que  là  y euft  eu  quelque 
taille. 

La  ville  d’Eifleb  fournit  alors  à l’arme 
l’Empereur  huid  mille  liures  de  pain 
quarante  tonnes  de  bicre.  Et  la  ville  d 
fordt  enuoyaauffi  Tes  Députez,  qui  lous 

taines  conditions  traitterentauee  le  Co 

de  Tilly.  ^ f -r 

Les  chofes  eftans  en  cet  eftat  on  tailo 
nouueaudes  appareils  de  guerre  par  1 
magne , tant  entre  les  Catholiques  que 
my  les  Proteftans  , & ceàl’occafiondcl 
folution  prife  à Leipfich , corne  il  fe  voit 
deffiis , de  forte  qu’il  femblôit  que  t< 
choies  deulfent  eftre  réduites  aux  extr 


Le  Duc  de  s'axe  leiiavne  armeedc' 
mille  hommes  fous  le  coramandemen 
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loncls  , Aridieim  , Bindauf,  Sualbac# 
jb,&  autres,  auançant  de  iour  à autre  la 
îe  des  gens  de  guerre.  Il  requit  le  Comte 
Tilly  , qu’il  rie  chargeaft  ny  moleftaft  tant 
Ducs  de  Vveimar  , que  les  autres  Eftats 
par  les  pafTages  6c  entrées  de  fol- 
î, par  les  contribution^,  & autres  telles 
rges  militaires.  Ce  qu’il  ne  peut  obtenir. 

Il  fit  auflî  alTembler  les  Eftats  de  fon  pays  loumn 
r tenir  vne  iour nce  â Drcfde,&  ordonna 
ux  qui  eftoient  alTémblez,  qu’ils  culTlnt  à * 
fulter  & délibérer  fur  les  articles  lui- 
s.  L Si  on  enuoycroit  des  Députez  de 
î pour  afliîfter  à la  ïournee  affignee  à 
icfortpour  faire  quelque  accord  ? II. Ce 
ifalloit  faire  aucc  Tilly  ,errce  qu*i{  mole- 
le  pays  de  Thuiingcaucc  tant  d’hoftili- 
[II.  CcquM  failoitrefpondre  à TEmpe- 
» demandant  qu’ilsvfe  departiflent  de  h 
3!utiondc  Leip{îch.  IV.  Commentj&ce 
falloir  refpondre  aux  lettres  dchorca- 
îsduDuede  Baulercs?  V.  Par  quelmo- 
Dnpourroit  nourrir,  fuftenter  & diftri- 
les  foldats  de  leur  armée,  & quel  nom- 
1 en  falloir  encore  Icucr , outre  ceux  qui 
ent  défia  prefts  ï VI.  Si  pour  rcpoullèr 
riefs  fi  violcns,  defqucls  depuis  le  com- 
Cernent  de  ces  mouuemcns  , le  pays  de 
nge  & là  Maifondc  Saxe,aucc  les  autres 
& Eftats  alliez  de  ladite  Maifon,  ont 
ffligez  6c  tourmentez  iufqucsà  preferit 
romei;.  L1 
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iotc  les  «mrcs  Éft«s  Eoangeliqnei  «c  Iti  f 
jets  d’iceux  , il  falloit  fc  ioindte  auec  qucl^ 
etai.d  Prince.  VII.  Ce  que  l'Ele£tcur  deu( 
faire  touchant  le  fait  de  rAcchcucfche 

Magdebourg,  • i n 

En  ce  temps  me  tomba  en  main  la  relol 
tion  & rcfponfede  l’Elciîleur  de  S«c,laqu 
le  il  donna  à Torgav  à l’Ambafladeur 
l’Empereur,  laquelle  i’ay  icy  voulu  inle: 

pour  le  contentement  du  LeSeur. 

* Que  la  Propofuion  de  l’Empereur  ce 
tient  en  foy  quatre  articles. 

I . Vnc  Compofitionatpiable  touchant  1 
diâ  de  l’Empereur  entre  les  Catholiques 
les  Eftats  Proteftans  , fur  le  différend 
biens  Ecclefiaftiques.  II.  Les  griefS  dcfqt 

les  Eftatsfidelles  font  preflez depuis  u lo 
temps  àl’occafion  des  guerres.  III.  Lare 
lution  des  Proteftans  touchant  les  prepa 

tifs  faits  pour  leur  defcnfc.IV.  Etfinalem. 
quefaMajeftédefire  de.fairc  trefvc  aue 
Roy  de  Suède  parl’cnTrcmifcdeluy  ElcCl 
de  Saxe  , & que  faditc  Majcftc  demande 

confcillà-dcflus. 

Oiiant  à l’Ediia  de  l’Empereur  , il  rc 

derechef  & allégué,  qucfaPropofition. 
deduilion  qu’il  a faite  d’icelle,  cft  tres-l 
fondée  : CKil  veut  toutefois  donner  cci 
Dis  à l’Empereur  , C‘cft  qu’il  ne  doit  prei 
de  mauuaifc  pan,  que  IcsEftats  oppn 
ayent  déclaré  leurs  migres  & les  caul« 
celles  ; Veu  que  ccU  cft  coucnablc  a la 


ï 
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: (ie  l’Empereur,  S fa  Clcttience  , & aui 
oics,&  que  la  ricccfficë  le  requiert,  & qu’il 

: yfitc  en  l'Pmnirtf»  ^ 


[^e  l’aüthoritë  de  l’Emperetir  n’en  {çrà  cii 
!n  diminilcc  , fi  on  entre  ch  cognôiflàncc 
JS  particulière  , à qile  l’oh  traite  plus 
intdeschofesquiconcerhcht  les  plainte^ 
griefs  propofez  par  les  Èftats,  attendu  qué 
a ne.repugnc  crt  rien  ny  aux  droits , hy  à 
,OjU(lume  re^euc  en  1 Empirèt  & en  outrer 
e le  droit  &l’equité  requièrent,  que  nulle 
ntcncc  prononcée  èontre  èeluy  qui  n'd 
jnt  elle  site , ny  ôuy , 8c  qui  n’a  allegüc  les 
eii^ès  , nè  (oit  valable  , autremènt  celd 
idrpit  nature  dt  loy  : & qu’en  ce  qui  cbii* 
ne  le  fait  de  la  Religion, les  autres  L'diX  Sè 
iojinances  n’ont  aucun  licii,  fuîuant  la  tc- 
r de  Id  paix  dé  Religion  qui  a efte  Cohfic- 
“ ^Cfment  : È,t  auain  q’u’vné  Sentcncé 
due  puiflc.àuoir  iegitimemenr  ion  cnticrè 
Jur  6c  vigueur  , qu’il  faut  s’àbftenir  dé' 
tes  e)iecutions;&  ii  on  civa  fait  queiquV^ 
U caufe  çftant  encore  pèndante,  il  la  fal- 
mre  ccfler.Q^on  fte  luy  peut  reprocKef 
ïamais  il  ait  refufé  vh  traiûè  aihiabiè 
lu  il  fe  foitertudié  i lufciter  des  difputcs 
termes  & des  nouuclles  gloles  : mais  que 
niitte  & demeure  es  mefittes  adions  66 
|ns  qu’oqt  eu  fes  ancellrcs,  il  cfperc  que' 
*e  s en  ofl-ncera  Ët  corn  nue  il  remercié 
ipcrcut  de  ce  qu’il  eft  conrent  d’èhtfer  eiï' 
Compofi'ttônafmablft,  «c  adefiadcft^nl 
,t  i if 
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pour  icelle  fes  AmbaiTadeurs  : que  luy  au 
de  (on  cofté  attend  de  la  part  des  Catho 
q ues  l’afTignatio  du  iour  de  V Aflemblce,  pt 
mettant  qu'il  s’y  comportera  en  telle  forte 
exhortera  tellement  les  autres  Eftats,  q 
tous  auront  fujet  de  rscognoiarc  ton  ati 

aion&  inclination  à la  paix.  . 

Quant  à ce  qui  regarde  les  gr^fs  milit 
re^fen  va  comme  s’enfuit.  ^ 

fteurs , Princes  & Eftats  font  E,(kts  & pri 
cipaux  membres  d’vn  Empire  libre  ; qui 

font  nul!  ementfujets  à telles  ^«‘«"^utit 

& autres  r-  lies  charges  inouy  es  en  l Emp 
II  O.^e  les  Conftitutions  de  1 Empire  m( 
ftre^c  moyen  à tenir  pour  les  paflagei 
place-monftres  des  foldats  & autres  cas 
Lcfcffitc  femblablc.  Et  que, lU. 
ftitmions  ncfoient  P°‘"' 
qu’il  y ait  vrgente  neccflitc.  Q^e  donc  be 
?oup  moinsToient  eftabUes  telles  façon: 
procéder  que  celle  s qui  font  maintcnan 

vfage. IV.Quefa  Majeftc  Impériale,  e 
Royale  Capitulation  ou  Eledmn  a p« 
de  ne  diminuer  en  rien  la  dignité , puil  i 
& libellé  des  Eleâteurs , Princes  & Eli 
ainsque  pluftoft  elle  les  y maintiendra 
Que  fl  quelque  chofe  eftoit  attenter  ce 
le  confentement  des  Eleéiciirs , ils  ne  a 
point  tenus  d’y  prefter  leur  ayde.  VI.  Q 
ladite  Capitulation  il  y a vne  cla^e  expr 
de  ne  faire  ou  publier  aucune  Ordemn 
ou  mandement  à l’encontre  d icellc.& 
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l’aucun  en  foit  fait , qu’il  f©it  de  nulle  va  ^ 
ar.  Et  que  finalement  les  Eftacs  de  1 Empît- 
nepourroient  eftregreuez  par  chofè  qui 
kau  contraire  de  ces  Loix  fondamentales: 
m çâs  qu  ifs  ne  vouluffenc  condefccnrlrc  à 
iquiy  eft  contraiîké,  ne  pourroicnt^eftrc 
tsnyrenus  pour  rebelles  & defobeyfiàns. 
ne  fi  fa  Majeftc  pefe  equirablement.  ces 
ofes  de  enfcmble  ce  que  les  Eftats  fidelles 
t foiiffert  depuis  quelques  années  .aucc 

mbien  de  (applications  ils  ont  propofé 
irs  plainte^  , il  efpcre  qu’on  ne  prendra 
int  en  mauuaife  parc  s’ils  fe  monflrçnc  de- 
Bux  d’en  auoir  quelque  foulagement  ; El 
e fa  Majefté  ne  petmettroit  point  <]ae  le$ 
tacs  fidelles  fuflertr  plus  long -temp^fou- 
^en  donnant  de  telles  Contributions  fans 
/idonnance  d>nc  journée  des  Eftacs  de 
itrEmpire  , & fans  la  libre  volonté  des 
'tel es  & P r oui n CCS.  Qu^il  exeufe  bien-; 
ancà  luyfa  Majefté  , mais  qu’il -ne  ;peut 
llcment  approuuer les  griefs , dcfqii^isj.es; 
ats  font  foulez.  Qjul  a toufiours  baï  les 
reprifes  liazardeufes  .•  ôc  que  pourtant  il 
l toufiours  employé  à ce  que  l’on  s’en  ab- 
it  > 8c  qu’il  a fait  buter  tous  fes  deftèins  au 
^abliflemcntdek  Paix.  Quil  eft'  notoire, 
es  accidens  inopinez  les  Conftitutions  de 
aipirc  ont  aulS  leurs  loix  & bornes.  Qull 
ie  très  grandes  raifons  de  tenir  vnc  lour- 
■êc  quil  a confeille  de  bonne  foy  qu’il 
i dçuft  tenir  vne:  &fi  quelqucs-vns  ont 
LI  iij 
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elle  caufé  que  la^nuë  d'icelle  aû  eftç  ou  fo 
di^cüe  , cela  ne  luy  doit  nullement  cftre in 
putc.Q^  fi  bien  jes  Aiîcmblcçs  font  plus  f: 
Cilcs  à tenir  es  Prouinces  & Roy  aumes  ficti 
ditaircs.il  ne  faut  point  pourtant  ncgliget 
tenue  dès  lournecs  en  l’E*ï’plrc  libre;  & r 
faut  point  permettre  que  les  Efiats  foie) 
greuez  & foulez  de  Contributions  &autt 
charges.cn  y emploiant  la  violence  de  la$o 
dàtefqucinrolcnte  Qtf  il  çH  fi  bien  perfuai 
derinÇention&  de  la  douccur^e  fa  Majei 
Sucdoife.quefiellc  eftoit  4cuëment,&  coi 
Sne  il  faut, informée  des  nsifercs  & calamii 
prefentes  , iamais  elle  ne  permettrbit  qu’i 
èuft  de  tels  troubles  en  i’Empirè.  Quel  efl 
îens  de  l’aduis  qui  a efte  adonné  par  les  E 
deurs , de  ne  trarifg  reflèr  point  les  Confit 
îions  de  l’Empire  ; les  paroles  ciefincslc  < 
clarcht  alïez,&  qu’il  ne  les  a point  pris  en  î 
tre  Icns  ;,Br  dautànt  quc'cet  article  cpncçr 
tous  les  Elcâleurs,  Princes  & Èftats  fie  l’E 
pire , & leur  liberté,  qu’il  ne  veut  rien  faii 
feur  prciudicc,  & qu’eux  mcimes  , s ils 
font  aduertis  , auront  fans  doute  efgat 
leur  liberté  éc  au  bien  publie. 

Quant  à (on  pat  tiçalier,  qu’il  ne  peut  i 
permettre  au  contrairc:&  qu’il  a mefmec 
cfperance  qu’il  n’aduiendtà  point  qu  aU' 
foir  foule 'cqirc les  Ordonnacesdel’Êmp 
en  l’obfcruation  defqucllcs  gifi  de  confill 
(Eonfetuation  de  l’honneur  de  lanation. 

‘ Que  cefte  ckurc,laqucllc  les  Eftats  Pr 


LeAdercUre  François. 
ans  ont  iointà  leur  Reibintidn  ou  Decret , 
çauoir.  Que,  vcul’cftat  prefenr  des  affaires 
; l'Empire,nc  fe  poiioant  tenir  vn  tel  ordre 
ulferoic  autrement  requis  félon  les  Con- 
tutions  de  l’Empire , ce  qui  fe  feroit  feroit 
s aucun  prciudicc;n*eft  point  éloignée  def* 
res  Conftitutions  mcfcncs , parce  qifcn  cct 
droit  IcsEftats  mefmcs  en  cctc  diftribution 
donnée  pour  leur  propre  bien  en  la  içnatri- 
le  de  l'Empire,  par  vne  pure  grâce  ont  en 
lelque  forte  voulu  cfpargner  les  Eftaisqui 
itiufqu’à  prefent  fouffert  de  grandes  inco- 
oditez,&ainfi  ont  fouftenu  plus  qu*ils  ne 
uoicnt.Qi^  pour  la  faute  de  quelquVn  des 
lats  on  ne  peut  rien  rcrrcnçher  aux  autres 
leur  liberrc,ny  ne  doit-on  pourtant  ncgli- 
r les  Cbiiftitutionsrde  l’Empire. 

^ les  prières  & fupplicatios  des  Proteftas 
3nt  point  efté  drcffecs  à Cete  fin  , comme  fi 
:ftoit  pour  examiner  les  adios  de  (a  M.Imp. 
lis  bië  pour  cftcc  deliurcz’dc  leurs  miferes, 
conferuez  en  leur  liberté.  Quie  les  motifs 
uchac  f ayde  & fccours  que  les  Cercles  doî- 
nt  donner  ne  font  pas  inuétez  de  nouueau, 
îs  font  conformes  aux  anciens  A êtes  de 
nipirc,&  àTatteftacionque  faM.lmp.cn  a 
te.  Que  pour  Tiniurc  des  temps  les  loixfie 
iuét  pourtant  cefler. Qifil  defire  bien  quat 
jy,  que  les  chofes  fc  puiflent  rencontrer  en 
cflac  plus  tranquille:  qu’il  a mefrae  à cefte 
donné  aduis  de  mettre  fin  à la  guerre , d’o- 
rla  melimclligenec  qui  cft  entre  les  Eftats, 
L i iiij 
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de  reftablir  paix, afin  que  par, ce  tnoicn  f( 
toute  occafionoftee  aux  Princes  cftrangc 
de  s*aquerir  quelque  authorirc  da^s  1 Emj 
rc-Q^il  efthienvray  quePon  ne  peut  fai 
laguencfans  paflagesde  foldats  & lanspl 
ce  monftrejinais  qu*aufllés  loix  de  1 Empi 
il  eft  prefeript  quelle  forte  ces^^ofes 
doiu^nt  fair^e. 

Et  en  ce  qui  côccrneles  préparatifs  de  gû' 
re,dôt  l'cfolution  a efté  piife  à Leipfick,  qi 
s’cftdu  tout  perfuade  que  fa  M.lmp^aiant 
garda  la  fidelité  & à fes  feruices  examiner 
de  plus  prés  Ion  defl^in  èc  intcn  ion, que  d 
gir  en  cetc  forte  âucc  lesbleélcurs,  Prince: 
Eflats  : Car  iamais  il  n’a  eu  aucun  delfcin 
faire  aucunes  le-uees  à f encontre  del  Em| 
rcur,ainslon  intention  aefte de  demein ci 
la  fidelité  & obeïlTance  àluy  deuc:  quilai 
tèré  cela  en  ladite  Refolution,  qu^on  a 
clâre  ouuertemct  que  ce  n'eftoit  point  en 
tention  d*ofFencer  aucun  , mais  pour  demi 
ter  dans  les  formes  des  Côftitutions  de  1 Ë 
pire  Bc  desOrdonnances  des  Cercles;,Et d 
tant  que  par  le  dro^ttJÜuin  , naturel , & 
Gcs,vnc  légitime  defenfe  eft  licite,  mais  < 
par  les  Eftats  du  Roiaume  il  a elle  iouo 
permis exprclTcmêt  de  le  défendre  cotte' 
iniufte  violence , ii  ne  s eft  peu , ny  les  au 
* Eftats  auec  lui,  perfuaderque  faM'ajeûé  d( 
trouuer  mauuais  qulls  ayçnt  pris  vne  t 
refolution.  , 

Daiaantage,  qu’il  ne  peut  pas  voir  p 
quelle  raifon  ce  fait  fondé  en  droiél  D 
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humain  ,és  Gonftitutions  de  l’Empire , & 
:rme  en  rcxeciition  du  commun  Arrcft  or- 
nnée  1 an  mil  cinq  cens  cinquante-cinq, 
ifleeftrc  appelle  Nolniclle  Vnion  & Coh- 
îeration , veu  mcfme  qu’il  y a cfté  par  exv 
:s  adjoufté  .•  Que  tous  demeurer  oient  en  la 
slitc & obeilîàncc  deuë  à l’Empereur,  & 
ils n’ofFcnceroicnt  perfonne,  âins  demeu- 
oient  du  tout  dans!  s limites  des  Confi- 
ions de  l’Empire , & de  1 execution  des 
donnanccs  des  Cercles.  Leur  vnion  eftant 
c,  &lcs  Cathoiiqnès  aulE  dcleur  part  fai- 
s vne  alliaocc  , il  en  a teceu  vn  j»rand  dc- 
ilir,  comme  p^fcuoyans  des  lors'  les  maux 
en  prouiendiî^iienc.  Que  les  Empereurs 
dolphe&  Matthias  auoient  efte  d’aduis, 
îceferoit  bien  le  meilleur,  fi  ces  Confe- 
anons  tant  de  part  que  d’autre  çftoient 
îpu'ès  : Que  leur  vnion  ayant  cfté  dés  pic- 
JuToiue  , il  eftoit  donc  raiionnablc  qoe 
e des  Catholiques  le  fuft  auffi , comme  il 
moitmefme  donné  aduis,  y adiou fiant, 
în  fin  les  Proteftans  à leur  exemple  en 
ndroient  fujet  & occafion  de  faire  entre 
yne  vnion  d autant  plus  cftroite  : car  veu 
les  deux  partis  font  en  pareille  libenéjCC 
eft  permis  à l’vn  ne  peut  cftre  defendu'à 
fre.  Que  donc  il  ne  poun  oit  eftre  réputé 
imeaiixProteftans  , quand  bien  de  mef- 
pe  les  Catholiques  ils  auroient  fait  al- 
ce  entre  eux  . pour  la  mefmc  fin  que  lef- 
Catholiqucs  fis  font  propoféc  en  faifant 
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leur  ligue:  Ce  qui  toutefois  n'a  naUciw 
efté  de  leur  intention  en  la  refolution  de  L 

. A • 'O 

CKtl  fçait  fort  bien  ce  qui  cft  arruic  dan 
Cercle  de  la  bafle  Saxe  t mais  que  les  afti. 
d'alors  monftrcnt  allez  quelle  dmeren« 
a entre  icelles  & celles  dot  il  eft  icy  queltu 
{jVil  delireroir  fort  que  l’cftat  des  affaires  ^ 
lors  peuft  rellembleràeelay  d ^prefenttn 
qu’il  protefte  qu’il  ne  luy  pouuoit  rien  a 
uer  qu’il vift plusà  rcgret.qucdc  fe  voire 
ttaint  d’entreprendre  de  faire  de  tels  pre 

ratifs  pour  fa  defenfe  : mais  que  Ion  ne  j 
réprimer  la  foldatcfque  infolcnte  autretr 
que  par  les  armes.  . 

D'où  appert  que  les  cKofes  eftans  atnlt 
poTces.il  n’eft  point  expédient  qu’il  s’abll 
ne  de  faire  des  leuées  de  gens  de  guerre. 

pourtant  il  fupplic l’Empereur  de  ne  pe 

rien  de  fmiftrc  de  fa  part , & de  nctva’ 
point  à la  rigueur  par  fes  Mandats  auc< 
autres  Eleveurs,  Princes  & Eftats:qui 
permift  point  qu'ils  fuffent  plus  vexe: 
Contributions  & autres  charges,  ains 

conferuaftSc  f 

leees  & leur  liberté  , procurait  en  outt 
■fraiaé  amiable  auec  les  Eftats  CatholK 
refnediaft aux  griefs,  Sc  reftauraft  1 En 
Romain  miferablcment  afflige,  par  le  i 


bliflèmeni  d’vne  bonne  paix. 

Quant  àl’entremife  ou  médiation  coi 
aantele  Roy  de  Suède , ill’cftime  bien  | 
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lient  neceflâitc  par  Jes  raifons  allegïices 
• (a  MajeOc  Sued.  Majs  d’autant  que  ja 
rauant  le  College  des  Elcdcurs  y eft  inter- 
vi , qu’il  attendoit  d’ouyr  ce  que  d’abon- 
w l’Ereiperctir  trouueroit  bon  fouchant 
affaire.  Et  d’autant  que  jes  finiftresinter- 
itations  de  fes  adlions  fcmbloicnt  ne  luy 
iferpaspeiide  foupçon,  neantmoinstou- 
sis,  félon  la  fidelité  & ion  amour  enuei's  (a 

ijefté  Impériale , & enuers  fa  paiirie  affli- 
^ il  enuoy  eroit  de  s A m Üairadcurs  au  Ro^ 
îuede,  & entanr  qu’en  luy  lcroit , proeù- 
oit  qu’il  fe  fift  quelque  amiab!  e T raidie,  & 
ation  d’armes  pour  quelque  temps  •-  mais 
auant  tout  il  en  communiqueroit  aucc  le 
mte  de  Tilly  : & finalement  donneroit  ad- 
afaMajeftc  Sued.  de  la  nègotiation,  & 
icureroit  fidelle  ElcélcuràrËmpire. 
nuiron  ce  temps , le  Régiment  de  Schan-  /mps- 
g,  lequel  cftoit  logé  autour  dç  Gl^ockaw, 
ya  de  furprendre  h ville  de  CrolTcn,  que 
>Licdesauoicnt  pnfevnpcu  aupaiauant; 
ù eftantarriué  du  fccours  de  Francfort  fur 
der,  Sc  de  Landfbcrg  ,il  falut  que  ledit 
iment  fe  rctiraft , auec  perte  de  cinquante 
nmes. 

D autre  coflc  le  Marcfchal  Hornleuavne 
ice  nouucllc  de  di^  mil  hommes  dans 
tek,  pour  la feurtté des  frontières  de  l^dohfajfer 
fie.  Le  Roy  de  Suède  ciloit  aiillî  pour 
en  doute,  s’il  palferoit  plus  outre,  ou 
1 s’il  fe  retirer  oit  à Mcklenburg  & Pome- 

! 
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rame , & Ce  tenir  là  {eulement  pour  U deff< 
ce  de  fon  intereft  particulier,  veu  qutl  ! 

auoit  aucun  Eleelïur  ny  prince  d Empire  < 
fevouluftioindre  auccluy  , & que  la  ville 

Magdenburg  eftoit  tombée  par  leur  opir 
ftreté  entres  les  mains  des  Impériaux.  T< 
tesfois  comme  le  Duc  de  Brandenburg 
eut  i émis  Spandavv  pour  fa  rctraiâ:e , i j 
' 'vne  ferme  relolution  de  Pj^ffer  outre  pi 
mettre  en  execution  fes  deÏÏeins  ; & a cet 
fet  logea  bonne  garnifon  dans  Brandenbi 
UVieiprend  Rarenavv , & autres  lieux  circonuoihns. 
■tfduüm  de  jjç  pouùoir  renforcer  fon  camp , pai 
mm.  ^ des  troupes  qu'il  auoit  en  Pom< 

nie , deuant  le  paffage  de  Gripvvalde  -,  il 
en  perfonne  à Stetin  ^ pour  ks  mre  n 
comme  auffi  pour  donner  Audience  aux  i 
baffadeurs  de  Mofeouie,  ^ ^ 

’ Lefdits  Ambaflàdeurs  y arriuerent  le 
mi*r  de  luin , & eftoient  cent  vingt-cinq 
lonnesentout,  lefquels  furent  receust 
- imaghifiquement  des  Officiers  du  Roy , t 
la  foldatefque  cftoit  en  armes  lots  de  leur 
tréc , & le  canon  les  falûa  par  deux  fois, 
là  ils  furent  conduits  dans  la  ville  dans  li 
rort'es  que  le  Roy  leur  enuoya  : les  Um 
de  Suède  marchoient  deuant , les  condu 
iufquesdans  leur  logis  ttcs-richemcnt  t 
fé&orné.  Le  principal  d’entre  leiius 
bafladeurs  eftoit  vn  des  premiers  Princ 
laMoicouie, 


fimut  i 


fufdits 
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ilïadeurscnieur  logis , il  arriua  deux  mil 
iiq^ns  hommes  pour  le  fetuice  du  Roy  de 
iede,  qui  furent  receus  magnifiquement 
r fes  Officiers,  Bc  côduits  auffi  dans  la  ville; 
i eftant  encrez,  leurs  Colonels  les  firent 
srtre  en  bataille  dans  la  grande  place  du 
irche.  / 

Le  quatorziefrac  de  luin  il  donna  Audicn- 

dans  Stetin  aux  AmbâlTâdeurs  de  Mofeo 

î,  Icfquels  offrirent  à fa  Majefté , au  nom  auxAmbaf^ 

leur  grand  Duc  grand  nombre  de  foldacsA^^^^^ 

finances  pour  fonferuice.  Mofc&uU. 

Le  lendemain  clic  fc  délibéra  d*atraquer 

ipfvvaide,  &à  cet  effet Tord t le  dix-hui- 

efine  auecplufieurs  troupes  hors  de  Stetin: 

lis  ayant  reccu  nouuclles  fur  le  chemin, 

e cette  place  s*eftoit  rendue  par  cômpofi- 

n,il  s’en  retourna  à Stetin.  ^ 

Ce  voyage  fut  pi;is  pour  vne  fuite  par  les 
pcrialiftcs  ,&  par  Içs  Proteftan^  pour  vnc 
raitc  & rcfoliuion  d’abandonner  les  affai^ 
d’Allemagne;  Maisiesvns  & les  autres 
ingèrent  d opinion,  quand  ils  virent  peu  T 
es  les  Suédois  mettre  le  fiege  dcuanc 
pfvvaldc,& obliget  laGarnifon  Inipeda- 
’abandonner  la  place  &cnfortir  à corn- 
ition  armes  & bagage  fauue^;  ainfi  qu  il 
eut  voir  en  la  Relation  fuiuante. 

-a  prife  de  Gripfvvaldc  fc  palfa  en  la  ma- 
eAiiuante,  c’eft  afçauoir  que  le  onzief- 
de  luin,  entre  fix  & fept  heures  du  matin 
eut  quelques  caualicrs  de  Suède  qui  sugdes. 
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prefentcrentdeüantla  porte  de  Steinbeik 
en  volonté  defc  faifir  du  bcftail  que  les  1 
periaux  aüoicntdè  couftume  d’y  enuoyer  j 
ftre:  raâisnerapperccuant  point  ils  fdrti 


rent  vnc  petite  alarttic  àü  bi  iiit  de  leurs  pii 
lets;  Â ce  bruit  ceux  delà  villè  firent  inco 


flentforincr  le  monteà  cheuâl  -,  furquoy 
eut  queiquès  Côp-gniesqui  fortirentfot 
charge  du  Colonel  Petufi , accbmpagnc  c 
Cheualicr  de  là  Croix.  Les  Imperiauic  ay 
apperccitlesgensdü  Rbÿ  de  Süedc,all5tj 
adtiertir  ledit  Perufi  , auec  inftptc  pr 
qu’il  n’euft  à s’engager  fi  auânt»  £)cquqt 
tenant  compte  il  paffà  outre  auec  ledit  C 
ualier , Si  ne  s’arrefta  point  qu’il  ne  fuft  i 
loirig  delà  ville.  Alors  il  y eut  quelques  ti 

pes  de  Suède  , lefqucllcs  eftans  eh  embu 
de  fortirent  & luy  coupèrent  le  palTag 
ia  ville:  les Ctabattes qui  le  fmuoient,  v( 
qu’il  n’y  auoit  plus  moyen  deretoürnèi 
le  chemin  d’eè ils  eftoieUt  venus^,  prirci 
fuire  pour  fe  fauiier  par  le  itich  à la  n. 
mais  y eftans  autli  àtrendùs , ils  y furent  ] 

que  tous  taillez  en  pièces. 

, , Le  Colonel  & vri  Chcuàlier  de  Malthi 

camarade , eftimahs  d^  fc  faüüer  dans  la, 

furent  pour fuiuis  par  ks  Sucres.  Le 

lierÿdeniéara  tôutftfr  Ic  cKiîmp  : & qù 
Pcrufi,il  y receut  vn  coup  de  piftôlet  au  c 
lequel  pour  eftre  charme  ne  luy  fit  a 
dommage,-  mais eftant  rcchatgc  pour  1 
condefoiSi  futienaetfc  mort  par  tern 


!*vn  coup 
it  pjhkt 
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(bliiatsqui  le  pourfijiuoicnt  curent  pour 
cin  vnc  chaifne  d’or  , qu’il  portoit  pendue 
>ncol,où  il  y auoit  la  Croix  de  Malthc. 
itrÔ  vne  heure  apres  la  ville  futbloqucede 
a par  les  gens  du  Royda  Slied.  Surquoy  le 
on  comença à tonner  furicuréinènt,&  en 
t$  furent  fommez  de  fe  rendre,  Icfqucls 
tondirent  , qu’ils  eftoient  refolus  de  fe 
tndre  iufques  à l’extrcmicè.  Le  canon 
imença  alors  des  deux  collez  à ioücr  vi- 
icnt  : cependant  les  Suedes  trauailloicnt 
irsretrcnchemcns. 

e trciziefine de  loin,  entre  les fix  & fept 
tes  du  matin  , les  Impériaux  firent  vne 
iefur  les  alïiegeans.où  il  en  demeura  bon 
ibrc  des  deux  collez  fur  la  place  .-que  li 
anterie  de  Suède  n’eu  11  cllé  prompte- 
tfouftcDüë  par  leur  Caualcric,  elle  cull 
:n  grand  danger. 

s quatorzicfmc  de  loin  on  enuoya  encor 
icflagcdans  la  ville,  pour  fçauoir  s’ils  le 
Iroycnt  rendre  ou  nop.  A quoy  ils  firent 
)nfe , qu’ils  eftoient  contraints  de  venir 
Traidlc  : lequel  apres  auoir  efté  conclu, 
'Uirent  de  bon  matin , entre  quatre  8c 
heures  , auec  leurs  armes  8c  bagage, 
aller  à Roftokj&  à cet  cfFcd,  furinc 
uits  iufques  à Loirs  ; mais  comme,  à 
^ demeurèrent  pas 

Rollok,& qu’au  contraire,  ils  aioienc 
entrer  dans  Hauclbcrg  ; les  Suedes  les 
s attrapez  en  tucrent  vnc  bortne  par- 


^es  Impe- 
fisux  jont 
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tie  , & nwrentrautveendefroutc. 

Parmy  toutes  ces  occurreneeUe  Con 
d’Ottetiburg  & le  Colonel  Baudilîen  & 
Hallluiprirent  la  ville  de  VVerbcn  , fit» 
V , ,,,  du  cofté  de  Magdenburg,  au  dcffous  d< 

villcdcTangeitnund.où  ils  tuèrent  & t 
rent  prifonniers  enuiron  deuxçensLauali 
de  , diî  RCgiment  de  Mcnich 

fcn.  t-edit  fieur  Comte  & le  Colonel  Bau 
Ze  coton  ç , erranderaent  elchaufFez , voi 

Ol-orten^  tenc  s'allet  baighcr  dans  lariuiete  dcl-El 

^evreiBor-  3c  de  ià  boii  e plus  que  de  coufturae  ; qui 

à».  donna  à tous  deuxvnegfoirefievrecontii 

ÿc  finalement  la  mort  au  Comte  d vJr 
btirg,  dans  la  ville  de  Berlin , au  grand  rc 
du  Roy  de  Suède , qui  l’aymoit  vniqoçr 

pour  la  valeur  qui  eftoit  en  luy.  Le  Col 

Baudiften  en  efchipa,  par  la  diligence 
bons  Médecins  qui  le  traitèrent. 

En  mcfme  temps  il  y eut  que 
troupes  de  Suède  qui  Iclaifirent  du  Cl 

rre  de  Hauelbe.rg  ; comme  aufli  de  Bur J 

ils  prirent  le  Capitaine  en  vu  feftin  qu’l 

foit  lot^.  , 

Par  contre , quelques  mille  homme 
„ , , troupes  Impériales,  venans  de  S lefie 
Lf£-“ércnt  dans  Gulck  proche  de  Gro  er 

^ ' quel  ils  pdlerencôccrDmencréntqueiqi 

ftialqu’ily  auoit  ; d antre  cofté,  ib  ae 
gaigne  par  argent  quelques  vns  dans  la 
deGroiren,pourmectrcie  feuen  diuc 


n^MX. 
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its,  Icfquels  ayans  cftc  dc{eomierrs  furent 
î.pendus. 

Quelque  peu  apres  le  Colonel  Goets  arri  9'^"^ 

uec  trois  mille  hommes  deuant  Corbus 

e Colonel  Bock  erto.t  loge  auec  yn  Régi-’  iZLT 
IC  pour  Içferuice  du  Roy  de  Suède,  le- 
Irrauoir  encor  fait  rcucuë  ny  donné  des 

«àlaplus-partdefesroldats 

tcM  place  futfurpnfecnuiron  la  minuit 

c Colonel  Goets , d’où  il  chalTa  les  trou- 
ludit  fleur  Bock  . puis  pilU  tout  ce  qui 
t dedans , & emmena criuiron  cent  cha- 
debagage  auec  tout  le  beftial  quiy  eftoir. 

Impériaux  y commirent  toutes  fortes  ^ 
ez.violans  Icsfcmmcs  & filles  : ifs  y pri- 

luffi  trois  Bourguemaiftresprifonniers 

le  qiiesConfeiÜcrs  & Gentilshommes 

tels  ils  demandoient  pour  leur  rançon 

D.  Richitallcr.  . 

s Ducs  de  Meklenburg  ayans  alTero- 

ucesles  troupes  qu’ils  peurenc  rccou-  t>ut!  de 

>0ur  le  rendre  maiftres  du  refte  de  leurs 

lue  le  Roy  n auoit  encor  conquis  le  ' 

Adolph  Fridcric  partità  cet  effet  de  Lu- 

ou  il  s cftoit  tenu  quelque  temps , & fe 

nndrei  fes  troupes  de  pied  dans  l’Euef- 

e Schomberg  proche  de  Hertens- 

! là  il  s’achemina  du  cofte  de  Gade, 

> oui!  enrra  (ans  aucun  empefehemenr, 

> >1  ne  s’y  trouua  perfonne  qui  luy  fit 
wc  , ny  trouua  perfonne  qui  luy  fk 
aomciy.  Mm 
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rcfiftance,  vcu  quelaCaualerie  commaiK 
par  le  Lieutenant  Colonel  Pallante  ,aucc 
«uelle  il  auoit  tenu  long  - temps  , la  es 
pa«nc,  &entiroit  quanriic  de  grains  p 
pouruoii  la  ville  deRoftok,  qui  autrem 
eftoit  mal  fournie  5 auoit  efté  peu  aup; 
uant  enuoyée  fe  ioindre  au  Comte' de  I 
penheim  prés  de  Magdebourg,  & leiour 
fuiuant  il  y fit  raffrclcbir  fon  armée. 

Le  dixneuficfmc  dudit  il  partit  des  1 
furdits , & arriua  à Prûs,  village  fitué  à u 
tic  chemin  de  Schvvcrin  & Gadebufeh 
les  Colonels  Paul  ôc  Breitcnbach  fe 
tent  ioindre  à luy  ,auec  neuf  Cornettes.  d( 
ualetie>  comme  auffi  le  Capitaine  RCiing 
auce  quelques  troupes  de  Caualeric,  & 
compagnie  de  Dragons. 

Donc  le  Duc  prit  refolution  d’atta 
auec  les  fufditcs  troupes  fa  ville  capita 
Schvvcrin,&fi  poffiblc  eftoit, de  couper 
trée  du  chafteau  aux  foldats  qui  eftoier 
gcz  dans  la  ville  , afin  que  par  ce  m 
il  fe  tcndiftpluftoft  maiftre  de  l’vn  & de 

A CCS  fins  ledit  Rclingucr  Fut  comn 
palier  le  Schellff  fut  des  batteau: 
eftoient  préparez  pour  cet  effet,  afin 
quand  ralarmc  fe  donneroit  , il  empe 
que  les  Impériaux  ne  peulTent  s’aller  r 
dans  le  chafteau,  & que  par  ce  roo 
paffage  leur  fuft  coupe.  Mais  le  refte 
Cauallciic;  laquelle  faifoit  halte  àvn 
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lieuëdcla  vilfe,  s’eftaht  fait  voir  vn  peu 
ptoft,, donnaJoifir  àTenneiny  de  fc  pre- 

: neantmoins 

Alteffefe  rendu  maiftre  de  la  ville  enui. 
les  trois  heut  cs  du  foir;  mais  pour  le  ehâ- 
u , il  ne  reuflir  pas  félon  fon  intention  * 
que  les  Capitaines  ftelli  & Milats  le  iet- 
ntianslc  chafteau  auffitoft  qu<ils  eurent 
isque  RelinçuerpalToit  Je  ScJicllff.  Il  « 
douze  liommes  du  coftd 

)n  Altellefuda  place  & vingt  de  blelTez. 

.oltc  des  Impériaux  il  y en  demeura  24 
Jtant  de  prifonnicrs.  Incontinent  apres 

ucfevintlogerdeuantIechafteau,&cn- 

^fommcr  ceux  de  dedans  de  fe  rendre. 
Utticiers  qui  y commandoient  fe  rcn^ 
opimaftres , Ion  les  fit  affieger  auec 
-la diligence rcquife.  Mais i^oyans qu’ils 
=nt  hors  d'efpoir  de  fecours/&  que  los 
& munitions  de  guerre  leur  defal- 
mfi.;  quelques iours  apres  à 

oficion,  ÿc  par  ainfi  remirent  le  cha^- 
entre  les  taains  de  leur  premier  mai- 

Icique  peu  aupai-auant  ils  fe  faifîrent 
IcGuftravv  & Butzavv,  que  les  Im-  * 
r auoient  abandonnées  ; lefouels  'fk 
JS  ietteé  dans  Rofto.  furen?  pou; 
part  taillez  en  pièces  par  les  Sue- 

MtoKnant  BrcitenbacK  pourfuiiiit  la 
“'^»““«“»k,oùilgag„a5„a,„  . 

! Mm  ij 
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mille  Richftillcr  en  argent  contan 
fans  le  bagage, on  il  y auoit  des  bouteil 
pleines  de  chaifncs  d’or  & de  pièces  d or 

licadevin.  , , j 

Comme  la  plus-part  des  places  dam 
Duché  de  Meklenburg  curent  efte  rcroiles 
lapuiffancedeleur  premier  maiftrc.lc  V 
de  Suède  voulut  affifter  en  perfonne  au  rc 
bliflTcment  des  Ducs  ; lequel  (e  ne  dans  ( 
ftravv  le  zy.  de  luin  en  lajnaamercl 

Entrée  des  Prctnierenncnt  le  matin  entre  lept  « n 
Ducs  de  heures  on  commença  à fonner  toutes  les 
MekUnhmg  ^hes  de  la  Ville  , & par  interuallcs  lecan. 
jtZv.  mefloit  trois  faluês  à la  fois  ; les  T ^ 

fâifoient  retentir  fut  les  tours  des  Eglile: 
cette  première  ceremonie  dura  iuiques  a 
heurel  Tous  les  bourgeois  fc'rendircn 
apres  àleurdcuoir , aucc  leurs  armes  & 

feignes  delployees  :1a  N obîcfle  y comp 

auflîenties  bel  ordre,  cftant  en  tout 
etns  Gcnr  lshommes  accompagnez  de  t 

Trompettes , Harpes , Violons  & autre 
ftrümens,lcs  Mimftres  & autres  alh 
chantans  vne  Mufique  tres-agreable , e 
au  nombre  de  cent  vingt-cinq  M^iitr 
autant  de  Maiftres  d eicole.  Leschanit 
efcoliers  marchoienr  au  deuant  du  Rt 
Sue  le auec  l'Enfeigne  déployée,  oùil y 
d’vicoftéen  poartrait  vn  Crucifix  « 
cha'  gf  Miche! , & de  l autre  pour  deui 
grand  Michel  t> rince  des  Armées, aüauc 
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s Chrift , lequel  3 vaincu  le  orsgon.  En  cet 
tat  ils  reeçurent  leurs  deux  Princes  accom- 
ignczdelà  Majefté  Royale, à enuiron  vne 
my  lieuë  de  la  ville  chantans  en  compa- 
lie  vne  douce  M ;fique , Loüa»gefou  à Dieu 
Pere , le  Fils , & F fawEl  Fjprit.  Là  deiïbï  les 
’inces  & la  Maieftc  Royale  remercièrent 
peuple  , puis  entrèrent  en  l’ordre  fuiuant 
ns  Guftravv. 

Premieiement  marchoient  les  Chantres 
cclcsEGclefiartiquescrclattâns  vne  Mufi. 
edu  toütagrcsible. 

Toutes  les  cloclicç  de  la  vrlle  fonnans  fore 
ftement,  & tout  ainfi  qu’aux  funérailles 
n mort.  . 

Tout  le  Duché  marchoient  en  ordre  TEn- 
?ne  dcfployce,  Si  fuiuisde  leur  Bougi. 
duiél:  cens  Gentils  hommes  à cheual,  tous 
laux  defdits  Princes  entroient  à la  fuite,  di- 
iguez  fous  huiél  Cornettes,  danslê/quei- 
eftoir  la  Genealogie  des  Ducs  de  MeJelen- 
aucc  de  belles  deuifes  en/vers. 

Cette  Câuaîleric  eftoic  hiiuiededeux  He- 
xdes  deux  Principautez  de  Schvverin  & 
ftravv,a(Fauoir  le  fleur  Charles  de  Msnig, 
^ierre  de  Bitz,  habillez  de  velours  bleu,  & 
rschruaiix  empanachez  dé  plumés  vertes 
ilanches. 

Son  AltelTc  lean  Albert  Duc  de  Meklcti- 
g , habille  tout  de  noir,  lesfuiupit. 

Et  apres  luy  trente  fix  Trabans  ou  gardes 
Corps  enordre,portans  des  grands  cfpa 
Mm  iij 
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dons  fur  leiuscfpaules  en  ordre  de  Batail 
& apres  eux  mar choient , 

SixTrnbâlesd'aiiin  batranstous  enfe 
h]esy  ôc  quatre  nngt  Trompettes  qui  fc 
noient  inceffamnaent/ies  vns  & les  autres 
jfez  de  livrées  bîeuës  & verdes. 

Puis  eiitroit  feul  le  Koy  de  Sued 
habillé  de  vcrd,auec  le  chappeau  noir  ôc  le 
nache  blanc  & bleu , & zmoat  de  luy  vin 
quatre  laquais  & dix  huid  Caualliers 
chaque  cofté. 

L'autre  Duc  de  Mçklenburg  alloit  ap 
habille  de  velours  blch:  Et  apres  luy  le  I 
de  Pomer^nie,  Boiigiflas,  ayantàfadro 
le  iéunc  Prince  de  Dannemarc  , & le  1 
Guillaume  de  Çhurland  à fa  gauche. 

Les  ieunes  Princes  de  Meklenburg, 
leur  droiéte  le  Colonel  Baûdi{rcn,&: à la  g 
çhc  le  Colonel  Streiff. 

Et  en  fuite,  toutes  les  Pnnce{res&  Da 
de  la  Cour  fur  cent  trente  caroffes.  Dix-h 
cens  Câualiers  armez  de  toutes  piçces,  n 

chansen  très  b^l  ordre. 

Les  Muficiens  çhanterept  le  Pf 
me  îiT. 

' Les  cloches  cefferent  leur  chant  îugu 
& commencèrent  à former  aucc  alegrefl 
ne  celTcrent  point  iufques  à ce  que  le  i^o 
les  princes  ne  fulTent  dans  le  Temple.  1 
dit  leRrefçhCi^  le  Texte  pris  fur  le  Pf 
meizé.  ' ’ 

Le  Prelche  finy,  toutes  ks  ciocucs 
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mmencercnt  àfonner,  &:  lefdits  Princes 
compâgncz  , comme  dcflas,  de  fa  Maje- 
Royale,  s'en  allèrent  à la  Maifon  de  Ville, 
fquels  touclc  Confeil  alla  au  deuant  auec 
infeigne  defployce  , pour  receuoir  fadite 
ajefl:c&  les  deux  Princes,  & leur  fut  pre- 
ntc  vnc  lifte  où  cftoient  reprefentees  les  mi- 
res que  le  pays  auoic  fouffert. 

Le  Chancelier  Ochfcnftern  fit  lcdJrurc  des 
rticlcs  du  ferment  que  les  bourgeois  de- 
•ient  pr efter  ; Et  à l’inflant  lefdits  bourgeois 
declarerem  fujets  des  Princes  deMcklen- 
irg  , renonçans  rotaiemetn  à VVallcin- 
cin. 

LcRoy  deSuede  voulant  vfer  de  liberali- 
fîc  apporter  en  la  place  du  marché  vingt 
nneadx  de  vin  , ôc  enuiron  la  valeur  de 
ngt  muits  de  bled  en  pain , qu'il  leur  fit  di^ 
‘ibuer  ; comme  aufli  de  la  monnoie  d’or 
d’argent  toute  nouuellcment  battue , qu’il 
largement  femer  parmy  le  peuple,  ftir  la- 
telle  il  y auoitdVn  cofté  l’eflîgic  des  Princcs> 
de  l'autre  vn  Pcllieanquis'oimroit  la  poi- 
rine  pour  donner  de  fon  fang  à fes  petits. 
Sa  Majefté  Sued.  commanda  qu’en  ccrtc 
Icmnitc  toutes  les  femmes  y apportaftint 
ursenfans,  iufques  àccux  dcla  matnmel- 
, afin  qu’à  l’aducnit  ils  eufient  fouuenan- 
d'auoirveurcftablir  leurs  Princes  & Sci- 
leurs  : ce  qui  fc  fit  auec  vnc  ioy e & allcgref- 
incroyable, 

M m iii] 
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Apres  cette  ectemonie  le  itey  de  Sue< 
commença  à fe  préparer  pour  le  bloqu' 
ment  des  villes  de  Rofte  k &:  V Vifmar , & 
rendit  derechef  à Brandecburg  vcrs  fon  a 
mce:delàil  partit  le  dixhuiâicimc  de  lu 
auec  dix  mille  Cheuaux  , mille  Dragons 
deux  mille  mourquctaircs  J & fc  rendit 
Brak . & alla  rccognoilbe  iufques  au  pont 
Magdenbourg. 

Delà  i'  s en  retourna  du  cofte  de  letic 
que  les  gens  auoient  pille  quelques  io‘urs  a 
parauant  , puis  fit  palTer  l’Elbe  à qucl^ti 
troupes  qui  furprirent  T angei  mund  , ou 
tuerent  enuiron  ieptante  hommes,  le  re 
qui  s’y  trouua  s’eftaut  renferme  dans  le  cl 
fléau  ( lequel  fut  buuert  par  l’effort  du  p 
tard)  furentfaitsprilonniets. 

Enmefmc  temps  il  fit  loger  la  Caualc; 
aux  enuirons  de  Taugerround , & prit  feu 
ment  auec  foy  deux  mille  moufquctaii 
dans  la  ville,  où  il  demeura  iufqUcsaccq 
les  fortifications  de  Brandenburg  la  viei 
fulTent  paraeheuées  , & que  le  refte  de 
troupes fefut  venu  ioindre  à luy , lefquel 
arriuerent  feulement  le  onziefme  dè  luil 
cnTuioant.  Làdelîus  leRoy  fe  rendit  deu: 
VVerben  , oùil forma vn camp,  & fit  po 
yn  pont  de  batteaux  fur  la  riuicrc  de  1 

-Il 

Ledouziefme  de  luillrt  , enuiron  les  ho 
heures  de  matinds  General  Baner  prit  nau 
Ijerg  par  aflâut,  trois  cens  cinquante  lmp 
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iix  y demeurcrep.f  (iir  ia  place  : & enuiron  vtHetenu, 
:emps  jl  (e  fit  vn  iour  de  Fcûe  Generale  Verne- 
tout  le  pays  de  Poméranie  , parc^c  qu’il  rame  four 
uoit  vn  an  entier  que' le  Roy  de  Suède 
>it  airriné  à Stettin  ville  capitale  du 
.a  K oy ne  de  Suède  arriiia  en  iTrcfxne  temps deSuede. 
c hiîia  mille  hommes  à Vvolgafl:,  au  de- 
it  de  laquelle  le  Duc  de  Poméranie  enuo-  Aniueede 
ks  AmbalTadeurs  pour  la  receuoir.  L%U  Reine 
itiédeïdices  troupes  s'alia  rédre  au  camp  desuedeà 
Roy  ,& rantrefot  enuoyee  dans  la  Du- 
de  Mckicnburg  pour  s*ay  der  à recouurcr 
laciez  Vvüniar. 

-c  General  Tilly  voyant  ces  grands  pro-  General 
Z J & aduerty  de  Pappenheirrpar  reïrerez 
jrriers , comme  il  aiioit  efte  contraint  de 
iflèr  l’Elbe , & fc  retirer  à Alberftadou  il  ^ 
gaoir  d’eftre  pourfuiuy  & attaqüé  par 
nee  Suedoife  , quitte  la  refolution  qu’il 
ir  piifc  contre  le  Landgraue  de  Heflcn  & 
îliberc  d’alier  au  deuant  du  Roy,  dequoy 
andgraue  remercia  Dieu  fit  publier, à 

, vn  iour  de  prières  par  tout  fon 
•.  Eu  apres  il  reprit  toutes  les  places  que 
Impériaux  luy  auoient  prifes  dans  fon 
Tiüy  marchant  au  petit  pas  pour  loger 
aimcc  autour  de  Vvolmcrftat  , ayant 
icnuoyc  laCau^llcrie  i leRoy  eneftant 
> fit  fon  compte  que  les  Impériaux  fc 
Croient  affeurez  de  ee  cofte , & que  d’ail- 
? ils4ic  feroient  trop  bon  ne  garde , pour 
r cfté  Eifigue:ç  du  chemin,  Il  fc  délibéré  ^ 

I 
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CCC  cffed  de  faire  rnarchèr  au  pluftoft  fa  ( 
uftlerie&  fes  Dragons  du  coH-c  de  Vvolr 
ftrat,5c  de  percer  de  plein  abbord  la  Cai 
leric  Iiiiperialc  i puis  , pa/Tant  toufiours  f 
outre , mettre  en  confufion  & defordre  1 
armee. 

Pour  mettre  en  execution  fes  deCTcinj 
affcmblaledouzicfme  de  luiliet  fes  tror 
proche  d’ Ansberg  , petite  ville  i»ruee  dan 
vieille  Mâfck,  aucclelquellcs  il  partit  ei 
ron  les  neuf  heuces  , (îk  arriua  dans  la  nui 

vne  lieue  au  deffous  de  Tangermund  5 er 
village  nomme  Betgen.  Le  lendemain  i! 
ceut  nouucUes  5 que  le^  troupes  Imperi 
^ eftoient  défia  bien  auant  en  chemin  ^ & 
leur  àuant-gardcfefailoit  voir  a quatre  li 
prés. 

Trois  ^fgi-  defTüs  il  commande  aux  Majors 

memdecit  Regimés  d’Ortcmburg  & dcs  Gardes d’ 
*d*fflTspar*  recognoiftre , auec  quelques  troupes  de 
UsSuedes.  nalleric  .l’cllat  de  l’arraec  ennemie  : lelc 
rapporterent.à  leur  retour  , qu’elle  n’« 
qu’à  deux  lieues  de  là,  & que  les  Rcgii 
de  Monteculi  & de  Holken  auoient 
pris  quartier  à Borgftat  & Anger.  Su 
aduis  il  partit , & fe  rendu  le  foir  mefme 
my  licu’ê  prés  de  Bo'gftar,ou  il  diuifafo 

mec  en  trois  troupcs.l’vne  dcfquçlles  fu 

mandée  pour  attaquer  Borgftat,!  autre 

attaquer  Anger,  la  troificfme  demeura 

fa  Majeftc  entre  les  deux  villages  ; où  ii 
çément  fut  rencontré  le  Régiment  d«  1 
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îin, lequel  aux  nouuelles delafurprifc’dc 
>rgftat  seftoic  mis  en  bataille.  Les  prifes 
rdites  places  furent  en  la  manière  fuU 
nre. 

Le  Régiment  de  Monteculi , lequel  aiioit 
îî  quartier  à Borgftat,  fut  le  premier  atra- 
ié  & furpris  : vnc  partie  furent  tuez  ; & les 
très  ayants  defarborc  leurs  Cornettes, 
lis  qu’ils  eaeherent  dans  leurs  poches,  s fi- 
ns cachez  dans  des  bois  &raarefts  fe  fau- 
rent  à pied.Lc  bagage  y demeura  enticre- 
înt. 

Les  Suèdes  palTans  plus  outre  rencon- 
rentle  Rçgiment  de  Bcrnfteincn  bataille 
iigec  proche  du  village  de  Borgftat,  lequel 
Réparant  en  deux , la  moitié  s’auança  con- 
lequarnerde  fa  Majefté  Royale:  aude- 
itdcfqucisclle  enuoya  quelques  troupes 
Cauallerie  pour  les  receuoir  , lefquels 
voyans  venir  tirèrent  quelques  falues  de 
blets  d’aflez  loing.  Mais  les  Suèdes  ne 
flonnanspourle bruit , & venans  droit  à 
t,  fécondez  de  deux  autres  troupes,chac- 
'cntfiviuement  ledit  Bernflcin  , qu’il  fut 
ptraint  prendre  la  fuitre  par  derrière  le 
age  : ce  qui  ne  fe  peut  fauuer  fut  raillé  en 
fees , & grand  nombre  de  bagage  & butin 
emeura.  Ledit  Colonel  Bernfthein  y fut 

jour  le  dernier , le  Reingraff  vint  vers  An- 
l'n  chercher  le  Régiment  de  HolcKen 
!C3  auoic  enuoye  premièrement  quelques 
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troupes  audit  village  , lefquelUs  n*y  aÿî 
trouuc  que  le  bagage  , le  mandereot  dire 
Reigi  aft^  qui  s’eftant  ioind  à eux  , renco 
tra  proche  de  là  le  Coionel  H olcken,  at 
fou  Régiment  en  batailk , leqiul  auoic  ch 
jouy  le  bruit  des  autres  vtllâg^cs  , üfic  bien 
commencement  quelque  rcflftance,  mais 
Suedes  leur  tenans  la  chemife  chaude 

contraignirent  de  prendre  la  fuitte  , dont 

plus- part  fut  radiée  en  pièces  : outre  t( 

lebagâgvqui  V dcmctira,  les  Suedes  y j 

gnerenc  deux  Cornettes , ou  il  y auoît  .pt 

deuif  , Soyez,  refolm , & vous  confiez,  en  U J 
tune,  Carhis  Ducibm.Lzàiit  deuife  eftoit 
touméedvn  double  ferpent.  Le  Rcingi 
ne  trouuatit  à propos  de  permettre  aux  l 
datsde  butiner,  ^ pour  efuirçr  toute çon 

fion  , fit  mettre  le  feu  audit  vdlage. 

Les  Suedes  y firent  de  riches  butin? 
ayant  des  fi rn  pies  foldats  qui  aiioient  b 
attrappé  chacun  en  (a  part  pafTc  2000. 
cars;oucrepiüfîcurs  beaux  & bons  cUcuî 
Lesprisônicrs  rapporterétque  ceiour  n 
nie  lis  auoient  bien  marché  fix  oufeptlic 
de  chemin.  Il  y eut  deux  Régimes  de  Sti( 
lefquels  vinrent  de  nuiéb  iuiques  deuat  V’ 
in^rftad  j là  oqle  General  T dly  e.fl;oit  loj 
L'obfcuritc  de  la  nuiéb  empefehant de  | 
grands  progrez , le  Roy  de  Suède  ayant 
maffe  toutes  fes  troupes , fe  retira  le  petit 
la  nuiéb  mcfmcs  de  delà  de  Belgcn  & Bel 
gçn,oùii  fercpofavnpcu  jpuis  s allarci 


Le  Mercure  François. 

:cndaI>oùvniour&  vntî  nuid  entière  il 
da  routes  fes  troupes  auprès  dc  loy  , efti- 
nr  que , peut-eftre  , les  Impériaux  vien- 
nent pour  auoir  leur  rcuanche;  mais  per- 
nenccomparoiflantla  Majefté  fit  venir 
croupes  dans  ion  vieux  quartier , attendu 
ilmanquoit  de  fourrage  , & quant 4 fa. 
fonne  elle  s’^alla  rendre  le  19  de  luillct  au 
irtier  Royal  de  Vveibcnjôti  apres  auoir 
me  bon  ordre  à tout  ce  qui  eftoie  necef- 
e , fi  d'aduenture  rennemy  fe  prefentoit, 
îpartir  incontinent , & fe  vint  rendre  au 
giracnt  de  fes  Gardes , pour  veiller  fur  Ics^ 
ions  de  fes  ennemis  , 

Charles-Louys,  Comte  Palatin  de  Lau- 
:k,aprcsauoir  tué  vncL  cornette  , futluy 
fae  percé  de  deux  baies  à trauers  le  corps 
s emporté  à Vverben,  oùil  rendit  l’erprit, 
7rand  regret  du  Roy  de  Suède,  veu  que 
toit  vn  Prince  fort  généreux^ 

)n  corps  fur  conduit  du  depuis  à Srettin, 
c train  qui  le  fuiuoir , marchoit  en  la  ma- 
re fumante.  Premièrement  venoit  vn  car- 
e attelé  à fix  cheuaux  tous  d’vn  mefmÊ 
Ucouuert  de  drap  noir  , où  repofoit  le 
psdu  Prince.  Ledit  carrofle.  eftoie  fuiuy 
leficur  de  Bucheim,  & le  Commandeur, 
jucls  deicendirent  de  chcual, proche  de  la 
’tede  la  ville,  rout  deuant  Vnemaifonoù 
)ient  les  Ducs  Bogillaus  ,&  de  Churland 
c la  PrinceflTc  Regente  de  Croy. 
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Q^Ique  peu  apres  arriuerent  les  maiftr 
d’Etcole,  EfcolUers&  tout  le  Ciergcjenfn 
te  lefdits  fleurs  àt  Bucheim  ôeCommandci] 
auec  plufîeurs  principaux  Officiers  march 
rem.  Apres  eu^  fuiuoient  le  Duc  Bogiflaus 
le  Goüuerneut  dclâvillc,  & plufieurs  aucr 
grands  Seigneurs  & Confcillers , aucc  tou 
la  Chancellerie  : apres  marcha  le  Reingtî 
accompagné  dVn  Officier  bien  qualifié. 

Siîiuoieiit  en  apres  les  Princefl'es  & Date 
de  la  Cour , puis  le  Confeil  de  la  ville , ma 
chands  & grand  nombre  de  bourgeois.  1 
Duc  de  Churland  fe  trouua  vn  peu  mal 
cefteadion;  pour  ce  il  fut  conduit  dans  fl 
logis,  6c  par  ainfi  ne  peut  aflîfter  àTaccoi 
pliflement  de  la  ccremonic- 

Apres  fuiuoient  quelques  Compagnies 
pied.  Ainfi  le  corps  fut  conduit  dans  l’Egl 
defaindcMariej&là  enfeucly.  Toutes  I 
rues  , par  où  la  ceremonie  pafla  , eftoic 
bordées  de  foldâts. 
te  Koj  d*An^  Vn  mois  auant  ce  r éftablilTemenc , le  R 
gîetetrefait  d’Anglctcrrc  enüoya  vcrs  TEmpcrcur  i 
- Ambaffadeur  le  ficur  Robert  Anftroutl 
pour  demander  le  reftabliflèment  du  Con 
VaUti».  Palatin.  L’Ambafladeurrsprefentarintt 

tion  & demande  de  fon  Maiftrc  pâr  cctc  t 
, rângue. 

Uarmgue  Lc  Sereniffimc  6c  trcs-puiffa^it  Roy  de 

grande  Bretagne,  mon  Seigneur  & Prii 
faille*  affcducufemcnC  voi 
gUurn.  ^dajefté  Impériale 5 luy  fouhaitanttoiit  b< 


Le  Mercure  François,  jj 

K,  profperitc  & longue  vie. 

Comme  ainfi  foit  que  le  Sercniflïme  Roy 
t*  Maiftre  ak  appris  tant  par  lettres  & ref- 
îfc  de  yoftre  iMajeltc , qui  me  furent  rni- 
en  main  a Rati/bonne , touchant  i’affdre 
Prince  Palatin  , que  par  le  rapport  de 
uche  que  ieluy  en  ay  faiMulques  oùil  au- 
t cftéprocedé  «n  traittant  dudit  affaire  ; A 
Doit  que  voffre  Majefté  ’ Impériale  fe  fe- 
cdcclaree.C^e  fi  le  Prince  Palatin  accc- 
tout  ce  qui  efl:  contenu  es  quatre  condi- 
1$  prefetites  en  la  relponic  de  voftre  Ma- 
é & y confent  auec  la  fubrailÏÏon  requife, 
'accomplit  de  bonne  foy , que  voftre  Ma* 
é non  par  aucune  obligation  de  droit.ains 
Uë  de  fa  pure  grâce  , & en  confidcration 
intcrccffions  , tant  du  Roy  Catholique 
I de  ccluy  de  la  grande  Bretagne,  non  feu- 
entluy  ottroycroit  le  pardon  de  toutes 
:hofes  paflees , reuoqueroit  la  Sentence 
onBan,mais3ufEiuy  fourniroit  fon  vi- 
& entretenement  des  rcuenus  du  bas  Pa- 
îat,&  de  ce  que  la  Screnillîme  Infante 
us  fa  puiflince.  ' 

t combien  que  cetc  Déclaration  & refj 
ilefut  telle  qu’cllo-auroit  peu  iuftement 
ouuoir  l'affetâion  du  Screniffime  :Roy 
a Maiftre,  & le  porter  à embrafler  & cm- 
yetlcf  autres  moyens,  qui  pour  lors  luy 
icnt , & luy  font  encores  à prefènt  offerts 
nmain:  ilauroit  toutefois  mieux  ayme 
|:crctlavoycd’vnTrai(fté  amiable»  fie  ja 
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tant  de  fois  eiTayc  , fe  fiant  & appuyant 
ccfte  efperance  ScpromefTe  donnée  , tant 
la  par t d'Erpagne  que  d aiileurs  . à luy 
Minifttes , que  par  la  concinuation  dû  Ti 
té  commencé,  & par  reftablifTemént  de 
paix  entre  fa  Majefté  & le  Roy  d’Efpagnc 
viendroit  en  fin  à bout  de  Ton  luftc  & equi 
bte  deflein , par  le  moyen  d’vne  compofiti 
amiable  : êc  que  pour  y paruenir  il  a \ 
grande  confiance  en  la  manfuetude  & c 
mencede  voftre  Majcftc  Impériale. 

Puis  donc  que  par  la  fingulicre  grâce  & 
ueur  de  Dieu  ^affaire  eneftvenu  iufques 
quetoutes  occafiôs  de  guerres  & dillenfii 
eflant  du  tout  ieoces  & aflbupics,  auoit< 
faite  & affermie  vne  paix  heureufe  & rc 
proque  entre  le  Roy  mon  Maiftrc  & le  F 
d’Efpagnc,  rinceititude  de  laquelle  auan 
eonclüfion  eftoit  alléguée  , comme  cmj 
chement  6c  retardement , à ce  que  cet  aff 
ne  fuftamené  à vne  heureufe  fin  : Il  a ma 
tenant  iugé  à propos  ôc  expédient  de  me 
puter  derechef  comme  fon  AmbaflTad 
vers  voftre  Majefté  Impériale , pour  faire 
roiftreàtoutlcmonde  par  ce  nouuel  eff 
qu*il  ayme  trop  mieux  obtenir  ce  que  iu 
ment  il  dcfire&:  demande  par  lavoyc  do 
êc  fans  guerre  dVne  amiable  compofiii 
pourueu  qu’il  voye  quelque  apparence  p 
babic  de  n’eftrc  fr  uftié  de  fes  pretenfions, 
d’embrafler  les  moyens  6c  confeils  plus 
Icns,  & remettre  Taffairc  au  danger  dVn 

Z 
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^ incertain  & fofmidablc.  Ce  qui  mcfme 
fepourroit  pas  faire  fans  tfbranlcr  ou  rô- 
: 1 amitié  & cotrcfpondance  qu’il  a eu 

qucs  à ptcfent  aucc  la  Maifon  d’Auftri- 
% 

•r  afin  qu'il  ne  mâquc  rien  de  ce  qui  pour- 
teftrc  requis  pour  hafter  & auancer  l’af- 
:c  de queftion,  le  R oy  mon  Maiftrc.com- 
ehacun  pcutfçauoir  par  ckirs  & diuers 
noignages  qu’il  en  a donne  , a tant  fait 
il  a pei  fuadc'  & difpolc  le  Sereniflime 
ncc  Paiatin  fon  beau-ftere  en  forte 
ileftpreftde  (atisfaire  aux  quatre  condi- 
is  propofces  & prclcritcs  par  voftre  Ma- 
î , autant  qu  il  (e  peut , auec  fon  honneur 
auue  fa  confcience  ,■  & autant  qu’il  (eta 
juc  conucnablc  à l’equitc  & à la  raifon.fe 
mettant  au  réciproque,  que  voftre  Maje- 
[mperiaie  reuoquant  le  Ban  dudit  Prince 
eceura  en  grâce  comme  aiiparauant  , & 
;ftabliiaen  fes  pays  & droids  patrimo- 
IX  &c  héréditaires,  apres  tant  de  calamitcz, 
exil  de  plufieurs  années, qu’il  a foufFcri  & 
Jrcencores , non  fans  efmouuoit  à com- 
tontous  ceux  qui  penfent  à fon  cftac  & 
ditionprefente. 

)r  en  quelle  forte , 8r  par  quel  moyen  le 
ice  entend  de  fatisfaite  aufditcs  condi- 
s,  ie  I expoferay  plus  amplement  quand 
ra.pleu  à voftre  Majcfté  lmpcriale(com- 
rres  humblement  ic  l’en  requiers  J de 
imcr  quelques  vns  des  gens  de  fon  Con- 
Tome  17.  Nn  " 
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fcil,  cooimc  il  fut  faitdcrnietctnent  à Rat 

bonne,  pour  ouyr& entendre  le  tout  : ( 
fi  ic  voulois  prefentement  expofer  Icfdi 
moyens  en  prefcncé  de  voftre  Majcftcl 
pe  riale,  ce  leroit  vouloir  abufer  de  lâ  patiei 
d’vn  fi  grand  Prince  qui  me  donne  vne  ; 

dicnce  fi  fauorablc. 

Ces  choies  eftans  en  ce  poin£t,  & la  Dec 
ration  du  Prince'^Palatin  eftant  telle, quel 
efpcte  que  vollre  manfuetude  & clcmei 
s’en  contentera  ,&  n’exigera  rien  dauant; 
ou  de  plus  dur  de  la  part  dudit  Prince . le . 
renillirae  Roy  mon  Seigneur  & Maiftre, 
quiertinfiammcnt  de  voftre  Ma|efté  Iraj 
riale , ayant  en  fin  cfgatd  à ce  qu’on  s cft  c 
yc  par  tant  d’AmbalTaies  & de  Traittez 
qu’en  confiderant  tant  de  recominendam 
de  Roy  s & Princes , comme  aulfi  tant  d 
très  raifons  Sc  confiderations  tant  de  fois  i 
fes  fur  le  tapis  .*  & que  mettant  aufll  en  o 
fidcration  l’cftat  tant  preient  que  futur 
affaires  de  l’Europe  : & finalement  en  pei 
en  la  douce  balance  de  fa  clcmence  la  luR 
Déclaration, Que  volbe  Majefté  Sued. 
çoiüelc  Prince  ion  beau-frcrc  en  grâce, d 
reftablifle  félon  la  pourfuitte  qui  en  a < 
faite  depuis  tant  d’annees  , auec  tant  e 
deur,detrauail&dcroin,  y eftant  melr 
interuenuës  les  interccffionapcefque  eti 

les  Roys  Ac  Princes  de  l’Europe  ; Et  que 
ilrc  M ajefté  ne  reftreigne  point  fi  fort  U g 
ce  qu’elle  luy.  veut  faire , que  de  la  renferr 


L<  Mercure  Françm, 

\s  des  limites  Ci  cftioits  , qûé  de  ne  luy 
iloir  acGorder  plüs  que  fon  viure  : ain^ 
cilcl'cflargiflTe  ôc  amplifie  aüunc  qu’il  eft 
luenablc  à la  grandeur  ôc  cicmènee  Impe- 
e du  plus  grand  Prince  de  la  Chrellicnté, 
OHimcl’ont cfprouücc  quelques  autres,, 
toutefois  auoient  failli  & choppé  plus! 
tdement,  à ce  qu’il  apparoilTc  ôc  foit  nq- 
e à cous  tant  prefens  qu’à  venir  , que  vo- 
Majefté  Impériale  aura  eu  efgard , tant  à 
[opre  grandeur,^  à U clcmence  renom- 
par  tout  le  monde,  ne  voulant  point  quç 
lendcur&lçluftredeia  Grâce  foit  ob- 
éi par  le  nuage  d*vne  bencficencc  trop 
riee,  & qui  leroit  comme  contre  (on  na- 
1 : comme  auffî  qu’elle  aura  mis  en  con- 
ation la  dignité  des  Roys  ôc  Princes», 
mccftant  chofepeu  conuenableà  leurs 
it€2,  fi  apres  vnc  telle  modération  déla- 
ie ilsont  vfc  des  le  commencement  de 
nouucmcns,  apres  tant  de  prières  & fer-- 
s > apres  tant  d’Ambalîadcs  , ôc  apres 
r emploie  tat  de  labeurs  ôc  de  delpcnfes, 
spoüuoicnt  encore  rien  impecrer  en  fa- 
de leur  parent  ôc  allie,  finonfon  viure, 
lemcnt  : Ce  qui  toutefois  tant  par  la 
îripiion  du  droit , que  par  la  loy  de  Pic- 
e peut  iuftement  eftrc  dénié  à aucun.  Et. 
emcntquc  voftrc  Majefté  lmp.- aura  eu. 
d à la  condition  & qualité  du  Prince, en 
ir  de  qui  on  intercède;  comme  cftanc  if- 
rnetrês-illuftrc  Maifon  ôc  allié  aux  plus 
Nn  ij 
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grand*  Roys  & Princes  de  l’Europe.  Coni 
derémefme  ,qu’eftant  (pour  lors  ) cnco: 
icunc  & non  en  aage  de  Majorité  , il  aurc 
pluftoft  efté  pouffé  par  les  confcils  prccip 
tez  des  autres , que  non  point  porte  de  l( 

proprcmouuement  àfiirece  qu’il  a wt. 
finalement qu’ayantvn grand  nombre  de 

fans  en  tout  ce  fait  innocens  u croit  dig: 
d’efprouuer  vnc  d’amar  plus  fauoiablc  co 

dition  &-Grace  plus  liberale.  ^ 

Si  donc  voflre  Majeftc  Impériale  le  i 
çoit  en  fon  ancienne  bien  yueillancc,&  le 
ftablit  en  fa  première  condition , elle  donr 
raie  parachef  & mettra  le  comble  à tantd 
luftrés  triomphes  , & rendra  la  mémoire 
fonAugufteNom  , non  feulement  recoi 
mendable  par  tout  le  monde , comme  lur 
haut  Théâtre , mais  mèfme  la  rendra  venc 
,ble , comme  confacree  au  temple_  de  la  t 

mencc&  de  la  Vertu,  ayant  atteint  le  ta 

des  Vidoires , qui  eft  de  fe  vaincre  foy-m 
me.  Dauantage  s’il  eft  vray  que  les  Prin 
en  pardonnant  font  rendus  les  plus  lemt 
blés  à Dieu,  comme  a dit  quclqu'vn  ••  vo 
Majefté  Impériale  laifferavn  telmoigna^ 
toute  la  pôftcrité  & vn  exemple  digne 
louange  i monfttant  combien  elle  a e 
cœur,&  s’eft  cftudiee  d’imitcr  les  vertus 
uines  en  toutes  fes  avions , fur  tout  en  J 
largiffant  à donner  & conférer  fes  grâce 
oufre  voftre  Majefté  par  ce  moyen gratit 

à tant  de  Roys  & Princes  entremetteurs 


Le  ÀdercuYe  François. 

fîtit  grâce  à vn  obligera  tous  les-autrcs  : & 
sre  tous  s’obligera  le  Sereniffime  Roy 
)nSeignc^r  \ Maiftre  dVn  lien  de  tant 
15  ferme  d’vnc  amitié  inuiolablc  : Et  obli- 
ra  encore  te  Prince  fon  beau  frere  & fes 
pqeux  ilTus  de  fa  tres-cherc  & vniqùc 
iur,à  vne  obeyffancc  &reueience  perpe- 
He:  Et-auec  tout  cela  afFctmiri  fapuilTançc 
fon  la  grandeur  de  toute  la  très-  ' 

tftre  Miifon  d’Auftriche  , comme  d’vn 
uleuardinuincibled’ Amour,  & lalaiiTera 
îurce  pour  fes  enfans  & leurs  defeendans 
Jufiours. 

D’abondant  voftre  Majeftc  Impériale 
lucera  par  ce  moyen  & appaifera  les  fbuf- 
s , les  doléances , les  compl aintes , les  ge- 
femens  & prières  du  peuple  innocent  <Sc 
le  depuis  tant  d'années  , , & fur  Içquel 
jmbent  toutes  les  incommoditez,  & les 
ables  qui  naiflenc  de  la  guerre  , tandis 
des  plus  grands  &c  les  plus  puilTans  en  de- 
arenr  exemnrs;  reftaurcrà  auffi  ^ refioui- 
ilufieurs  milliers  de  pauurcs  peribnnes 
i-affligees  , & qui  ne  demandent  autre 
!feqje  d’eftre  fomentées  par  vne  doücç 
fedesgarentirade  la  ruine  qui  leur  pend 
la  cefte  y & obligera  chacun  à prier  conti- 
llementpour  la  prolperitc  & conferua- 
devoftre  Majeftc  Impériale,  & de 
te  la  Maifon  d’Auftriche. 
finalement  voftre  Majeftc  Impériale  em- 
l'heta  que  ceux  quife  fentent  intereffez,& 

I 1 Nn  iij 
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àufqucls  ilimportc,pordans  patience^  p.ou 
voir  entretenus  en  vain  par  des  longueurs 
retardemsns  àdcirein , Û parPapparence 
quelque  crpcrancedoutcufe  de  ambiguë 
viennent  à fe  ietter  dans  lès  coniëils  prec 
fPT  d’vne  derniete  ncceffltc:  & coupera  la 


cinc  d’autres  mounemens  , èc  le  prétexte 
nouticaïucz  que  les  voifins  6t  eltrange 
prompts  à en  rechercher  diT  prendre  les 
cafions , pQurroienc  facilement  prendre 
là:&en{uite  pofera  vn  ferme  foncleme 
par  lequel  d autant  plus  promptement  & 
feurémenc  la  paix  fera  rendue  non  (eulerr 
àTAlem^gne , maisaufli  à toute  l Europe 
feront  au®  d’autant  plus  aîlément  apua 
les  autres  mouucmens  qui  lëmbleL  s 
& gliflTcr  à cette  bceafion  ; Et  pour  au(q 
^mcdicrilnyaura  aucun  de  tous  Ceux 
auront'part  au  pîaifir  de  bénéfice  » du  rc 
bliircment  & réconciliation  du  Prince  P 
tin,  qui  ne  s>  employé  promptement  & 
lontiers , Eftant  autrement  à craindre  qii 
fentans  offeucez  au  mèfpris  qu  on  aura 
de  leur  incerceffion  & prière  , iU  ne  s er 
mcuucnt , & qu'ils  n'ayrhent  mieux  » dr 
{liment  plus  à propos  depouruoir  aleuri 
faircs  en  iettant  de  l'huyle  fur  le  feu  , qu 
Peau  pour  refteindre. 

Que  donc  voftrcMajcftc  Impériale  da 
mettre  en  confidcration  félon  fon  incor 
rable bonté  & fagelïë  Impériale,  toute 
les  & fe^nblâbles  laifons,  & fc  remett 
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îtlcsycux  dVn  cofté  les  prières interccf- 
res  faites  les  années  paflecs  Phi ^ ppc 
. Roy  d’Efpagne  & de  T Archiduc  Albert 
glorieufe  mémoire  ; comme  auffi  la  mo- 
ation  de  laquelle  a vfc  le  defunâ:  Roy  de 
;rande  Bretagne  en  la  guerre  dj?  Bo  heme , 
es  meritc$  non  petits  enuers  la  Maiion 
iiftriche  fes  diiierfes  AmbafradeSjtanc 
Allemagne  qu*cnE(pagnc  aucc  des  fou- 
it reïrcYees  proteftations  : Et  d’autre  cofté 
elle  ait  efgard  au  moins  à cette  prefenre 
ibafTade  du  Screniffime  Roy  mon  Sci- 
eur &,Maiftre  5 appuyée  dVne  part  du  co- 
ccment , authorité  ^ conionâiion  du  Roy 
tholique  .•  ^^deTautre,  comme  coqiblec 
lanouiiellc  intcrceffion  du  Roy  de  Dan- 
narc  , comme  pour  mertre  la  dernière 
in  àtoiues  les  autres  : ^enfemblc  ait  ef- 
d aux  humbles  prières , fi  affcékucufcs,  & 
de  fois  réitérées, du  Prince  du  fait  duquel 
agit,  aux  lettres  eferites  de  fa  propre  main 
c tantd’humilitc  & de  foufmiflion , à l’af- 
Hon  & defir  quhl  a de  fc  monftrer  rres- 
mpt  à rendre  à voftre  Majefté  Impériale , 
tcfidclitc  &:obcyffance,conftament  &in- 
lablemenr , & de  recompenfer  à faduenir 
vn  grand  loin  &c  diligence  tous  Tes  de- 
rscVfcnhces,  qui  par  Finiure  du  temps 
oient  cfté  obmis.  voftre  Majefteîm- 
ialc  daigne  auffiietter les  yeux  bénins  de 
,racc  fur  vnc  tendre,  numereufe  &inna- 
lite  famille  Palatine  , ôc  fur  vne  troupe 
I N n in  J 
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d'autres  leurs  parens  & alliez  qui  cmbcaffc 
cnfuppHant  les  autels  de  voilre  Clemcn 
& bonté  Impériale.  Et  pour  fin  que  vofl 
Majefté  Impériale  contemple  la  gloire.  Ni 
lité,  la  félicité  & le  profit  qui  cm  redondero 
àjamais  fut  voftre  Majefté  Impériale,  & 1 
touteIaM5irond’Auftâche,&  s cfpandro 
fur  tout  l’Empire  5 voire  par  toute  la  Chr 
flienté.- 

C eftee  que  i’ay  eu  charge  ^ mandeme 
de  la  part  du  Seicnillîme  Roy  mon  Maiftr 
de  reprclentct  à voftre  Majefté  Impériale  î 
tendant  là dcffiis,  aucc  toute  humilité  Ôcà 
motion  vnefauorab  e rerponfe. 

On  a eferit,  que  quelque  temps  apre5 
receut  larcfponce  de  rEmpereur  par  fes  ]V 
Biftres , laquelle  cftoit , q^e  le  Roy  d'Angl 
terre  Ton  Miiftreprefcriuift  le  moyen  & 
forme  de  la  requéfte  ou  fupp'  ication  , que 
Prince  Palatin  deura  faire  ; Et  que  f Amba 
ladeur  n^eftant  fatisfait  de  cete  refponce 
fifta  à demander  qu‘on  luy  declaraft  car heg< 
riquement  fi  le  Prince  Palatin  feroit  reftab 


ou  non. 


Le  Marquis  Auffi  Ic  Matquis  de  Hammilton  & le  Sc 
de  Bamil  ggiit  Major  i Efle  arriuerent  à bon  port 
^auec  ^fes^  4^  luillet,,aueG  j.o.  vaiffeaux  bien  elqui 
iroufesen  pcz , fur  Iciquels  il  y auoit  8ooo.  Efcollbis 

'Bomeranie,  Anglois  tous  braues  foldats  , Sc  bien  expe 
iTOiirez.  Ledit  l'Efle  fe  mu  fur  vn  cfquif,po 
aller  à Stetiin,  pour  de  là  prendre  lapol 
afin  d’en  donner  aduis  au  Roy  de  Suc 
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recéuoir  Tordre.  Cependant  la  flotte  ar- 
\ dans  k havre  de  Pey nemund , où  le  Mar- 
s fit  mettre  fes  gens  à terre,  enateendant 
dre  de  fa  Majefté*. 

,édit  Marquis  tenoit  vne  Cour  auflî  iplcn- 
e qu'aucun  Prince,  ayant  quarante  Gen  - 
hommes  feruans , fans  Its  Pages  & les  La- 
as;  our  e trente  fix  Trabans  portans  des 
tuilannes  , & i)ien  deux  cens  Carabins 
ir  fa  garde. 

iC  iour  qiiM  arriua  il  s’en  alla  à Fnde-> 
hburg  troiiuer  le  ;R.dv  de  Dannemarc, 
r le  faluer , & lav  prefentrr  lettre  de  la 
eduRoy  fon  Maiilre^  par  laqucde  il  le 
)ir  de  demonftret^üoutè  (oi  te  d amitié  & 
^ur  audit  fleur  Mi.wquis,  comme  à Ion 
; proche  parent  "k.  amy. 
omme  le  Gcnetal  Tilly  eut  efté  informé 
nefnagedes  SuedeS,  & de  la  furprife  de 
gftat,d’Angcr&  de  ReindorfF,  il  y en- 
a incontinent  quelques  frQupes  de  Caua- 
P -Sc  de  pied,  Icfqut  ls*  n’ayans  trouué  les 
des  , furent  obl'gez  de  s’en  retourner  : 
inoy  le  General  fe  refolut  de  tirer  fa  rc- 
bhe  du  degaft  que  le  Roy  luy  auoic  fait,  & 
teoccâfion  partir  auec  Tarmée  Imperia- 
t s'achemina  du  cofte  de  VVerben.  Là 
as  il  y eut  diuerfes  rehcotrcs&efcarmou- 
|î  entre  les  deux  parties,  alfauGir  le  vingt- 
I*  vingt-huia  & vingt-neuf  de  îuiHet , & 

|t  on  elcritfort  diuerfemem.  Maisvoicy 


! 
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la  vérité.  La  première  qui  arriua  le 
ou  eut  aduis  que  certains  pcefonnages  z\xc 
cfté  attltrcz  pour  encloüec  le  canon  du  F 
de  Suède,  l*vn  defquels  le  vint  déclarer  à 
Majefté  , laquelle  le  tint  fccret  iniques 
iour limité, que Tilly  eftimoit  de  mettre 
éxecution  fes  dcfïeins, lequel  nemanqua  pc 
de  venir  à temps  prefix , & fc  camper  pioi 
deVVerben. 

Ledit  iour  il  commença  ^ falüer  à gra 
coups  de  canpns  le  camp  du  Roy  de  Sue- 
en  forte  que  la  tour  de  fEglife  de  VVerl 
en  fut  abbatuc  : Sc  en  fuite  de  ce  Ü fit  auan 
quelques  troupes  de  Caualerie  , iufq 
proche  du  canon  Royal  f lefquellcs  ne  fur 
receiicsqu’auec  quelques  légères  nioulo 
tades.  S.  M.  R.  ne  voulut  point  encor  f 
îGÜer  fou  canon , mais  fc  contenta  fculcm 
de  t«nir  fon  armée  en  bataille  rangée  le  i 
des  barricades  : fon  infanterie  eftoit  logé 
frôti  & la  Caualerie  departieen  trois  troi 
fouftenoitrinfâterie  ai:ixflaes,&  furja  bai 
le.  Comme  Tilly  eut  vçü  que  Iç  canôdc  Si 
jîcfonnoit  mot , il  crçut  totalement  que 
encloueurs  auoient  ioüc  leur  roolc:  ce 
Loccafionna  fous  cette  vainc  cfpcranc 
^''approcher  du  Camp  de  Suède.  Sa  Ma 
Sued.  Tayaut  laiflc  approcher  d*afléz  pre: 
faire  ouucrture  pout  faire  tonner  fon  ca 
parmy  les  piUvS  hardis  ciquadrons  de  l ar 
Impériale  , puisfaifant  auancer  fon  infa 
rk  pour  donner  dans  ie  gros  de  Tenue 
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ftenucdclâ  Caualcric  aux  flancs,  "fur 
jueu'ê , & contraignit  l’armée  ennemie  de 
jerireraucc  fan  General. 

I^e  yingr.ncufiè(be  de  luillet  le  General 
|Iy  vint  encor  àucc  larmce  Impériale  dc- 
it  le  camp  de  Suède  en  intention  d’attirer 
iloy  à vnc bataille  rangée,  amenant  à ces 
lifon  canon  quant  ôcAuy.  MaisS.  M.  R. 
joulantconiçruerdansfon  ^aduantage,  ne 
jUitre  chofe  que  Commander  que  ion  fi  fl 
|crle  canon.  On  a efcrit  qii’alors  Tillyfa 
|)lujoit  d’attaquer  le  Roy  de  Snede  dans  fej? 
renchemens  , fçaehant  par  des  pri(on- 
qu’il  eftoit  beaucoup  inferieur  de  for- 
jaaxficunes.  Aquoy  Pappenîieim  Maref- 
!l  deCarnp,  ne  voulut  conRntir.  Ce  qui 
|(a  du  depuis  entr’eux  quelque  mauuaifc 
tliîgencc,  pourauoir  perdu  vnc  occafion 
rTiliy  & pluficurs  Chefs  ingeoient  fore 
lantageufc,  ce  qui  occafionna  xilly  à fe  re- 
r,  fans  autre  eff-d.,  Le  Colonel  Raudis, 
leingrauc,  6c  quelques  autres  Colonels 
liuircnt  en  queue  : mais  les  ïrapcfiaux  fe 
juans  en  grand  nombre,  peu  s'en  fallut 
llcfdits  Colonels  auec  leurs  troupes  ne 
luaiïcnt  en  grand  danger  de  leurs  vies  :1e  ( ■ 

jonel  Baudis  eut  la  molette  de  fon  efperoii 
iiortcc  d’vne  moiifquetade  fon  chenal 
fc  en  quatre  endroits.  Le  duc  Bernhard 
ITVcynmar  s’y  trouua  auflî,  auquel  fon 
iialfüc  tué,  ôc  eftant  remo|îtc,  vn  autre 
Put  enco^  bleflé  pour  la  fécondé  fois. 

I \ '■ 


General 
Hornfe  'viet 
ioindre  an 
‘R(fy  deSne- 
de  mec 


^atorz^ 
vfille  ham- 


mes. 


Tiifyfêretr-, 
fe  à Bijh- 
her»* 
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Sa  Majeftç  Royale , vn  peu  auparauant 
te  attaque , aùoit  commande  qu’on  eût  à 
rc.âuanccr  les  troupes  qu’il  y auoit  dan 
Poméranie  & Brandenburg.  Acecomm 
dément  le  General  Horn  les  amena , lots 
k retraide  de  Tilly  > eftans  en  tout  quatc 
mille  hommes. 

Comme  le  General  Tilly  eut  appris 
nouueiles-,  & que  d’aiicre  codé  il  y ai 
grand  difecte  en  fon  armée  > tant  en  vii 
qu’en  fourrage , il  recula  à cette  occafion 
camp  deuersT^ngermund,  puis  au  bou 
quelques iours.  encor  plus  outre,  du  c 


d’Eifleben. 

J,  Le  Comte  Eggon  de  Furftenberg , lc( 
demeuré  vn  bon  efpacc  de  temps 
Fulda , a lec  les  troupes  de  la  tij 
pour  attaquer  le  Landgraue  de  HeflTen 
éormée  au  commandé  de  venir  en  hafte  aucefes  ti 
&nerdTil^ pes , & defe  rendre  dans  le  Comté  de  M: 

£eld,paurfeioindre  au  General  Tilly.  Aq 
ilobsyt  promptenaent,  & fe  vint  rendi 

- douziefmed’Aouft^auecquarante  vneC 

ptgnics  de  pied,  & trente-cinq  Cornette 
Cauaierie,  dans  l’armée  du  General  pn 
d’Eifleben. 


Tandis  que  le  Gciferâl  Tilly  cftoit  en 
deHefen  Taiigermund , k Landgraue  de  Heflcn 
atrràue  m ^adauslc  camp  SucJois,  auec  dix-huiâ:  * 
Ray  fe  rendit  à la  proteél:ioti  de  fa 

deSmde,  & lay-  demanda  quelque  iecc 

<Dn  accorda  audit  Landgraue  trois  r 
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i$,aucclcfquclsil  marciiadu  coftcdcfon 

ç. 

J1II7,  ayant  eu  aduis  que  le  Landgrauc 
ieffen  eftoit  allé  vers  le  Roy  de  Suede, 
luit  à la  Nobleflc  & fujets  du  pays  dè 
ren>  en  la  maniéré  fuiuante. 

OBLES,  Vertueux,  Prudens  Seigneurs 
ons  amis  J nous  n'auons  peu  de  moins, 
(abonne  afFeâion  que  nous  portons  à 
re  patrie,  de  vous  donner  aduis , com- 
lés  quelques  iours  en  ça  le  Prince  Guil- 
de 
du 

de  Suède,  Sc  là  fejourne  iniques  à pre- 


le  Landgraue  de  HelTen  feroit  forty 
Sincipautc,  & alic  fe  rendre  au  camp 


•£and  donc  vous  aurez  rccogncu  , coin- 
nefmes  voftrciugemcnc  vous  le  doit  di- 
, qu’il  n’èft  licite  a!  aucun  iPrince  ny  Eftac 
^mpkéjde  faire  aucuns  monopoles  ny 
ablcês  auec  les  ennemis  déclarez  de  fa 
pfic  Impériale  , comme  eft  le  Roy  de 
[c  ; vous,  n cftes  pas  ignorans  auffique 
AkefTe  de  Heflcn  a déclaré  par  cy-de- 
L qu  elle  n’auoit  aucune  mauuaifc  interi- 
Icontrcliç  grandeur  de  fa  Majefté  Impe- 
,nyau  preiudicc  de  l'Empire.  Il  eft  au 
rairc  tout  manifcftè,  que  fes  confultes 
ipnopoles  n’ont  efté  faites  que  pour 
|î, directement  à fa  M^^jefté  éc  au  fainCt 
jircj  que  paria  il  fc  voit  à l’oeil  que  fon 
l^c  Ifjo  failo  fc  déclare  fuffiiammenc 
I »fon  cnnemy  , & doit  à bon  droid 


LeitH  4e 
TtUy  atix 
Gentilihem'^^ 
mes  fuiets 
de  Bejfen^ 
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eftre  tenue  en  ceûc  qualité, 

C’eft  pourqudy  nous  vous  auons  bien  v< 
lu  âduettir  charitablement , que  vous  n’a) 
à rcceuoir  ladite  Alteilc  dè  Hcflen  , ny  ^ 
permettre  1 entrée  de  ion  p^ys  ; mais  au  cc 
traire  vous  diftranc  totalement  de  ion  obe 
iancc,  iuiques  àce  que  la  Majcftc  îrnperial 
laquelle  nous  donnerons  aduis  de  tout , 
enuoyivn  plus  Ipecial  ordre:  par  ce  mo) 
vous  pourrez  vous  conferuer  en  paix , & 
la  bienveillance  de  ia  Maieiïe  : Ôc  nous 
noftrc  particuliet  nous  demeurons  , A. 
feurs,  Foflreyien^jfetlîvnHéé'yon  Amj  b 

Comte  de  Tilly. 

Cette  Lettre  ne  fit  pas  gcana_eftct  dar 
pays  de  Hcircn  j car  le  Duc  Ber  nhàrd  de 
te  VVcynmar  fit  fouir  quatre  pièces  de 
non  hors  de  TAr  fcnac  de  Caiïel  ? lelqucll 
enuoyaauec  trois  mille  hommes  de  pied 
quatre  Cornettes  de  Cauakrie  , prer 
quartier  das  l’Euefehed  Hirlchfeld  , oud 
bordilsTe  faifirent  de  la  ville  capitale  ô 
tout  le  pays  en  defpendant  , puis  emrnt 
lent  dans  Caffel  fur  trois  cens  chai 
toüte  la  prouifian  tpii  s y ttouua.  Le 
Bernhard  fe  jetta  aufli  dans  l'EucLchc  de 
da,  où  il  demanda  à l’Abbé  vne  gtândel 
me  dVgent.  llficauflicsmtnbucrvnea 
Abbaye,  appartenant  à I Eucfqucde  Ma 
cc,  qu|  donna  douze  mil  ciiclaftallcis  de] 
d’eftre  pillées.  , o j j 

En  melmc  temps  le  Roy  de  Suède  d 
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ariiiée  en  crois  croupes , & auce  vne  telle 
aoyâce  qu  elles  le  pouuoieiît  fecourir  les 
I les  autres  toutesfois  & quantes  que  la 
îlïïtc  leccqueroit  : Car  le  quartier  de  Ta 
R.eftoità  VVerben,  le  General  Hornâ 
idcnburg,  & leColoneLTod  à lèatenavv, 
riua  fur  ces  entrefaites  cncôr  quatre  mille 
lois  à V v'^olgaft  , qui  amenèrent  quant 
axbonnombrc  de  canon  de  nouuellc in- 
ion, & de  lâ  s’allerent  ioindreaustrbu- 
lu  M acquis  de  H a m meltom 
imefme  tcmpsla  ville  & le  ckafteau  de 
flen  furept  totalement  réduits  en  cen- 
wr  des  garnemens  qui  y mirent  le  feut 
nte  que  les  Suédois,  qui  y eftoient  en 
ifon , ne  peurent  fauuer  autre  ebble  oue 
initbn.  • "" 

ous  quitterons  tjueî'que  peu  les  affaire^ 
emagne,  pour  voir  ce  qui  s’eft  fait  de 
tetnarquable  en  Efpagne.  Voicy  vne 
equ  vn  Seigneur  de  qualité  enuoya  dé 
ridiur  la  fin  de  cette  année  à vn  lien  amy 
înce,  contenant  vue  Relation  particu- 
le eequ  il  auoit  peu  rémarquercette  an- 
plaCour  d’Efpagne. 
t Piince  Infant  Dom  Carlos  fut  pour- 
^lacharge  deGenetal  des  Mers  Occca- ^rim, 
Meditcranèc  ; mais  plufieurs  diloient?'"”^^''"^" 
te  Cour,  que  ce  n’eftoit  qu  vn 
tt  > & qu  auec  cela  on  l’eimoyeroud’i/^Æ^;)»  ' 

pner  en  Portugal  au.ee  le  Cardinal  Sa- 
line Ion  luy  donnoit  pour  Chef  de  fou 


576  M.  DC.  x)cxr.  ^ 
Confcil.  Ce  qui  cftoit  fcuJciuenr  pour  lui 
revoir  le  pavs,fans  plus  gtaqdc  fonâion, 
de  fe  promener  en  ces  côtrcesll  Mais  ces 
courcui  s furent  trompez  en  It  ui  s oppink 
»,  & le  prince  defeheu  de  fon  elpetance  pa 

cJ,m,!.T  nomimribn  q»e  le  Roy  d'E.p.goe  fi.  ,o  J 

diftiné  four  delui  let  enfiHuant , de  trois  Seigneu 

tugais  nour  le  gouuerncmei  t de  ce  Roy 

ntrU  Flan-  rcn  arqua  lors,  que  cette  adlrnii 

uoitcaufe  aucune  efmotion  en  l’cfprit  di 

Princc.ie  loufmertant  entieiemcnc  a la 

lontédu  Roydbn  Fiere.  _ 

Onfailoitauffi  courrçvn  bruit,  & ter 

>n  pour  véritable  , que  l’Infarit'  Car 

iroit  en  Flandres  ; mais  il  s’eftrecogricu  , 

l.e  jj-^gftéqu’vnrtiaragirîne  pour  retenu 

deSaina^-  p^.j^^^ns  en  l’obeyfl'ance  , & leur  faire 
patiemment  fupporter  la  dominariou  c 
tres  Gouucrhtiirs.  tv/t  - ^ ■ 

ihargei  OM  Ce 

Saindc'- Croix  fui  comiuandé  de.  rail' 

^liUn  en  Flandres  dans  les  mermes  r.h‘- 

qucledefuna  Marquis  Spinola  y auoi 

. parcemoyenle  Duede  Fcria  c ant  e 

leVuo  * K ç , ' commander  les  Armes  d . 

^"‘î  ô',c  ”n  Llie  .coi,  fi,  du.  à aucun  . q»c 
7"m«  pagncl’anoitdeftiné  pooteftir  de  f™' 
dl(t*g»otn  Jel  poiréaiaguerre,  6,  que  volpm  ' 

ItuUe.  r.  fo.inenteroiC.  ' uis  qu’d  en  auon)ct'eit' 
, ' miers  fondemens  -.toutesfois  que  loi 

1°’*  toumi’ilfepeuit  bien  accommoder  at 

i:ZZ,.  Duc'dc  Sau^yc.  «.cudu  qu’on, .c  T 


Le  Mercure  Franpis*  ' 

»eur  aitierc  y repugnoit  fort , i(  eftoic 
illcurs  trcs-màl  affçaioMné  à èe  Prin- 

L’armement  qui  fe  faifoit  èti  Pottug^ 

jr  le  rècoudrctnéc  du  Parnambuco/e  di( 

ipcp  à peu , & commença  fa  tûine  par  lipZugTl 

ttalitc  qui  fé  rajt.  en  i’Efcâdre , qui' fc  fai-  â:h- 

afainiSt-André  pieâdè  Galicè.  CerËicà  fox^rimetdé 

efloir  le  bras  dr&id  de  ccè  a?  mèment  > y i 

inc  mort  èn  peu  deiours  deùx  mil  (bldats"-^  d:jsi{etn 
maj-iniers  dVne  maladie  auffi  violente  que 
efte.  Le  General  dudit  Elcadre  fe  trouua 

nombre,&rlertiÎ£futcohtraintdesefloi- 
;r  des  vaiiTeaux  &■  du  pays.  . 

Sfcantmdiris  lés  Miniftres  d’Efpagne  c:oà- 
griirenc  au  moïs  de  May  Dom  Aârho-  - 
D’oquèndo  General  de  T Armement  du 
W.d^forcir  des  Ports  d'EfDagnè , & faire 
le  aux  Indes.  Mais  ce  fut‘  pluftoft  pouf 
-fauèaiix  Portugais  qui  auoieùt  payé  de  . 
ades  fommes  pour  le  recou u rement  de 

nambuco  , que  poùr  aucune  efpèrancé  de 

:eder  en  telle  èntieprife , ï îaquellc  les  fol- 
î n alloient  qu’<(  coups  de  bafton , & côra- 
chargei  de  châifnes , âÿans  cfté  gardeà 
j-temps  auànt  leur  départ  éomine  des 
aües,  lé  hbmbrcs’cllant  diminue  de  ioüt 
tre  par  la  fuite  de  ceux  qui  voyoient  le* 
érable  eiqûipagc  de  cet  aripcmenr  ; Ou- 

« continuelles  proteftatioris  que  le  Ge- 

il  & autres  Chefs  faifoient  de  s^  îlerpcr:. 

’ que  trente  vailfeaux 

I Tome  17.  0^  ^ 
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duits  en  combat  ou  bon  fcruicc  à quinze, 
qui  faifoit  croire  qu'ils  iroient  pluftoft  ar 
vers  la  Baye,  à la  defcnle  de  laquelle,  & pc 

les  munitions  neceflai»  CS  à la  Cite  de  Sain 

Saluador , cet  armement  feroit  pluftoft  c 
ployé  qu’à  tout  autre  effet. 

Chàcins  Au  mois  d'Auril  on  reccut  nouuelles^ 
^ifagnols  cette  Cour  , que  les  foldats  de  la  garnil 
tuèz.  m vne  derAraché  en  Afrique  cftans  fortis  àlaca 
imbufeade  tombèrent  dans  vne  Ambufcâde  * c 

ielenAfri- tes\l  ores  aduertis  de  leur  deffein  leur  auo 
qut.  dreflee  , & en  auoient  tué  cinq  cens  , s 

eftant  Oiuuez  fort  peu  pour  aller  portci 
nouuclic  de  cette  défaite  , & pouruoica 
feureté  de  la  place  i que  les  Mores  eufli 
facilement  emportée,  fi  apres  cette  aâion 
euffent  tourné  tefte  vers  la  Forterellc.pon 
defence  de  laquelle  il  n’y  auou  pas  quat 
vingt  foldats. 

Et  3$o.fel-  On  eut  auflî  nouuelles  que  trois  cens  c 
dMi4‘  quante  foldats  de  la  Gatnifon  de  là  Marr 
/rdJlra  auoient  cftétuez  en  la  campagne  pat 
tnex,au0  Motes.  Pour  à quoy  remédier  , le  Duc 

par  lis  Médina  Sidonia,  qui  eftoit  lors  a lamdt- 

/T>  nrr.mnfpment  e 


car^efTayadt  rtmparcr  promptenaent  d 
perte,  & ennova  deux  Galères  portans 
rcil  nombre  de  foldats  auec  deux  Tarta 
xemulies  de  munitions  : mais  ils  craignpi 
le  rencontre  de  cinq  vaiffeaux  de  fale 
eftoientàla  radcduport  pour  en  cmpclc 


I»  . 


^ iJe  Aiircure  François. 

Au  mois  de  May  fa  Majcfté'CatliôIicjue 

uoya  comir  cxprczauComte  de  Monte*  da 

y ( qui  aiioit  la  diredion  de  fes  affaires  à 

Dme  ) aueccômmandemcnt  de  s'aller  inuc- 

t de  la  charge  de  Viceroy  au  koyaume  de  ^meda 

ipicsen  la  place  du  Duc  del’Alcala. 

’ilfitàl’inftant,  laiflaotau  Cardinal  Bor- 

a le  foin  des  affaires  d’Elpagnc  en  cette  La  Cardinal 

mr  là  r Auquel  Cirdinal  on  auoît  donne 

uauparauantl’ArchcucfchédeSeuiÜe,  ou, 

omme  on  difoit  ; changé  icelüy  aucc  cinq 

ismilefcusderentc,  oupenfîons  en  Be-  -s 

Sces  qu'il  auoit  dans  1 Eipagne.  Dequoy 

toy  vouloir  auoir  là  refignâtion  ch  faueur 

ceux  qu’il  iuy  plairoit  : tels  dons  lefâifans 
CS  fins,  qiix  toüiiours  defcliargeoient  dTau- 
t les  finances  de  i’Eftat.  Maisie  vousdira^  . 
îleDucdcrAlcaîaayantabordé  àBarcé-  hifirace  iù 
e venant  à la  Gour  d’Efpagne  , defenffs  Lal. 
furent  faites  de  s’en  approcher  de  plus 
Z de  douze  lieues , & que  cela  luy  fut  don-  TZ27^ 
30ür  recompenfe  de  fes  ferüices.  * 

\u  mois  de  luin  fa  Majd^ftc  Càcholique  fit  il  enioint 

itüandement  aux  Qrands  de  fou  Roy*i4i«  X^tAfids 

, de  faire  à leurs  defpens  des  Regimens  ^ 

des  Compagnies  dlnfanteric  & de  Ca^ 

trie, leur  laiffant la  nomination  des  Ca- 

incs.  Le  Conneftablc  &lc  Duc  de  Me- lenT>dtffem^ 

ide  Las  Torres  furent  les  prcraiets  qui 

irucnccrent  l faire  quelques  leuces  de 

Mc  pied  : mais  peu  d’aUtres  feigneurs  les 

lurent  iïhiter.  Outre  cela  on  chercha  les 

G O ii 
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moyens  par  toutes  fortes  d’inuentions  po 
recouurer  de  l’argent  : mefme  Ion  ordon 
rcle  qije  tous  Offices  & charges  dont  les  p; 
,“^^*”'ticuheis  leroknr  pourucus  à l’aduenir  da 


/ ' ticuiicis  iciuicui  pourucus  à laduenir  da 
^'î^r^'^laCaftiUe  , le  Roy  p. endroit  la  moitié  c 
{uiets  diCa  gages  & du  reuenu  d’vne  année.Outrecels 
mif.  prix  du  Sel  fut  augmenté  de  beaucoup, 

<jui  rendit  vnt  bonne  prcuue  de  l impuiffi 

ce  de  cette  Monarchie,  qui  auoit  efté  cc 
trainte  des  le  commencement  de  cette  anr 
de  furcharger  (es  lujets  d vn  grand  noml 
de  lcuée«  de  deniers  & contributions , co 
Voy  cette  me  il  fe  peut  remarquer  par  vnc  Ordonni 

Ordonnât!- ce  de  contribution , laquelle  fut  leuee  (ur 

ce  cy  apte-  trois  tflats  des  pays  & Duché  de  Braba 
fol.  600.  payement  des  gens  de  guette^  à qi 

les  autres  Piouinccs  des  Pays  bas  obeyfl 

, , au  Roy  ci’Efpagnefe  conformèrent. 

VAbieSc»-  mefme  mois  de  luin  < 

l’Abbé  Scaglia. quitta  la  Cour  d’Efpai 
gîeîerfe  pour  pont  aller  en  Angleterre  de  la  part  d 
mgQüer  vne  CaxhoÜque,  afinde  tafeherde  ne 

faix  amc  -•  . t»  Rov  d’Ansletcrre  vne  p: 


iVialClLv 

a:  amc  jg  Roy  d’Angletcrre  vne  p; 

bj  milan»  au  moins  vne  Treve  entre  les  Seign. 

des  Eftatsde  H-llande  & l’Efpagfte.  On: 
- icy,  que  fa  Majeftc  Catholique  luy  ai 
fait  prefent  d’vne  Abbaye  en  Sicile  de  d 
lail  ducats  de  rente  . Cet  Abbé  Sca 
s’embarqua  à LisbÔne  (ur  vn  vaiffeau  Ef 
fois , où  il  y auoit  trente  deux  pièces  d’A 
leric,  & fut  rcecu  & traiétc  par  les  W 


Le  Adercure  François.  ;S£ 

es  de  Portugal,  Srclu  commandement  de 
Majeftc  Catholique,  ainfi  que  fi  c'euftelèé 
Infant  de  Caftiile,  en  efperance  qu’il 
endroit  les  bornes  de  la  Monarchie^  Ef- 
gnole  par  delà  la  Hollande. 

Le  feptiefme  iour  de  luia  à deux  heu 
; au  matin  , le  feu  fe  prit  à vue  des 
lifons  de  la  grande  place  de  Madrid  (^qui 
dVne  belle  ôc  régulière  ftrudure,  mais 
mauuaifc  matière  pour  r^efifter  au  feu), 
è communiqua  aux  maifons  voifines  auec 
le  violence,  qu’il  brufla  tout  vn  quar- 
rde  cette  place  auant  qu’on  peuft  cou- 
ples deux  extremitez  où  il  operoit.  Plu- 
ivs  perlonncs  furent  fî  furprifes,  qu  elles 
peurent  efehapci?  des  flammes  La  perte 
sccfeuacaiifé,  & fes  ruines  eftoienc  ef- 
yables. 

Les  Ducs  de  l’Infantado  & de  Hijas 
ms  eu  difpiue  en  courcifant  des  Dames 
fuite  de  la  Royne  d’Efpagne,  & ayans  efte 
pefehés  de  le  battre  , apres  auoir  efté  ac- 
nmodez  par  rentremife  de  leurs  amis, 
ent  bannis  & reléguez  de  la  Cour. 
Comme  LElpagne  effayoic  par  toutes 
tes  de  voyes  à recouurer  ^rgent  de  Tes 
ks  J ainfi  que  i’ay  défia  dit  : Les  Portu- 
5 auffî  n’en  furent  exempts  , le  Roy 
ifpagnc  Içur  demanda  en  ce  mois 
îluin  vn  milion  d’or  pourvnc  Armée  na- 
|tc  I,  fans  leur  dedarçr  la  fin  d’iccllc  : 

O O iij 


'Effro^>^h!e 
incendie  fur. 
ttenu  en  la 
an  de  place 
de  Madrid. 


tés  Ducs  de 
T fnfantado^ 
^ Hijas  font 
bannis  delet 
Cour  d’Ff- 
pagne. 

Le  Roy  d*Ef^ 
pagne  fait 
vnenoHuelle 
Jeuée  à'vn 
milion  dor 
jur  les  Ptff- 
tugais^ 
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niais  ceux  qui  Furent  commis  pour  le  re 
couureinenc  de  cette  fommc  s'çn  excüfc 
rent  , difant  ne  vouloir  contribuer  à 1 
ruine  de  leur  nation  , aquoy  Ion  eUt  ai 
cun  efgard.  Ce  qui  fit,  que  ce  pays,  qui  aum 
fois  HeuriflToir pourlc  commerce,  6c  abor 
doit  d argent  , s’aüoit  tous  les  iours  pr.i 
uant  défvn  & de  î’amrc  par  la  retraite  d 
fes  principaux  marchans  , 6c  dès  nouueai 
Chf  ' retiroient  es  pays  Eftfar 

d'Efps^me  Continuelles  recherches  que 

i&iî  emtrainf  îeur  faifoît,  & extraordinaires  fubfîdes  qu’c 


leU€€\(l^COn' 

pikiüpnso 


payement  iitoxx  ÿ eViX, 

detmumües  Lé  Clergé  d’Erpague  ne  fut  non  ph 
cxemrt  des  îeuécs  & contributions  , que 
qu’ils  firent  leur  poffiblc  pour  s’y  ©ppofe 
Car  au  mois  d'Aoiift  le  Roy  d’Eipagne  ci 
üoya  vn  Decret  à fes  Confeils  , par  lequel 
leur  mandoit  de  l’informer  des  entreprif 
fairespar  le  - Miniftres  & Officiers  du  Paj 
fur  fa  lurildtdion  temporelle  au  preiudii 
de  fou  authorité  Royale.  Et  à ec  fujet  pli 
ficurs  Théologiens  d’Eftat  fouftindrenc  pi 
bliquement  ,que  fa  Majeftc  Cariioliquc  poi 
uèit  pouf  lancceffité  de  fes  ;tffaires  leuer  te 
les  fommes  de  deniers  qu’elle  voudroitfur 
Clergé  de  fes  Eftats , fans  en  demander  pe 
million  àfa  $ iinéieré.  Aucuns  du  Clcrgc 
piquèrent  grandement,  de  ce  qudls  auoie 
efte  compris  dans  ks  nouiielks  impofirioi 
fel > ^ du  craidement  que  Ion  failoit 


Le  Mercure  François.  /S3 

çlques  particuliers  d*entre  eux,  qui  fe  fon- 
ient  fur  leurs  immunitez  Eeelefiaftiques, 

^ouloient  s'oppofer  aux  Decrets  du 

■fpagne.  Auffi  quelques  Chanoines  àc 

aille  cftans  aceufez  d auoir  delinqué  M f^is  ^rifon* 

indemcnt  furent  mis  prifonniers , & d’au-»/m  pour 

s releguez  en  diuers  endroiils  , nonob- 

ir  les  inftantes  prières  du  Nonce  de 

:nâ:etc  enuers  la  Maj^ftc  Catholique, pour  ^ contribu- 

,r  dcliurancc.  thns, 

.e  iour  de  la  feftede  fainit  Louys  fc  fit  dans  r^eciMt 

grande  place  de  Madrid  vue  courfe  Atfuruenu  e» 
ureaux.  h u milieu  de  cetre  action  vne  ter  grundh 
ir  panique  faifit  le  peuple  qui  eftoit  à ^^'^‘*** 

irtierdc  la  place,  en  forte  quen  vn  Ufefte  s. 

lit  de  temps  les  feneftres  & efehafaux  fu-  i^aujs. 
it  abandonnez  , comme  fi  tout  ce  quar- 
reuftdeu  refondre.  Laprelîe&  la  crainte 
fi  grande,  que  plus  de  cent  psrfonnes  de 
itlèxe  ôc  aage  yj  moururent , ôc  plus  de 
Jx  cens  y furent  eftropiez  , fans  qu’il  y 
Idc  péril,  que  cclny  auquel  infortuné- 
nt  on  fe  précipita,  ny  que  Ion  en  euft 
boimcrtaucun  veritable  motif.  Cette  per- 
çut tenue  plus  grande  que  celle  de  Tin- 
idic  çy  deiTüs  arriuée  fix  fepmaincs  au- 
auant  dans  ladite  place.  Voicyvn  quadrain 
fut  fait  fur  cette  aâiôn» 

Canta  el  Gallo  y Camfea* 

Hmç  cl  Leon  y façorrala 

O O iiii 
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Jirrajl  ra  el  At^uila  el  A la  ^ 

Mueren  los  forros  en  la  peiea,. 


Au  mois  de  Septembre  le  Marquis  de  I 

Marquas  ' ^ ^ ^ 


dè  maladie  ayant  e 

abandonne  entièrement  des  Médecins 
finf^fvn  Mais  qna  cfçrit , qucjcomipe  il  cftoita 
prejfen  que  agonics  de  la  rnort  > je  î^oy  d’Efpag 
luy^muoye  enuoya  le  Breuct  d'vnc  Commande 
dix  rail  ducats  de  rente.  Ce  qui  le 
fagtîv.^  reuenir  en  conualcfcence  , noqobftant 
condamnation  des  Médecins  & aut 
pcrfomies  qui  crqyoient  fa  mort  infai 

potn  Anthonio  Roqpcndo  General 
arrïm  r^rnicment  du  Brcfil , ( lequel , coraipe 
honne,  yous  ty  dit  çy-defllîs  j eftoit  party  au  m 
de  May  dernier  ) retourna  à Lisbonnt 
douzitfme  iour  d'Oftobre  , apres  au 
rais  le  fecours  qvfon  luy  auoiî  qrdoi 
'EficùmhatH  dans  ^arsyba  , & dans  je  Ryo  fan  Fran 
à fin  retùuf  Qo  ^ pour  préparer  les  choies  ncçellkirc 
l^arles  Hàh  j-eprite  de  Parnarnbnço,  ôc  autres  pla 
que  les  Hoilandois  ont  fortifiées  en 
quartiers  là.  Mais  en  fa  retraite  il  fut 
îaque  par  quatre  vaiffeaux  Hollandpis 
y ' perdit  V alcfîiUo  fon  Lieutenant  , vi 
deux  Capitaines  , fept  cens  hommes  , 
yaifîcau  Yice- Admirai  $ & deux  p; 
bhes,  ^ \ 

En  ce  mois  pn  aduançoit  fort  à Lifbo 
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IfuifTant  armement , pour  le  Gouucr. 
lent  de  Parnambuco  , duquel  fut  fait 
ler^l  Dom  Federic  de  Tolcdo  . Mais 
üdicieuxdü  pays  rcmettpicntrexecutioji 
:c  grand  dclïein  à rannce  prochaine , qui 
t-eftreleur  fcroic  plus  fauorable  que  la 
fente. 

uflî  ïps  mauuaifesnouucllcs  que  les  Mi- 
res d Efpaghc  rcccutcnt  le  yingt-cin- 
pfnic  de  ce  mois,  du  (ucce^  dçl  entrepri- 
iGomte  lean  de  Naffau , leur  donnerét 
grands  rpefcontcntcmcns  : & croyants 
^rc  quelque  çmplaftre  ice  mal , ils  firent 
lier  en  rncfme  temps  la  pri(e  d’Ormus , 
apres  auoir  confolc  quelques  ipurs  les 
crédules , ne  Icruit  qu  à faire  foubçon- 
ile  mal  arriue  en  Flandres  plus  grand 
mnedifoir,  ^ qui  eftoit  irrémédiable  à 
ent.  Aumefme  temps  arriucrent  à Ma- 
|dciix  Courriers,  qui  apportèrent  la  trifte 
uclle  de  la  deffaire  de  Tilly  par  le  Roy  dp 
: ce  qui  redoubla  leurs  douleurs,  pour 
ïcilcs  aucunement  appaifer  , ils  firent 
vn  bruit,  que  le  Roy  de  Suède 
Ma  Bataille  auoicefté^ué,  & le  Duc  de 
j pris  prifonnicr  par  les  Impériaux. 
m ils  rcceurent  enepres  vn  plus  fcnfiblc 
laifir  au  mois  de  Nouembre,  ayants  feeu 
jlc  Ducdc  Sauoyeauoitmis  Pignerolcs 
fs  du  Roy  trcs-Chrefticn.  Cela  leur  do- 
lyentablement  ràpprelicnfion  de  r'auoi^ 


Nouudîe 
Flotte  pref0‘ 
ree  a.  L isbor»' 
ne  pour  U 
BrefiL 


Faux  hrult^ 
que  les  £/- 
pagnolsfe- 
moient  parle 
peuple, pour 
couurir  leurs 
infortunes 
dijgraces. 
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.,1a  Guerre  en  ItaUc,s1ls  n en  oftoient  les  v« 
Lê  Defofide  Uc  ronTpc  : îTed  oourauoy  üs  tafcher 


V*iZTui‘  tables  caufcs  ; C’eR  pourquoy  ils  tafchet 
R^tm-  lors  d’en  ofter  les  prétextes  qu’ils  s imagi 
chfefiten  rcnt  y pouuoir  attirer  les  Armes  des  Fr 

MgeUiEf-  çQÎs  Et  depuis  cette  noùuellereccuc,  les 
tagnah  4e  qui  auoicnc  en  leur  difpofition  le 

jJ™”  * fe«nt  du  Duc  de  S.o<.ye . & «J'  |*  ^'P” 
J)ic  àe  que  de  G cnnesUe  conclurent  : Et  tut  art 
mjeé^dts  les  Articles  ruinants. 

Gémis  t Qu’entre  le  DucdêSauoye  & U 

TYAtBefniB  publique  de  Gennes  fe  reftabliffc  la  Pan 
bonne  coxrefpGndancc  & réciproque  an 
tJràcc»m-  telle  qu’elle  a efté  par  le  paffe  enir’cux  S 
tnoiement  fubjets  t en  remettant  le  commerce  acc 
tnm  U Ouc  ^ tant  par  terre  que  par  eau , en  U r 

me  façon  qu’il  cftoitdeuât  U prefenteg 
epu  t ^Qn;jnicttant  aucune  des  parties  aii 

aélede  guerre  ny  d’hoftilité,  & i étirant  t 

proquement  chacun  fes  armes  dans  les  ] 

& terres.  . 

2.,  Que  Tvn  & l’autre  (c  rende  rcciproi 
ment  .out  ce  qui  par  eux  a efté  pris  de 

les  derniers  mouuemens  ; A fçanoir  y 
Republique  de  Çennes  rende  auDaede 
uoye  toutes  les  terres,  lieux  & biensqi 
occupe Vr  Artillerie  qui  demeura  à G»u: 
Gâtlerc,&tous  les  prifonniers  quüui  ap 
tiennent  -,  Et  le  Duc  fende  à la  RepuWi 
toutes  les  terres , lieux  & biens  ®-mb  *1*^ 

occupe  ,enfcmble  l'artillerie  qu’il  pOt 
Èreuc  , & autres  lieux  vers  la  Mer  du 
nrif^nnifers  eUîi  IcUt  appât 


^ue  de  Gen- 
res le  2 7« 
Nouembre 
UlU 


Le  Adercure  François, 

it.Ce  qui  fe  fera  promptement  & de  bon- 
’oy  fans  aucun  delay. 

C^leChafteau&  Boorg  de  Zncca- 
jpie  la  aepubliqucde  Gennes  tient,  tant 
loffeffion  qu’en  propriété,  en  vertu  de  fes 
ps, demeure  à ladite  République,  pour  en 

k librement  & per  petucllcmét, fans  qu’il 

emeure  aucun  droiâ:  audit  Duc,  tant  fut 
:fquebiens  en  dcpendans;Et  que  pour 
cslcspreteptionsdu  Duc  , la  Republi- 
luypaye  cent  foixantc  mille  efctis  d’or 
blés  en  quatre  termes , dcfquels  le  pre- 
feferafi-toft  que  la  paix  fera  acceptée 
jieux  Princes,  qui  fera  de  60000.  efeus 
i Les  autres  de  huiét  en  huid  mois  ; fça- 
, le  fécond  payement  fera  de  quarante 
Icus,  & les  autres  deux  derniers  de  tren- 
lie  chacun  ; payables  au  lieu  qu’affigne- 
jGouuerneurde  Milan  , fans  que  pour 
b defrlitcs  prétentions  & droid;  qui  fur 
lUé  audit  Duc  par  autres  Traidez  de 
[il  puilTe  prétendre  dauantagequc  lef- 
ent  foixante  mil  efeus  d’or  , renonçant 
is  droids  Si  prétentions,  quoy  qu’ils 
^nt  valoir  dauanrage  , en  faifant  cef- 
tranfport  à ladite  Republique  dés  à 
atifans  que  le  Duc  de  Sauoyc  puilTc 
nder  ny  prétendre  de  nouueau  chofe 
onque  fur  ledit  Fief  de  Zuccarel  , à 
Hs’obligera.pour  luy  & fcsrucccflcurs 
îetuité. 

Et  afin  qu’il  n’y  demeure  ^ucua  doute 
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en  ce  qui  concerne  la  reftitntion  des  biei 
que  réciproquement  les  parties  doiuent  r 
drelVn  àTautrc:  U fe  déclare  que  la  refti 
tionfefera  de  tous  les  biens  j tant  feod 
qu’allodiâux  , cens  & rentes,  de  quel 
forte  que  ce  foit , qui  durant  lefdites  guei 
ayent  efté  pris , repris , fequeftrez  ou  cor 
quez,ooen  quelque  autre  façon  occu 
fur  les  particuliers  & fubjets  des  partie; 
raifon  de  cette  guerre  ^ quoy  que  lefdits  1 
ayent  efté  cedez  ou  donnez  a tierces  péri 
ncs , les  cens  & rentes  rachetées , le  princ 
fe  rendra  au  Seigneur  au  mefme  eftat  qu 
elle  occupe;  laquelle  reftitution  les  pa; 
fçront  tenues  de  faire  chacun  de  fon  C( 
en  nommant  les  CommifTaircs-pour  ce  ! 

dans laixanteioursjlefquels expirez,  il 

permis  aux  MÀtftves  deldits  biens  de  p 
dre  la  pofleffion  d’iceux.fans  qu’il  l'oit  n( 
faire  d’aucune  pertniffion  ou  Decret  du 
puMagiftrat.  Pour  execution  &-accotr 
fement  de  ce  que  delTus  , le  Duc  & la 
publique  donneront  les  ordres  ncc 
rcs.  - 

5.  L’on  déclaré  au fli  que  la  reftitunoi 

dits  biens  fe  doit  faire  au  mefme  eftat  ( 
fettouueront  le  iour  que  l’on  publier 
prefents  Articles , (ans  qu’aucune  des  pi 
puiffe  prétendre  aucun  dommage  ny  ra 
riflement  . fruits,  ou  rentes  efcheuës;  i 
les  qui  font  pour  efehepir  fe  refçrueto  t 
iVlaiftres, 
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. Quelarcftitution  dé  l'Artillerie  fefa- 
13  meiine  lieu,  & en  méfraje  eftat  qu’cl- 
it  ptile. 

i Et  par  cê  que  reduifant  leSchofes  à 
at  delà  Paix  & tranquilité,  il  h’eftpoint 
jqu’iljt  en refte  aucune  qui  puiffe  i cme- 
ret  les  moHUcments  qui  caQlcrêr  la  guer- 
l’on  pardonnera  gencrallement  à toutes 
ssdepcrfonnes,  de  quelque  edat  & con- 
>n quelles  foient , ians en  referuer aucu- 
uiaye  feruy  ou  adhéré  à quelle  que  ce 
des  parties , interuenu , fait  pattye  en  la 
rre  & mouucn;ens  qui  fontarriuezde- 
le commencement  del’anié25.  iufqucé 
publication  des  prefcnts  Articles  j auec 
iffion  & grâce  de  toutes  les  peinés , ban- 
inents,  confifcations,  emptilonnemcns, 
illcs  impofees  contre  qui  que  ce  foit  des 
■ts  ; les  remettans  en  liberté,  en  leurs 
s,  chargés  & offices  ; releruee  au  Roy  la 
laration  des  perfonnes  qui  doiucnt  iouïr 
plie  grâce , & y mettre  les  limitations  & 
«élions  conuenables  à l’Eflatpublic  & 
parties  qu’il  iugcra  nectlTaire. 

Et  en  cas  qu’il  y arriuaft  quelque  diffe- 
ôu  chofe  doiiteufe  en  l’execution  du 
mt  Traitté , la  Déclaration  fe  refetue  au 


tntemps  necellâire  & quand  il  conuien- 


I Lefquels  fufdits  Articles  les  parties 
|it  obligez  d’accepter , & s’obliger  à l’c. 
don  d'iceux  , autcntiqucmcnt  auec 


4, 
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les  folemnitez  requifcs  & neceflaires 
plus  grande  aflcuraficc  & obfci'uation  d 
vn  mois  apres  que  le  Gouucrncur  de  Mi 
les  aura  cnuoyces.  Auquel  lefdits  Prir 
dans  ledit  temps  luy  en  renuoycront  d 
coppicsautentiques&fignees,  afin  qu’il 

cnpoy  e vne  au  Roy  > & l'autre  à 1 autre  Pi 
ce.Fait  à Madrid  le  vingt  -feptiefme  N oui 
breréji. 

Et  parce  que  dans  les  fufdits  Articles 
cordez  pour  la  Paix,  entre  le  Duc  de  Sau 
& la  République  de_  Gennes  ; il  ctt  dit  dar 
{êpticfme  qu’il  n’cft point  iufte  ny  raifor 
blè. qu’il  y refte  aucune chofe qui  puiffe 
memorei:  les  mouuemens  qui  caülerer 
guerre  ;&  que  Ion  pardonneroit  gencts 

ment  à toutes  fortes  de  perfonnes  , deq 

que  eftat  & condition  qu’elles  fuflent , 
en  referucr  aucune  qui  aye  feruy  ou  adht 
quelle  que  ce  foie  des  parties,  interuem 
faià  partie  en  la  guerre  & mouuemcntj 
riuez  .depuis le  commencement  de  l’ai 
1625.  iufqucs  à la  publicatiô  du  prefent  1 
té , auec  rcmiflion  & grâce  de  toütcslcs 
nés , bannilTcmens , confilcations.empri 
ncmcnts&tàiUes  impolécs  contre  qui 
ce  foit  des  fufdits  , les  rcmettans  en  . 
biens,  charges  & oflices  , referuce  au 
la  Déclaration  des  perfonnes  qui  deu 
iouyr  de  (cmblable  grâce  3 & y mettie  < 
ftridiens  & limitations  rcquifes  pooi 
ftat,  public  & des  parties  qu’il  iugeran 


Le  Jiiercure  François.  j^i 

:s,  AcctcfFcd  pour  l’cntierc  execution 
lits  Articles,  le  Roy  déclare  que  les  ibus 
imez  iouyront  du  Bénéfice  de  grâce  de 
;Paix.  c’ii  afiauoir 

Inthoine  Sc  Annibai  Blane.Iean  Baptifte 
tgaffi.  Ican  Thomas  Macolo.  Ican  Ba- 
e Blanc d’Aüguftin,  lean  François  Taf- 
iotard,  & Ican  EiHennc  Sabiononi.Dc- 
io  Rimalza.Le  Dodeut  François  Marti- 
ToutesJerquclles  dix  pctfôncs  cy  dciîus 
mecs  le  Roy  déclaré  qu’elles  ipaiyrone 
irdon  de  ces  crimes  j abolilîant  les  ban- 
tnents , tailles  & autres  peines  qui  leur 
fteimpoiees , & quelles  pourront  ad- 
irer ôc  difpofcr  de  leurs  biens  par  Pro- 
urs  , en  les  faifant  vendre , rccouurer  la 
r , & en  faite  ce  que  bon  leur  fcmblera  ; 
dition  quelles  n’entreront  dans  la  do- 


don  & terres  delà  République  de  Gcn- 
k en  cas  qu  elles  y foient  trouucz,  elles 
icclarces  defeheuës  de  la  grâce  , & rc- 
eescsmefmes  peines  qui  leur  auoient 
npofecs.  A Madrid  le  17.  Nouembre 


Ce  mois  de  Décembre  le  General  des 
d’Efpagnc,  qui  cft  le  Comte  d’Ogna- 
igncur  de  condition  & du  Confcil  d’E- 
U violemment  attaqué  dans  fa  charge  Vtfieid’BC- 
liftes  , qui  luy  vaut  cinquante  mil  du-  , *ft 
[rente.  Le  Roy  d’Efpagnc  prétendant 
l'us  Içs  Ordinaires  & Eftafiettes.  qui 

dsfa  chargée 
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ëonncnt  ce  grand  profit,  ne  foient  pas  i 
ëcfpendance  de  la  charge  de  General  des 
ftcsjles  iuy  vOuloil  eftet;  & ayant enuoy 
fte  difpure  au  Confeil  Real  de  Çaftille  ■ 
la  décider;  fa  Maiefté  Catholique  fut  de 
tee  de  fa  demande  ,&  le  Comte  tntinter 


fapoireffion;  Mais  ladite  Majefté  Cai 

que  nomma  pour  la  rcuifion  de  cette  ai 
d’autres  luges  tirer  de  diuers  Tribunal 
croy  que  la  deciiion  de  ce  differcht  pc 
qu’vnc  faignee  d’argent  pour  purger  h 


- . rf.  du  Comte. 

^JdZÎL  Ges  iours  derniers  lé  petit-fils  du  Duc 
lemftniàl»  bcyniquc heritier  de  cette  Maifdn , fu' 
/teurduCon-  rié  à vne  iœur  du  Conneftable  de  Ca 
j_gj uopces furent  faites  dàtis  le  Palais 
grande  rasgnificcncc. 

Ce  fut  en  ce  meltne  temps  que  le  D 
Te-  Lenox  EfcolTois  arriua  en  cette  Cour. 
mxkU»-  fa  première  audience  du  Roy  & delaP 
àrU,  eii  laquelle  il  fut  magnifiquement  ce 

par  huid  Grands  d’Efpagne , qui  l’acct 

gnerent  publîcjuctnciiî  aucc  extremis 
rences  & honnèuri. 

Grands  etn-  Les  nouoelles  qui  arriüent  de  iour  ü 
frunts  à'at-  du  grand  progrez  des  armes  de  Suède 
^etti  quije  qyg  Jej  Minifttes  d'Elpagnc  reche 
firent fftr  plusqaeiamais  les  moyens  de  rccoùui 

tSf  poa..f«oanr  PC^pceur  . , 

uoyou  courriers  fur  courriers  â cei 
gne.  y difaiKCjucs^iln’cftüronipteîrierit  Tece 
né  peut  plus  fubfilter.  Ceft  pourqi 
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it  de  nouuclles  Icuecs  d’argent  par  des  cm- 
jnisfuT  les  plus  ayfcz  de  i’Efpagnc,  Les 
nois  & autres  I talicns,  qui  font  les  mcii-  -- 
resbourcesde  ce  pays  , en  porteront  la 
illcure  part, aucuns ayans défia efte  taxer 
P à 50.  (Se  à 40.  mille  efeus.  Les  Marchais 
nçois  qui  trafiquent  en  gcs  pays  cy  ne 
tefpargncz.  De  Madrid  ce  15.  Décembre 
ï. C’ell  tout  ce  que  nous  auons  peu  re- 
lurèr  cette  année  des  Relations  d E/pa- 

« quinziefinc  Tome  du  Mercure  , en 
nee  1619.  page  171.  fe  void  f accord  pro- 
niiial  encre  les  Princes  de  Brandebourg 
le  Neubourg  fur  leurs  differents  , tou^ 
itlafuccclfiondc  îuilliers.  Voicy  ce  qui 
paffeen  rexccaciondiceluy  en  cette  an- 

U commencement  de  lanuier  llnfantc  ^ 
aaade  par  efcric  de  la  difpofuion  où  cl  ^ 
toit , d’cxcciner  en  ce  qui  la  regai  doit  ce  poutUfHc-^ 
^uoïc  efté  promis  au  Duc  de  Neubourg . cejjîonds 
donna  iour  pour  procéder  à la  retraiite 
;cQsde  guerre  au  douzicfme  de  Feuricr 
I liir  ce  qu  ede  auoit  propofe  vne  par 
ion  d’Anïies,&:  dénomination  de  Com-r^, 
dres  de  part  & d’autre  j pour  voir  de 
piedilfefoit  procédé  à Texecution  qui 
poit  commencer  par  la  demoljcion  des 
jîs,  qui  auoienr  efte  fortifiées  depuis  Iç 
fis  dudernier  Duc  lean  Gàillaurne , fauf 
squiauoient  eftô  rcferuccs  par  les  pas» 
lomeîT.  - Pp 
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ries  militantes.  Les  Eftats  de  Hollande  d 
clarcrent , que  cette  fufpenfion  ne  le  deuo 
entendre  que  dans  les  dépendances  de  la  lui 
cefliontEtqu’ilfuffiroitdc  prendre  les  nci 
traux  pour  auoir  l’œil  lue  l’execution  ; voi 
lans  par  ce  moyen  preuenir  les  imprclfaoi 
& confequenccs  que  l’on  pourroit  tiret  c 

ces  termes  indéfinis  de  lufpenfion  & de  la  di 

nomination  de  Commiflaircs. 

llokient  des  Au  Commencement  de  Fcuticrle  Duc( 
de  Neuboure  enuoyavn  Exprez  à laCout  ( 
■HÆmie'  Hollande  , pour  faire  modérer  vne  fomn 

rî:x  cinq  ® Æ' 

Comte  Guillaume  de  NafTau  prctcndoie 
receuoir  pour  les  contributions.  U eut  po 
rcfponce.  que  les  Eftats  fe  contentetoie 
par  prouifion  de  cent  mil  nchcdales.Cet  b 
prez  fitaulTMnftancc.qu’vn  RaucImdc  D 

feldorp  fait  depuis  le  dcceds  du  Duc  le 
Guillaume , ne  fuft  point  defmoly  . & que 
mcfme  Garnifon  que  le  Duc  y tenon  lors 
peuft  demeurer  ; ce  qui  luy  fut  demc,&  a» 
ifté  qu’on  ne  pouuoit  rien  altérée  du  Tra» 

Prouifionnal.  , u 

Le  quinzicfme  Feurier  ledit  Duc  alli 
Bruxelles,  pour  faire  tenir  à l’Infante  la 
rôle  qu’elle  luy  auoit  donnée  par  cfcnt.co! 

me  dit  cft  , de  faire  procéder  le  ii.  Feune 

la  démolition  des  place*,  & àlaretraittec 
gens  de  guerre  hors  les  defpendanccs  de 
Souucraincté  de  luilliers;5c  luy  rcmonftr 
que  les  fieurs  Eoigens  & Ruttcmboi 


TT 
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inmiflaircs  de  Mefficuis  les  Eftats  de 
llandc,  cftàns  arriuez  à Vvezcl, & ayans 
notifier  leur  ordre  aux  Officiers  Efpa- 
Is  des  places  circontioifincs  , pour  pro- 

m cette  cxecutioi^ -,  les  Efpa-  les 
Is  leur  auoient  dir,qu*i!s  n'auoient  Luydt>* 

rc  là -dclFiis  : Et  que  toutes  ces 
faifoient  croire  qu’il  couroit  rifque 
bien-toft  â recommencer  ; bien  qu’il  pa-  ‘au%T 
^oit  que  les  Hollandois  cheininoient 
- irahchifc  en  cet  âjSfaire.  Il  eutq)our 
once  de  1 Infante, que  ce  qu’elle  luy  auoit 
TUS  s'cxccuteroit  dans  la  fin  du  mois. 
t il  fe  prclcnta  encore  de  la  diffieultc.  Ce 
nte  lean  de  Naflau  rpprcrencoit  à fon 
fie,  que  fi  l’on  pftoit  âtix  troupes  Efpa- 
cs  cefte  Commodité  de  Ictafraifchir, 
ipplècrà  leurs mauuais  payements;  cela 
roit  Caufer  quelque  mutination.  f qnè 
n’eftoit  que  pour  allonger  l’afFaite.  Ce 
tant  feeu  par  les  Députez  des  fnfdiârs 

[S, ils  fc  retirèrent  de  Vvezel  ,&  l’in  . 

•remit  l’affaircau  cinquiefmc  de  Mars"  5" 
les  Hollandois  ne  s’y  vouiurcntaccor-««f  ‘‘ 
a remettant  au  1 8.  & ce  auec  des  condi- 
.d’eftre  alTeurez  du  deflogement  des  Èf- 
ols&  Impériaux. 

la  Garnifon  de  Duifbourg  voyant  que 
irdoit  trop  à leur  fournir  les  contribu- 
i lerquelles  leur  entreténement 
I afligne  , ic  payèrent  par  leurs  mains 
l'ipens  des  meilleures  boutiques  de  lai 

I H 


Le  17.  Mars  les  mefraes  Eftats  défit 
Vuis  U,  vm  le  Duc  de  Ncubourg , conlcntit 

fimexm  que  la  fortification  de  Duffcldorp  demcvi 
êe  Traité,  roit:  à !a  charge  qu’au  lieu  de  ij.Compagt 
du  Régiment  du  Prince  fon  fils , qui  eftoi 

entretenus  là  dedans  par  les  Elpagnols  , 

en  mettroie  d’autres  à (a  propre  jolde  -,  & ' 
l'Elefteur  de  Brandeboutg  choifiroudans 

terres  de  (on  partage  vnc  autre  place  pou 

rcfidence  , dans  laquelle  il  auroit  part 
garniion  , & que  l’vnc  & l’autre  detnei 
toiét  ncutrales  .En  fin  au  mois  d Autil  er 

uant  tqus  ces  débats  furent  icrrainyt  , & 

fitdefiogerlesgcnsde  guerre  , delmolii 

places  non  tcl'cuiees,&  par  ce  moyen  le  J 

receutl’cffea  des  Accords. 
itDucen^  Au moisde  luin eiifuiuant , Ic  Duc 

“nUu  r «oya  vers  les  jicuts  des  Eftats  , le  fieu 

Vverpcninch.fon  grand  | 

Un  Je.  traiter  auec  eux  de  quelques  points  i 

tans  deXon  dernier  accommodement,  & 

re  quelques  autres  propofitions  roue 
les  piaches  referuees  de  part  & d autre- 

il  n’eut  aucune  tefponfe  fauorable. 

Voyons  maintenant  cotrimc  les  grands 
feins  proiettez  par  les  Efpagnols  contr 
Holkndois  , & des  Hollandois  contt 
Efpagnols  , furent  réduits  à bien  peu 
feots. 

Nous  auons  fait  voir  au  T orne  prect 
page  157-  la  refponfc  que  ji-^ent  de  lun 

lieurs  des  Eftats  deHollande  à l’Ambaff 
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nglererre  le  jj.  Décembre  dernier.  De- 
s icelles  les  E!e€teurs  eniioierenr  des  Am- 
fadeurs  à la  Haye  aux  Députez  des  Éftars,  Eîlaeârs 
ir  tafeher  à les  induire  à quelque  Paix  ou  ve^s  • ks 
Tve  aucc  Eipagne  : mais  le  ly.  du  mefme  sem- 
is de  Décembre  ils  eurent  fcmblable  ref- 
ice,  & furent  auffi  fatisfaits  que  TAmbaf- 
îur  d’Angleterre , qui  partit  de  la  Haye  UgZlcfJLir 
anuier,&:  s’embarqua  à Flefîngues  pour  efl  lefiifee, 
»urncr  vers  fon  Maiftre. 

Ui  commencement  de  cette  année  les 
llandois  donnèrent  bien  à cognoiftre 
Is  n’auoient  enuie  d’entendre  à aucun  ac- 
d aucc  les  Efpagnols  ,&  ce  par  les  grands 
paratifs  qu’ils  firent,  tant  de  finances , vi  - 
>&  munitions  , que  de  gens  de  guerre  j 
is  rais  fur  pied  vingt  mil  hommes  plus 
les  Roolles  ordinaires  laiffcs. 

Au(E  dés  le  7,  Mars  le  Prince  d’Orange  fit  officiers 
lier,  que  tous fes  Officiers  de  guerre  qui 
îrendroientprecifement  le  ly.  Mars  en 
js  charg€s,en  feroient  priuez^&que  d’au-  omcommm- 
)rendroient  leurs  places  & offices,  & fe-  dememde  ffi 
nrpourueusd’icetles.  rendre  en 

îiy.  duracfinemoisle  Duede  Vendofme 
JaàlaCourdc  Hollande,  bien  content 
)on  âccueil  qui  luy  rut  fait,  Le  arriue  àla 

range  le  fut  rencontrer  iuLques  au  lieu  CourdeHoU 
|on  âde  couftume  dcreceuoir  les  Ambaf 
jurs , àuec  nombre  de  carofles  & de  No- 
fc.îi  auoit  pafle  par  Bruxelles  où  il  rcceiiç 
|de  courcQiàe,&  le  Gouuerneur  de  Breda 
Pp  ii| 
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my  rcfural’cntree  en  fa  placé,  fur  ladefRan 
ôc  opinion  qu’il  auoit,  que  les  Hollande 
la  miiguctoient  & auoient  quelque  délie 
fur  icelle. 

viffertnt  II  y eut  vn  different  en  Hollande  entre  1 

tatreles  Ma-  Magsftràts,  & lcs  Miniftccs  & Conlîftoirc 
Ainfi  que  nousauons  dit  en  cette  année, 
et d’Orange  trauailla  a les  accorde 

pourmettrela  tranquilité  domeftique  da 

cctEftat.  Poucceteffe61:ilfit  venir  en  t'a  pt 
fancé  par  diuers  iours  quatreOfUcf^rs  de  I 
ftice  & quatre  Miniftres  , lefquels  ded 
foient  leurs  raifons  ; & en  fin  par  fapruden 
l’affaire  des  Miniftres  &Magiftrats  de  Rot 
dam  fut  aucunement  accomm odee  au  coi 
menccmétdu  mois  de  Mars.  Sa  Majcftcf 
tfioliquc  trouuoit  eftre  à propos,  cjuc 
deux  Miniftres  challez  fullènt  reftablis 

vne  autre  ville  & réintégrez  en  leur  honnt 

&apointsment,’  vn  Miniftre  de  Harlenij 
vn  de  Delff,  fulïent  placez  à Roterdam  ,l 
quels  auec  leCorififtoirè  en  nommcroii 
deux  autres , 5c  que  ces  quatre  feroient  c 
gez  tous  les  fix  mois  fous  l’agrcation  du^ 
giftrat:  &ainfi  fe  tettnincrét  le  différée  dcF 
îrÜS  l’opiniaftretc  de  quelques  I 

niftrcs  fit, que  cctc  affaire  demeura  indec 
donnentU  Le  i§.  Aurill’AfrembleeGcncralcdcsEP 
fumiuenee  de  Hollande  fit  vne  Déclaration  ponr  la  t 
d»  GoHuér-  uiyancc  du  Gouuerncmcnt  de  cette  Provi 
*ûUdH*Trince  pcrfonnc  du  fils  daPrincc  d Orar 

d-omr,ge.  Ccftc  Declâraïionfut  faiuie  d’vnc  autr. 
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.(Tcmblee  desEftats  de  Zelandc  qui  enuoie- 

ntleiirs  Ambafladeursà  la  Haye  pour  en 

ire  la  ceremonie.  Ce  qui  fut  exécuté  huid 

ors  apres.  Lcfdids  Députes  en  prefente- 

ntTadc  en  vn  coffre  d’or , & le  deliurcrent 

imain  propre  du  ieune  Prince. 

En  cefteaéfionlcfieur  Parvv  conimença 

première  fondion  de  fa  charge  d'Aduocat  ^ 

K General  des 

encrai  des  bltâts  par  vneeloqucte  Haran- 
ie,quilc  fit  admirer  die  route  l’alIèmblec.La  Harangue  à 
(le  s’acheua  par  boire  à la  fanté  du  perc  & Uprejenta-  ji 

i fils,  pour fatisfâire aux  Vs  & couftuines 
i pays.  Les  Prouinces  d’Vtrcch  & de  Guel- 
es  firent  feparcment  leurs  Declaratio  ns>6c 
Prince  d’Orange  fit  prefènt  d^vn  Baffin 
irgent  à chacun  des  Députez,  quiauoienc 
denté  cette  lettre  de  furuiuance  pour  fon 

neontinent  apres  cette  ceremonie  on  com- 
UîçaàfonncrleBouttefellej&touslesOf-  chargée  de 
iers  eurent  commandement  de  fe  trouiier  bleds  aniue 
imeriKle  io.  Mais/ur  peine  aux  deffaillans  ^propos 
:ftre  caflez  de  leurs  chârges,fâns  efperancc  HoUan^^ 

’ pouuoir  iamais  r’entrer.  Aoffi  fur  la  fin  du 
)i$  d*Auril  la  Flotte  de  Danzik  arriiia  à 
iezen  Frife  chargée  de  plus  de  mille  laftes 
bled,  qui  fut  vn  fort  bon  rencontre  dans 
srainte  où  les  Hollandois  eftoient  lors  d’a- 
ir faute  de  grains  pour  fubuenir  à leur 
ilfantc  armée. 

]es  grands  préparatifs  de  guerre  faits  par 
Hollandois  allarmoient  grandement  les 
ppiiij 


Histfch 
Tfiats  de 
tôus  fexe  ^ 
âge  CBîtifez 
f^eomraims 
de  payer  les 
^OHHùilet 
impôjiiions,^ 
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Efpagnols&  Flamends  , lefquels  audî  tr; 
uaïlloienr  par  tous  moyens  à rccouurer  arg 
pour  faire  des  leuees  de  gens  de  guerre 
amas  de  viurcs  & munitions.  Pour  cet  cfFe 
le  Clergé,  la  NobîeiTe  & le  tiers  Eftatd» 
Prouinces  des  Pays  bas  fujets  du  Roy  d’E 
pagne  furent  cottizez  & contraints  de  pay 
les  contributions  ordonnées , qui  fe  mont* 
rent  à de  gr^neles  fommes  de  deniers,  ain 
qu'il  fe  peur  colliger  par  cette  taxe  feule  c 
la  Prouirjice  de  Brabant, fur  le  pied  de  Laque 
le  toutes  les  autres  le  conformèrent. 

Premièrement,  ceux  de  la  Maifondefe 
AltelTcSereniffime  payeront, C'eft  à fçauoi 
Les  Chappelain  Major,  too.  flor.  Son 
melicrdclaCortinc,  75.  fier.  Chappi 
lains  del  Oratorio,  chacun  d’eux  ly.  flo 
Chappelains  del  Altarjchacun  d’eux  6.  flo 
Maiordomo  maior,  loo.  flor.  Maiftr 
d’Hoftel,  chacun  d’eux  75.  flor.  Prothom 
dico,  7 5. flor.  Dodeursou  Médecins  de 
Chambre,  chacun d’eux^  40.  flor.  Entret 
nus ccrcala perfona  de  fon  Altefle,chaci 
d'eux  (i.flor.  Gua,rda  ioyas,  40.  flor.  Tr- 
foricr,  40.  flor.  Controollcur  & Greffîe 
yo.  flor.  GuardaDamasy  Repo(lcros  ,ch 
cun  d’eux  flor.  Dodeurs  ou  Mcdeci 
delà  Maifon  de  fon  Altcflc,  chacun  d’eux  1 
flor.  Apoticaires  , chacun  d’eux  11.  flo 

Harquebuficr.i5.flor.Fouricr,5o.flor.Tâp 

fier  major,  yo.flor.  Surintedant  du  pain.  15 
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^^meÜer  dç  la  Cauc,  /o.  flor.  Cerero 
ajor  z5«  flor.  Salcicr,  ly.  flor.  Mai- 
e des  Pages  ^ 25.  flor.  Son  Licutenanc , 
flor.  ^ 

CamllerizjO. 

Gaualicrizo  Major,  îoo.flor^  Canal- 
îzos,  chacun  d eux  zj-.Acr.  Le  Piqueur, 
.flor.  Tous  autfes  OfficicrsJecct  Eflat, 
de  tous  autres  Eftats  de  la  Cour  non  men  » 
•nnezey-deuant,  chacun  d’eux  25.  flor. 
sAydes,  chacun  deux  xz.flor.  Valets 
fdits  Eftats  , chacun  d’eux  3.  flor.  Le 
eutenant  Capitaine  des  Archers , 50.  flor* 
Lieutenant  Capitaine  des  Hallebardiersv^ 
' flor.  Chacun  Archer,  5.  flor.  Cha- 
a Hallcbardier,  i.flor. 

Les  Ecclefiaflicjues. 

Le  Seigneur  Cardinal  de  h Cueua,lcs  Sci- 
eurs, Archeuefqoies , & Euefqnes,  veu 
îls  Pont  volontairement  prefenre,  eha* 
ïd*cux,  îoo.  flor.  Les  Abbez,  Abbef- 
, Preuofts , & Prieurs  ( cftans  Chefs , des 
aiftres , Chapitres , & femblables , Doyes 
Cathédrales  ou  grandes  Eglifes  Collegia- 
} chacun  d*eux  y5.  flor.  Archidiacres  , 
antres , Treforiers,  Efcholaftrcs,  & Cha^ 
bcs des  Cathédrales,  ou  grandes  Eglifes 
llegiales  , chacun  d’eux  55.  flor.  LaDa- 
de  Niucllc,  IOO;  flor.  La  Preuofté, 
LesChanoinefles  de  Niucllc,  chacune 
Doyens  de  moyennes  Eglifes  Collegia- 
jchacuiî  30.  flor.  Chanoines  de  moyen - 

t 

I 
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nés  EgUfcs  Collegiales  , chacun  lo.  flo 
Doyens  de  médiocres  Egliies  Collegiale: 
chacun  lo.flor.  Chanoines  de  mediocr 
Eglifes  Collegiales,  chacun  lo.  flor.  L 

Pafteurs  ou  Curez  deldites  Cathédrales  , i 
grandes  EgUfcs  Collegiales,  a j.  flor.  L' 
Vice  Pafteursdefditcs  Eglifes, chacuns. flo 
Les  Pafteurs  ou  Curez  dcfditcs  mediocr^ 
Eglifes  Collegiales,  & de  toutes  autres  P 
roifles  de  villes  elofes,  chacun  la.  flor.  L 
Pafteurs  ou  Curez  du  plat  pays,  chacun  d’ci 
' 6,  flot.  Chappellains,  chacun  d'eux  j.  flo 
En  toutes  Abbayes  , Preueftez  , Hofte! 
Dieu.Pricurez,  Ordres,  Colleges,  les  P' 
res  delà  Compagnie  de  lefus,  Peres  del  C 
ratoirc  , Prcftccs , Nouiccs , & Freres  lay 
tous  Ordres  Mendians  , leurs  Mitiiftres, 
retuiteuts , foit  d’hommes  ou  de  femme, 
pofledans  héritages  , ou  rentes  au  pa 
de  Brabant  ; & auflt  cous  ceux  qui  font  refe 
tiflans  fous  leldits  Ordres  Mendians  , to 
grands  Mofpitaux,  payerot  pour  chacun  R 
Hgieuxk  ou  Rcligieufe , y comprifes  les  B 
guines,  i.  flor.  Greffiers  , Secrétaires  , R 
ceueurs , & N ot aires  re  fpeftiuc  dcfdits  d 
cheucfques , Euefques  , Abbez,  Chapiti 
& Colleges,  chacun  d’eux  lo.  flor.  ProiB 
teurs, chacun  é.  flor. 


NobUjfe. 

Les  Seigneurs  Arnbafladeurs  de  fa  Maje 
Catholique  , Ducs,  Princes  , Marquis 
Comtes,  chacun  d’cüx  loo.  flot.  Bard 


r 
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: Vicomtes,  chacun  d’cUx  75.  flor.  Sci- 
leurs  defeendans  de  Baronics,  chacun  ay. 
ir.  Seigneurs  d®  Vilies  ou  franchifes,  cha- 
in  yo.  flor.  Seigneurs  de  Villages  enga- 
:z  ou  point  engagez  / chacun  d*cux  ly. 
ir.  Tous  CkeualicrSj&autrcs  tenans  titre 
:5eigneurà  caufe  de  Cours  Cenflucs , Feo- 
tlcs,  ou  autres  , chacun  d’eux  20.  flor. 
sncilshommes  fans  titre,  ou  ceux  qui  fe 
ment  pour  tels,  chacun  10.  fl  or.  Lesoa- 
CS»  polTedans , ou  tenans  de  leur  chef  au-» 
ndefdirs  titres,  ouqualicez,  payeront  au- 
nt  que  lefdits  Seigneurs.  Tous  Maiftres 
ioftcls.  Gentilshommes,  Daraoifcllcs,  ôc 
cretâircs,  cftans  au  feruice  dcfdits  Sci- 
eurs & Dames,  chacun  3.  flor.  Tous 
‘iiiteurs  Ôc  feruantes  defdits  Seigneurs  & 
âmes,  chacun  d'eux  i.flor. 

CONSAVLX. 

Confêil d'Eflat  de fa  M aiefié Catholique, 

Les  Seigneurs  du  Confeil  d'Eftat  de  fa 
ajefte , chacun  100.  flor/  Audiencier  & 
^retairesd’Eftar,  chacun  70.  flor.  Huif* 
rdeceConfeif  ïo.  flor. 

Confeil  Fr'mé  de  fa  Maiefic  Catholique. 

Le  Chef  Prefident  de  ce  Confeil,  loo.flor. 
s Confciilcrs  de  ce  Confeil , chacun  d’eux 
• flor.  Les  Secrétaires  dudit  Confeil  Pri- 
ayans  fignarurc, chacun  d'eux  48.  flor. 
s Secrétaires  dudit  Confeil  n’ayans  figna- 
€,  chacun  deux  3^.  flor.  Le  Cpnti^ooh 
|r  du  Seel,  18.  flor.  Le  Lieutenant  du 
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Roy-d’artncs , 20.  flor.  Les  Herauts-d  ai 
mes,  chacun  d’eux  10.  flor.  Les 
rcurs  Ordjindres  dudit  Confeil  Priué,  chî 
cun  d’eux  lÉflor.  Autres  Agents  & Sol 
cireurs  en  Cour,  chacun  10.  flor.  Huiflici 
dudit  Conreil  Priué,  chacun  d’eux  i< 
florins.  • 

Confeil  des  Domaines  Finances  de  fa  Maiej 

Catholiqste. 

Les  Seigneurs  Chefs  , chacun  d et 
!Oo.  flor.  Le  Seigneur  Treforier  general 
74.  flor.  Les  Seigneurs  Commis , chacu 
d’eux'  70.  flor.  Rcceucur  General , 7' 

flor.  Greffier,  chacun  d'eux  48.  flor.  Coi 
troolleur  & Receueur  de  l’Altillcric , chaev 
d’eux  10.  flor.  Huiffiers , chacun  10.  flo 
Commis  des  meflagers,  15.  flor.  Chaci 
dcfditsmeffagers,’ 1.  flot.  , 

Le  General  des  poftes  , 100.  flor.  S 
Licutenans  , chacun  d’eux  50.  flor. 

Confeil  de  Brabant. 

Le  Seigneur  Chancelier,  lop.flor.  L 
Confeillers  de  ce  Confeil , chacun  d 5 
flor.  Les  Greffiers  dudit  Confeil,  Sc 
Greffier  de  la  Cour  féodale,  chacun  d’e 
20.  flor.  Secrétaires  dudit  Confeil , chac 
d'eux/  10.  flor.  Subftituts  du  Procure 
General,  chacun  ao.  flor.  Le  Rcceuc 
des  Exploits,  20.  flor.  Aduocats  eftans 

nombre  des  affranchis  des maltotes,  chac 

d’eux  20.  flor.  Tous  autres  Aduocar 
chacun  d'eux  8.  flor.  Procureurs , cl 
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an  d’eux  4.  flor.  Le  premier  Huiflier, 
5.  flor.  Tous  autres  HuifSers  , chacun 
• flor.  Meflagers  dudit  Confcil,  chacun 
, flor. 

Conrcillcr  & GréfEcr  des  Eftats  de  Bra- 
ant,  JO, flor. 

Chambre  des  Comptes^ 

Le  Prcfident,  75.  \flor.  Les  Maiftrcs  de 
Chambre  des  Comptes,  chacun  jo.  flor. 
uditcurs,  &c  GtcflScrs  , chacun  d’eux  15, 
)r.  L’Hüiflîcr,  8.  flor.  Le  VVarantmai- 
;e  de  Brabant,  jo.flor.  LeGruierde 
sbanr,  jo.flor.  Le  Trçfotier  des  Eftats 
Brabant,  60.  flor.  Les  Rcceucursgenc- 
ux  des  Domaines  de  Brabant, chacun  d’eux 
.flor.  Les  Receucurs  particuliers  des  Do- 
nnes , chacun  aj.  flor.  Les  Receueurs 
fdics  Eftats , chacun  d’eux  jo.  flor.  Les 
ccucurs  des  confifeations,  chacun  ij .flor. 
Rcceueur  des  Licentes,  jo.flor.  OfE- 
ùx  des  Comptoirs  de  l’Audiencier,  & Sc- 
taire  du  Confeil  d’Eftat , chacun  d’eux  6. 

r.  Officiers, &Clercs  de  tous  autres  Con- 

s,  chacun  3. flor. 

Milice. 

Maiftre  de  Camp  general,  100.  flor.  Le 
tneraldelaCauallerie,  100.  flor.  Le  Ge- 
ai de  l'Artillerie.  100.  flor.  Maiftrcs  de 
mpeftanscnferuicc,  Lii^utenant  general 
taCauallerie,  CommiflaVe General  delà 
palleric,  V eedor  general , Surintendant  de 
uft  e;  militaire,  ceux  du  Confeil  de  guér- 
ie la  Majefté,Sccr<taire$  dp  guerre,  Paga- 
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dor  general,  Côtàdôrs  de  l*exercito  & dclA 
tilieric, chacun d*eux  7 flot.  Lieutenant ( 
Maiftrc de  Camp  general,  & de  LArtilleri 
Auditeur  general  , Quartier-maiftre  gen 
rai , Proueedor  general  de  V iures,  & Dcp( 
ficaire  general,  chacun  d'eux  50.  fle 
Lieutenant,  Colonels , Ôc  Sergens  Major 
chacun  25.flor..  Capitaines  dcfaMajel 
cftans  en  fcruice  , de  quelque  nation  qu 
foient  , chacun  d'eux  ij.flor.  Entreten 
cnrcxercitc,  chabun  d eux  3.  flor.  Cont 
dordelaSalade  cuentas,  25.  flor.  Adu 
cat  Fifcal  de  la  Sala  , 25.  flor.  Officia 

Majors  delà  Vecdoric,  Cohtadoric,  Pag 
dorie,  & des  Comtoirs  defdits  Secretaii 
de  guerres,  chacun  d’eux  u.  flor.  Te 
autres  Officiers  defdiw  Offices  , chacun 
flor.  Cçmmifraires  otdinaircs  des  monftr 
chacun  d*cux  ij.flor.,  Commiflaires  < 
traordinaires  des  monftrcs  , chacun  6.fl< 
Commiflaitc  ordinaire  de  l’Artillerie, 
flor.  Auditeur  de  U Cauallcric  , 40.  fl 
Auditeurs  des  Tcrtio's  d'infanterie  , gar 
fons  , & de  h Artillerie  , chacun  12.  fl 
Greffiers,  ou  Secrétaires  defdits  Surinr 
dans  de  la  lufticc  militaire.  Auditeur  gc 
ral  , & Auditeur  de  la  Cauallcfic,  chat 
d’eux  12.  flor.  Et  autres  des  particuli 
Aüditeurs , chacun  6.  flor.  Alguafils,  cl 
cnn,  3.  flor.  Le  Preüoft  general  de  Ter 
cite  2j.  flor. 

Grandes  Vailles» 

Les  Chef  Officiers,  comrhe  Majeür,  A 
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ins.Marcgrauè,  Efcouttc,  refiettiue  aL 
leruilles  de  Loui3ain3Bruxellc^,&  Anuers^ 
icun  JO,  flor.  Leurs  Lieurenans,  cha- 
1 d’eux  zo.flor.  Les  Bourgue-maiftres, 
tcun,  40.  flor.  Les  Efeheuins  , Trefo- 
rsdefditcs  Villes  , Surintendant  du  canal 
la  Vart  , & Trefbrier  du  Comptoir  des 
lucaux  moyens,  chacun  d*eux  20.  flor. 

PcnfionnaircsdefditesChefuilles , cha- 

jo.  flor.  Bourgue-maiftres  delabour- 
ific , & Rcceueurs  de  la  ville  du  Canal 
» Vart , & des  nouueaux  moyens,  chacun 
X zo.  flor.  Ceux  du  Confeil  dcfdites 
:s,  chacun  d'eux  8.  flor.  Doaeurs  en 
lecincjcftans  en  feruice  deldites  villes 
un  d’eux  i8.  flor.  Les  Greffiers  ,1  & 
etaires,  chacun  d’eux  i8.  flor.  Les 
trieurs  manbours.  Pacificateurs,  ceux 
lollegedcla  Drapperie,  Maiftres  de  la 
?5,  & atirres  bancs  fcmblables,  au  re- 
du  premier  rang  , chacun  lo.  flor. 

U regard  de  ceux  de  l’inferieur  rang  , 
un  y.  flor.  Les  Greffiers  des  fufdits’ 
un  d’eux  ro.  flor.  Les  fermentez  à fai- 
partages  , chacun  d’eux  12.  flor.  Le 
1er  de  la  Charité  generale,  10.  flor.  !Lcs 
«des  neuneaux  moyens,  S.flor.  Con- 
tur  des  comptes  des  Hpftels  Dieu,  &c. 

Dodeurs  en  Medecine  efdites  villes,' 
n 10.  flor.  Aduocats  chiites  villes 
n d’eux  S.flor.  Le  Greffier  dcfdits  . 
xicrs  & Rcceueurs  & f©n  adjoint,  cha- 


i' 
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cun  d’eux  8.  flot-  Les  Clcrés  defdits  T 
foriers  & Reccucurs , chacun  8.  flot.  P 
cutcurs  & Notaires  efaites  viUes.  chac 
X.  flot.  Tous  Receueurs  des  grand*  Hofi 
daSain<9:-Efprit&  Hofpitaux  clditesvill 
chacun  deux  15.  flot.  Et  des  médiocres 
petits , chacun  6.  flot.  Les  Clercs  lem 
tezdcs  Comptoirs  dü  vin  & biere,chac 
d’eux^.  flor.  Concierges  de  l’Hofteld 
ville  8.'  flor.  Maiftre  de  la  Chapelle 
l’Hoftel  de  lavillc  4.  flot.  Meflagers 
valets  de  la  ville,  chacun  a.  flor.  Cle 
des  Secrétaires  & GrefEets  deldites  vilh 
chacun  d’eux  1.  flor.  lo.  pat. 

D.  Maanificm  ReBor,  5°- 
Chancelier,  40.  flor.  Le  ConferuatcuR 
^ flor.  Do6leüts  ayans  les  premières  ledti 
en  Théologie  , Droid,  & Médecine,  cha 
d’eux  i;.flbr.  Dodeurs  & hccniiez 
fécondes  ledures  efdites  Facultez,  cha 
d’eux  II.  flor.  Autres  Dodeurs  fans 
çonS , ou  ledures  , chacun  8.  flor  T 
Prefidens  de  Colleges  n’ayans  profelli 
chacun  d'eux  ii.  flor.  Les  aegens  des  t 
tre  Pédagogues  , chacun  u.  flor..  T 
Prqfcfleurs,  Philofophes  Sns-princips 
chacun  10,  flor.  Sus-Principales,  5.  t 
LeProfefleur  Puteanus  iy-  flor.  Pre 
feurs  Utterayum , chicyin  5. flor.  Les! 
dians  de  ladite  Vniuctfité  en  general, 
chun  i.flor.  Le  Notaire  de  i’Vniue, 
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flor*  L’ Aflcfliur  du  Confcruareur,  20- 
r.  LeNotaire  du  Con/ccuateur,  u.  flbr, 
motor  vntHerJîtatîs 10  flor  Tous  les 
Jeajux, chacun  5.  flor.  Les  Rec^ueurs 
'dits  Colleges,  chacun  8 .flor.  Tous  au- 
stuiets  ek  ladite  Vniucificé,  tenans  mai- 
ÏJ&  viuarrs  de. leurs  rentes,  fans  aucune 
>feiïïoB , ou  office,  chacun  d*eux  8.  flor^ 
Concierge  de  la  cane  dju  vin  4u  Chapirre, 
Ibr*  Lès  vendans  delà bicrc  des  çaues  de 
>iere,  chacun  5. flor. 

Confed  de.gHerre^^  , , 

Jergens  Majeurs , chacun  d eux  2;.  flor^ 
dans  & Maifties  dcGùtc  & Garde,  châ<» 

I 12. 

Chambre  d'p^ede. 

hâcun  Efclieuin,  12.  flpr.  Greffier,  lo.flor. 

Chambre  de6  Toalkux, 

Chacun  de  ceux  de  ladue  Chambre  8. 
t Greffier  de  ladire  hambre,  G.  flort 
^ hambre  des  Licçnîes. 
eux  de  la  Chambre  de^.  Lîcentes  le  niefi 
que  ceux  de  la  Cham  bre  des  Touiieux. 
Ba»çd-s  Farejfs» 

X Foreftkr  de  Brabant,  jp.  flor.  Ceux 
it  Banc , chacun  6,  flor.  Le  Greffier,  G» 
Confiihirede  laTrom^)e, 

!cuxdüdu  Gonfîftoircà  é.flor.  LcGref- 
> 4.  fl#r.  , ^ 

Monts  de 

irintendant  généra).  5o.Bor,  Surintenc. 

^ particuliers  » chactta  d’tüx  50.  Ëofa 

Tôitieifj,* 
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Autres  Officiers  défaits  Monts , chacun  6. 

Monoje* 

Les  Generaux  de  la  Monoye,  chacan  d e 

20.ttor.  Maiftresde  laMonnoyc^chacun 

tesPrifeurs,  zo.flor.  Effayeurs , u.fl^ 

Chacun  des  francs  Monnoyeurs,  e.tlor.  ^ 

très  Ouuriecs , ou  valets  de  U Monoye,  cr 

cundeux  I.  flot.  n 

Chacun  Rentier  viuatit  fur  les  rentes,  U 

faire  aucun  meftier  ©utrafic,  ii.  flot. 

Mcir  charnels. 

Marchands  trafiquans  à la  Bourfe , ou  : 

trement,  chacun -d'eux  re^eüme  ^o. 

i8.  flor.  Marchands  , fou  qu  ils  tienni 
boutique , ou  point , trafiquans  en  gros , 
foye,  ou  draps,  tapiffencs,  qiunctte,  b( 
ratte,  tripes , & feinblables  eftoffes,  & • 

trement.  Item  peintres  renommez,  char 
d’eux  relpeRiue,  iS*  i5*  ^ * 

Marchans  & artifans  tenans  boutique, 
point, faifans  grand  trafic , feront  taxez 
diferetion  des  CommifTaircs  a io.  . ^ 
flor.  Autres  Marchands  & artifans  rail 
médiocre  trafic , ovrmcfticr , feront  taxez 
diferetion  des  Ccmmillaircs  à 5. 4-  « 5;  ^ 
tefbeElme.  Tons  autres  gens  de  Meftiei 
peu  àc  trafic  tous  manOuunets , 
valets  jicruiteurs  &feruantes,  ehacund 
i.  flor.  Sans  qu’y  foient  compris  ceux 
viuent  des  aumofiics  du  faioâ:-Efptu,Ch 

bre  des  au  uo(nes,ouautreméf  füt-aumol 
Petites  Villes  & plat  pays. 

iePtoirartdejBrabant,  yo.flor.  Legt 
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ill!y  du  VValon  Ërabant  , jo.  flor.  Les 
âieui-s  dÈ  Tirlcliiohr , Niuellc^  & Vilvot- 
, Dro/Tarts  de  Brcda , Dieft,E(cautetres  de 
erc,  & Hercntâls, chacun  d'eux  15,  flor, 
liis  Chefs,  Officiers, & Majeurs  des  xeftan- 
petites villes,  corne  Lceuvve.Gcnllaioürs, 
henc,  Landen  ,Hannur , Haleh,  &rern- 
blcs,  ©hacun  d’eux  lai  flor.  Les  Bour= 
îmàiftrcs  ^ Efeheuins  , Confeil  & Rece- 
irs  defdites  petites  villes,  chacun  d’eux 
•.  Les  Penlîonnaires  , Secretaiies  , & 
:fficr^  , chacun  è.  flor.  Les  DroflartSi 
outetces,&  Chef-majeur  deDuçhc, Mar- 
fats,  & Com'cez , chacun  50.  flor.  les 
)iratts,  Éfcoutctccs  & Chef-majeurs  dë 
onhies, chacun d’eüx  ij.  flor.  Les  Ef- 
tettes  & Chef-Majeurs  de  quartiers  & 
ichifes  du  plat  pays  , chaciiri  20  flor. 
Majeurs  de  tous  villages  , chadiin  d eux 
or.  Les  Greffiers  des  pays,  quartiers, 
•anchifes  jchae  m io.  flor.  Greffiers  dë 
ig^s , ou  autres  bancs,  chacun  3.  flor. 
rsCenfiers  rchans  vne  charruë,  payeront 
un  flor.  Ceux  qui  tiennent  deux  char- 
4*flor,  Etainfi  confecutiùcHicntfeionle 
bredes  charrues, liorsmls  vrr, tiers  moiriâ 
fgard  du  VValon  Brabant.  Tous  Braf.^ 
defheurans  aux  brgffcries  du  plat  pays^ 
un  d’eux  4.  flor.  Tous  ceux  qui  fans  la- 
cr  font  quelque  trafic  ou  mcûicr  au  plat 
.chacun d'eux  2.  flor.  Chacun  renticir 
jurant  au  pflat  pays  fans  faire  aucuinJS” 

% ‘i 
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bcur,  ou  ne  tenant  aucune  desqualitez 

deoantfpecifices, chacun  j. flot.  Tousn 
nouuticrs .valets , (eruitcurs , & fetuantcJ 
cotnDtis  les  -enfans  fcruans  à leurs  pcres 
mcre^ , chacun  d’eux  i.  flot.  Souslefqu.e 
taxations  ne  fe  comprennent  les  pauures 
uans  d’aumofmes , ou  du  famd-Elprit. 
CONDITIONS  GENERALI 
Femmesmdrïeeu 

Toutes  les  femnacs  matices  des  perfon 

contenues  en  cette  inftrudion  , payeron 

fixiefme  part  de  ce  à quoy  leurs  maris  1 
taxez  cy  déliant  : horfmislcs  femnses 
maris,  lefquels  ne  payent  quvn  florin, 
quelles  payeront  quatre  fols  ou  patars. 

Toutes  les  vcfves  des  fufdites  perfot 

payeront  la  moité  de  ce  que  leurs  maris 
Fentpayé  félon  leur  qualité  .office , neg 

o„  ont  «a.  «a 

ment  deuant  leur  trefpas;  ne  fuft  que  lel 
vefues  auroient  quelque  titre  ^ 
auquel  cas  elles  payeront  la 
laquelle  ledit  titre  cfttaxc  cy -deuant. 

Horsmisauffiles  vcfves  qui  eontitit 
bu  font  quelques  négoces,  trafic,  ou  mt 
lefqücllcs  payeront  félon 

fe  cy-dçuant  au  regard  des  marchands. 

Enf^yiS* 

Les  enfans  aagez  de  douze  ans , ou 
ne  iouy (Tans  d*aucune  fucceflion  > ne 
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mille, oa ne fâifans  aucun  commerce,  ou 
ofic  particulier  , de  toutes  les  fiifdits  per- 
nues  taxées  de  fix  àvingt-cinq  florins,paye- 
nc  yn  florin  , de  vingt  cinq  florins  a cin- 
lante  payeront  deux  florins,  de  cinquante 
epta^te*  cinq  , payeront  trois  florins , & de 
ptantc-cinq  à cent , payeront  quatre  flo-* 
is.  ; 

Tous enfans, ores  qu'aagezde  moins  de 
uze  ans , & heritiers  d*aucuncs  perfonnes, 
ycront  ce  qu’euft  payé  celuy  duquel  ils 
nt  heriticrs,feIon  la  parc  &quotc  qu’ils  ont 
leur  hoirie. 

Que  tous  ceux  qui  fe  tfouueront  auoir 
is  qu’vnc  des  qualitez,  ou  offices  mention- 
z en  cette  inftrudion  , feront  tenus  de 
^er  ladite  Impofition  capitale  félon  U 
is  relcuée  qualité,  ou  office,  qu’ils  au- 

fit. 

Au  cas  qu’on  trouuaft  que  quelqu’vn 
roitauéune qualité,  ou  office  point  com- 
s ou  bien  obmis  en  cette  inftrudion, 
luy  payera  à Taduenant  de  pareille 
alité  mentionnée  en  la  raefmc  inftru- 
on. 

Et  afin  de  tant  plus  faciliter  & auancer  la 
ice&  collede  de  ladite  taxation  ou  impo- 
on  capitale  , feront  commis  par  Icfdits 
is  Eftats  certaines  perfonnes  qualifiées, 
mçment  des  villes  de  Bruxelles,  & Anuers, 
ur  faire  la  collcdedelad.  impofition  en  U 

iij 
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ville  cîc  Louuain,  coniointemenr  auec  çc 
qin  feront  à ce  commis  de  la  part  du  Maj 
ftrat  de  la  mcfme  ville.  Et  femblablement 
la  ville  de  Louuain  pour  faire  le  mefmc 
villes  de  Bruxelle  & Anuers  , & de  la  vi 
^’Anuers  pour  faire  fetnblables  deuoirs 
villes  de  Louuain  & Bruxelles. 

Auquel  effet  (cira  cette  Inftru6lion  p 
bliée  èn  tous  lieux,  crois  iours  apres  la  pub 
càjtion , vu  chacun  fera  tenu  f lors  de  la  coll 
€te  def4ics  Commiffaires  ) prompteme 
payer  ce  4 quoy  i^aura  cftç  taxé  par  cette  ït 
ftruaion , à peine  d’y  effee  contraint  parvo 
d*€xeçution,  enfetpble  aux  frais  de  Tcxploi 
^feront Icfdits Commiffaires  tenus  de  fai 
vn  particulier  & pertinem  cayer  de  le 
recepte  & befogne , & delîorer  anfdits  Eft; 
le  double  d'iccluy  par  eux  figné. 

.Et  dèmeurecont  les  deniers  en  procéda 
entre  les  mains  des  Rcceüeurs  defdits  Eftai 
|efqaels  ne  s’eh  pourront  défaire,  pour  qui 
que  caufe , pretexte  ou  ^Kceffitc  que  ce  fu 
fan^prealahle  expccfle  Ordonnance  dcfd 
Eftâts  pour  le  fourniffement  de  Tayde 
aïonante  miffe  florins  par  mois. 

Au  furpîus  Ton  ordonne  aux  Receliez 
RyKel,.  Paftcel  , Paris , & Broeçhoncn,cl’< 
uoyer  par  leurs  billets  cette  impri'ui ce  Infti 
l^ion  à tous  Hoftels-Dieu  , petites  vili< 
Franchifes , & villages  de  leurs  quartiers  t 
petSfciuciùent,  auec  ordre  de  la  faire  incoi 
fflcnt , le  premier  Dimanche  ou  iour  de  (( 
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fuiliant  apres  la  réceptions  publier  es  mcl^ 
ts  petites  villes,  fiancKires , Ôc  villages. 

Apres  raquellc  publication  TOfficiers 
uxEfcheuins  & le  Greffier,  ou  Secrétaire 
châfc^ue  ville , ou  lieu  , à i'interuemion  ôc 
iftance  du  Pafteur , font  enehargez , & au- 
orifez  par  cettCjfous  le  ferment  par  eux  rcl- 
aiucment  fait,  d’cxploider  & faire  la  collc^ 
ede  ladite  Impofition  capitale  au  pied  dç 
ttc  inftruftion,  quatre  iours  apres  ladite  pu- 
ic^ition , receuoir  les  deniers  à en  procéder, 
trois  iours  apres  les  rapporter  au  com- 
oir  de  celuy  defdits  quatre  Rcceueurs  quil 
►partiendra  s auec  vu  particulier  & petti- 
înt  cayer  de  tous  les  manans  & habifans  de 
ur  diftriâ:  tefpeéliuenicnt  : enfcmble  de 
urs  charrues  Sc  de  ladite  collcâe , conte- 
int  coipbien  & de  qui  ils  auront  receu  lef- 
ts  deniers , auec  expreffion  6c  defignation 
îspauurcs  viuansd^aumofnes  ou  du  fainfl:- 
fprit.  Leditcayerfigné  du  Pafteur  & Grcf- 
sr  ou  Secrétaire  de  chafque  ville  ou  lieu , à 
einc  que  Icfdites  villes , franchifes , & villa- 
zsen  refpondronc,&  en  feront  exécutables^ 

; tout  fans  frais  ou  defpens  defdits  Eftafs. 

Bien  entendu,  que  perfonne,  qui  que  ce 
3ft,d*authorité  ou  qualité  grande  ou  petite , 
c pourra  donner  en  payement  aucune  dette 
U prétention , dont  fa  Majcfté , ou  les  Eftars 
eneraux,  ou  prouinciaux,  leur  pourroient 
{lr€rcdcuable,de  quelque  naturc,'ou  condi- 
ion  qu'elle  fftt.AÎns  chacun  fera  tenu  &obH- 


gé  payer  & fouî  nir  promptenaent  en  arge 
çlaïf  fa  taxe  ou  quotc. 

Aurefteie  chèf-hofte,  ou  principal  hal 
tant  de  toutes  rTiâifohs  fera  tenu  êc  obligé 
declacelr  le  nombre  & qu  liic  des  pcifonn 
detneurans  ch\  z loy  ^ loir  à loiiage , ou  5 
trement,  tantenfans , feruitciirs,  & ferua 
tes^  qa*efttarigers\  à peine  d’encourir  1 
imeiide  du  triple  de  ct  que  la  perfonne  rcc 
léeaüroit  deu  contribuer,  à repartir  lad 
àmend  en  trois  tiers  , Tvn  tiers  au  pre 
défetus  Eftats,  l'antre  au  dénonciateur,  & 
reliani  dersaupiofitde  rOfRcier  de  lavill 
ou  heu. 

Semblable  amende  encourtont  ceux  q 
au  fait  de  làleuce  de  ladîfè  Impdfirion  caj 
commettront  aucune  fraudé  00  dol,( 
riélementi  ou  indifcélemcnt,  pàrquelq 
to\e  prétexte,  ou  couleur  que  céfnft." 

Et  les  déni  rs  de  cette  Impofinon  fero 
priUüegkz,  ôt  de  pronVpfe  & paràie  exee 
tionsconime  auffi  le$  fufdires  peines  : auqr 
eff.  t on  tient  ee ttc  inftruéltbn  poiir  execui 
ble,  fans  qu’y  oient  nrcéflrures  autres  ex 
cui;om!és  ,•  voire  ne  iéta  perfoï.ne  rcccu  ( 
admis  en  oppofinon  contre  iceliè  fans  pre^’ 
lâbk  nantiflement,  fous  quelque  pretex 
queceftîC- 

Le  tout  en  fuite  du  confentement  defdi 
trois  Ellats  de  Brabant  lur  ce  porté  , & < 
deux  difFerens  a<5tes  d*aeceptar;on  defon  A 
telFe  SercnifTioie  fur  ce  donnez , i va  daté 


Arrinee  du 
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pncfme  Feurier  , & Faurre  le  cinquiefme 
î Mars  l’an  i6ji.  Paraphé  Bois  s^Y  figné 
IS  A B E L.  ècplus  bas  , par  Ordonnan- 
■defon  AlcefTc.  Signe  VERREvkEN.  u dâ 
Le  Marquis  dç  fainde-  Croix,  qui  auoit  eu  SainHe- 
dre  cl’Efpagne  de  pafler  d îtafic  en  fhn- Croix ùBru^ 
c,ainfiquileftdic  cy  deffus  , pour 
X mefmes  charges  du  deiFunét  M »rquis 
^inpIa,eftoic attendu  par  les  Efpagnols  ôc 
imendsauecpaffion.En  finilarriuaà  Bru- 
lle  le  II.  Auril , où  il  fur  receu  auec  grand 
:ueil  & applaudiflcmenc.  , Ceofueih  U 

Au  corainenceincnt  du  mois  de  May  ledit 
arqnis  deSainâre-  Croix>le  Marquis  d’Ay-  ^FUndreen  ^ 
[le,  & Dom  Carlo  Coloma  zActtnt  ï t AjfimUee 
drembitedes  Eilats  de  la  Prouince  de  Fia-  ^snemleau 
;s  roùeftansarriuez , ie  Député  de  la  part 
toute  la  Piouince  leur  parla  fort  hardi- 
’nt  , dnant  qit  ns  perfeueroient  en  leurs  rnmiement 
ires  d'entretenir  à leursderpens  quinze  mil  des  deniers 
mmes  de  pied  Sc  cinq  cents  Cheuaux.  conmbn-^ 
lisâuiS^qu’ilseftoient  refo’usquepet  fonA 
qu’eux  ne  manicroient  les  deniers  : Qu'üs 
iroient  que  le  peuple  fuft  defchargG,&  que 
)ayran  ne  fuft  plus  ioulé  par  les  gens  de 
*vre:  0^“  ladite  Prouince  pavcioit  pun- 
[ç'Icmcnc  ce  qu’elle  pfomettoit,  à condi- 
1 que  tous  loldats  gcncraleinent  , paye- 
nt ( où  le  Roy  pour  eux ) par  tout  où  iis 
ïboient  : fçanoir  les  gens  de  pied  dix  lois 
iour,  & ceux  de  chcual  vinet-huift 
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Il  fut  rernonftcé  à l’AlTemblee,  que  ce  pj 
yemcnt  fe  faifant  par  leurs  mains  prciud 
cieroit  ,cn  quelque  façon  à rauthoritc  d 
Roy:  Aqnoyledit  Député  repartie,  Q^i 
eftoient  tres-fidelles  feruiteurs  du  Roy  » 
tefmoignant  affez  par  l’offre  qu’ils  faifoiei 
d'entretenir vn  fï grand  nombre  de  gens  d 
guerre  -,  Que  U Prouince  les  prioit  d’acc 
pter  ces  offres  en  la  manière  qu’elle  propc 
foie-,  Quec’eftok  la  dernière  fois  qu’ils  t 
parlcroicntiQkils  eufTeut  à confiderer  l’efl 
des  affaires  du  pays  , lequel  ne  tenoit  pl 
qu  à vn  filet-Que  rintcrcftdu  feruice  duR< 
la  conferuation  du  pays  & de  la  Religion,) 


VAreheuef- 
que  de  Mati- 
nes refufe  au 
Contador 
JBagador 
deniers  qu*il 
auoit  de 
contribution 
de  (on  CÎer^ 
gL 


faif6ic  parler  delà  ferre. 

^ Tout  ce  difeours  prononcé  aiicc  vne  grâ 
de  relolution , fit  que  ces  MefEeurs  accorc 
rent  ( par  maxime  tout  ce  que 

Flamands  defirerent. 

En  fuitîe  de  cela  les  Çontador  & Pagac 
ayants  denx^ndé  à T Archçuelquc  de  Malir 
les  deniers  qtidl  aucic  receus  du  Cierge 
fon  Diocefe , pour  leur  contribution  j n l 
refufa>  & dit  qu’il  ne  s’en  defifteroïc  qv 
mains  foldats.  Lefdirs  Contador  &:  1 
gador  ayVns  requis  qu'on  leur  payait 
moins  ce  qui  leur  efioit  acquis  pour  1 
droiéb , il  leur  fut  aulTi  rcfufé, 

Tout  fe  préparant  ainfi  à la  guerre 
Comte  Henry  de  Bergucs  fut  fait  Cor 
ébeur  ouMarefçhal  G encrai  des  ArI:nec^ 


Ce  f^ue  les 
'Efpa.gnols  ^ 
Ylamends 
rent  pour 
s'opposer  aux 
HûUandois^ 
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mp  General , D.  Inan  Brane  quitta  fa  pla- 
ie Gouuerneraentel’Anucrs  à Dom  Ema- 
sl  Pimantd,  qui  en  prit  pofTeffîon  le  lo, 
ril,  Dom  Francifeo  Sapatafut  faitColo- 
defixîîiil  hommes, mis  entre  Malines  & 
tiers  pour  recourir  la  Éîandrc  , au  cas  que 
Hollandois  y entreprifTenc.  On  enuoya 
grand  conuoy  de  poudres  & de  bleds  à 
îda,  fous  la  coduitee  de  Lucas  Goyro,  affi- 
dé rrente  Compagnies  de  Çauallerie  & 
icre  mille  hommes  de  pied  Le  Comte 
ndeNaffau  eftoit  aux  enuironsde  Bru- 
es  aqec  vne  petite  Armee,  Le  Comte 
nry  de  Bergues  au,x  enuirons  de  Rimber- 
ôc  Dom  Carlo  Coloma  en  Flandres 
c forGc  troupes.  Ton§  ces  préparatifs 
loient  à autre  fujet,  que  pour  soppofer 
^defleins  duPrinc^d’Orange, qui  eftoit  en 
ïpagne  , & metroit  Içs  Efpagnols  & Fia- 
is en  aliarrae.  Les  Relations  fuiuanies 
es  départi  cfairtre  en  ferontveoirrif- 

e 17.  May  le  Prince  4’Orange  accompa- 
du  Duc  de  Vendoime , partit  delà 
t aller  a Arnehin  , êc  de  là  au  Fortvde  adérau  ren^ 
it],où  eftoit  le  principal  rendez-vous.  Il  dexvous  de 
lUoit  vn  auflî  à Boifleduc , le  troifiefme 
blüfè.Le  20„dudir  ionExccllencc  aniua  à 
erik,  où  fes  troupes  neftoient  encores  * 

tees  à caiîft  du  vent  contraire. 

• i(».en(iiiuant  le  Prince  dépendant  ks 
les  arnua  dcüant  yvillemftadr,  d où  il 
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partit  ls^lcnc^c^^ai^  pour  Te  ioindre  au  Vl 
quieft  vnerade  deuanc  Rammanquens. 
ieiourna  en  ce  licu-làiufqucs  au  tienticft 
du  mann,qu’iliiiâ  vers  Ifendik  pour  racti 
pied  à terre  à lonfFi  angats  , faifant  diliger 
pour  ne  monftrer  aux  Flamands  & Ef| 
gnols  la  routee  de  Tes  brifccs  ,lcfquels  auo 
quatre  mil  hommes  en  ces  quartiers-là, qu 
enuoyerent  diligemment  à Yvellcapell 
Ranifcapelle,  & Heyft,  pour  soppofer  a 
defcentedececofté  là. 


Le  feiour  qiiil  fit  à Rammankens  , i 
pour  attendre  lc;refte  defes  ttoupc5,quicl 
gèrent  de  batccaux  à Dordrecht,  ayants  e 
embarquez  àErncrich  dans  des  bateaux  pi 

qui  n’auoicnt  nv^  matsiiy  voilles.  Ccpcndi 

le  Comte  de  Scirum  eftoit  à Recz  auec 

camp  volant  de  dix  milhommes. 

LcLundy  2.  luha  les  Holîandois  s api 
cherent  de  la  Riuiere  appellee  Foffeboqu- 
qui  conduit  à Bruge.en  vn  lieu  diftant  de  < 
4iiy-lîeuë  de  U ville  appellee  Gueuarfk 
burge  , cncores  qu’il  n y euft  aucun  pont, 
ce  lieu  par  vn  artifice  merueilleux,ay  ans 
tache  vn  pont  de  cordc,  fe  viret  en  vn  inft 
Dtfcentide^  ttoîs  Ponts  tellement  forts,  que 


i 


s’y  rendit  entre  les  trois  & i|uatre  heures 

foir;&  auec  qoatre  canofts  de  Ktansu 
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latrcmil  hoiiiinjes  de  pied  & huid  Cornet- 
s de  Cauallcrie  5 contraignirent  trois  Forts 
ï rendre,  pour  n’eftre  fuffifamment  munis, 
ansiceux  commandoient  les  fleurs  dcBier- 
: Vvander  Mecr  , ée  de  Longueual  dit 
‘akjauec  tout  leur  bagage  ils  (e  rendirent 
;ompofition , ôc  les  Capitaines  en  forrirent 
€C  toutes  leurs  armes  * les  foldats  aücc  Tef- 
:c  feulement.  Le  deffein  des  Hollandois 
:oitlorsde  s*aduanccr  vers  Gand  iufques 
Fort  de  Trift  : mais  eftansarriuez  au  fort 
S.  George  , le  Coüdcmburgh  Lieutenant 
1 fleur  de  Trift  leur  fut  au  deuaiit  , auec  fes 
lüpesdiuifces  en  trois  efeadrons.  Ce  qui 
defloger  les  Hollandois  de  leur  quartier  j 
le  Prince  d’Orange  qui  les  commandoir, 
lignant  quil  n*y  eùft  quelque  ambufeade, 
retira.  QWlques  Seigneurs,  &:  principal- 
îient  le  Duc  de  Vcndofme,  le  prièrent  de  - 
ire  recognoiftre  TeftâTC  des  forces  E(pa« 
lolles , Mais  le  raport  en  fat  diuers  .L'arnice 
oüandoifc  eftoit  de  plus  de  trére  mil  hom- 
:s,&foixantc,  canons  touslefquels,  outre 
igt  grands , canons  n'eftoient  que  pièces 
rilsappelient  de  Mansfeld. 

Apres  ceU  ils  ne  firent  autre  chofe,  finou 
te  fc  fortifier  à Srembruge  à demy-Heae 
Bruge,  duquel  lieu  le  Duc  de  Vendofrne 
:riuit  à LEuefquc  de  Bruge  cette  Ict- 


Leurs  du 
t^Hc  de  Ven- 
dofme  ^ 
uefque  de 
Bruges  . 
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M O N s I E V R,  l’intcreft  que  ic  preris 
ce  qui  regarde  le  feruicc  de  Dieu  , ôc  cel 
du  pubhc  , m’oblige  de  vous  efcrirecti 
Lettre,  pour  vous  conuicr,  par  ce  que  vo 
deuez  à CCS  deux  fi  puiflantes  confideratior 
de  vouloir  vous  trouucr  demain  à Midy  d 
le  commencement  de  la  Bruiere,  qui  fepa 
nbftre  Camp  & vdftre  Ville,  accompagné 
deux  au  trois  de  voftre  Communauté  deBi 
gesij  dcfirant  vous  faire  entendre  & à,e 
quelques  propofitions  tres-aduantageul 
pour  la  Religion  & le  bien  de  cette  Prouin 
de  Flandres, & pour  preuenir  les  maux  1 
faillibles  qui  luy  vont  arriiier.  Pour  cet  ci 
cette  lettre  vous  (eruira  & à eu:^  aulE  de  ic 
reté , fi  vous  la  iugez  capàbte  •*  finon^  ie  ve 
éniloyeray  vn  pafféport  de.  Moniteur  le  Pri 
ce  d’Orange  noftre  General  , afin  d aiu 
pour  le  moins  cette,  fatisfaebion , de  ti  àui 
tien  oublié  pour  vne  fi  bône  ccuurè , & pc 
aqnerir  par  là  én  voftre  amitié  la  partq 
s’en  doit  raifonnablement  promettre  V 
ftre  affeétionné  à vous  rcruir , Le  Duc 


VéndosîÎe.  Du  Camp  de  la  Braie 
deüantB  uges,cc  deuxieftne  luihmil fixée 


trente  & vn. 


Quant  à l’eftat  dé  la  ville  de  Bruges,  e 
cftoit  commandée  par  lelieur  de  Fontaini 
tuec  vne  Garnifon  dè  (ept  mil  hommes , c 
fre  Icfqucis  eftoient  900.  vieux  foldats 
Marcello  de  ludicis. 

te  Lundÿ  au  loir  y èntta  enebres  le  Mi 
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isdç  Selada  auec  Ton  Regimenc  : outre 
ixmilfoldats  qui  cftoientâiix  enuironsde  Enquelè/fa^^ 
inkcmberg  vctslamerde  Reygeftlier^tel-  ifioltU  Lié 
lent  difpofeZjqu'auec  fix  Canons  de  guer- 
Is  tenoicnt  libres  les  entrées  & forties  de 
iges  par  les  deux  portes  de  Smepoorte  & 

Gfelpoorte.  On  auoit  eu  grand  foin  de 

iruoir  ectre  ville  de  munitions  de  vinres 

:eflairesi  Car  fur  le  briiit  de  cette  guerre 

IS  les  Paylans  s y eflans  retirez  y porterene 

t leur  bled.  Ce  mefme  iour  l'Armee  Ef- 

;noIc  fe  campa  dcuantda  ville  le  long  de  la 

liere,  qui  conduit  de  Gandà  Brugcs:La 

ullericcneftoitàdemydieiicprés.  Le 4, 

r apres  Midy  les  Efpagnols  campèrent 

% le  Fort  de  S ainél-Gcorge  ' que  le  Prince  p^nTu^^'^ 

range  aimit  delTein  de  fortifier , s’il  n’eull 

preucnu.Sur  lafufdfteriuicreon  fitdeux 

its,afin  qUefArmee  quitenoit  les  deux 
speufïcnt  cnfemble  ou  en  partie  pafler 
imodément  vers  Magdeken , afin  que  les 
nins  des  Conuois  qui  t’cnuoyeroienc 
‘demburg  aux  Hollandôis  , fuffent  cm- 
fiez.  L’Armes  Efpagnolc  eftdir  de  24. 
hommes  de  pied  , èi\  de  quarante  fepr 
nettes  de  Cauallerie,  atiec  quarante  huid 
;ons. 

e l rinec  d Orange  ayant  par  vn  trait  de  Prince  d'o. 
Icnce  ,preucu  qu’il  ne  deuoit  pas  s’en-  range  dedé- 
r plus  auant  dans  cette  Prouince  là  , ny 
ïcheraufiegede  Bruges,  quiauroiten- 
ppcquant& quant  eduy  de  Darome  & 
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emporté  vnc  trop  grande  circohualatii 
quelevoifinage  de..  Efpagnols  pouuoitre 
dre  très  difficile  à mettre  en  perfedion  ; c 
luença  le  fixiclme  Iiiin  à faire  fa  rctraii 
vêts  (es  barreaux  à la^  veuë  des  Efpagnols  c 

parurent  vers  Ekelo . Il  fit  ferme  en  refo 
tion  de  les  combattre,  s’ils  n’enlfcnt  tour 
à main  gauche  pour  prendre  le  chemin 
Bruges.  Et  toute  T Armée  dû  Prince  pai 
d’Iflendik  pour,  remonter  lariuiere  rilatt! 
le  douxiefme  luin  deuant  Vviilemftat  ,d 
putant  anccles  vents  qui  lui  furent  fort  ce 
traires.  Le  quatorzicfme  il  partit  de  D 
drecht  à quatre  heures  apres  Midy  pour  al 
à Vvou'  kom , oà  fon  Infanterie  auoit  le  r 
dez-vous  , la  Cauallcrie  ayant  dcsbar( 
partie  à Bergucs  obfoon  & partie  à Gett 
dembetg.Les  grands  vents  dü  Nort  conti 
reàremontciîcsriuieres  , firent  croire  ; 
fpcculatifa  de  ce  temps , que  tous  ces  gra 
delfeins  & préparatifs  ne  caufetoient  pas 
grands  f fféts. 

LvPrina  isîeântmoins  le  Prince  d’Grange  tei 
toufiours  les  nuieies  . ayant  prés  de  luy 
yz/irwsé’  «le Hauteriue,  Marquis  de  RoOi  I 

Drufif».  de  Guron,  d’Eftiaux , Lcfueillc  , V aucel 
Noblefe  Jç  oddes,  & autre  NoblclTe  Françoife 
^r^nioife  en  j gj  ^ Vvalvik  (It  Dtuncn 

tendant  d'eropioyer  l' Armée  aux  occa{ 
d'Orange,  quifc  prefenteroiér.  Les  Elpagnols  eltc 
à Hoochlhaten  & Turnhout  pour  g? 
Breda,oùllsaüoicnifaiïentref  fotcc  t 


> 
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s.  C’cft  tout  ce  qui  s'eft  fait  en  la  defccntc 

rctraitte  des  Hollanàois  en  Flandres. 

ace  moislaCjârnifondeVvezcl  dcftrouf- 

fnconuoy  venant  de  Cologne  , & firent 

tin  de  cent  cinquante  mil  Richdales  en  cf-  vvez.el fur 

:es&  grande  quantité  de  foyes,  en  zyzvavnConucy 

[Té  vne  partie  par  les  chemins,  n’ay ans  peu 

iduire  70.  charrettes  dont  ce  conuoy 
oit  compo!c.Tousles  CharticrsiedefFen- 
ent  vaillamment  & refirent  tous  tucriur 
:’lace.  - 

lu  commencement  de  Juillet  le  Prince 
)range  eftant  toufiours  cainpéà  Drunen, 
loyades  troupes  à Bergobfoon  , Steim- 
:g  , Vvillemftat  , Tcrtollen  & Torgoes  ' 
les  nouuelles  que  les  Efpagnols  auoient 
elquc  dclFcin-  Ncantmoins  les  deux  at- 
js  demeuroient  fur  leurs  pofturcs  con- 
iplatiues. 

n ce  téps  les  Direéleurs  de  la  Compagnie 
Indes  Occidentales  curent  aduis  du  8.  , 

y , que  le  General  Pater  eftoit  arriué  à teTrêArn». 
nambuco  le  premier  dudit  mois  aueeVo. 
te  fa  Flotte  .•  Qif  il  auoit  fait  recognoiftre 
400.  hommes  les  retrenchemens  d’Al-  ' 

.]ucrque  : D’où  s’eftant  fait  vne  forde, 
rPortugais  y demeurèrent , & qucîques 
llar  dois  auilî  : QfHI  auoit  enuoyé  deux 
hommes  vers  Tamaraca;  Et  que  luy  air 
à l^arayba,  pour  puis  apres  venir  fondre 
;tos{urlaBaya. 

icomenccmcntdujmoisd’Aouftlc  Priii- 

Tome  17,  Rr 
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ce  d’Ofjangc  qui  eftoiï  toufiours  «amp 
Drunen  defmcmbiadcfon  Armceao.Co 
pasnies  d'infanterie  qui  furent  enuoiccs 
Qiavre  , rousiaconduiftedu  Colonel  Va 
an  liçu  du  fieur  de  S takcnbourgGouuern 
de  cette  place , lequel  à caulc  de  fa  charge 
Lieutenant  General  de  la  Caualcric  cr 
oblige  de  fetrouuer  en  perfonne  dans  1 
inee.  Cet  enuoy  fut  fait  lur  l’ombrage 

rEfpagnol  y àuQit  quelque  dciTcin  & cm 
pnfe,  qui  fut  pourtant  ditîipé  peu  apres 

le  rcniioy  qu’il  fie  d’vne  partie  de  Ton  Ai 
Ici  i;  dans  Mâlines. 

Depuis  fon  Encellcnce  alla  faire  vnc 
ueuë  à Gertrudenberg  , & à (on  retou. 
Camp  deDrutienplfit  partiale  fieur  deTi 
auec  quelques  CÔpagnics  pour  s’aller  i< 
dre  à celles  qui  eftoient  demeurees  dans 
bate  aux  à b tefte  dcBergobf0om.'routc: 
reueucs  fe  failment  fur  ce  que  les  Elpag 
faifoient  de  grands  préparatifs  de  barq 
Pontons,  Falcines  & antres  maehmes 
donnoiét  fujet  de  douter  d’vne  dcfcente 
icttecen  quclqa’vne  dcccs  Ides  qui  au 

nent  le  Brabant.  Eli eemioiaaulll  iS.  C 

paanics  vers  les  ifles  de  Zelande , pour 
fei  U€i  ce  que  les  Efpagnols  pourroient 

ter  en  ces  quartiers  là. 

P eu  s’en  îal  ' ut  que  le  17.  Aoiift  ’esm 
tions  qui  eftoicnt  dans  les  batteaux  pu 
pdeusden  ne  fufient  bruflecs , & ce  pat  1 
vn  coftre  mis  dans  vu  batteau  , 


Le  Jiiercure  François. 

uîcur  de  bagage  par  vne  perfonne  inco- 
u'c.  L aitificè  nc  foneffeûà  dix  heures  du 
f,  mais  fans  domn.agejvnc  gtenade  fç 
rdant  en  bair,&  Tautre  s’enfonçant  en  beau 
s prendre  feu.  Le  vent  contraire  fcuiit 
ardcflouriier  ce  defTem, duquel  le  foi  ttô- 
fciîJe ment  fur  deux  ieunes  garçons,  & fur 
»atcéaa  chargé  de  ce  coffre. 

Les  Elpagnois  auoient  deflein  défaire  vn 
t tout  vis  à vis  de  Santolia,pour  retreffir 
liuicrc,&  fcparer  Lilo^  qui  par  ce  moien 
deiliéuré  inutil  ; niais  ils  fe  trouuerenc 
il  cfté  deuancez  de  !a  main  , ^ ce  par  ie 
ide  Tinnes^qui  en  aduançoit  vn  fur  le 
d de  la  Doel  , lequel  eftant  parfait  fc- 
bien  du  tort  à celuy  Santoliâ. 
.ePiinccd’Orangcdcflogeale  5.  iour  dé 
tembre  dcfonQuarticrdc  Drunenjàou 
& deux  Compagnies  de  chaque  Régi- 
itjlefquelies  du  depuis  furent  départies 
;arniion  dans  Boiflcduc,Heu{dcn,Graue , 
îuctrçmbcrg.  Il  fit  embarquer  le  furplus 
kGurremberg:  ik  bayant  veu  paitir  & 
èr , cohebc  fur  rherbe  auprès  du  pont , il 
Larqua  Iny  mcfme  fans  entrer  d^qs  la 
:,pour  tirer  à BcrgobloomCutrc  les  fuf 
îdeux  Compagnies  chaque 
t il  enuoya  le  (leur  deSrakembourg  aiux  d^/ftins 

ceCorneît;es  vers  Giaue  , & le  Duc  de 
llonen  côduit  dix-fepe  au  traiiers  de 
jipigne,  qui  fe  rendirent  fans  aucun  ren- 
jrc  à Bcrgobfoon  ; lequel  parlernokn 

I Rr  ij 
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de  cette bonnevoifinance,  fc  trouuabicn 
fcuté  contre  les  dcfltins  des  Efpagnols^  d< 
quels  les  nouueaux  Gouuerneurs  & cond 
^eurs  d'armces  dt  firoknt  faire  parler  d’ev 
ce  qui  artiua  bien-toft  apres  ; car  tous  c 
grands  préparatifs  de  Barques  , Pontons 
munitions,  qui  leur  auoicnt  coufté  plus 
fept  cents  mil  liurcs,  furent  pris  parles  H 
landois  , s’cftans  iettcz  d'eux  mefmes  da 
les  pièges  de  leurs  ennemis.  Nous  auc 
creu  ne  pouuoir  mieux  faire  veoir  aux  c 
tieux  cette  perte , que  par  les  Relations  c 
en  ont  efte  faites  par  les  Hollandois  ,&{ 
les  Lettres,  Manifeftes  & eferits  des  Efj 

ItCemte  gnols, que  nous  auons  icy  inferez. 
ItendeNnif-  Les  Relations  Hollandoifes  raportent.c 
fan  fy*  toute  lanuidduii.au  15.  de  Septembre, les  V; 
fa.  Flotte  eft  Barques, Pontons, & chaloupcs, C 

mise»  défi  £fpagnols  auoient  fait  equiperà  Anu 

ticrcment  priics , coulées  à fonds  , ou  bi 

lees  dans  le  Slak:  Elles  eftoientparticsd'i 
■ uers  le  10.  chargées  de  cinq  mil  homr 
conduits  par  le  Comte  lean  de  Naflau; 
pour  ne  pafïer  fous  les  canonades  de  Lilo, 
de  LiefKenshoecK  , elles  deftournerent 
Fort  de  la  Perle,  & allèrent  paffer  le  Hc 
audroiddeSaeftinghenà  la  faueurded 
batteries  là  dtcfleesexpi  cffémcnt  pour  < 

pefeher  l'approche  des  vaifleaux  de  gar 
que  ceux  de  Zelande  y ont  continuellcmi 
Puis  elles  rentrèrent  dans  IcS  chelde  au  d 


’ J 

Le  Mercure  François.  ét9 

R.ommefyvaIe,  & coftoierent  toutè  l’Ifle 
rortoÎG , dans  laquelle  le  Prince  d’Oran- 
, qui  les  veid  palier  fous  la  telle  de  Bcrg- 
foon,  auoit  cnupyéle  Colonel  Morgan 
:c  quatre  mil  Hommes , dont  le  Régiment 
Marcfchal  de  Chaftil'on  faifoit  pattie, 
yantqueleur  dclTein  full  d’y  defcendfre, 
is  elles  aduanccreutiufques  audit  Slackt 
lùlamareelesayanslaiflcà  fcc  , ks  vaif- 
ux  de  Zelande.efquipez  auec  grande  dili- 
ice,  eurent loifird’arriuer,  &de  charger 
troupes  que  lediHieur  Prince  ordonna, 
re  lefquels  furent  quinze  cents  tant  Fran- 
s qu’autres,  commmandez  par  le  Colo- 
dc  la  Mailôn-neiifue,  fuccelTcur  en  cette 
irge  du  feu  Marquis  de  Courtaumer.  Ges 
féaux  les  attaquèrent  comme  elles  vou- 
:nt  fc  feruir  du  retour  de  la  maree , & eô- 
nccrcntlachargc  qui  futvigoureofcmêt 
ftenuéendeuxrcprifes,  en  fin  à la  troi- 
me  elles  le  mirent  en  deîordte , & ce  fut 
îà  farfue  qui  peur.  Neuf  gaignarent  iuf^ 
ts  au  Pruifland  , dans  lequel  le 'Marquis 
>ain£te-Croix auoit  ictré  trois  t^il  hom- 
î d’infanterie,  & douze  cents  de  Cauale- 
lefurplus^defon  armée  eftant  à Roien- 
1, de  ces  neuf,  cinq  furent  brullees  par 
■s  gens  propres  , & tout  le  relie  de  cet 
ipage  futprisou  enfoncé  auec  fi  grand 
abredeprifonniers  , qu’on  les  a menez 
inae  troupeaux  de  moutons  Stiemberg 
litres  lieux  j quelques  Officiers  prifon- 
Rr  iij 
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niers  diient.que  leur  dcffein  eftoit  de  defce 
dre  dam  le  Klauder  d’vn  coflé , niidis  que 
Marquis  de  Sainde- Croix  y .herchcr 
pafTagc  par  vn  autre. 

L’on  compte  prés  de  cinq  mil  prifonnic 
auec  gain  de  cinquante  Chaloupes  à raro 
isomirt  dts  CCS  OU  Bateaux  communs,! 

gtands-Pontons,  quatre  cents  petits  Cane 
prisparles  dVne  lîurc  de  balle, dix dcmy  -canons,  vir 

HGlUnÀeis»  tiercelets  de  Canon , quatre  mil  Grenades 
autres  munitions , & trois  cents  mil  frat 
enargent  comptant.  Le  Comte  lean  de  N 
fautirade  long  tout  le  premier,  auec  qu 
ques  autres  Seigneurs  qui  curent  bien  de 
peine  àfaiiucr  le  moufle  du  pouipoinâ:.  Ii 
cfteindcc  le  Fanal  de  ion  vaifleau,  que  les  î 
tres  auoient  ordre  de  fuiure  , ce  qui  lest 
en  confuiioii  , & fans  fçauoir  ccquilsi 


uôient  faite. 

' Pendant  que  cette  cftrctte  leur  aelted( 
nee  fur  l’eau  ( ce  qui  rendoit  la  condition  < 
ptironnicr»  encore  plus 

• ' - ^ qu’il  n y apoinc  de  quartier  )leucUKle5 

kenabourg  alla  auec  ja.  Cornettes 
Caaalleric  , dire  h bien  venue  à quelq 
troupes  teucuaas  d Italie, qui  mar choient 
fez  négligemment . Mais  il  ne  peut  fait 
bien  comme  il  d-lîroic  , daurant  que  Uj 
niioude  Bosfleiuc  & de  Heurden  le  far 
attendre  deux  netires  trop  tard.  Il  n’eut  v 
yen  que  le  voir  iepe  cents  des  ennemis  , a 
quels  il  abrégea  le  chemin  de  la  vie. 


desf.^ùfept 
cmts  foilAti 
des  érouGe s 
reuenunts 
d!  Italie, 


Le  j\dercurt  François. 

Uifuitrc  de  cette  Cacade  les  E^pagnois 
^cirèrent  le  19.  du  Princcland  , là  où  Ton 
toitquùls  ne  voülullent  faite  vn  Fort.  Le 
iis  fc  retirèrent  auflî  de  Rofcndael  en  ti- 
t du  cofté  d’ Aniiers  , où  quelques  vnes 
euîs  troupes  paffercnc  le  pont,  pour  aller 
fier  la  Flandre  d vne  nouuelle  inuallon  , 
loy  l’on  nefongeoit  pas.On  a efciit  qu’ils 
loycfcnt piifonnier à Bve  ia  le  Vice-Ad- 
al  îacob  lanir, comme  fi  par  fa  faine  tout 
IcfaftreeftQit  arriué.  Maisc’cftla  couftu- 
que  les  petits  payent  Finiquité  dcsGrâds» 
ilacequc  lesHollandois  publièrent . Vo- 
tsenfuuccce  que  les  Elp^gnols  Sç  FU- 
[îdscfcriuirenc. 

lourde  Septembre  le  Comte  îcan 
MalFau  clcriuit  la  Lettre  fuioanté  au  Mar- 
isde  Legannes , Prefident  de  Flandres  à 
idiid. 

d O N s I E V R,  le  croy  qüe  voftrc  Ex- 
tcnce  aura  cognoilsacc  de  certain  deffein, 

. palTc  quelques  années  a efte  pcopofe, 
ccuper  1 Iflc  <lc  la  Plate,  dc.de  la  Brille,  ôc 
ce  moien  feparer  laZclàde  d'auec  U hoI  - 
de:Ec  corne  fou  Airelle  quelques  mois  ait- 
auâr  me  fit  Fhonneur  de  me  comuuiquer 
it  dellein  pour  en  dire  mon  aduis  : le  fus 
pinion , que,  s’il  cftou  poffiblc  de  le  met- 
eu  execiuioa , ce  fçi^oit  vn  des  plus  figna’- 
Terui.ces  que  iamais  on  auroit  fan  au  Roy 
pays icy.  Vn  certain  Capucin,  nommé 
'’  ppesdeBruxcllcs^quiâ  proppfc  &c  dL 

Kr  iiij 


L*Arme  e des 
'B/pagr?ofs  ft 
leiire  dis 
Vrinceland 
de  Rofe?i- 
daet, 

L € Vice  • A d • 
mirail  iicob 
lartff  eft -èit' 

uoiéprijen 

Hier  a Br  € dit. 


heitte  du 
Comte 
deMa-JfnH  üte 
Marquts  de 
Legitn}2e<, 


^5 
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figé  tout  ce  deffcin  , a aflcurc  fon  Alte 
auoir  recogneu  luy  mefme  par  plufieurs  f 
des  Canaux  es  pays  inondez,  par  lefqucls 
pourroit  pafler,  d>fanr  mefme  qu’ils  eftou 
de  telle  qualité, que  nüls  barreaux  de  guei 
derennemypourroient  füiure  nos  barqiJ 
quad  elles  y palîeroient.L’aduis  dudit  Per 
eftcfuiay  , & confirmé  parvn  certain  Gc 
tîlhorame  Hollandois.  réfugié  à Bruxell 
cogneu  à voftre  Excellencejiommé  Barr 
fek.Lefdits  PereJe  Gentilhomme  conrini 
ôc  augmentas  de  ipur  à aun e f afTcurahce 
lafapilîcédccetteenrrepjife,  laquelle  ils 
foienreftre infaillible  puis  qu’outre  la  c 
gnoilfance  particulière  ôc  certaine  qu’ils 
foient  en  auoir,  ils  auroient  fouuentcfois  f 
recognoiftre  lefdits  endroits  par  gésexpc 
ôc  affi  Jez)  fut  câufe, qu'en  fin  îon  Aîtelfe  p 
refoiution  de  faire  intenter  ladite entrepri 
& de  m en  commettre  l execution. 

le  partis  donc  Mardy  pafleio.  de  cem< 
d'Anuers  auec  dix  Pôros, 59  Frégates  arme 
& autres  chaloupes^  Piey  tes, portas  viur 
munitions  de  gneire  & inftrumcs  de  Ford 
cation, auec  enuîton  43  >0.  hommes  de  pi 
1300.  Mariniers,faîfant  en  tout  enuiron  5 
voi!'  5 tar  grands  que  pecits:&  cflât  arriué 
Trou  de  Saeft^’aghen  , par  lequel  ümefall 
eirairemerit  paifer,  i’ay  rencontré  31.  b 


un  es  de  guerre  de  renriemi,lerqnels  auce  i 
Artillerie  ie  fis  defloger  ; Et  pcnraiu  prenc 
maroutte  pat  lepayr  inoncé  au  defious 
Vvalhouefle  , qui  eft  Tcndioit  par  où  1< 


Le  Alércure  François  éj  j 

rc  Capucin  auoit  donne  à enrendre 
;lon  pouuoir  paffer  ; i ay  trouué  eftre  du 
it  impoffible  de  le  faire  , a caufe  que  ia- 
is  il  IX  y a plus  que  trois  pieds  d cati , & que 
s batteaux  en  pefchoienc  quatre  & demy . 
fut  caufe  que  ie  fus  contraint  de  chercher 
^aut^re  paflàge,  ôc  prendre  mon  chemin 
s liflc  Tortol,  & allonger  mon  vdyage 
le  ioarnée  entière  , auprès  de  ladite  Ifle; 
n arrierc-garde  donna  fut  le  fable,  par  où 
3S  cont  raint  de  perdre  vnc  marée  entière 
r l’attendre.  Eucre-téps  rennemy  euf  Joî- 
e ioiadre  vne  quantité  de  batteaux  de 
tre , lefquels  ie  renois  pour  ce  lujet  prefts 
5 les  Canaux,  aucc  autres  barreaux  char- 
de  moufqaererie,  0üec  leiquelf  il  atta- 
mon  ariete-gardc  fur  les  dix  heures  du 
: Lauantageque  V.E.  Içaic  queles  naiii- 
le  guerre  ont  tur  les  frégates  ^ principale- 
t quand  il  fait  venr, comme  il  f dfoiedoint 
SîCuritcde  lanuiét,  éc  Idnexperience  des 
iniers  , qui  à tous  coups  donnoient  en 
fut  caufe  qu’âpres  vn  combat  de  fix- 
resmonarriere-gardefut  feparce  d'aucc 
ht  garde,  Re  battue.  En  cette  entrefaice 
E^gare  Adrpiralc  ; dans  laquelle  ieftpis, 
t deuant  emporté , 6c  donna  fur  le  fable, 
n que  ic  fù$  contraint,  aiiec  l’ Admirai  & 
pu  huitdc  mes  camarades , de  me  mettre 
petite  chaloupe, auec  laquelle  i'allay  de 
ue  en  barque  , animant  les  foldats  au 
X poflîbleau  combat  , ôc  adnifant  aux 
:cs  la  route  qudls  deuoient prendre . A îa 


éj4  M.  DC.  XXXI. 

pointe  du  loue  fc  leui  vn  grand  brouilla 
Pob(ciirité  ducjuel  fut  caufe,  eju  vnc  grarii 
partie  des  Frégates  donnèrent  derccher  fur 
fablc:Cc  qui  dôna  le  loifir  & U cômodité  ai 
batteaux  de  guerre  de  l’enncmy,  auecle.re 
qu’il  fâifbit , de  leur  couper  chemin.  Ce  q 
voyans  les  matelots  feiettetent  dans  î’ean , 
les  foldats  apres  , deniandans  quartier 
reiincmy:  quelques  Frégates  des  plus  aua 
cces  s’allerent  rendre  à Steenberghen  , au 
quoy  fc  finit  le  combat.  Apres  donc  que  to 
fut  perdu , & réduit  en  l’cftat  que  deflus , i 
tafehé  à me  fauucr  auec  la  petite  chalou 
dans  laquelle  l’eftois:  t-iC  qu’auec  grande  p 
ne  & difficulté  ie  fis  , abordant  pat  l 
zztA  au  Princeland , là  où  le  Baron  de  Bal: 
çôn,auccvne  partie  de  nos  gens,  cftoitdt 
artiué.  Voila  Monficur  , le  véritable  rccii 
ce'^uis’eftpaffé  en  cette  lourncc.  Lcreg 
que  i’en  ay  ne  fe  peut  imaginer  ; & fi  quel 
confolaiion me  peut  refter, c’eft  d cfbcaff 
ré  qu’il  n’y  va  d’aucune  faute  mienne, 
lîcaptmoins,  commelon  eftiujet  aux  cm 
& calomnies  , ie  fupplic  tres-humblcm 
voftrc  Excellence  , comme  mon  grand 
tron,  de  me  prendre  en  (a  faiaorable  pt( 
étion , me  continuant  1 honneur  de  fes  b- 
ne$  grâces , comme  àceluy  qui  cft  Si  dem 
ïctaàiamais,  Monfeigneur.  De  RO 
dal  le  fcizicfme  Septembre  mil  fix  cens  te 
te  vn. 


Le  Mercure  François.  6yç 

L«  lendemain  dix-fcpticfme  Septembre 
feriuit  àllnfantc  cette  Lettre  qu’elle  re- 
itlciour  fuiüanti  Bruxelles. 

Madame,  encores  que  ic  croy  que  le 
ince  de  Brabançon  aura  fait  rapport  à vo  - 
îAlrcffe  de  ce  quis’cftpaiïc  enla  iourncc 
malle  : Ce  neantmoins  ic  prendray  har- 
de auec  toute  humilité  de  dire  à voftrc  Al- 
que,commcil  a efte  impoffibledc  paf- 
par  le  pays  inonde,  àcaufè  du  Rcucrcnd 
:c  Philippe^  , qui  cftoit  auec  luy  en  habit 
ulicraudeflbus  delà  WalhoniiFc,  iefus 
maint  de  prendre  mon  paflage  deuant 
eghes  tirant  deuersl’ifle  de  Tcrtole  , aux 
lirons  de  laquelle  mon  arriéré  garde,  par 
)cu  de  pratique  de  nos  mariniers  en  ce 
irrier  là  , donna  fup  le  fable  , où  il  m'a 
I perdre  vnc  marée  entière  pour  l’attcn- 
. L’enncmy  quidelong-temps  auoit  ap- 
ftéfon  armée  Naualc  & celle  de  terre, 
ïrsoppofcrànosdcfleins,cüt  loific  d'af- 
iblcrvnc  quantité  de  batteaux  de  guerre 
eftoient  aux  enuirons  de  tous  collez , & 
:e  autres  vaiflcaiix  chargez  de  moufque- 
e,aucc  lefquels  il  attaqua  mon  arrierc- 
de  fur  les  dix  heures  du  foir,  du  Vendrc- 
douzicfme  Septembre . L’inégalité  que 
:re  AlrelÏGfçait  qu’il  y a des  vailîcaux  de 
rre  aux  Frégates  , robfcuiué  de  la 
, le  vent  Sc  la  marée  contraires , l inex- 
lencc  des  Pilotes  , & la  plus  grande 

j ^ ' 

I 
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Lettre  dîi 
Qomîe  lean 
de  Na/Tars  à 
[on  Mîejfe 
Vlnfmte. 
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.^pame  le  raariaicrs  nouuellcment  Icucz, 
qui  en  leur  vie  n^auoicnc  efte  en  mer , to 
matelots  de  Gand,  6C  du  pays  d’Aitois, 
fçaehans  pas  (culement  ramer.  Lafurcharj 
qu’aaoient  touces  les  Frégates,  la  mauuai 
ftrudlarc  des  Pontons , qui  ne  pouuoienti 
rccque  parkdeuant,  a elle  caufe  qu’apr 
vn  com’3ac  Je  fix  heures  l'acrierc  ^ garde  f 
empoicée  : la  Frégate  Admirais,  dans  laque 
le  i*eftois, donna  fur  le  fable,  par  où  ie  f 
contraint  de  nje  mettre,  auee  TAdmiral, 
quel q[ lies  vns  de  mes  camarades, dans vne  p 
tue  chaloupe,  auec  laquelle fallois  de  bî 
que  en  barque , encourageant  au  mieux  pc 
fiblclesfoldatsau  combat,  & aduifant  a 
Pilotes  le  chemin  qifih  deuoient  tenir.  A 
pointe  duiour  feleaa  vn  grand  vent  auec  v 
groffe  bruyne,  qui  fut  caufe  que  la  plus  gr 
partie  de  nos  batteaux  prindrcnc  dcrcct 
fond.  L’ennemytres-expert  aufait  de  la  r 
uigation  , principalement  dans  fon  prof 
pays , fe  feruant de  cet^duancage  , coupa  g 
hors  auec  fesinauices  de  guerre , quafi  tou 
Frégates.  Ce  que  voyans  nos  ma 


nos 


niers  ,ii  perdirent  tout  à fait  courage,  & 
jetterent dans  Teau.Lcs  foldats  fc  trouu; 
danslcuts  vaifleaux  fans  mariniers,  firent 
mefme,tafchânstousenfemble  defe  faut 
wrs  la  terre  . Vne  partie  des  Frega 
des  plus  aduancèes  s’en  allèrent  ri 
dre  à Steenberghe.  Enfin  le  tout  efl: 
diilipé&  perdu,  puis  que  ie  ne  pouuois 


Le  Mercure  François.  éyj 

I enrichir  1 enncmy  de  ma  prife,  ne  reftanc 
une  forme  de  combat,  ie  tafehay  de  me 
oer  dans  la  mefmc  petite  chaloupe  dans 
ucllc  ic  m’eftois  mis  ; ce  qu’en  fin  te  fis 
ctres  grande  difficulté  , abordant  dans 
hinfland  par  hazard. 
i^oiia, Madame, le  véritable  récit  de  tout 
ui  s’eft  pafle  en  cette  iournee.  Le  regret 
i’en  ay  ne  fepeiit  imaginer  : & fi  quelque 
de  confolation  me  reifte , c’eft  d'eftre  af- 
c qu’il  n’y  va  aucunement  de  ma  faute.- 
:s  comme  Ion  cft  fujet  aux  enuies  & ca- 
nies,  ie  fupplie  tres-hurablement  V.  A. 
je  prendre  en  fa  Royale  protedion;  Elle 
le  zele  auec  lequel  i’ay  entrepris  & en- 
tendray  toufiours  tout  ce  qu’il  luy  plai- 
le  commander.  Au  refte  cette  perte 
(autant  moindte  , qu’il  y a peu  de  gens 
ts,  fctrouuans  quafi  tous  les  Offitners, 
ce  que  Ion  dit,  plus  de  trois  mil  fbldats 
nniers.  Icpricray  Dieu  pour  laconfcr- 
m de  la  Royale  perfonne  de  V.  A.  dc- 
rant.  Madame,  de  V.A  S.Ttcs-hum- 
trcs-obcïirant , & tres-fidel!c  fcruitcur 
)mte  lean  de  NalTau.  A Roflbndâl  le  17. 
embre  mil  fix  cens  trente  vn. 
la  fin  du  mois  de  Septembre  on  fit  cour- 
Iruxcllcsvn  Difeours  intitulé  le  Mani- 
ou  Relation  du  voyage  , que  par  ordre 
n A.  a entrepris  & tafehé  de  mettre  en 
«ion  le  Comte  Icandc  Nallau.  Voicy 
t’iieontenoir. 
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Son  Altefle  Scrcniffimc  a cftc  (eruie 
huiftiefme  de  ce  mois,  de  faire  fignifier 
Comte  de  N aflau  qu’elle  luy  enchargeoit 
xecution  de  certaine  entreprife  importai 
qu’elle  auoit  fur  main  pour  le  feruicc  du  R 
&duficn.  Et  lut  ce  le  neufieirae  s’aflem 
tout  le  Confei’  jdans  lequel  fut  auflâ  appel! 
Comte  : & apres  qu’on  eut  de  nouueau  p 

pofé  de  examine  ladite  entreprife  il  futvi 

nimement  atrefte  &C  conclud  qu  elle  fe  ' 
uoit  mettre  en  execution  pat  ledit  Com 
lequel  infifta  d’enauoir  vn  commandem 
exprez  de  fon  Altefle  , auec  vne  inftruai 
particulière  de  ce  qu’il  auoit  a faire,  figncc 
fa  main , laquelle  luy  fut  ainfi  defpefchcc 
mcGneiour,  aucevn ordre  de  partir  le! 
demain.  , , , 

Le  Comte  pourteftnoigner  le  zelc  qu 
& doit  aiîoir  au  feruice  de  Ion  Roy  , cnc 
quc,commeGenerai  de  la  Caualcrie,lon 
fte  ne  fûr  pas  en  la  mer , obey  t au  comm 
dement  de  fon  Altefle  , acceptant  Ih 
ncur  qu  elle  luy  faifoit  de  luy  cornu 
tre  cette  execution  j s’smbatqua  à Ani 
Je  feizielmedu  mois  , &:  fit  voile  le  mel 

La  flotte  qu’il  auoit  en  fa  chargc.confif 
en  quatre  mil  trois  cens  foldats  , & mil  d 
cens  cinquante  mariniers  , Icfqucls  fdi 
embarquez  dans  dix  Pontons,  armez  c 
cun  d’vn  demy-  canon  & deux  quarts,  trci 


Lt  Mercure  François,  6)9 
iâ  Frégates, grandes,  armées  chacune  de 
IX  petites  pièces  j &c  dix-huiâ  ou  vingt 
ires  Frégates,  point  armées  cl*î)irtillerie:  les 
res  5 îtiuniTions  de  guerre  , inftrumens 
Lvr  les  fortifications,  6c  autres  prouifions 
ent  mifes  dans  des  play  es, qui  {ont  nauircs 
ICS  J bafics,  & point  armées, 
wonziefmc  du  mois  ils  arriucrent  auec 
îte  Sotte  de  bon  matin  a remboufeheure 
Saeftin^hen,  où  il  jcita  l’ancre  à caufede 
lurée  baflé.  Cependant  il  mit  pied  à ter- 
dans  le  Poldrc  de  Namur,  où  eûoit  le 
rquis  d’ av tona , aucc  lequel  il  s'aboucha» 
donnant  part  qifil  dloit  du  tout  impoffi- 
de  pafler  dans  le  pays  inondé  au  def. 
s de  Waikenide,  félon  que  Ion  Tauoit 
inéaenrcnciie  àfon  Alteflc,  d autant  qu'il 
siioitiamais  plus  de  trois  pieds  & demy 
lu  , de  qu’il  en  falloit  du  moins  quatre  & 
ly  àles  vaideaux  ; Etcomme  le  Comte  fut 
erry  qui]  y auoir  vn  autre  paflage  par  le 
s inondé,  vers  la  main  droiâc,  tirant  vers 
ghes  par  le  Zoom  , il  refolut  , aucc  U 
i dudit  Marquis  d’Àytona,  de  le  pren- 
. Ensuite  deqüoy  jcftantla  marée  creue» 
t palTcr  la  flotte  par  lemboucbeürc  de 
finghcn  , où  rencontrant  trente  deux 
es  de  l'ennemy  ^qnafi  toutes  nauircs  de 
rie  5 il  les  fie  dcfloger  aucc  Ton  ar-. 
rie , les  contraignant  deuers  le  foir  defc 
perà  Walkeniflé. 
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Le  douzierme  à la  pointe  du  iour,  il  fit  vi 
le , & paitit  autc  la  floue , paffant  auprès 
Bcrgües,  &c  tirant  droit  vers  l’ifle  de  Torto 
à rcndioit  de  laquelle  vingt-deux  vaiflea 
donnèrent  fur  le  fable,  entre  lefquels  cfto 
tous  ceux  qui  auoient  charge  les  yiures , ni 
nitions  de  guerre , &lcs  infttuiTiensdefot 
fication.  Ce  que  voyant  le  Comte,  & ne 
voulant  laifler en  arriéré,  àcaufe  que  l’cnt 
ïny,qiii  auoitaflemblc  vue  grande  quan 
té  de  barreaux  à Berghes  , qui  n cftoit  q 
vue  heure  delà  , les  ecift  fans  aucun  doi 
coupé  dehors  & pris  : iointaufli,  que  f: 
keux  il  ne  pouuoit  effeduer  loncntrepri 
Il  trouua  conuenir , auec  l’aduis  du  Vii 
Admirai,  & des  meilleurs  Pilotes  qu'^il  au 
auprès  deluy , de  jetter  derechef  l ancre  , 
atreudrc  qu’auecla  haute  marée  Icfdits  b 
seaux  fedefengageaflent  & reioignilfent  ai 
lcrefte  dclâflote,  , r 

Ce  qu  eftant  amfi  fait, il  fi:  derechef vo 
tenant  fa  toute  vers  fainél  A nnelandc , o 
arriHâ  entre  les  neuf  & dix-heures  du  fo 
L’cnneroy  le  fuiuit  auec  les  meïmes  batte; 
de  guerre  qu’il  au  oit  rcncontiez  le  iour  d’ 
parauanfjâufquels  feioignitent  d’autres i 
ques  au  nombre  de  cinquante,  tant  vaiflcî 

de  guerre,  qu’autres porrans moufquetc 

lefquels iltenoitprcfts pour  cet  effet,  ay 
«tte  aduetty  long-temps  aupatauant  < 
voulions  pafler  au  pays  inondé  : Et  comni 

caufedu  peud’eauqu’encctendroitily  a 
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'.Anhelande,  il  conucEoit  faire  vu  peu 
£.  L ennemy , à caufe  d’vn  grand  vent 
is  efleua,  cüil  auanragc&  Icioifirdeiôin- 

■ arrierc-gardcdcla  flore  du  Comte,  ia- 
cl  cil  attaqua  furieulementj  & apres  vn 
nbar  de  plus  de  quatre  heures  en  vnc  nuiâ: 
t oblcure  , le  Çoinrc  l'çeur,  fur  les  deu)£ 
ires  apres  minuidl:,  que  l’cnnemy  auoir ga- 

; la  plus  grande  partie  de  feiPontons.aues 
nzepü  lei2echaIoupcsv&  plulieurs  au- 
i battcaux  chargez  de  viotrcis , munirions 
'uerre , &inftrumen$  de  fortifications  jaSk 
me  grande  partie  des  matelots  & foidats 
toientiettez  dans  I eau  pour  fc  faiiuer.- 
m mefme  inflant  Je  Çomre  affèinbla  le 
nlcil qu’il  auoit  auprès  de  luy  , pour  con- 
et&rcloudre  fur  ce  qu’il  conuicndroit  le 
«d  faire  en  cette  coniondur  e pour  le  fer- 
duRoy; 

Cependant  qu  on  eftok  délibérant  fur  ces 
craites,  ledeuant  de  la  Fregâte  Admira- 
mslaquelle  IcComtcèftoit, fut  emporté, 
laniere  qu’il  nefcpouuoit  plus  fèruir  de 
Artillerie,  & en  mcfme  temps  ladite 

[arc  donna  & demeura  ftir  le  fable. 

■ trouuant  aoi»c  le  Comte  en  cet  cftat,  3c 
Duuant,  à càufe  de  i’obfcuritc  de  la  nuift 
1 cfpais  broüillars  quis’eftoit  Icué , inger 
?auo.rquels,ny  cÔbicn  de  bateaux  eûoiéc 
lus;  il  fut  rclolu  qu’il  fc  mertroic,  awcc 

vn  Capitaine  de  bateau  , & là 
Tome  17. 

I 

! 
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plus  grande  partie  de  fes  camarades  dans  v 
petite  chaloupe , auec  laquelle  il  trauctfa 
flotte  par  deux  fois , animant  les  Pontons 
Frégates  qui  s’eftoient  fauuees  au  combat 
les  aduertiflànt  détenir  la  route  vcrale  Pt 
çélande. 

En  ces  entrefaites  fe  leuavn  vent  de  b 

ordvvcft  afllz  rude  , qui  ierta  vne  partie 
nos  Pontons , Frégates  & Nauires  à terre 

donna-la  commodité  aux  batteaux  de  gue 

de  Tenncmy  ,qui  tcnoiêt  le  profond  del  e 
àé  leur  couper  chemin.Ce  que  voyas  nos  i 
telots  ils  perdirent; le  courage  tcut  a tau 
abandonLhi  leurs  vaifleaux  fe  ietterent  c 
Peau & furent  caufeque  les  foldats  le  v 
ans ainfi abandonnez,  firent  le  mcfme, 
chanstous  de  fc  fauucr  vers  la  terre. 

U Comte  apperceuant  la  Frepte  Adm 
lescftrcdefengagecdu  fable,  fit  raraet 

icelle  pour  y entrer.  Mais  le  Pilote  qui  la 

duiloit , fuiant  auec  les  autres , ny  voulu 

mais  entendre , ny  le  receuoir. 

Et  voyant  finalement , que  douze  ou  c 
zc  Frégates  de  celles  qui  cftoient  les  plu! 
uancecs , s’en  alloient  fe  rendre  & lauuc 

vn  port  de  l’ennemy,  appelle  S teenberg 

qae^^lc  refte  des  batteaux  eftant  fur  le  I 

cftoient  fans  matelots  & foldats  , &qu 

auoit  plus  de  combat  , mais  que  tourt 
perdu;  il  fut  contraint  de  demeurer  da 
petite  chaloupe,  auec  laquelle  ramat  e 
de  trois  heures  il  arriua  en  fin  par  hazat( 
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»rincclande  * n’ayant  fccu  paflèr  dans  le 
s inondé  au  deflTous  de  V valkcnilTc , c5me 
k aflcurc  ccluy  qui  eonduifoitcetc  entrc- 
t;  Et  auquel  cas  on  auoit  gaignc  vn  iour 
Einps,par  où  l'ennemy  n’jeuft  fccu  ioindre 
ïc  arricrc-gardc.  L’alTeurance  que  h 
me  perfonnc  auoit  donné , que  l’ennemy 
oit  fait  ioindre  aucuns  vaillèaux  de  guet-* 
Sc  que  mefitle  auec  iceux  il  ne  poUuoit 
^e  par  le  pays  inonde  .•  la  quantité  des 
jeaux  de  guerre  de  l’ennemy, , qui  ont  eu 
ifir  de  fc  ioindre  & de  nous  attaquer.-  k 
'grande  inégalité  que  tout  le  monde  fçait 
y a au  combat  entre  bateaux  de  guerre 
eûtes  Frégates  ; l’inexperience  de  nos  Pi- 
s;la  leuee  inutile  que  Ion  auoit  fait  de  mil 
iois  cens  inatclots  , dont  la  plus  grande 
je  n’auoient  iamais  veu  la  mer  , ne  fça- 
JS  mcfmes  ramer  ; l’aduantage  que  l'en- 
y acu  î la  parfaite  cognôiffance  des  Ca- 
Sc  pays  inondezj  & auoir  deux  iours  au- 
tant fon  arriuce  tiré  de  l’eau  tous  les 
eaux  & perches  qui  marquent  le  paffa- 
a mauuaifc  ftruâure  de  nos  Pontons  ^ 
'ne  pouuoir  tirer  finon  par  le  deuâtjrob- 
tc  de  la  nuidjlc  vét  Sc  ies  marées  la  plus- 
contraires  , ont  efte  caufe  du  defordre 
î’cft  mis  dans  cette  flotte , de  l’auantage 
’ennemyagagné  par  là lur  icelle,  & |- 
nent  de  fa  perte, laqueilc,^cc  femblcjdoit 
eftimée  tant  moindre,  que  tous  les  Of- 
s auec  la  plus  grande  partie  des  foldatj 
Sf  ij 
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font  ptifonniers.  Fait  au  Campde  Ecker 
vingt-quatrielme  Septembre  mil  fix 
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C’eft  tout  ce  que  nous  auons  peu  rccoui 
furlefujetdeladifgraee  faruenuc^au  Co 
lean  de  N allau.  Et  aufû  à quoy  abouti) 
tous  ces  grands  delleins  & préparatifs 
Priiice  d’ Orange  demeurant  à Bcrgl 
foon  ,&les  Efpagnols  és  enuitons  d' 

Au  commencement  du  mois  d Odlobi 
Cprnp^nic  des  Indes  Orientales  fai 
entrer  ftpt  de  fes  vaifîcaux  nouuclleroen 
uenus  fort  richement  chargez  , le  vail 
Admirai  fit  naufrage  au  port,  voulant  p 
du  Tcxcl  à Amftetdara. 

En  ce  temps  les  Hollandois  perd; 
quelques  vaifleaux  que  les  Flamands  leu 
ieucrcnt.ainfi  qu’il  fepeut  voir  par  la  L 
fuiuantç  du  fixicfine  Odobre. 

Monficur,  les  Dunquerquoisont  pris 
chement  aux  Hollandeis  vingt-neufvaif 
la  plus-part  chargez  de  bled , dont  ils  e 
mené  vingt  fèpt  à Oftendc , & deux  à î 
port.  Ils  n'ont  pas  fujet  de  faire  grande 
rcdela  prife  de  noftre  canon , puis  qu 
puis  vn  an  en  çà  nous  leur  auons  pris  lui 
P lus  de  cinq  cens  pièces  d’ Artillerie  de 
te.  Voftre,  8cc. 

Sur  U fin  du  mois  d’Oftobre  , le  l 


d’Orangeenuoya  toutes  fes  troupes  e 
nifon . aeres  que  les  Efpagnols  curent 
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medelcur  armée  ;&  apres  auoir 
Gorce  &Bril,fe  retira  à la  Haye,  & 

:cle  Vendoime  s'embarqua  pour  paffer^ 
lollande  en  Angleterre. 

lu  mois  de  Nouembre  les  Holbndois  . . 
urent  des  nouuelles  de  Parnambuco  , 
ne  leur  furent  pas  agréables.  Le  fom  dmsfon 
:e'€ftoit,quc  Dom  Anthonio  Doquen- 
uoit  donné  du  rafiaifchifTement  aux  Por-  ^oitugnh 
lis, qui  rattendoientfousla  charge  dAlbu-  ^xlndes 
rque:&  que  le  General  Pater  s'eftat  méfié 
:feiz€Vài(îeaux  dans  la  flotte  Efpagnolc 
ipo(ce  de  cinquante- quatre  vaifTcaux,  dix 
îens  rauroientlaifTc  engagé  auec  fixfeu* 

;nt  ; dont  Tvn  fut  coulé  à fond , & le  fiea 
enfeuparvne  volée  de  canon,  qui  don» 
[)rtuitcment  dans  fes  poudres  j & fie  mon- 
•arle  feu  eeluy  qui  auoit  tant  raudé  fur 
paux.  Toutesfois  que  cette  perte  n^auoit 
cfté  fans  vengeance,  deux  vaifleaux  Efpa- 
Isayansaufli  efté  enfoncez,  & vn  trot- 
te pris  & mené  à Parnambuco.  De  ron- 
ces nouuelles  la  Compagnie  des  Indes 
jidcntalcs  n’en  deilieuia  pas  d'accord,  & 
ps  voulut  accepter  fans  ratification  , qui 
ferra  l’annce  prochaine, 
pyons  maintenant  ce  qui  fc  pafla  en  la  vil- 
j;  Liège  au  commencement  de  cette  an- 

le  peuple  Liégeois  ayant  depuis  quelques 
^es  en  ça  eu  de  grands  confliéls  de  iuridi- 
jn  aueckur  Prince,  & excité  diuers  trou-' 

S f iij 
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tics  au  fujct  derEIcftion  des  Magiftrats, 
tamment  les  tours  de  S.  Jacques  es  anr 
1^50.  i^^i.  & procédé  contre  la  ter 
J)u  Vardân  Sentences  , 8c  Mandemens  Imperia 
Ordonnances  de  TElcdeur  Archeuefqu 
^Icùlognel^  Cologne  leur  Prince, & forme  acco  uftim 
i?Ttnce  de  ’ àcaufe  dequoy  on  pretendoir  qu*ils  eiif 
peuauoir  cncourule  Ban  Impérial  & ii 
fes/uieisLie»  g^âtion  de  leur  Princei^leurs  Bourgue-r 
ftres , Jurez  & Çonfeil  de  la  Cité  fupplic 
liurïibicmcntleürdit Seigneur  Prince,  \ 


loir  pardonner  aux  bourgeois  de  la  ville  j 
chife  & banlieue  d’icellc , toutes  les  offej 


& tumultes  caufez  à ce  fujet  depuis  qu 
ansençàjfous  alleurance  qu’à  l’aducni 
fe comporccroienc  en  bons , fidelles  , 6c 
obeylTans  fujets.  Et  bien  que  fon  AltelTe 
Prince , attendu  le  mcfpris  de  fon  aiithoi 
eufl:  eu  iufte  occafion  de  rehuoycr  Icfdits 

plians , pour  à Texcmple  d'au  très  y e ftre 
fticz  félon  leur  démérite  ; ncantmoins  ù 
Alteffc  defirant  voir  vne  bonne  paix  & r 
çnfaK ville  de  Liège  , ôc  pour  dauantage 
moigner(bnafFeâ:ion  paternelle  > prefe; 
Çlcmence  à la  rigueur  , comme  il  ap 

^ „ par  la  fupplique  & pardon  fuiuant. 

i"  S.RBS.ls.M!  Pr.HCB,  L»  B 

Jurez  & guc-maiftres  Jurez , & Confei!  de  la  Cii 

Çonfeil  Jhp-  Liege,  intercedans  pour  les  bourgeois  P 

fliëtS  .A^  de  culiers  refidans  en  icelle  Cité,franchife  6 

gtdrai  il»  gcs>  OU  lugcablçs  apprchcniibles , pour  c 
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alTcmblées  des  meftiers  des  Elections  Ma-  ^ 
raies  , &occafîons  qui  en  fonr  rcii(Bcs> 
nme  auffi  des  diffenfions  furuenuës  en«- 
vos  Confcillers  & Officiers  dVne 
[t;  & lefdits  bourgeois  d’autre  / 5c  des 
subies  , tumultes,  inconiicniens  & acci- 
\\%  enfuiuis^  & pour  des  cas  & occafionSi 
: Icfquels  ils  pcuucnt  auoir  ofFcncé  vo- 
^ AltcfTc  Sereniffîfpc  : fupplicnt  voftre 
pefTc  très  • humblement  qu’il  luy  plaifc 
fr  pardonner  , fous  aflcurancc  que 
lur  Taduenir  ils  fc  comporteront  en 
|hs  , fidels  6c  très  obeyfTans  bourgeois  * 
Ifujets  . Ainfi  figné  par  commandement 
^rez  de  ihcfdits  Seigneurs  Henry  de 

jSadice  Altcfle  accorda  ledit  pardon  le 
|itic(mcd*Atirilen  laforme  Scmanicrefui- 
pte. 

|Ferdinakd  par  . la  grâce  de  Dieu , Aëe  dt4 
•chcuefque  de  Cologne,  & Prince  Elc- 
hur , Eucfque  de  Paderborne  , Prince 
' Liege,  &c.  Combien  que  nous  n ayons 
I rien  plus  à cœur  que  le  bien  & repos 
jnoftre  Cité  de  Liege , & de  tous  nos 
bs  fiijets  ; & que  pour  caufe  des  abus 
plerablcs  qui  fc  gliflbicnc'  en  Teleclion 
agiftrale , nous  eufliohs  efte  contrains  , 
pr  le  bon  ordre  & police  de  noftrcditc 
itc  , pouruoir  à autre  forme  d’Elcéiion  , 
c quoy  mcfme  fa  Majeftc  Impériale  au- 
it  interpofé  ion  authorité  : Neantmoins 

S fin) 
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volonté  & bonne  intei 
tion  font  arriiiez  à cette  occafi( 
beaucoup  de  defordres  ^ confufionl 
âuec  vne  irifiaité  de  maux  cogneus  à ^ 
chacun,  & non  fans  perte  de  la  reput 
tion  de  nos  bons  Ciroieus  dommsg 
Sc  imeretls  notables  de  plufieurs  n 
Prélats  , Officiers  6c  autres  : Aquoy  no 
cftions  bien  délibérez  d’apporter  1 
remedes  conuenables  par  les  voyes  i 
luftice.  Mais  puis  que  depuis  en  cefte  A 
femblec  de  nos  Eftats  Generaux  de  noft 
Pa’fs  de  Liege  , nous  aurions,  pour  le  me 
me  efgard  du  bien  Sc  repos  pyblic,  à Kii 
terceffion  de  nofdiéts  Eftats  , poftpofc 
rigucùr  à la  clemencs  , & gratieufeme 
oiStroyé  pardon  à Sebâilien  la  Ruelle  , 
à luy  permis  k continuation  de  TEIcchc 
Magiftrale  foüs  ratification  de  fa  Maj 
ftéCatholiquei  & que  maintenant  les  Bou 
gue-maiftres  , lurez  &c  Gonfeil  de  noftr 
dire  Cité  , auroienc  en  outre  intercei 
enuers  nous  pour  les  bourgeois  partici 
jiers  refidans  en  icelle  Cité,  Franchife 
Banlieue  , pünilîablcs  pour  caufe  des  A 
fernblecs  de  meftiers  des  Elcâions  M 
giftcales  & occafions  eu  rciiflies  *,  fi  con 
me  des  difienfions  Ittruenuïs  entre  m 
Confeillcrs  & Officiers  dVne  part  , 
nofdits  Bourgeois  d’autre  , & des  troi 
blés  , tumultes  , inconueniens  & aecidci 
fnfuiais  • Nous  fupplians  très-  humbl 


Ai. 

contré  noftre 
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Ht  de  Icür  vouloir  pardonner  , fous 
feurâncc  <jue  pour  l’aducnir  ils  fe  com- 
kcront  en  .bons  , fidcls  & tres-obeyf- 
cs  bourgeois  &c  fujcdts  : Nous,  encor 
Savions  bien  occafion , confidcré  les 
nd?  maux  , de  renuoycr  les  fuppliaius 
noftrc  luftice  pour  en  cftfc  ordonné 
nmc  de  droiét , à l’excmpîe  d'autres  j fi 
ce  que  défit  ans  vcoir  vne  fois  en  no- 
tice Cité  vne  entière  Paix  & repos  , 

Ir  tant  pins  tefmoigner  noftrc  bonne 
bnté  & paternelle  aftedion  entiers 
j'  ,'  &c  tous  autres  nos  fubjeds  ^ fous 
|ie  affèurance  que  nous  donnent  les 
|rgue  - rnaiftrcs  , & Confcil  de  no- 
iitc  Cité  , qui  nous  fait  croire  que 
[rniais  tous  & chacuns  coopéreront  auec 
s,  comme  auec  leur  chef,  à vne  raeÜ- 
P intelligence  , vnion  & Reglement 
iofttc  Eftat  , tranquillité , & auance- 
|t  d’iceîuy;  Auons  de  l’Aduis  de  no- 
jChapitre,  des  Chancelier  & Gens  de 
te  t onfcil  , encor  préféré  noftrc 
jicncc  à la  rigueur  , & accordé  , com- 
jaccordons  par  nos  preïentes  gratieu-  : 
Nt  au  Confeil  de  noftredite  Cité,  en 
fitc  qu’il  fupplic  , & mefin-cs  à no(- 
' particuliers  bourgeois  refidensen/ 
jreditc  Cite  , Franchife  Sc  Banlieue  , 
iiardon  par  eux  demandé  ; &'  ce 
jennant  les  deucs  fubmiflions  & 
Fadions  à faite  & donner  aux  Egli- 
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fcs  , Iramunitcz  , Prélats  , nos  Of 
ciers  , & tous  autres  interelTcsd  po 
toutes  foules  & dommages  par  eux  r 
ccus  en  noftrcdicc  Cité  & Banlieue; 
que  le  cours  de  la  lufticc  ne  (oit  ci 
pefehé.  Bien  auffi  entendu  & corn 
tionné,  que  pour  tenir  la  populace  ta 
plus  en  rcfpcâ:  de  la  lufticc  , le  dern 
Edid  contre  le  port  • d'Armes  Sc  cfmoti 
populaires  foitinuialablcment  obferuCjCo 
me  le  voulons  & commandons  ainfi:  & c 
les  Bourgur-rnaiftres&  Confeildc-noftcc 
te  Cité,  enfuitte  de  ladite  aflTcurance  qu 
nous  donnent,  tiennent  la  bonne  main  ai 
nos  Officiers  lufticc  , à Texecunon  du 
Edi(îfc&  nos  Majeurs  bien  fuiuis  ëeaflil 
de  nos  Boucgeois , côcrc  toutes  voyes  de  f 
&qucl,:s  falruelsqui  feront  failis  pour  o 
trauention  dudit  E in5fc>  foient  auflitoft liu 
CS  mains  de  nos  Officiers  , & dclalnft 
pour  en  eftrc  fait  ehaftiment  exemplaire 
autre  arbitraire.  Et  afin  que  les  vns  & les 
très,  tant  de  noftrc  part  que  de  noftrcditc 
té,  puiffent  auec  tant  plus  d’affcurance  dig 
ment  exécuter  leurs  charges;  Nous  les  | 
nons  tous  en  noftrc  parriculicre  fauucg; 
&proteâ:ion  , à peine  que  quiconque  pr 
rpera  attenter  contre  leur  perfonne,! 
neur , famille , ou  biens  par  aucunes  V( 
de  fait , il  fera  atteint  de  peine  de  la  vie . V 
Ions  partant  qu’entre  nos  Gon(cillers , 1 
ciers  & Miniftres  , & IcsMagiftrats  , & 
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I Officiers  de  noftrcCitc,  ily  aye  vnepar- 
:e  vfiion  & CQrrcfpondatice  auec  mutuelle 
[umunicâcion  de  tout  ce  qui  pourra  eftre 
Ibich  & Gonferuation  de  noftre  autoritc,&: 
laoftrcditç  Cité , ^fin  que  par  ce  moyen  les 
bdions  butantes  à^vncmcfmefinjpour  tels 
jîonueniens  que  du  pafle , puiffènt  eftre  cf- 
îues,  & le  bien  & repos  public  augmente, 
ïfemla  fource  de  ces  troubles  procédant 
ncipalcmen t de  ladite  Èleâion  Magiftra- 
, noftre  volonté  eft,  qu*il  Toit  auifé  au  plu- 
^ à quelque  bonne  forme  & manière  d'E* 

[lion  parnousàapprouuer  , exhortans  an 
[le  noftre  peuple  de^fc  x:om porter  defor* 

^is tellement,  qu’ils  puiflent  paifiblemetit 
Hyr  des  grâces  & faueurs  que  nous  leur  > 

Ifons  & délirons.  Et  fi  quelqii  vn  à Tauenir 
ptreuenoit  à cette  noftre  volonté,  oùfuft 
jidiué  CS  fautes  par  nous  pardonnees  ou  se- 
Wes  : ne  voulons  qu  iceluy  le  pisiffe  preua- 
ir  de  noftre  pardon,  mais  quil  foie  chaftié 
^rlcs  fautes  pafTees , comme  (i  noftre  par- 
h n'euft  éfté  imparty.  Fait  à Liegcle  y.d’ A- 
,lïé3i, 

n fin  tous  eès  differents  furent  acitommo-  craniiepm- 
sen  forte,  que  les  vns  & les  autres  creurét  dencedelE- 
uoir  troiiuc  leur  compte.  Lon  eftima  \%leêieur  Prin- 
jdencedcce  Prince,  lequel  fe  voulut  roi-  cedeitegs, 
contrevn  peuple  qui  n’auoit  pas  enuie  de 

eUfchtr/  S-h'J 

on  Alteflfe  eftant  appellee  aux  affaires  d’A-  Unghouen  à 
lagneparnt  dc  Lîegelep.  Auril  & $’cn  al-  Liege, 


Be  Sà^mur 
de  Bocholts 
Souueram 
Mftieut  de 
Liege , eftant 
choi^  dté 
Btmcepour 
fonConfeillet 
d'EJÎAtyte^ 
met  f Si  char- 
ge de  SûHHe- 
rain  Ma- 
iêur  au  Ba^ 
rend?  Ber- 
lez. 
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la  à Bonc  Ca.  rcfidcnce  ordinaire , laiffant 
Baron  d*Hu!Iinghoucn  Coadiutcur  de 
Principauté  de  Stauelor , à Liege , pour  cc 
tinuer  les  Eftats  qui  s'y  tenoient. 

Alors  le  Seigneur  Godefroy  de  E%cho 
Baron  d*Orcy  ,Grandoillc,&c.  &:  Souuer 
Majeur  de  Liege  , confiderant  qu'én  cor 
nuanrrexercice  de  fa  charge  il  eaiftpeu  rc 
contrer  plus  de  trauaux  & fatigues  que  de 
pos  en  fon  vieil  aage  y ôc  que  d’ailleurs  l 
Altefle  Payant  choifi  pour  fon  Confejllerd 
ftat^eharge  qui  rcqueroit  vnc  continuelle 
(idcnce  auprès  de  (a  perfonne , & partant 
compatible  aucc  celle  de  Souuerain  Maje 
quidemandoie  vn  fejour  aékuelen  la  ville 
Liege  : fupplia  (aditc  Altcffc  luy  pcrmettri 
fubrogacion  d'vn  ficn  parent  audit  Eftac 
Majeur.  Cc  que  fon  AltcflTc  lliy  accorda, 
çonferaledit  Eftâc  de  Souuerain  Majeur 
Liege , aucc  toutes  les  prerogatiues  & pti 
leges  accouftiimez , à fon  Coufinlc  Seigni 
ieàn  Baron  de  Berloz^Comtc  de  Hoferao 
qui  en  prit  pofleffîon,  fuiuant  Sc  confom 
ment  aux  lettres  patentes  cy  deflbus. 

F E an  I N A N D par  la  grâce  de  Dieu  i 
eheuefquc  de  Cologne,  Sc  Prince  Eleâe 
Eucfque  de  Paderborne,  Liege, Muiiftcr,i 
miniftratetir  de  HcldilFeim  Berchtes  Gadi 
Suuclot,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
deux  Bauieres,  &c.  A tous  ceux  qui  ces  p 
fentes  lettres  verront  & lire  oironcJalut.C 
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noftre  trcs-chci:  & fcal  Godefroy  de  Bo- 
olts  Barond’Orey  , noftre  Conftillcr  fc- 
«.premier  Officier  ôc  grand  Majeur  de 
Jgc,  pourfon  aage  & cnipcfchcment  que 
j donnons  l’ayant  choifi  pour  noftre  Con- 
fier cTEftat  requérant  rcfidcnce  prez  noftre 
(:fonnc , Si  partant  incompatible  auec  fon- 
; office  ;a  iceluy  remis  entic  nos  mains,  rc- 
ptmandanrtres-humblemcnt  la  perfonne 
^oftrctres-chcr  & feallcan  Baron  deBcr- 
Comte  de  Hofemont  , comme  fvn  de 
plus  proches  paréts  en  noftre  pays  de  Lic- 
Delîrans  pouruoic  à l'exercice  dudit  Eftac 
n perfonnage  digne  & capable  d’iceluy,  & 
as  eonfians  a pur  Si  plain  es  qualitcz  loüa- 
s Si  recommandables  dudit  Berloz,  l’auôs 
tbly .commis  ^ député , comme  l’eftablif- 
[s  .commettons  & députons  par  cetc.ppur 
^re  premier  Officier  & grad  Majeur  de  no- 
ï Cite  de  Licge.anx  droits, profits, honeurs 
5rerogatiucs;rcis  que  de  tonte  ancienneté: 
requérons  noftre  vénérable  Chapitre  de 
!ge,  Mandons  8c  commandons  aux  Efchc- 
de  noftre  haute  Iufl:ice,&  à tous  nosOf- 
ersjlufticiers.vairaox.  Bourgeois  & fujets, 
ljuelquc  qualité  Si  dignité  qu’ils  foiér,  & à 
cùn  d’eux  comme  à luy  appartient.qn’aiat 
t de  Bcrloapreftélefcrmccdeu  & accou- 
dé, ils  ayent  à le  receuoir  Sc  mettre  en  la 
reffion,  faifie  & iouyftance  dudit  Eftat  de 
Irc  premier  Officier  & grand  Majeur  de 
ItcCiré  deLicgCjle  rccognoiftrc  pour  tel. 
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& luy  porter  hÔneur  & refpeél  conucnabl 
fansfaireny  {ouffrircftrcfaitchofcqiielco 

que  au  contraire.  Car  telle  cftnoftrc  feriet 
volonté.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bonne 
5.Mayié3i. 

Nous  teprèndrons  la  {bitte  des  Rclatio 
d’Allemagne  que  nous  auons  laiiïccs  cy-di 
^ fuspag.  J75. 

Aucôinenccmcntdu4noisd’Aouft  Icsli 
periaux  rcfolurent  d’entrer  CS  Païs  de  l’E 

a:cur  dé  Saxe.  Ce  qu’ils  firent , & contraigi 
rent  la  ville  de  Leipfieh  de  fe  rendre  à côpc 
rion.l^^ais  le  Roide  Suède  & les  Elcéteurs 
Saxe  & de  Brandebourg  âyans  fait  vn  Coi 
d’ Arrriee  au  mois  de  Septêbre,  obligèrent 
Imperiauic  à vnc  Bataille>qu'ils  perdirét^ai 
qu’il  fc  verra  par  IcsRclations  luiuantes  L 
ne  faite  par  vn  Gentil-homme  du  party  1 
Proteftans  ; & l’autre  par  vn  Colonel  Imj 
rialille.  Voicyce  que  coatenoit  la  premic 
VEmpenm  26.  Aouft , l’Empereur  enuOya  les  fie 
fait  >^f’^rieartReinhard  de  Mettcrnich„&  lean  Fri 
‘ rie  de  Schaimbourg  vers  l’Eledeur  de  S 
mndre/es  le fommer.  ï.  De  renoncci:  aux  refoluti 
Arm^smx  prifes  cn  TAlTerDbke  dcrnierc  de  Leipuc 

eon-^  Dc  reftitucr  les  bicus  d'EgHfc,  OU  s'cn  rerr 

tre  leKô)  de  U ? De  ioin 


%ueâë^ 


tre  à ce  quén  diroit  la  luflicc.  5.  De  ioin 

fes  armés  à celles  de  l’Empereur  & de  la 
gue  Catholique  contre  le  Roy  de  Suède. 
De  donner  quartier  aux  troupes  Iraperi 
pour  d’autaiu  plus  facilement  chaffet 
t/**rfcs  dePEmpif  6*lis  curent  P 
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ponce delEledlcur,  Qj/il  auoir  conlacré 
de , (CS  biens , & les  pays  de  <ou  obeylTan- 
a la  vente  Euangeliquc,  & cnla  crcince  duc 
{il  en  auoit  vne  fois  conçeuccn  Ibn  cfprit,  xe  aux  De- 
qû’il  ne  s’eftojc  iamais  peu  imaginer  que 
mpercur  vouluft  ny  deuft  exiger  de  luy 
is  que  n'en  rcqueroient  les  Corfftitutions 
l'Empire.Ccttc  relponce  donna-peudela- 
[aâion  auidit$  Deputcz,  lelquclsreco- 
lidans  bien  que  l‘Ele(fteur  ne  vouloir  en 

on  quelconque  condefeendre  aux  deman- 
de I Empereur,  s*cn  retournèrent  vers 
ly,d’oùilseftoicntpartis,&Iuycxpofe- 
t la  refponcc  dudit  Eleéleur.  i 
Le  General  Tilly  receuant  cefte  reiponce  ’T-nirepnfe 
ir  vn  refus  ablblu,prend  auec  foy  le  Coin- 
c Furftemberg,  & ayant  ramaflé  toutes 
troupes,  quiauoient  défia  tommis  tou 

fortes  de  cruâutez  di  voleiies  es  vilages  de 

axe , s achemine  à Hall, fe  campe  au  bord 
a riuierede  Sal,’iSi:  y fait  baftif  deux  Pots, 
fr  tirer  en  fuitte  à T orgau,&  par  le  moien 
1 autre  Pont  qu'il  feroit  fiir  l’Elbe , con- 


ndre  ladite  place  de  fe  rendre. 
'EIcûcur  de  Saxe , qui  cftoit  1 


— lorsàLeip.^^^'’”'^" 

s aperceut  bien  de  ce  dtirein,&  pour  pre-^'’^ 
ir  cette  entreprife,  & empefeher  que  Til- 
w 1 s aclieniina  projuptcîiîcnc 

orgau  aucc  toute  (on  Armce  conduite 
Arnheimfon  Lieutenant, 
illy  fc  voyant  fiuftré  de  fon  cfpcrancey 
ioyc  IcComte  de  Pappcmhcim  aucc  fix 


Vrsnd  Mit* 
fiffcurg  à 
ccWfGjition, 


"Pillenes  , 
cf^àmex.  ^ 
znhumani^ 
tezfi^i^es 
Us  Sol' 
daîi  de  Tilty 
m Saxe, 


éjg  M.  DCCX'X^/, 

mille  hommes  & huidl  pièces  de  canon  ^ 
la  ville  Epifcopalé  dc  Merfcbourg,  qui  el 
le  Jylagafin  de  tout  le  pays , laquelle  fe  rei 
facilbmet,  dautant  que  ceux  que  TElecSici 
auoit  enuoyez  , auoiéc  côraandcmet  dcls 
donner  fi  l’ennemy  y vênoic  pour  Tattaqi 
Ce  ;fi>ç  donc  le  ptcinieî:  iour  de  S 
pterabi  e que  T Aimce  Impériale  (e  iefta c 
lepaysdeMeiflèn,  le  plus  gras  & fertile 
toute  la  Sâxc.oùfut  prife&pillee  demi 
ladite  ville  de  Merfcbourg^  en  laquelle  1 
laifiaGarnifoni 

En  fuitte  le  fécond  troificrinc 
Impériaux  prennent;  Vciflenfels  , Zeit 
autres  villes,  facetgent  6c  bruflent  plu 
deux  cents  vHlages  , exerçans  toutes 
cruautezqiïi  fe  pepuent  imaginer,  fur 
contre  les  Minifires  6c  gens  de  Iiifticc  dt 
xe,creuans  les  yeux  aux  vus,  couppani 
bras  ôc  ïambes  aux  autres, iettans  les  tr< 


languiflants  apres  dansdes  marais,  fenda 
ventre  aux  femmes  enceintes  peur  en  tir 
^ 6^  autres  barbaries  , violemenî 
violences  inouyes  ^ qui  remplirent  le  pa; 
telle  erpoiiuenrc , quelcs  gens  des  villes  ( 
piât  pays  abandonnerent rour  pour  fefa 
& euiter  la  rage  de  telles  gens.  En  fuitt 
quoy  furcnt  aüffifurpnres  les  Villes  de 
gau,  IçnÇÿNaumboürg,  ôc  autres  place: 
I eceurenf  G^unifon;  dont  les  habitansft 
grandement  foulez  & moleftcz, 
L’EleélciU  de  Saxe  cllant  bien  adueip 
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es  d’hoftilitc  que  les  Impériaux  commct- 
pnt/ur  fcs  terres,  eferiuit  pluiieurs  Lec- 
sau  General  Tiily,  donc  voicy  la  fub- 
ice.  ' 

iuçluy  Eleâeur  s’eftoit  déclaré  & auoit  o qu'eferU 
paroiftrefop intention, autant  que  l'o-  ^‘‘tUVuede 
^ancedeuë  àTEraftercur , les  Conftitu-  S^xe  nu 
IsderEmpirc,  & l'eftat  prefent  desaf-  " 

P luy  fembloient  requérir.  Q^iJ  auoit 
iquonnc  deuoit  rien  exiger  ny  dclLer  hslwL 
ai, outre  le  deuoir  auquel  il  eftoit  obligé 
fes  Conftitutions  de  l’Empire  , & qu’il 
rapportoit  au  iugement  de  tout  le 
fde. 

^il  fçauoictres-bien , combien  de  fide- 
& d’obcylTancc  il  deuoit  àl’Empereuri 
I s en  eftoie  tellement  acquitc , & depa- 

8 & d efter,  que  chacun  aduoiieroit  qu’il  , 

[t  digne  de  tres-grande  Iqüangè , 6c  me- 
t vne^aütrc  recompence  que  Jç  trait- 

:nt  qu’on  luy  failoit  fentir  à prefent. 

[ueperfonncn’ignôroitauffiles’pro- 

;s,aufquellc$rEmpereurs’eftoitrcli- 

ementobligéenuers  luy  &Jes  autres 
eues,  Piinccs  ,&  Eftats , lors  qu’il  fut 
augoimernementdc  l’Empire  parvnc 
cieétion.  ^ 

l’il  remet  toit  au  iufte  iugement  de  Dieu 

uuais  traittement  dont  il  fe  voyoit  rc- 

lenfé  : Que  tels  cueneraensiuy  auoient 

iitrefois  prefagez  par  gens  aufquels  il 
U point  voulu  adieufter  de  creance.- 
‘Tome  17.  Xt 
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maisquàpresétil  recognoiffoit  parcfFct^ 
telles  ptcai(aions  n’tftoient  pas  vaincs.  ^ 
Que  ne  pouuanr,  ny  dtuant  faire  vncp: 
arapieDeclai  arion  que  celle  qu’il  aiioi^ai 
, ^ I • V î t:  mrafr^nr  fOUtTC  C 


de  vouloir  rendre  à lEmpeteur  tout’^cp 
uoir  & le  refped  que  luy  attribuaient 
Conftitutions  de  l’Empire  , il  cfperoit  q 
l’Empereur  s’en  conîcnteroit,&  ne  perm 
trou  pas  qu’il  fuft  forcé  à en  dire  daqanta] 
que  cette  affaire  concernoit  auffi  les  col 
eues , aufquels  par  ta  teneur  de  la  Bulle  d 
il  appartenoit  aulE  bien  qu’à  luy  d’auoir 
gard  àla  liberté  de  l' Empire  , & au  dr 
defquclsilncpouuoitny  dcuoit  dcrogci 
façon  quelconque.  . — . 

Q e nonobftant  on  ne  laiffoit  pas 
coi^cttre  tous  ades  d hoftiUté  fur  fes  i 
tes, , oà  le  feu  ,1e  pillage , les  vtolemcns , 
toutes  autres  fortes  d’cxcezn’cftment  dr 
gneziplafieurs  places  y font  pnfes  par  1 
celles  habitans  miferablemcnt affligez 
. fes  autres  fojets  raenaeez  de  paréiltran 

ment&tvrannie  plus  que  barbare. 

Quilfefentoit  obligé  de  Icurdonnt 
fe cours  & la  dcff^  ncc qu’ils  imploroieni 
que  pour  cet  cffld,  force  luy  eftoitd ai 
Recours  a des  remedes  capables  de  repri 
vne  telle  violence , & que  le  droid  ôe  la 
ture  permettoienr  en  tel  cas  i pr^d 
que  fans  cela  iln’aurokiamais  pcnic  à 

^Au’auffi  oroteftoit*il  déliant  Dieu , & 
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bonde,  qu’il  eftoit  crtufable  en  ce  cas,5c 
e iamais  il  ne  fe  depattiroit  de  la  iîdelitci 
mur  & obeylTance  deue  à l’Empereur  & à 
pipite  ; Qu^il  defirort  vniquement  la  paix  , 
bxhortoit  inftaramit  fa  Ma;efté  Impc;  iale 
^vouloir  reftablir  par  tous  moyens  à elle 

Î^îonobftant  toutes  ces  raifons  , Icqua.i;^^,V?, 
[inc  Septembre  Je  General  Tiîly  s’a  leijÇic  fir>, 
^ha  de  la  ville  de  Leipfic  auec  vne  TU 

bce  de  quarante  mille  hommes  , & lafîc^?' 

jmer  de  fe  rendre , ou  bien  d’atfendic  le 

^emcncdcMagdebourg.  Cetixdc  Lcip- 
etnandent  vingt-quatre  heures  peuren 
ptir  1 Eleéleur  leur  Princè,  quielioità  ^ 
randes  lieues  d’Alemagne:  mais  iamais 
b peurent  obtenir  que  deux.  Csmc  ds 

-’Eledeurde  Saxe  furpris  rallie  le  plus 
btement  qu’il  peut  les  troupes  qu’il 
Icuees  fous  les  Ducs  d’ Altenbourg  ; les  i'eppofèrh 
ncls  Bindtauft  , Schvvaibach , Taube,  ^illy.  ^ 
lumb,  & autres;  il  y ioint  celles  du  païs, 
t vn  gros  de  24000. homes. Enuoie Arn-’ 

mdiÜgenccversle  RoydcSuedc,  qui  ^^tî^*. 

lors  campe  près  de  Vvirtemberg,  luy  manderfs.  ^ 
tédre  l’cntrejirife  des  Impériaux  defon  coHr$, 
^lepriède  venlrau  fecours  de  Leip- 
lle  grande  & riche,  mais  peu  aguerrie 
fortifiée. 

Roy  de  Suède  rcfpond  à Arnheira,  j, 
ftoit  marry  du  delaftre  de  fon  Mai. 
mai*  que  rien  ne  luy  çfioitarriué  qu’il  - 

' T t ij 
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ncluycuftptcdit  cy-deuant  ; que  s’il  en» 


nciuy  cuii  WJ  1 

cfté  crtu  tntemps.Magdebourgncftroit 

Ses  en  cendrcs>ny  fcsEftats en  danger.  Queq' 

liAeRtHr  ^ , ,,, a iâvifee ailleurs, U eftoit  neâtrae 


qicenarcsiiiy  a 

qu'il  eudiavifee  ailleurs , il  cftou  ncatrac 
preft  daller  au  fecours  dcVElcfteur,  lUi 
Lnanti.  Que  Vvirtemberg  luy  fuft  ioi 
pour  fa  retraitte.  i.  Que  le  fils  aiinc  de  1 1 
deur  le  vint  feruir  en  fon  armcc.j.Qifon 

. yaft  la  folde  de,  trois  mois  à fes  troupes 

Qu’on  iuyliurafl:  les  traiftres  que  lEkct 
auoit  en  fon  Conftii;  ou  qucluy  ■ mcfme 
fift  leur  procès.  5 Quel’Eledeur  entrafti 

luy  cn  vnc  Ligue  eftroitte  ,&  deftcpfiu 

offcnfiuc.  . 1 • J 

L’Ekdeur  aduerty  par  Arnheim  des 

mandes  du  Roy  de  Suède,  le  tenuoye  en 
ruvfontssc-  gcncc,  auec  ordre  de  luy  dire  i.  < 
^JdL  non  feulement  Wirtemberg  , mais 
l’Eleftorat  luy  feroit  ouucrt  pour  la 
traitte.  1.  Que  non  feulement  le  Prince 
fils  < mais  luy  melme  fc  rendroit  en  lo 
mee  3 Q^i'l  donneroit  preientemét  vn 

ye  à les  troupes,  &a(îeurâcc pour dcw 

très.  4.  Que  les  traiftres  luy  fuflent  indiq 
& qu’il  en  feroit  vnc  punition  cxcmplai 
exil  employ  croit  fesEftats,  & fa  vie 
lacaufe  cômunc.  Qui'  n’auoit  pas  peUj 
re  ey-deuant  qu’il  deuil  eftrc  traitte  de  1 


ïe  cy-<*euaiu  — 

çon  par  les  Impériaux , &qu  il  melut 

l’obligation  qu’il  auroit  auRoi  de  celec 


4,  " X 

au  belpin  qu'il  en  auoit. 
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l’Eleélcur,  luy  fait  voir  la  fierjne  au  rçei- 
[oquct  luy  mande  qu’il  auoit  eu  fujet  de  (c /JZs,ud0 
ffierdcluy  parlcpa(ré,&  de  luy  deman  mandat 
r beaucoup  d^affeurances  pour  Vzdncnxï  yl'^le^eur  de 
ircc  qu’il  auoit  barguigné  fi  long  temps; 
lis  qu’à  prefent,  véyant  qu*il  alioit  ronde- 
pntenbefongne , &pr€noit  des  refQturiôs 
ncreiifes,  pour  lexecufion  de  ce  qui  auoit 
prcfoluàl’Aflemblec  de  Leipfic;  il  ne  luy 
^andoit  aucuns  des  points  fufdits  , Te  con- 
stant qu’il  s'cmployaft  vigoureufement 
ur  la  caufe  commun-e  : toutesfoisen  cas 
ilvouluftdonncr  vnc  paye  à fon  armée, 
il  cfperoit  qu’elle  la  lui  regagneroit  bien- 

En fuitreje cinquiefmc  de  Scptembrele  Yu^dep!i^e 
de  Suede  pafla  l’Elbe  à Vvirtenbcfg.  & IVJbe  à' 
oignit  à rElecleur  de  Saxe  à Diben  , peti-  ywumhrg 
rillcà  trois  lieues  de  Leipfic.  Us  traiélcnt  ^ 

S’accordent  enfemblc,  s'obligent  mefmcs 
'ferment  les  vns  aux  autres  en  place  pu- 
^ucd‘cmployer  leurs  Eftats  & leurs  vies 
ur  la  caufe  commune. 

Laville  de  Leipfic  inueftie , Tilly  luy  of- 
des  conditions  aüanrageufes  , 6c  il  reçoit 
ir  toute  rcfponcç,  qu’elle  ne  pouuoit  les 
epter  fans  le  fccu  èc  pcrmiiïïon  de  fon 
efle  Eleéboralc , ne  s’imaginant  pas  qu’il 
iluft faire  âélc  d’hoftilité  aux  fubjets  d ’vn  , 
neefi  méritant  cnucrsla  Majefté  Impc- 
.e. 

ucttc ville  cftfommee  derechef,  & me-» 

T t iij 
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nacee s cti  cas  de  refus,  dVae  entière  c 
füUtion  : Ceux  de  Lcipfic  déclarent, <jue  pî 
qu'ils  nefepouuoieiic  exempter  de  violer 
par  prieres,qu'ils.aiîoient  ordre  de  TEleftc 
de  le  faire  pat  vne  courageurcdeffencc.Pc 
cet  effet  le  feu  eft:  rnis  aux  faux-bourgs, 
le  Canon  en  batterie,  quelques  volées  fc 
enuoyees  fur  les  troupes  Impmales  les  p] 
auancees  j&mcfHiesily  eut  vn  coup  de  < 
non  qui  enleua  vn  Cauaüer  au  cofté 
Tiliy  ; Lequel  irrité  fait  faire  lis  approd 
çn  diligence  » pointer  & ioiier  fon  artillcri 
ietter  de  nuiél  quantité  de  Grenades  dans 
ville  ooüc  rembrafer  ; mais  cftans  rendt 
Inutiles  par  la  diligence  des  affiegez , il  aua 
ce  de  telle  forte  toute  la  nuid  fes  Galleries 


Gabions  , qu’il  fe  met  hors  la  mire  du  can 


i pnence. 

I pepmz.  di.  Les  menaces  des  Impériaux  , ioindes 
Leipficfon^  leurs  efforts  , intimident  les  habitans  p 
«!  V agnerris:  ïîs fe  refoluent de  traider  .•  la  Qî 

I nUonsyacqorde.OnenuoycdesDcpiucz 

! àe  leur  reà  Camp:  Pâpcnheim  Ics  reçoit , leur  remonf 

dition.  d^bord  leur  temedté,  le  peu  de  moyen  qo' 

auoientdcfe  maintenir, & protefte  qu’il 
^ fâlloit  que  la  nuit  fiiiuantc  pour  les  acheue 

^ mettre  leur  ville  en  cèdres,  Tillyleiirpr 
; met  la  conferuation  de  leurs  priuileges , la 

1 berté  de  confcience;  demande  deux  cents  r 


efeus  pour  le  rachapt  du  pillage , offre  de  i 


loger  qù’vne  garnifon  fort  médiocre  j fi 
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jlc  dcl’ElccSleur,  de  fortir  armes  & bagages 
jines,  tambour  battant  , mefehe  allumée, 
jfeigne  derploycc. 

: Ces  propofidons  cftans  ouy es  en  la  ville, 
|i  fe  iugeoit  cftre  hors  d crpcrance  dVn 
)mpt  lecours  |^T41y  ayant  fait  pedre  trois 
bflagers  enuoyez  p.  r l’Eledeur  qui  por- 
fenr  nouuelles  auxâflîegez,  faifanr  garder 
meufement  toutes  les  auenuës  ) les  affic- 
acceptent  les  conditions  ic  prclentcnt 
clefs  aux  Impériaux. 

General  Tilly  n’entra  poiné  dans  Lcip- 
m^is  ily  mit  le  Colonel  Vvanglcr  engar- 
)n  , aucc deux  niil  hommes  de  pied&  mil 
uaux  , & luy  demeura  aucc  le  refte  de  fon 
mec  en  la  campagne. 

ecinquiefme  Seprembre,  le  Chafteau  de 
pfîc,qui  eft  fort  & pouuoir  tenir  long- 
ppsjfc  rendit  aulîi (ans  aucune  refiftance, 
llalâfchetc  du  Capitaine  qui  y comman- 
t fept  C omettes  deCaualcrie,que  Tilly  fit* 
pduirc,  awee  conimiflîon  de  delcouurir  la 
turc  de  r Armée  de  TEledeur. 

Ï"  es  affaires, cftans  dîfpofez  delà  forte  , le 
^ de  Suede  & TEIccfteur  de  Saxe  entrèrent 
deliberation  fur  Tordre  qu'il  falloit 
r pour  s’oppofer  aux  deffeins  de  TiTy5& 
ctre  à néant  fes  cnnrcprifcs.  Le  Roy  de 
deopina  le  premier, iS»:  n*eftoit  pasd’aduis 
:porer  leurs  forces  au  hazard  dVnc  batail- 
croyant  que  pour  rompre  & anéantir  les 
^ T t iiij 


ttipficpk 
p0r  Ttty, 


Le  Ch  M fie  au 
de  Ltipfic  Je 
fend  À Tiily, 


Cencert  en^ 
tre  Suede  ^ 
Saxe  four 
combattre 
TiUy. 


Vjfmee  de^ 
Suède  s'ud- 
uancevers 


Tîll]^‘fè  pre- 
pufe  à vne 


i 
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€fFortscl€rcnncm)r,lc  plus  fcur  cftoic  de  1 
teuirlong-temps  en  haleine  fans  Tobligcr 
vn  combâc,  dontriffuc  feroie  douteufe&l: 
fuitre  fort  dangereufe , le  cas  aduenant  que  li 
fortune  leur  nianquaft.  Au  contraire  TE 
leélcur  de  Saxe  touftenoit  fort  & ferme  qifi 
eftoicimpoffiblc  de  chaffer  l'Armee  ennemi 
des  terres  de  fon  obeyCTancc  , fans  l’engagci 
promptement  au  combat,  attendu  qu’il  na 
uoit  pas  rnoy en  de  nourrir  & entretenir  deu: 
Armées  en  fon  pays,  la  meilleure  partie  du 
quel  eftoit  en  la  puifTance  de  l’cnnetny , & h 
refte  en  danger  d’eftre  fort  endommage  pai 
ks  trôupcs^que  l’Empereur  y enuoyoit  fou^ 
la  conduite  d'Altringcr  & TicfFcnbac. 

En  fin  l’opinion  de  l’Êledeur  ayantpreual» 
le  ^.Septembre  on  fit  promptement  auan^ 
cerks  Armees  vers  Leipfic,quife  campèrent 
à deux  lieues  de  là,&  le  lendemain  pourfuiuai 
leur  chemin,  apperceurent  les  troupes  ta 
perialcs  campees  à vne  lieue  de  ladiâe  vülej 
Tiiiy  cftant  aduerty  de  leur  arriuee , ranj 
gea  fes  gens  cmbataiile  , fortifia  fon  Camp.dt! 
rctranchcmens  , & pourueur  à tout  ce  quj 
eftoit  necefTaire  pour  fa  defenfc.Neantmoin^ 
lâiournec  fe  paflafans  rien  entreprendre  Ici 
vns  contre  les  autreS;, 

Lefepticfmc  Septembre  Tilly  fit  tirer  vn 
coup  de  canon , qui  feruit  de  fignal  à Tes  crouJ 
pes  pour  fe  ranger  en  bataille.  Quelques  vni^ 
n cftoient  pas  d’auis  de  s’efloigner  du  Camp  j 
mais  d’y  attendre  de  pied  ferme  les  Armées 


T TT  T y PAR  LE  ROY  DE  b VE  DE 


DE  L’ARMEE  DE 
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!c  Suede  & de  Saxe,  fi  elles  auoient  enuie  de  niuerfes  cp. 
:bmbatre.  Ncantmoins  l'opioion  de  la  pluf  1>inions  des 
)art  fut , (^’il  falloit  roarcher  contre  rcnpc- 
ny  , & rattaquer  auant  que  sVftre  mis  en 
iftacdcCombatrc,  ne  fcpouuans  pcrfbader 
(ue  les  Suédois  & Saxons  fulTeiK  venus  à 
IclTcin  de  foullenir  le  choc  de  leurs’  Ar- 
ncs,  . ' 

Aceteefinl’Armeede  Tilly  foniedefes 

îtranchemens  fè  difpofa  en  bâtaille^ngee, 

: ayant  demeure  en  cet  cftat  refpace  dVnc 
emy. heure , Tilly  la  fit  auancer  peu  à peu 
crsle  village  de  Bteitenfeld.  A.  par  ceux  de 
indenthal,B.  Le  petit  yvidenfeh.  C.  Le 

randVviderifch,  D.  Comme  il  le  voit  dans 

■figure  cyappofec. 

Etpour  rccognoiftredeqtîel  cofté  venoit 
:nnemy,» il  cnuoyadcuani  quelques  Com- 
ignies  de  Cauaiierie  & d’infanterie,  fuiuies 

! toute  rArmce,quiefi:oit  remplie  de  vieux 

ddats  aguerris  & bien  armez,  & s’eftendoit 
(qu’ala  foreft,  E,  & à la  montagne  fur  la- 
icllcfevoitlcGiber,F, 

Comme  ces  auantcqurcurs  curent  tap-  ■ 

Ke  à Tilly  que  les  Armees  de  Siicdc  & de 

lantagc  qu  il  pouuoit  nrer  de  ladjteJVion-  des 
,nc,  & du  vent  qui  venoit  de  l’Occident.fît 
Cet  fon  attillcric  en  liçu  auantageux  G.  & 

pofa  fon  Armce en  forte , que  Papenheim 
ommandoitl’aifle gauche, H.  Luy  ferc- 
iWlecorps,  K,  donna  au  Comte  deFur- 


Ze  'Roy  de 
Suede. 
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ftemb^rg,  M,  l'aiflc  <lroi<Slc,  L<5&  en  otdi 
attendit  de  pied  coy  l’aflaui|quc  luy  veno 
faite  IVnnemy. 

Le  R.oy  de  Suède  fc  fouciftot  peu  des  auar 
tages  que  Tiüy  reccuoit  ducliamp  de  batai 

le , ne  laifla  pas  de  fui'tnontet  la  diiBcultc  d 

paÎTage.  N : & comme  fes  troupes  furent  pa 
ucnuës  en  vne  plaine  qui  s eftend  vcrsLeipn 
& eurent  à codé  drota  le  village  de  Pode 
vvits,  O,  où  Tilly  s’efforça  en  vain  dernett 

Icfc  -.crovant  quelevent  en  portcroit  la  ti 

rnec  aux  yeux  des  SuedoisjLe  Roi, pour  mo 

ftrer  qu’il auoit  enuie  de  combatre,  difpo 
fes  fore  :scutnme  il  s’enfuit.  Prcmiercme 
ilpolafon  A'nllerieéslieuxdefigncz  par 
O rangea  ion  Année  en  forte,  que  luy  mi 
me,  S,  corainaudoit  l’aile  droii^e,  R,  e 
lonel  Teiiffel  V,  conduifoit  le  Corps,  T, 
L eutena  it  General  Guflav»  Horn  auoit 
conduittede  l’aile  gauche  , X-  ledos  ue 
le  droite  , Z elloit  commande  par  Ban 
General  de  l’Infanterie,  Aa  Ic-dos  du  Cqr| 
Bb.  par  le  'oloncl  H-  bron,  Ce  > & ^cluy 

Taifleeiache  par  le  Colonel  Hall,  D . ^ 

mee  de  S axe  qui  marchoifà  gauche  »fut  ^ 
rangée  en  b.t.illc  pa- 

ran.  fon  Artillerie,  Hh.ptés  les  villages  de  Zlcl 
imtleurAr  ulka,  Ec , & letzichits,  Ff , vis  à vis  ccluy 
gehaufcn,  Gg,  & s’eftant  referuc  lacondi 
du-CorpS  de  la  bataille,  Kk,  donna  celh 
l’aifle  droifte,  Ll,  au  Maicfchal  Arnhcii» 
l’aifle.  tranche . li,  au  Colonel  Bmiaur. 
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Cependant  pour  commencer  le  combat 
lly  lafcha  trois  volces  de  canon , & le  Roy 
Suededeux,  qui  ne  furent  pas  fans  cfFeâ:  . 

mme  celles  de  Tilly  ; cnfuicte  dequoy  lela/t 

le  de  l’Artillerie  n ayant  cédé  de  foudroyer  - 

vns  & les  autres  en  fui  ent  foi  t endomina- 

ï,&furtoutl’ai{lega«cheduRoydcSue- 
,)cquelfevoulant  lcruir  de  la  commodité 

vent  auffi  bien  que  fon  ennemy  » ne  laiffa 
îdcfupporrcrlechofcdc  fon  aîfit  gauche, 
uelle  auoit  beaucoup  ie  Cauaîerie,&  s’ef- 

çoit  de  repouder  les  S aedois  à drok,  pour 

r ofter  le  moyen  de  combattre  fous  la  fa- 
it du  vent.  Mais  ladite  Caualeric  & le  Re- 
lent d’infanterie  difDuc  de  HoIftein  fr 
luerent  fi  fort  endommagez  des  Mouf- 
taifcs  qu’ils  ftpperccurcnt  parmy  la  Ca- 
:r^eSuedoife,  que  force  leur  fut  de  s’ef- 
cr  promptement  du  Corps  & de  l’aille  de 
armee , dont  iis  fe  virent  en  fin  fi  edoi- 
ï.qu’aulicu  de  combatte  l'aide  droidtc  de 
meeSucdoifîjilss’attacheréc  au  dosd’i- 
îqui  fut  renforcé  d Vn  fccours  que  le  Roi 

inuoia  bien  à pomét.  Tellemét  que  î’ai- 
uche  de  Tilly  eftantendelbrdre,leRoy 
uede  ncut  pay  beaucoup  de  peine  à la 
tire. 

elafait  ,Tiily  -'!»f,:cndàut  de  la  Monta- 

luec  le  Corps  delbn  armee,  compofé  de 

* Infanterie , & accompagne  de  Gaualc- 
ant  adroit  qu’à  gauche  , comme  il  vid 
artilleriede  l’aidse  gauche  de  Suède  luy 
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caufoit  grande  perte , il  l’cnaoy a charger  p 
qaelques  troupes  de  Caualeric  , qni  fure 
^ientoft  mifes  en  deftoute  & en  fuite  , & c 
luy  aucc  l’aide  de  fon  aille  JroiAe, 
rua  de  telle  furie  fur  l’armee  de  Saxe,<^’aia 

fait  tourner  le  dos  à vne  partie  de  la  L.aua 

lie.&àlaplufpart  de  l’Infanterie  Saxonr 
saxepmJ  fcs  gens  fe  tenoient  défia  fi  affeurez  de  la 

ftoire  que  les  vns  fé  mirent  à pourfuiurc 

fuyards,  les  autresà  pilier  le  bagage,  & po 
£tcr  mcfme  l’artillerie  deS  axe  contre  les  Si 
dois.  Cependant  les  Colonels  Schonbou 
Cronemberg  3c  Bongtrd  apee 
mens,  compofez  pour  la  plufp 

uaux  bardez,  voulurent  charger  2 
gauche  de  l’ Armée  Suedoife  : mais  ils 

inueftis , & prefque  tous  taillez  en  pièces 
le  dos  de  l’aifi  ; gauche  de  la  mcfme  Arr 
Suedoife,  qu’ils  ne  fçauoicnt  pas  cftre  acc 
rus- là  au  fecours  des  Saxon$,fouslacondi 

des  Colonels,  Hébron  & Hall. 

LcRoydeSiiedeccpêdant  paruint  xuf 
laforeft  aucclon  aillsdroiéte , & le  iett 

telle  violence  fur  ie  refte  de  l’ Arrnce  de  T 
que  s’cftant  emparé  de  l’Artillerie  de  fcs 
ncrais , Ôc  l’ayant  pointée  contre  euxracli 
les  chargea  fi  viuement,  que  la  plufpari 
iticrcment  dclFaitc  , & le  furplus  mi 
; excepte  toutesfois  les  Regimens  « 
terie  commandez  par  Goets  > Blank 
Chefui,  Ba^derony  3c  Dietnftcim,  quie 
compofez  de  Soldats  bien  experts  & ag 
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5 fc  defFcndircnt  fi  bien  dans  la  foreft,  qu’ils 
)uchcrem  plnficurs  Suédois  fur  la  place, 
[ais  d autant  qu’il  ne  leur  reftoit  aucun 
oycn  d’eftre  iccourus  , ils  furent  preique 
iis  tuez  horfinis  quelques  vns  qui  fe  fauue- 
ntà  trauers  la  poufficre  ,\  dont  l’air  eftoit 
mply. 

La  place  & le  nom  des  Regimens  des  deux 
rmecs  fe  pourra  facilement  cognoiftre  en 
Figure  par  les  chifFres  fuiuans. 

ArmeedeTillj. 

Le  Régiment  de  RanconL 


Régiment  de  Merode. 

Noutieai^^Rcgiment  de  Saxe.  chifns  re. 

Rcgimehi  de  Bongards.  tr$iemant 

Régiment  de  Picolomini.  l'trdre  delà 

Régiment  de  Stroflî.  ^“taülede 

RcgunentdeHolftcim. 

Régiment  de  Chefui  . 

Régiment  de  Gallaffe. 

Régiment  de  Furftemberg, 

Régiment  de  Montecuculi. 


Régiment  de  Balderonc  & Deitrifchtin. 
RegimentdeTil/y. 

Régiment  de  Cof@nini. 

Rçgiment.de  Goez. 

Régiment  de  Colloredo. 

Régiment  de  Ervvik. 

Régiment  de  Sauelly. 

Régiment  de  Blanchard. 
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^o  Régiment  de  Papenheim.^ 

Il  Régiment  de  Haraucouit. 

21  Régiment  de  Grotto. 

23  Régiment  des  V valions. 

24  Régiment  de  Vvangler. 

25  Régiment  de  Bernftein. 

x6  Régiment  de  Schombourg. 

27  Régiment  de  Chronemberg. 

28  Le  vieil  RcgimentdeSàxe. 

2$  Régiment  de  Vingarfy,ou  Zvvingci 
30  Qi^lques  Compagnies  de  Craaates* 
duis  par  ifolans, 

51  Qaelque*  Compagnies  de  Moulquet 
rcs  à chenal. 

j4.Tt}3ei  de  Sftedii 

J1&33.  Hait  Cornettes  de  Finlandob 

chenal,  & celles  de  Vvnfchc. 

34  CenequatTe-vingrs  Moufquecaires 

Banier,  Lieutenant  General  de  1 Inl 

rerie, 

îf.kô. &37.  Douze  Cornectès  de  Ca 
letiede  Tod. 

38  Cent  quatre-vingts  Moufquetaircs 

39  Hmt  Cornettes  de  CaualcrieSued 
fëdeSoops, 

40  Cent  quatre-vingts  Moufquetaircs 

Banier.  ^ , • p i, 

4î  Huid  Cornettes  de  CaualeneSmal. 

doifede  Steinboch* 
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Cent  quatie  vingts  Moufquetaîres  du 
Colonel  Hall. 

Quatre  Cornetres  de  Gaualcric  Suc- 
doife. 

Quatre  Enfeigncs  d’infanterie  d’Axe- 
lius  J’Ille. 

Quatre  Enfeignes  d’infanterie  d’Axelius 
Oxenftiern. 

Quatre  Enfeignes  d’infanterie  d’Ar- 
ftfer. 

.48.4^.  Douze  Enfeignes  d’Infantc- 
rie  de  la  garde  du  Roy  de  Suè- 
de, commandez  par  TheufFel. 
Quatre  Enfeignes  d'infanterie  de  He- 
richan. 

Quatre  Enfeignes  d’infanterie  de 

Quatre  Enfeignes.  De  HœndorfE 
(4- If.  Douze  Enfeignes  du  colonel 
Vvinckel. 

Deux  Cornettes  de  Caualerie  de  Gu- 
ftavv  Horn.  ^ 

Cinq  Cornettes  de  Caualerie  de  Cal- 
Icmbach. 

Trais  cens  foixante  Moufqiictaires, 

Cinq  Cornettes  de  Caualerie  de  Cal- 
Icmbâch. 

Deux  cens  quatre-vingt  Moufquctai- 
rcs  d’A'xelius  Oxenftiern. 
iTrois  Cornettes  de  Caualerie  de 
j BaudifT. 

i Trois  cens  Moufquetaircs  d’Erichhand. 
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Cx  Trois  Cornettes  de  Caualcrie  de  Ba 

ditr.  - . . 

(5^  Trois  cens  Moufquetaires  dEnc 
hand. 

65  Trois  Cornettes  de  BaudifT. 

<56  üeux  cens  foixantc  Mouîquetaires  dT 
milchon. 

67  Cinq  Cornettes  de  la  garde  du  Roy 
Suède, commandées  par  VfTeller. 

68  Quatre  cens  Moufqueraircs  de  M 
rovv. 

69  Cinq  Cornettes  d’VfTclcr. 

70  Trdis  cens  cinquante  Moafquetairc 
Ramfay. 

71.71. 7J.  Douze  Cornettes  du  Rr 


grave. 

74  Quatre  Cornettes  de  Liuoniens. 

7 5 Quatre  Cornettes  de  Curlandois. 

76  Trois  Cornettes  de  Damits. 

77  Quatre  Cornettes  de  Sperreuter. 

78  Quatre  Enfeignes  d Infanterie  de  V 

lenftein.  - • j t 

79  cjuatcc  Enfeignes  d’infanterie  de  1 
& du  Comte  deiaTour. 

Soi  Quatre  Enfeignes  d’infanterie  de 


'8.1 


mis. 

Q_uarrc  Enfeignes 


d’Infantetic  de  I 


82.  Qiiâtre  Enfeignes  ic  Hébron. 

Quatre  Enfeignes  d^Infantcrie. 
84  Quatre  Enfeignes  de  Micefall. 


K 
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Quatre  Enfeigncs  du  Colonel  Vice- 
thumb. 

Quatre  Endigues  de  Rcdvven. 

.88.  Douze  Cornettes  de  Hall. 

Quatre  Cornettes  de  Caualcrie. 

Cinq  Cornettes  de  SchafFman. 

Cinq  Cornettes  du  Colonel  Cochtifeh, 

ArmtedeSxxf. 

$)•  Qj^lques  Cornettes  du  Colonel 
Stenovv. 

p;.  Hui<a  Cornettes  du  General  Bin- 
tof. 

Quelques  Cornettes  de  Gentils-hom- 
mes  Saxons. 

Cornettes  de  Caualerie  de  la  garde  du 
General  Arnheim. 

Dix  Enfeigncs  d’Arnheinj. 

101.  Dix  Hnfeignes de  Svvalbac, Grand-. 

Maiftre  de  l’Artillerie. 

Dix  Enfeignes  du  Colonel  Lofer. 

Six  Enieignes  du  Régiment  des  gardes 
le  1 Ejcûeur  de  Saxe. 

105.  Dix  Enfeigncs  du  Colonel  Gli- 
zing. 

f®7.  Dix  Enfeigncs  du  Colonel  Starf- 
çhcdcl. 

Quelques  Cornettes  de  Gcntils-hora-. 
tocs  Saxons, 

10.  Dix  Cornettes  du  Duc  GuillaU- 

! me  de  Saxe. 

iToinei7, 


■ A 


■ ! : 


if 


I *■ 
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iii.  nirri3.  Cornettes  de  Gens-d’armes 
rElcéleur  de  Saxe , command 
parTaub. 

Le  combat  conomença  entre  vne  & de 

heures  apres  Midy , il  dura  cinq  heures,  lo^ 
ftenu  fort  courageufement  tant  d vne  pi 
que  d Wtr'c.  Le  General  TiHv  rccent  tr« 
i'f  coups  de  piaalet , l’vn  à la  mamelle  droiâ 
ICiUy  yu£e.  &letroifiefme  à l. 

pine,du.dos,Tous  ce^  coupsne  peiccrentq 
k ‘pdti'^olbt  & la  chemiie  , dans  laque 

ontrouuâlesb  ill€sa{>platies  > & les  p ai 

où  elles  auoient  donné  foit  meurtries  : 11 
ceut^i.fli  quantité  de  coups  de  fua  d>n 
aolet  fut  le  bras  droiâ:  & la  nuque  du  Col 
Se y4««erfi«j>efjfyif  cinqg!ades lieues  , fefiuuantdan 
UviUede  YÜjgjie  Hâll.auec  le  Duc  de  Saxe  Laue 

bourg,  le  Comte  de  Furftcmberg,&celuy 

, P Croneraboùrg , fans  valets  ny  fans  equlp 

qo«o,îiae  ; P»p.i.h«m  ft  rct.t.a  M' 
shuYg,  burg , où  il  ne  demeura  que  lulqnes  au  1 
demairi  matin  , non  plus  queTiUv  a Hall 
fc  retirèrent  enfcmble  vers  Haibciltat 
Vvolfenbutcl.  _ J ( 

n»mUe  it!  Le  carnage  Sctucrie  fut  tics -grand,  et 

lmferi"ux  (jetneuré  des  gens  de  T nly , tant  lut  le  en. 
tusztm  fri  bataille  qu’à  la  pourluittc  , plus  de  t 

Lripli,.  huia  pièces  de  canon  pnfes  , -de  mat 
diucrfes,dont  il  y en  auoit  fix  portas  relie 
Bauicres  , & fix  du  Prince  Palatin^  t ' 
chacune  de  ces  douze  quarante 


> 
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;^balle,&'  ticce  chacune  par  quarante  che- 
lux  .-  autres  portoient  les  marques  de:  J’Etn- 
ireur,  de  Brandebourg,  & de  Bi  unf^vie  le 
anbre  des  chariots  chargez  de  butin  fut 

and  & eftjinez  de  grand  prix. 

Entre  les  morts  du  cofte  dcTilly  les  plus 
naiez  font  le  Baron  de  .Schainboure 
meràl;  de  l’Artillerie  . le  Colonel  Théo-  ** 
rie  Hothmar  Dcrff  , Sergent  de  Ba- 
lle, le  Marquis  Gonzague  , le  Comte 
Falkemberg  , le  Colonel  Bonkhard  . le 
ton  de  Grote , & autres.  Il  ji  demeura 
ffi)  quantité  de  prifonniers  d’importance^ 
mne  Colonels  j Comroiflaires  Generaux 
Seigncur.s  de  qualité.  A dolphe  Duc  de 

liftheini  y teceut  yne  blcifreure  en  i’vn  des 
ipus,  dont  tl  mourut  peu  de  temps  apres 

finbourg,  où  il  auoit  cité  mené  prilon- 

es, Saxons  JailTerent  en  cette  mellec  deux  él^atrè  m. 
ehommes , parmy  lefqucls  y eut  nom-  f«# 
de  bons  Officiers  ,&  entr’ autres  les  Go 

rls^^Bintof , Starfchedcl  . d’Amminger’ 

rfchalk,  Helmfdocf , Spicgél  , Carluits, 

uonate  de  Mansfcld  , vn  Baron  de 
‘Jmbourg. 

es  Suédois  trouuerent  ÿ auoif  pérdii  . 
mn  fept  cents  loldats  , tant  de^  pied 
^ entre  les  plusfignalez  le 
m Teuffcl , Colonel , Gaualicr  de  meri- 
torvycil  General  de  Caualeric  , les  Ço- 
!lsHall,&  Kalembach. Mais  auffi  ils/ 
i ij  - ■„ 
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raigncfcht  enuiton  cent  Drapeaux  & pi 
fieotsGptnettcsdes  Ipipenaux. 

Voy  la  enrommc  la  mcroorable  viftoi 

que  le  Roy  de  Suederempoi  t .cn  la  Batai 


duc  le  ivuy  U va - — - 

LLeipfic  , que  plofieurs tiennent  eftre  pi 
c * * O ra«»  fur  il  V ^ 4o 


teRâ^  d$ 
iuede  s* A' 
proche  de 


dc  i-cipiiv-.» r*''  ,7 
fanplantc  bc  mémorable  que  ne  tut  il  y a 
ze  ans  celle  de  Prague  : Et  fi  ce  qu'aued 

en  ont  eferit  contient  vérité,  deux  choicsi 

marquaWcs  en  ont  prefage  l’euenemeni 
L vue , que  la  nuift  d*auparauant  la  Batai 
le  Roy  de  Suède  fongea  qu’il  auoit  prit  Ti 
par  les  cheueux,  & ne  l’auoit  peu  tenir  u 
en  tcccuoir  vne  raorfurc  au  bras  gaucb 
L'autre  , qu’vn  peu  auparauant  le  coairr( 
cernent  delà  bataille  on  veid  vn  pigeon  bb 
fur  l’vrté  des  Enfeignes  de  Saxe , qui  le  pr 
voltiger  fur  toute  l’Armce , & qui  ne  dot 
pas  vne  petite  cfperanGc  aux  foldats.  On 
croira  ce  que  Ion  voudra. 

Le  Soleil  cftoit  couché,  & la  clarté  du  n 
comtnençoit  à faillit  quand  ce  combat 


proche  de  COmmcnçoit  a caum  ww 

U^teé’  achcuéi  en  fuite  dequoy  le  Roy  de  Suède 
fsttfemmer  prochaplùs  prés  de  Lcipfic,  & demeurât! 

jj^j^jjj^cnplainc  campagne  auec  fon 


te  lanuictcnpramt  

lace.Le  lendemain  m-tin  il  cnuoia  vn  Trc 
nette  à la  Garnifon  que  Tiüy  auoit  mile  d 
Leipflc  pour  la  fommer  4e  rendre  lavi 
Mais  icelle  ayant  demandé  deux  iours  pô 
aduiffer,  le  Roy  ne  voulant  point  pe^^e  t 
xcmitIcTraiaéà  la  difcretion  de  l’I^ca 


dcSaxe.auqucl  cette  ville  & le  Chafteai 
T-»  <^f*nfpmhrr  à CODOUtion  fï 
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Que  la  Garnifon  que  Tilly  y auoit 
X lous  la  charge  du  Colonel  Vvanglcr, 
tiroir  auec  le  bagage  qu’elle  y auoit  ap-  fofitionf 
:té,lcs  Enfeignes  piüyecsj&  quê  tons  ceux 
i de  la  bataille  s’cftpieni  retirez  en  icelle,  y 
nciircnoiçnt  prifonniers.  Il  s’y  en  tiouua 
nd  nombre  de  fignaltz  , & entr*  autres  le 
loncl  Cororiini  > le  Commilîairc  General 
Imecodc,  Zïnzendorf,  & quelques  IcfuU 
s.  ■ 

/Elcâeur  de  Saxe  (^iourna  quelques  iours 
Leipfic,  d’où  aucuns  ont  efctir  qu’il  auoit 
lucoup  d'obligation  au  Roy  de  Sucde,(an$ 
de  duquel  tout  fon  pays  n*cuft  pas  dure 
id iours, parce  que  Tdiy  l'attaquoic  dVa 
lé,  & Altfinger  s’y  deuoit  ictter  par  vn  au- 
; ayant  eu  ordre  de  Tilly  auaîit  la  bataille 
Lcipfic  de  le  venir  ioindré  auec  huidl  mil 
urnes  qu’il  auoit  ram^ircz,^:  cftoit  en  chc- 
1,  ayant  défia  gaigné  Etfürd.Mais  auffitoft 
il  eut  aduis  delà  perte  de  la  bataille,  & 

Ire  de  Tilly  de  fe  ioindre  au  Colonel  Fiig- 
, il  changea  de  dclTcin  6e  de  bri(ce.  Voyla 
que  contenoit  la  relation  du  patty  des 
>tellans.  Voyions  celle  dVn  Capitaine  Im- 
talifte. 

fd  O N s I E V R , ic  fçay  que  vous  aurez  au-  ^eUtion  de 
rdedelplaifir  àlirc  ma  Lettre,  quci’ay  de  U batAdle 
entiment àTelcrire,  puis  que  vollre  zel©  donneepnx. 

\s  fait  rcfiouyrdcs  fuccez  qui  nous  font 
orablcs  & vous  affliger  des  contraires,  te.efcritepar 
|(ri  garder ois-ic  le  filçncc,  fi  ic  ncfçauois  vn  Cafitai- 
V U iij 
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que  bruit  de  nos  malheurs  touchera  fen 
^ biemcftt  vos  oreilles^  voftre coeur  &q 
vous  aurez  4^  la  paffion  pour  Içauoir  la  ve 
té  Ceftauffi  pour  cette  feule  confidcrati 
que  levons  en  veux  donner  part  fans  aue 
defgüifemenr  , afin  que  vous  ne  demeuri 
pas  f.ifpcndu  cntrçcc  que  la  pafïîon  de  Tvn 
l'autre  part  y en  fera  eferire , & que  Vous  d 
tron^iicz  ceux  qui  n'en  auront  pas  vne  verii 
bIccognv>ifi[ance.  Il  ne  ftuit  point  d’art  po 
faire  P a roi  ftre  le  niai  . il  parle  ^llez  en  le  t: 
fanr  ; & îe  noftrç.  eft  ttl  qu’il  ne  fe  peut  c 
cher;  pour  leguerir.ou  au  moins  loulagèr 
le  faut  monftrer  tel,qu*il  eft  ^ puis  que  le  te 
le  fcca  allez  cognoiftre.  Fairêl'  Ciel  qu'on 
le  dcfguifc  pas  tant  ^que  ceux  quiy  peuaept 
me  lier  le  raelcognoiirent,  & que  h (uitte 
(oit  plus  dangereufe  que  le  commenc 
ment. 

Sçachezdoncqu’aprcs-que  Je  Comte 
Tilly  noftre  General  fe  fut  emparé  de 
ville  & Chafteaude  Lcipfic  fans  beaucoup 
peine,  pour  la  facilité  de  ceux  qui  la  deffe 
doknt  5 le  fixicfme  Septembre  il  eut  nouü 
le  afleurec  j que  T Armee  de  Suède  s’eft 
iointc  à celles  des  E eéteurs  de  Saxe  ôc 
Brandebourg, en delT^in  de  fecourir  ladii 
ville  i ne  croyant  point  que  ceux  qui  la  d< 
fc*  doicîît  fcroiencfi  lafehes  de  fc  rendre 
soft.  ' . 

Î.C  feptiefmc  nos  coureurs  qui  auoient  e 
®ni4oyez  pour  reçognoiftre  l'cnncmy,  rc 
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iiitr€renclcshurs,«&curcnr  quelque  e(tar- 
oiichc.  Ce  qui  donna  l’alarme  aux  deux 
rraecs;^&  comme  de  noftre  party  Ion  tira 
lelques  coups  - de  Canon  , qui  eftoit  lefî- 
lal  donné  à noftre  Caualerie  pour  la  faire 
ndre  à la  place  d’armes,  elle  y açcourut  dc 
utc>  parts.  Lon  dépefehe quelques  troupes 
)iîr  s’aduancer  & (buftenir  les  noftres,  qui 
indrent  quelques  prifonriiers.  L’Infameiie 
pendant  fe  mettok  en  armes  , lon  délibéré 
: ce  qu  il  falloir  faire  , avant  les  eni  cmis  (i 
)’i6ns,  qui  cftoient  fiuftiez  de  lerperancc 
ailes  auoit fait ioindre,  de  fecourir  Leipfic, 
lis  que  nous  en  cftions  les  maiftres.  / 
Noftre  General  eftoit  d’auis  de  derneurer 
inoftrc  camp  jConferuer  nos  aduantages  , 
rveoir  le  maintien  dcl  ennemy.  Auffides  Iç 
mr  aup^rauant  it  aiioir  fait  rctrencher  de  es- 
uer  quelques  baitcric? , pour  i epouflsr  nos 
incmisen  cas  qu’ils  vouluflent  nous  atta- 
usr. 

Le  Comte  de  Schainbourg  , General  de 
Artillerie  de  la  Ligue  Catholique, eftoit  auf- 
idecete  opinion  aucc  les  mieux  (eoftz.Mais 
IComtedePapcnheim  Marcfchal  de  Camp 
sia  Ligue,  infîftoit  de  tout  fon  poffible  au 
^rrairc , & tafehoit  à pcrfuâdcr  de  donner  la 
ataiÜc  : Et  comme  il  s’aduança  auec  qiiel- 
|ues  troupes  de  Caualerie  , voyant  que  lon 
fidcljlnoit  pas  à fon  opinion , trouua  d’antres 
l^oyens  pour  là  faire  fuiure  . Et  pour  obliger 
l'  General  au  copabat  , il  luy  enuoya  dire 
V U iiij 
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qu'il  cftoit  fi  fort  engage  qu’il  ne  fe  pouuoi 
retirer  s’il  n’eftoit  jfecuuru.  Pource  le  Gene 
ralluy  enuoya  d*’aotrcs  troupes  , lelquelle 
s’eftatis  aduanceex  en  quelque  legetecfcar 
mouche,  ilrenuoyadenouueaudvre  au  Ge 
neral  que  les  enuemis  fetetiroienr  , Sc  qu- 
c eftoie  vn  rcimoignage  dc  cîâinte;(  mais  l if 
fuëâ  bien  monftré  le  contraire,)  Que  fi  nou 
perdions  cette  occafion  , nous  ne  pourtion 
plus  rencontrer  les  ennemis  tous  enfemblc 
& que  prcfcnccment  ils  ne  nquspouuoièni 
efehapper  /ainfi  ille  prioit  de  faire  aduance 
l’Armec  , & ne  perdre  l’occafion  de  vain 
cre. 

Ces  artifices  furent  fi  puiGTans,  qu’ils  firen 
condefccndrclc  General  à la  perfuafion  di 
Comte  de  Papenheim,  fécondée  du  Cornu 
Eigon  dcFurftemberg  ,qui  (uit  toufiours  1: 
paflion  de  rautrc:  & fans  confiderer  des  rai 
foris  plus  forces  qui  le  deuaîent  retenir  er 
fon  premier  defTein , voyant  que  la  plu/pan 
de  la  Caualeric  eftoie  auancee  , il  fe  laiffà  al 
1er  à !a  violence  du  Marefchal  de  Camp , qu 
luy  fît  abandonner  fa  prudence  , le  contrai 
gnit  d’agir  contre  ce  qu'il  auoit  refoIu,le  mc^ 
na  où  il  ne  vouloir  point  aller,  & luy  tourna 
tellemcntl*efprit,  qu’il  ne  Iceut  s’empefehet 
de  tomber  dans  le  précipice  qu’il  voyoit  en 
fon  chemin.  Ainfi  l’impecuolué  l'emporta 
fur  lafagefîè. 

, Lonfitdoncauanccrlercftc  de  laCauâ' 
Icrie&noftrc  canon  : Ec  comme  Ion  fçvid 
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gâgCjlôn  prefla noftre Infin ferie de  venir 
isviftcquelé  pas  à vne  grandelieuc  d’A- 
nagne  , où  Ion  s'cftoir  adnanec  de  no- 
s Camp  au  dcuani:  de  l ennemf  ; Ion 
ittarous  nos  aduantages  , & Ion  ne  tinc 
it€ de  fc  fsifîr  de  ceux  qui  le  prefentoienr. 

I donne  le  mot  de  la  Bataille, qui  fut  î £ svs 
ARIA.  Les  premiers  que  Ion  rencontre 
les  fait  aduancer  (ans  ordre  <5c  (ans  choix: 
y eut  autre  éleiâion,  fînon  que  Ion  mit  les 
Heures  troupes  de  laLigue  au  coljc  droit, 
n des  aegiments  de  Picolominy  fur  pofë 
^âla  droiëte ^^.  eluy  de  Schainbourg  6c 
:ronebourg,  qui  eftoienc  la  fleur  de  l' Ar- 
5 eftoient  à codé,  Sc  ainfi  des  autres  que 
lypas  bien  obferué  qui  ils  eftoienc, 
gauche  eftoir  vn  Rcgimentde  Crb- 
s d’Kolan,  ccluy  de  Rangony  . Picoiomi- 
5erneftain , Merode  ; Puis  efloîgné,  mais 
loirtc  ligne  le  Rcgimenc  de  Vingarsld 
aifoit  vn  gros  à part.  Plus  loing  cftoit  vn 
N.egimcns  de  Saxe  Laubourg  \ Sc  tout  le 
delà Caualeric  de  part  âc  d’autre  ainfi 
iëc  en  haye.  Point  de  bataille  , point 
cre  garde, point  de  gros  de  referue  pour 
erremcdes*ily  arriuoic  quelque  defor- 
î^our  le  dire  en  vn  mot  , toute  la  difpo- 
de  la  bataille  ne  fut  quvn  grand  front 
P Caüalcricquc  d’Infarrteric  , les  Re- 
lis à coftclVn  de  hiitrc  , la  Caualeric 
;Ux  coftez  droia  & gauche  , Plnfantc- 
c canon  entre  deux. 
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Pour  moy,ie  ne  fçay  point  fi  quelques  Ce 
lonels  ou  L’^uieuans  Colonels  au  oient  otdt 
deeequMs  ieuoieot  faire  .•  le  m’informo 
de  plulîc'irsqui  n’en  Içauoicnt  non  | las  qu 
tnoy  , Sc  s’eftpnnoient  d’vne  telle  conruno: 
leui’.iTiaginoisquenns  Chefs  enflent  que 

que  aflcuiaoce  du  Ciel  pour  la  viAoire  , c 

fuirmt  deuenus  aueugics  , de  qu’on  deufte- 
battre  ce  isu-  U à yeux  clos:  Ou  que  le  co 
fiau'.  en  leur  bonne  fortune  , elle  tendn 
leur,  imprudences  heiucures',  & que  quelq 
bon  Ange  leur  auoitrenelé  que  Dteu  ter 
pour  nous  auront  de  miracles  que  nous  I 
rions  df  fautes.  Mais  particulièrement  ir 
fccu  que  penfer.lors  que  i’obferuay  la  dilf 
fitionde  l’citnemv  , qui  venoit  en  tres-b 
ordre;  -Sf  qu’ài’ Armeede  Suede  , qui  au 

ladroitte  nl.us  puiilante  en  nombre  , co 

pofcé  de  vieux  foiits  & expérimentez, 
auoitopoou- les  plus fo-bles  troupes  & 
farraces  j ht  co  itie  l Vmseede  Saxe,  qui 
unit  que  gens  nouuc;aax,toüte  foisaueCj 
<!■  fclat  Hon  auoit  rangé  nos  meilleures  tt 


pes. 


Nofi  Chefs  couioienr  de  part  & d’auttt 

paro.iroient  rout  t cubiez.  Et  comme  or 

Lrrit  te  ^l  arefch  1 de  Camp  qui  auoit  di 
fgl' Armee  ( co  v me  ic  vous  delcris  , ) di 

foedre  qi’appa  ément  on  ptciiovoit  de 

furuenir  an  collé  ga  iche , pour  eftre  trop 

ble  , de  iinjoTible  le  refiftn  à de  fi  gra 

forces  quiluy  venoienc  detfas  , tantdc  C 
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riequc  d’infanterie,  & qu’il  n’eftoit  fou- 
;nu  d’aucunes  aunes  troupes  ; Il  dit  qu’il  l 

luoyerokd  autres  Regimens  pour  rènfor- 
rcecoftéli,  Maiscorame  c’eft  vnecondi- 

jn  infeparable  de  Ton  humeur , de  négliger 

tdre  , & merprifét  la  prudence  d’aiuruy,^ 

wrn’eftitncrquelimpetuofitéde  fon  fen^ 
nentjilnerepara  point  ce  deffaut  là;  ce 
ifui  cau{e,conime  il  eftcroyable.de  la  per- 
de iabitaiife^  Car  comme  toutes  IcS  forces 
nemies  s’aduançoienten  tres-bon  oidre,&  ^ 
e les  canons  de  part  & d’autre  fe  faifoient 
tendre  par  le  tonnement  .&r  fracas  qu'ils 
ipicnt  dans  les  clcadronsd'vn  parti  & d’au- 
, la  Cauaicric  placée  à gauche  alla  à la 

irgc  ; Mais  comme  ceux  de  ce  eofté  !à  CO-  , 

lOient  auec  les  principales  forces  enne- 
■es&  plus  refoluës,  ils  auoient  de  la  be- 
igne plus  que  leur  foibleflè  n’en  pouuoit 
rcr. 

.c  canon  ennemi  qui  eftoit  en  très  grand 
^bre  rompoitnosEfcadrons  de  Cauale- 

, dçfaifoit  vn  carnage  eftrange  ; & comme 

fdinaire  le  fort  emporte  le  foibie.  Ion  plie  ■, 

kt  endroit  aux  efl^arts  des  ennemis. 

-es  Crouates  cftoient  les  premiers  à la 
che;^daurant  que  ees  gesu-lVont  defar- 
!,&  quils  attaquent  & fe  deffendét  mieux  " 
pns&desefperonsqucdu  fabre;  il  ne  fe 
pas  eftonner  s’ils  furent  à I i l ftant  mis  en 
e , de  vne  Compagnie  de  Moufqifetaires 

îual,  Icfquels  ayans  efté poulTez  f ailbiet 
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puis  aptes  leurs  defeharges  plutoft  fut  no 
gens  que  fur  l’cnncmy  ; ainfi  que  ce  jx  qu 
eftoietiE  en  cet  endroit  m’ont  dit  depuis.  ^ 
Les  troupes  qui  leur  cftoient  à coite  na 
noient  autres  cuiraffes  que  le  pour  point  : < 
cuov  qu’ils  fuifent  en  rcloUition  de  bien  hi 
rc,  leurs  efforts  leur  eftoient  inutih  , pu 
qu’vn  auoit  à combattre  contre  quatre,  qu’i 
eftoient  chargez  de  la  Caualeric  * 

mee , & qui  auoit  deuant  chaque  elcadrt 
quelque  quantité  de  Moufquetaites  f'da 
leurs  defeharges  pour  defordonner  noft 
Caualeric:  ce  qui  leur  reiiffit  fort  auantage 

fement.  . , r j 

Ce  qui  cftoit  pouffé  & mis  en  détordre 

nos  gens  ne  fe  ralioit  point, pour  n eftie  le 
ftenudaurre  gros.  Ainfi  iVnc  troupe  l ent 
my  pouffbit  l'autre;  Et  faut  noter,  que  ce 
qui  eftoient  mis  les  premiers  en  route  t 
foient  ft grande  pouflicre.laqueUe  nous  ett 
portée  parle  vent  f qui  nous  eftoit  contrai 

Lns  les  veux  , que  les  autres  troupes  nt 
voioicntl’vnc  l'autre  ,&  ne  p.outtoit-oa  < 
cerner  l’amy  de  l’ennemy.  vit. 

Quelques  troupes  retournèrent  à la  cti 

ge  pour  la  fécondé  fois,  félon  que  1 occal 
lefouffcoit:  mais  l’effort  de  l’ennemy  fi 
grand  pattoutcecoftc.quc  pluficurs^Ri 
mens  pouffez l’vn  fur  l’autre  en  defordre 
attaquez  en  tefte  8c  en  flanc, récent  contra 

de  plier  & tourner  le  dos.  , , 

. P/sndanrl<»  combat  ds  noftfc  Cauale 
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oftirc  Infanterie  dcfchargcanc  des  grèflcs  de 
pufquctadcs  rcnuerfoit  tout  ce  qui  s’oppo-. 
tit  ; Elle  romp  & paflc  par  dcflus  les  ba^ 
illons  de  l'cnncmy  ; met  en  fuirtc  quelques 
cgimenrs  de  PArmee  cnncmyc;  prend  leurs 
lapeaux  , arriue  à leur  canon,  qu’ils  aban- 
mnerent  j Ôc  leur  fembloit  defîa  auoit  la 
Imc  en  la  main  , ôc  triompher  de  la 
oitc» 

Noftre  Cauaiericqui€ftoitàladroiâ:e,ne 

arçea  pas  fi  toft  que  la  gauche  ,•  Et  le  Corn- 
Elgon  de  Furftembeig  quis’cfloii  là  placé* 
leur  deuait commander,  leur  faifoit  faire 
e malgré  les  Officiers  ôc  Soldats  : Er  ic  rc- 
irquay  quVn  Officier  luy  dit  , que  s’il  ne 
' d^^nnoit  ordre  de  combattre,  & que  l'en* 
mf  s'aduançâft  dauanrage  , il  iroit  â la 
arge  fans  fon  ordre* 

dais  certes  ledit ficur  Comte  cftoitexcula- 
::  car  il  cftoit  tellement  eftraycdu  bruit  & 
nage  que  faifoit  le  canon  de  rcnnemy,qiîe 
s qu  il  auoit  donne  dans  vn  grO/S  il  alloit  à 
autre  ,*  Et  ainfi  ne  penfoit  à autre  choie 
i preferuer  fa  perfonne  de  ce  dan- 

iC  General  voyant  fes  troupes  immobiles^ 
"commanda  d'aller  à la  charge,  comme 
s firent  auffitofi  : ôc  d’abord  ce  qu'elles 
Contrèrent  fut  mis  en  route  àucc  peu  de 
^ancc.  A ce  choc  fut  rué  Bintof,  Sergenç 
jor  de  Bataille  de  T Armée  de  Saxe  y ce  qui 
; caufa  vn  grad  dciordreidellors  quelques 
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Vns  de  leurs  Régiments  prindrent  la 
" Le  Colonel  Croneberg  s’eft  vanté  dcpi 
d’auoir  tué  ledit  Bintof , & pour  authoril 
fon  dire  achepta  l efeharpe  & les  bagues^ 
quelques  (olàats  qui  l’auoient  dcfpouiüc  1 
auoient  pris  i à l '/n  delquclsi  ay  ouy  alfeui 
& maintenir  à Croneberg  qu’il  l’auoit  ti 
N eantmoindedk  Cronebci  g veut  par  toi 
que  ce  foit  luy  , & garde  cette  efeharpe 
bague  comme  raatque&  preiiue  de  fa  vala 
Sc  pour  auoir  vn  tcfmoin,il  fait  croire  au  C 
te  de  Furfteuibcrgquil  luv  a aidé  à tuer  le 
Bintof  dVn  fécond  coup  de  piftokt;  ainfil 
fe  contente  d’âuoif  donné  k ftcond  coup, 
î-autrcle  premier  5 & quoy  que  ce  ne^fer 
pas  grande  cliofe  de  tuer  vn  homme, u^  n 
tont  pas  moins  de  conte  que  d vne  grande 
éfoirc.  le  fins  marry  que  la  poufliere  eli 
fi  gcolTe  qu’eux  me^mes  ne  font  pas 

Tandis  noftre  Infantcne  comb 
toit  touGours  à outrance.  Mais  cornmc 
la  difpofition  delà  bataille  Ion  n*auoit  pc 

ordonné  de  Cauâlcric  pour  la  féconder , 
qu*eile  fut  abandonnée  tant  à gauche  ( 
droitte  ; nos  ennemis  reptenans  nouuc 
forces  & meilleur  courage  par  noftic  dcl 
dre,enuoyerent  des  gros  qui  n auoientpc 
combattu  à la  charge.  Ainh  eftans  arraft] 
de  toutes  parcs  nous  fufmes  rompus  & 

(gn  route.  , r rr' 

Cependant  noftre  General  fur  blciie  ^ 

coup  de  piftokt  au  dos , & à\n  autre  cou 


f 
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r eut  que  CCS  habits  percez.  A l’inHatit  voy- 
t le  delbrdre , & nous  auions  du  pis,  il 
jrctira  en  grand-iiaftc,&  commanda  au  Rc- 
trient  entier  de  Croneberg  de  le  luiure  ,1e- 
jirl  raccompagna  la  mefme  nuiâ  à Hall.  Le 
omtc  Egon  de  Fu  ftcmbeig  Sergent  de  ba- 
jillc  de  PArmee  Impériale  , qui  auoit  pris 
n pofte  à la  droi(Jtc , fut  auffi  de  la  partic.Le 
ac  de  Saxe  Laubourg  Rodolphe  Maximi** 
n ayant  accompagné  toufîours  Ton  Ex- 
llcncc^au  combat,  àc  tefinoigré  fon  coura- 
^ fè  retira  auec  luy.  Le  Regimêr  de  Schain- 
urg  fuiuit  le  melme  loir,  6c  la  plus -part  de 
qui  relloit  de  noftre  Armce  fe  retira  la 
îfmcnuiâ: , & pafla  iufqucs  à Halbcrftat 
is  attendre  les  derniers. 

L on  a remarqué  en  la  rctraitte  que  fit  le 
neral  auec  le  Rcgimcntde  Croneberg  que 
llTanc  en  vn  Heu  eftroit  où  le  Comte  de  Fur- 
bberg  eftoit  en  queue  dudit  Regimcnf, 
il  âûoittiré  vn  coup  dc  piftolet  parmy  les 
jdats  pour  luy  faire  ouuerrurc,  & fc  mettre 
«dcurance  parmy  eux.  Et  depuis  que  le 
jiieral  fut  hors  de  danger  , il  commanda 
|vnc  Compagnie  dudit  Regiment-fuiuift 
f çaro(re,&  que  le  refte  demeuraft  derrière 
j|r  s oppofer  a 1 cnnemy  s’il  lepourfuiuoitè 
Comte  de  Croneberg  s’aduança  auec  la 
mpagniequi  deuoie  fuiurc  le  carolFe,  Sc 
la  Ton  Sergent  Major  auec  le  refte  du  Re- 
pent  en  airierei  Depuis  eftanr  arriuc  à 
U il  dormit  en  feiu etc  dans  la  ville  , laif- 
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fant  fon  Régiment  en  vn  village  voifm 
foin  de  fon  Sergent  Major.  le  ne  me  fuis  p 
empefeher  de  vous  efetirefies  belles  partie 
îâtitez,  parce  quelles  font  eotiûderables. 
Tandis  que  le  General  (c  rehrou  apres  > 

ftedeffaide, le talierent entre  U place  de 
bataille  èc  la  ville  de  Leipfic,  cnuiton  l'oixa 
te  Cornettes  des  noftres , qui  pouuoicnt  fa 
quinze  cens  cheuaux  de  plufieurs  Rtgima 
mcflczlesvnsaucc  les  autres  , tous  enco 
fufion.lans  ordre  ny  commandement  ^ dau 
qu’il  n’/  paroiflbit  ny  General , ny  Marelcl 

deCamp.ny  Sergent  de  baiaillcj 

Mais  peu  apres  le  rendit  en  ce  lieu  te  Co 

tedePapcnhcim  Marefchal  de  Camp  , te 
efperdo;  lequel  ay«nt  rcmôté  vn  cheual  frs 
farts  auoir  remis  aucun  ordre  , coniiia 
troupes  qui  eftoiemlà  raliees  j à le  luiutc  j 
s'eftant  auâncé  Quelque  peu  aucc  icelli 
monfti  antdc  vouloir  aller  attaquer  quelqi 

erosdel’ennemyquiparoiffoicnt  . les  ayi 

veu  venir  en  bon  ordre  . il  fit  à I inftant  to 
ner  teftc;&  n’y  a point  de  “i 

my  nous  euft  fuiuy  & pouffe.il  euft  dcftaiâ 
aiù  teftoit  de  noftrc  Armée.  le  vis  qucjq- 
Colonels , Icfquels  au  lieu  de  remettre  c 
fordre,  s’en  allèrent  pourUcoit  àfauuerlc 

\anuifl:  furuint  .qui  nous  fut  fort  fai 
table  ; & le  defordre  qui  eftoit  aulfi  das  1 1 
mec  ennemy  e.ainft  qu’il  fc  pouuoit  cornet 

rer,&  que  nous  auons  appris  depuis  de  qu 
-r  nues-' 
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•s-vns  dcsnoftres,  qui  eftans  parmy  les 
icmis  fe  faüuercnt  depuis  à la  faueur  de  la 
d.  Cela  fut  caufe  , que  pour  ce  foir-là 
is  Bcfufmes  point  fuiuis  plus  auanc. 

Ion  marcha  donc  à la  foule  & lans  ordre 
lire  la  ville  de  Leipfic,  où  nous  rencontra- 
5 rembaras  de  nos  chariots , dcha  la  plus- 
; pillez  par  nos  gens  qui  auoient  efte  les 
tniets  mis  en  route,  & vne  grande  quan- 
pric  la  fuitte  à Halbcrftat , où  iuiques  là  il 
tpluficurs  Officiers,  qui  plus  defireux  dè 
ler  leurs  bagages  que  leur  honneur,  ac- 
ipagncrcnt  fidcllcmcnt  leurs  chariots, 
'lufieurs  Officiers  & foldats  blcfTez  fc  rc- 
ent  à Leipfic , plufieurs  aiiffi  qui  fc  por- 
nt  bien  s’y  ietterent  pourfe  r’afleurerde 
ur  qui  les  auoit  faifis  i & entre  les  autres 
nerode  Commiflairc  general  de  l’Armee 
erial€,qui  y demeura  tout  effraye  d’a- 
veu l’ennetriyds  loin  ; Auffi,quoy  qu’il 
rric  fi  belle  charge , il  n’auoit  iamais  fait 
tflier  de  Soldat.  Q^lques  Colonels  en- 
iient  deuant  leurs  Officiers  & Soldats* 
gez  de  ce  qu’ils  auoient  de  meilleur  ; 
[très  fe  haftoiêt  d’eftre  des  premiers  pour 
rer  leur  rctraide  , & emmenoienr  non 
^ent  leurs  troupes , mais  tout  ce  qu  ils 
bntroient  des  autres  ; afin  que  leur  fuitt© 
poins  honteufe , & plus  excufablc,  pàr- 
ji'ils  pechoient  en  bonne  compagnie, 
^nttant  dedefordrejàquoy  ion  ne  reme<» 
point , quoy  que  le  Mapcffihal  de  Camp  • 
l’orne  ly,  Xx 
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fuft  prercntjtous  croy  oient  que  noftreGeti 
raliuft  tucj  dcquoy  le  Comte  de  Papcnhe 
ne  fe  môftroit  defplaifant,  iufqacs  à ce  qu’ 
{oldat  afièura  l’auoir  vcii , qu’il  s’eftoit  reti 
ainli  que  deuant  ie  vous  ay  déduit.  Plufiei 
remarqueresit  lors,  qu’il  fut  fort  furprisà 
fte  nouuelie , & qu’il  monftta  depuis  plus 
reflèntiment  qu’il  n’auoit  encotes  fait  di 
perte  de  la  bataille  \ Et  c eft  en  cetendre 
ie  vous  dis  ch  l’oreille , que  l’opinion  des  { 
clair-voyans  eftoit.Quele Comtede  Pap 
hein  l’auait  obftinément  incité  & engaj 
donner  bataille,  pour  luy  faire  perdre  la 
«U  la  réputation  i tant  parce  que  le  Geui 
cftoit  vn  obftacic  à fûB  ambition , qui  eft 
capable  de  patience  , & qui  n’a  modérât 
ny  bornesjquc  pour  fe  venger  de  la  mauu 
intelligence  qui  eftoit  entr’  eux  dés  le 
temps , & patriculicrcmcnt  dés  qu’il  cm 
cha  fou  Excellence  d’attaquer  l'cnnen 
VYerbcn,ainlîquc  vous  aurez  feeu.  L 
autfi  obfcruè  dés  ce  temps-  là , que  le  M< 
chalde  Campfaifoit  lc  degoufté,  & cou 
vnc  inimitié  fccrette  contre  le  General. 

Cependant  quantité  de  noftrc  Infan 
rctournoit  en  defordre  , aucuns  aucc 
Drappeaux  pris  à l'cnncmy , d’autres  au« 
leurs.  Trois  ou  quatre  Regimens  d’Inf; 
rie  de  la  Ligue  fe  rctiterctà  lafaucur  de  i 
feurité,  non  tout  à fait  en  defordre,  mai! 
fans  grande  perte.  T out  le  refte  de  la  nu 
pa^ , tournoyant  confufémcnt  auto' 


Le  Mercure  Francis. 

ipfîedansl-cmbarras  des  chariots,  Caua- 
;e  & Infanterie  meflec  enfembJe,  Lon  ne  fe 
: pointen  peine  de  retirer  quelque  pièce  de 
ion  qui  fc  trouua  encore.  Le  Colonel 
^anglcr  fut  commande  pour  demeurer 
:s  Leipficauecfon  Régiment, 
pés  que  le  iour  parut  le  Comte  de  Pa-pen  - 
In  Marefcbal  de  Camp,  marcha  en  tefte  de 
paùalerieducoftéde  Mersbourg  , & fal. 
[aller  le  grancl  trot  pour  le  luiure.  Lin- 
gerie marchoit  à la  file,  fans  Officiers  Sc 
î ordre, & cftoit  compaffion  de  voir  qu’el- 
ift  abandonnée  en  cette  fort cjqui  fut  eau  - 
ue  quantité  furent  tuer  par  les  païfans 
les  attendoient  fur  les  paflages. 
on  marcha  ainfi  à la  hafte  enuiron  deux 
tes  fans  aucun  ordre  , iufques  à ce  que 
ilquc  officier  efmeu  à pitié  de  veoir  ces 
ares  fantaffins  ainfi  dclailTcz  , & que 
pemyncparoifToit  point,  pria  le  Marcf- 
de  Camp  de  faire  altt  , pour  donner 
jren  aux  gens  de  pied  de  gaigner  le  de- 
t,  \ 

lAlors  la  Caualerie  s'arrefta  fur  vnc  petite 
jtic , d où  (lon  pouüoic  dcfcouurir  la  cani'* 
pcpliTs  dVne  lieue  à la  ronde  , où  ayant 
kltc  vnc  heure  lon  continua  la  rnarche  dut 
“de Mersbourg.  Ôrconimc  lon  en  fut 
bhc  on  fit  alte  en  vne  campagne  , & 
Iques  Soldats  furent  commandez  pour 
l^rner  en  arrière  & rccognoiftrc  fî 
l^cmy  s’âiiançoit.  Puis  le  Comte  de  Pis- 
I Xx  ij 
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penheitn  commanda  que  Ion  fift  rafraifc! 
les  cheuaux  en  vn  petit  village,  où  à pe 
auoit  on  débridé  que  l’alarme  fe  donna, dî 
tant  que  l ennetny  paroiffoit  à la  campaj 
marchant  de  ce  mefme  cofte. 

La  Caualcrie  (onit  du  village  , & Ion 
chercher  apres  le  Marefchal  de  Câtnp , 
auoir  ordre  de  ce  que  Ion  auroit  à faire  : m 
pour  lors  il  ne  parut  point  , cftant  ia  mat( 
deuant.  Et  comme  il  n’y  auoit  point  de  Ct 
pour  commander  la  Caualcrie , ny  aucun 
dre  donné  de  ce  qui  fe  deuoit  faire  , & ' 
lors  il  ne  s’y  trouuoit  point  de  plus  haut  < 
ficier  que  le  Lieutenant  Colonel  de  Vinj 
sky , parce  que  les  autres  eftoient  entrez  e 
ville  de  Mersbourg:  pluficurs  Capitaine 
diuers  Rcgimcnsquin’auoient  point  d’C 
ciers  Majeurs , le  prièrent  de  leur  cqmni 
der  & leur  faire  paffer  la  riuiere  , où  Ion 
toit  plus  d’auantage  pour  fouftcnirl’cnne 
& cependant  enuoycr  aprendre  oùlcroi 
tiré  le  Marefchal  de  Camp  pour  le 


Lon  paffa  donc  la  riuiere  au  guc 
auoir  enuoyé  en  la  ville  de  Mersbourg 
raporta  que  le  Marefchal  de  Camp  en  c 
parry . Ce  qui  fut  caufe  que  la  Caualcrie 
gea  à fc  retirer  ; & ^comc  quelques  vns  eH 
pratiquez  du  pays  , Ion  iugea  ” 
marcher  contre  Illeben , duquel  cofte 
tité  d'infanterie  alloit  fans  Officiers  à h 
bandade. 
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v4ais  comme  les  troupes  fuiuoient  cette 
te,croyans  quel’enncmy  les  fuiuroit,  &C 
il  nyauoit  point  de  Commâdcurabfolu; 
luspart  voyant  la  ville  de  Hall  qui  cftoit 
(îne  J & où  nous  auions  garnifon , fe  fepa- 
int,&  firent  vn  gros  pour  s’alIcr  retirer 
s ladite  ville  , fans  confiderer  que  Tcn- 
\y  viendroit  vrai  femblablement  attaquer 
c place.^nc  autre  troupe  marchoitplus 
gauche  , droit  du  codé  d’ifleben. 

^ cnnemy  qui  auoit  paru , fc  contenta  de 
cr  vnpcu  plus  auat  que  Merfbourg;&  on 
aduis  dVnprifonnicr  que  nos  gens  pria- 
it efcarmouchant  aucc  quelques  coureurs 
ènnemy,  quil  ny  auoit  que  cinq  cents 
ïuaux  5 commadez  par  vn  Lieutenant  Co- 
îl , que  le  Roy  de  Suede  auoit  enuoyé 
: ordre  de  prendre  prifonniers  tous  les 
ats  dlnfanterie  qu’il  trouucroit,  pour  les 
nirà  fon  fcruicc:  ^ d’effet  il  en  prit  gran- 
[uantitc. 

loubliois  a vous  dire,  que  le  Baron  de  Par 
feftoic  logé  à Mersbourg  aucc  vne  Com- 
pic  d’infanterie  ; quiauoit  receu  ordre  du 
jcral  de  fe  retirer.  Ce  qu’il  cxecutoit  fans 
ire  contraire  que  luy  donna  le  Comte  de 
jêhein:  d’où  s’enfuiuit  queTennemiy  fur- 
antjcômclelieu  ne  fe  pouuoit  deffendre, 
t Palanc  & toute  la  Compagnie  furent 
fs  prifonniers  de  Lennemy. 

IwCuenons  au  Comte  de  Papenhein  , le- 
|1  s'eftoit  retiré  eu  vn  Chafteau  ( à l’infccu 
I ‘ ^ Xx  iij 
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de  U Caualerie ) auec  le  refte  de  ces  Regitt 
d’infanterie  de  la  Ligue,  que  ie  vous  ay  c 
qui  cftoient  efehappez  auec  moins  de  perte 
la  bataille  j d’où  ü ne  s’afl'euroit  de  fott 
crainte  de  la  Causlcrie  ennemie  qui  auoit  ; 
ru.  Pourcc  il  enuoy a vn  de  Tes  A iudans  co 
mander  à toute  noftcc  Caualerie  de  l’al 

trouuer  ; et;  qui  fefit.  #»  . 

LorsleMarerehaîdeCamprortit  duCl 
ftcau  , les  Officiers  d’infanterie  mirent  le 
Regimens  en  bataille,  & les  Drapeaux  v 
îans  commencèrent  à marcher. 

Depuis  la  Caualeric&  Infanterie  man 
foute  la  nui<3:  vers  îfleben.oùlan  arnua  ; 
uiroB les neufhcures du  matin.  Laon  dif 
bua  des  viurcs  à l’Infanterie,  que  lonfit 
polcr  quelque  peu. 

La  Caualctie  deme-ura  derrière  en  vn  ' 
kge.-  mais  à peine  eut-on  eu  loifir  de  ch 
cher  du  fourrage,quc  Ion  la  fit  aduancer  i 
gnantla  villc.où  Ion  fit  alte  plus  de  qu; 
heures  à la  chaleur  du  iour, qui  fut  le  raf 
chiirementdcdeuxiours  & dèux  nuits,! 
y eomprendte  ccluy  de  la  bataille.  Cep 
dant l’Infanterie  marchoità  Mansfcld,ot 
le  logea  la  nuit  & la  Caiialetie  aiiffi. 

Là  on  eut  aduis  que  le  General  eftoit  â 
cet  lêben.  Le  matin  auat  iour  on  marcha.! 
îioupes  rencontrèrent  deux  Regimens  m 
ueaux  de  l’Eledtcur  de  Colongne , que  le 
ncralennoyoit  à la  rencontre.  Comme 
freapes  furent  arriuecs  à Afcerlebenjl’Inl 
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CS  y arrcfta.La  Cauâlêrie  eut  quartier  aux 
âges  circonuoifins  > €2îÙ  vne  partie  de  ceux 
'eftoicnt  venus  deuant  , s cftoient  rendus 
luoienc  tôiu  pillé. 

levousdiray  en  pafl'ant  , qu’eftani  à Al- 
lebcn  i*appris  que  le  nicfmc  foir  de  la 
aillefon  Excellence  cftant  arriucc  à Hall, 
lertant  amèrement  la  perte  que  lonauoit 
te,  fe  plalgîioic  à quelqu'vn  de  fes  confia 
jris  de  la  violence  du  Comte  de  Papenhein, 
dît  qu'il  eftoic  caufè  de  la  perte  de  la  batail- 
j Auflî  cft  ce  la  commune  opinion  de  ceux 
ji  ne  font  pas  intereflez  en  fon  party.  Lon  a 
parqué  , que  du  depuis  il  auoit  dit  plu- 
brs  fois,  qinl  voudroiteftre  mort  , & que 
1 eufl:  eu  la  vidoirc,  puis  qu'il  auoit  per- 
^dé  la  bataille.  Lon  ©bfcruc  auffi,  qu’il  mi- 
te defia  de  reierter  la  faute  fur  quelques 
jrricüUer$:&  il  ne  manquera  pas  d’artifices, 
idc  moiens  puis  qu’il  n'y  a plus  perfonne  en 
rmcc  pour  contrebalancer  fes  paffions. 
jclendemain onioignic  dauâtage  lestrou- 
s autour  d'Halberftat , oùeftle  quartier  de 
il  Excellence  : laquelle  ayants-ordonné  deux 
jirs  apres  le  rendez-vous  general  prés  ladite 
ie,ily  parucà  cheual,  ôc  fit  rcucuëde rou- 
les troupes,qui  furent  fort  confolccs  de  fa 
ifencc.  LaCaualeriefctrouuaen  nqmbrc 
j||uacre  ou  cinq  mil  hommes, qupy  qu'il  n’y 
jcùft  qu'enuiron  cinq  cents  à la  retraidc.  Il 
Ivrayquc  Ty  comprens  les  dix  Cornettes 
uuclles  de  PEleélcur  de  Colongnç. 

I Xx  nij 
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le  ne  vous  puis  encore  affeurcr  du  not 
bre  prefi^t  de  rinfantcric.Mais  la  plufpart  d 
Rcgimens  font  defEiirs , & ce  qui  refte  di 
fon  falut  au  peu  de  Gaualeric  qui  demeutî 
la  rerraitte.  On  fe  va  grofliflant  & r’allianc 
• ioiuà  autre  ; Tout  le  capon  & l'attirail  a el 

f>erdu,&laplus  grand-part  des  bagages 
’Armee.  , 

Lon  fait  cftat  que  nous  auons  bien  per» 
dixmil^c  hommes.  Des  perfonnes  qualifi 
fon  demeurez  le  Duc  de  Holftcin  Colon 
le  Comte  de  Schaimbourg  General  de  VA 
tillerie^Eruk  Sergent  de  Bataille,  le  Col 
siel  Bonghardi»  vnze  Li^sutenants  Golom 
manquent,  éeenuiron  cent  ôc  vingt  CapitJ 
Sîcs  tant  de  Caualerie  qu  Infanterie. 

Les  ennemjs  ont  eu  auffi  grand  deford 
en  leurs  Armées , & lon  croit  qu’ils  ont  bi 
perdu  autant  de  gens  que  nous  : c’eft  auffi 
raifon  pourquoi  ils  n ont  pas  pourfuiui  la\ 
étoircv 

Vojla  toutes  les  particularitez  que  i'ay  c 
feruees , tant:  en  la  bataille  qu’en  la  retrait 
que  ie  vous  eferis  fans  autre  (oirt  que  de  lat 
^ ritê,n'en  aiant  pas  feulement  creu  à mes  yeu 
auffi  n’ay-ie  pas  peu  tout  voir  , &c  eftre  p 
fout  y mais  de  ce  que  ic  n’ay  veu,  ie  m’en  fi 
informé  curieufemét  de  mes  amis,  qui  eftoi 
tant  à gauche  qu’à  droiéle  de  la  bataille 
de  ceux  qui  ont  toufiours  aHîfté  à la  retra: 
te.  Nous  dçuons  marcher  demain  du  co 
4uVezer.  Dieuvueillc  que  noftre  perte  no 


Le  Mercure  François.  6^j 
fnde  plus  (âges,  & nos  maux  nous  faflcnc  rc- 
jgnoiftrc  : Mais  i'aprehendc  bien  fort  qu’ils 
lempircnr , & qu’au  lieu  de  réparer  nos  fau- 
s Ion  n’en  face  d'autreSc 
ill  cft  facile  à Goniedurcr  quenous  allons 
mner  beauieu  àTennemy  , & commodité 
P fe  groflîr  en  Turinge  par  Taffiftance  des 
rinces  de  Cobôorc,  Efnac,  V eîmar  , & Al- 
nibourc  ^ & que  nous  efloignans  de  laFran- 
nicrennemy s'enemparera,  tourela  No- 
efle  de  ces  Provinces  là  courant  àluy  : le 
indgraue  d’Hcflen  n’ooblira  pas!  faire  fon 
a . le  fouhaicrc  bien  fort  que  les  cuenemens 
3mpent  nos  coniedtjres  & les  apparences  ; 
que  vous  me  reprochiez  vn  ionr  d’eftre 
auuâis  prophète  : auffi  me  fiiffit  ii  d’eftre 
ritableen  vous  eferiuant  duprefent  & du  ^ 
fle  , & de  laducnir  comme  choie  dou- 
(ife. 

Iladiouftcray  à t^ut  ce  que  delTus  quelques 
nfiderations^que  Ion  a remarquées  auoir 
|é en  partie  la  caule  de  noftre  raallicur.  - qua^eslur 

tors  quenous  arriuam^’s  dans  le  pays  du  i^{^^^; 

IC  de  Saxe,  il  femble  qu’il  cftoitraisônablc 
plus  auâtageux de  deffaire  quatitc  de  fa  Ca- 
|crijqui  cftoic  cfparfc  par  le  pays  , que  de 
pager  les  BoorgSj  Châftçaux&  Villages, 
ifi  que  Ion  a fâit,&  donné  toute  eommodi- 
|dc  ioindrelés  troüpes  fans  les  molefter  . 

P croit,  que  fuiuant  le  deflTein  qui  le 
jiutoit  contre  Saxe,  que  Ion  pouuoit  auffi 
|Tiefrac  temps  attaquer  dVn  autre  cofté  les 
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Eftâts  de  rEleâeur  par  vnc  partie  des  rroup 
que  nous  auions  en  Silefic  , qu’il  y auoit 
îong-tetnpsquicftoicnt  oifiues  ; cequiTci 
oblîgcàdiuiler  fes  forces,  & l’eufl:cmpcic! 
de  les  ioindre  au  Roy  de  Suède. 

En  Teftat  que  nous  eftions  nous  ne  deu’O 
point  donner  bataille  ; au  moins  la  deuio 
nous  diflFcrcr,  comme  vous  verrez  par  i 
raifons  quifuiuent  : Parce  que  nouseftio 
en  terre  d’ennemis  , où  il  falloir  con 
dercr  que  fi  nous  eftions  battus  , nous 
nous  pouuions  fi-toft  remettre  , pour  n 
^ uoir  pomt  de  retraitte  voifinc  , & no 
donnions  commodij|c  à rennemy  de  f 
rc  de  grands  progrez  , ou  au  moins  affeuj 
ce  qu'il  âuoit  acquis. 

Nous  auions  lèvent  Sc  la  pouffiere  contr; 
re,  qui  ne  nous  fut  pas  vn  petit  defau^ni 
gc. 

Noftre  Armée  eftoic  inferieure  de  bcs 
coup  à celle  des  ennemis. 

Le  iour  mefme  de  la  bataille  il  falloit  c 
fccucrqu’vne  bonne  partie  de  noftr.c  Arn 
manqooir,qui  eftoit  allée  au  fourrage 
chercher  à viure  : dautat  qu’il  n’y  auoit  po 
d’apparence  de  donner  bataille  : & (cm 
qtienos  Generaux  mefme  ne  le  prcuoyoi 
pas,puis  qu’ils  n’auoient point  donné  on 
de  demeurer  au  quartier  , & qu’on  auoit  < 
uoyéîe  Colonel  Olek  aucc  des  troupes 
çofté  de  Naumboîirg, 
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Il cftoit  confidemble,  q\îc  fi  nous  eftions 
iras,  ie  malheur d'vne  hearc  emporroic  hou- 
*agcde  plufieursannees. 
i:  eftpit  vue  fuit  ce , que  nous  perdrions  tou- 
slesplaeesquiiionsreftoienc  dans  \t  Me- 
: lbourg  (iJ<r  lur  lElbc,  qui  manquoient  de 
huilions  Ôc  autres  chofes  necetraires  pour 
mainrenir  puis  qulls  eftoienr  rcirerrcz^  & 
:rcpouuoicntplas  preualoir  de  ia  campa- 


K. 


Ilnefalioiç  rien  bazarder  fi  Ion  ny  eftoit 
çiîé  par  la  neceffité  ;•  Et  vn  Chef  ne  fc 
fir  tamais  laiflèr  rcduire  a k ncccfficé  de 
mbactre. 

Que  fi  nous  euffions  elle  obligez  à donner 
taille  ,ql  fcfaloit  feruir  des  auântages  du 

U. 


Il  fâlloit  demeurer  dâs  noftre  camp,!e  for- 
ier,  auoir  Lcipficà  nos  efpaules^  d’où  nous 
muions  tirer  des  prouifions  ôc  munitions 
eeffâircsj  ainfi  que  le  Suédois  nous  Taucic 
jrisà  Vverben,  oùde  voyant  pourfuiuy  par 
us,  qui  eftions  beaucoup  plus  forts  que 
^ ^ il  fc  rccrcncha , attendit  nouuclles  for- 
l>,&fulmes  enfin  contraints  par  la  neceffité 
1 abandonner. 

Puis  que  hennemy  cftoit  en  plus  grand 
tnbreque  nous  , il  nous  cftoit  beaucoup 
is  auantageux  de  nous  tenir  prés  de  Lcip- 
où  nous  eftions  couucrts  à dos  , ôc  ne 
jusnicttionspasau  htzard,  ou  d’eftre  en- 
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ucloppezde  Fcnnemy,  ou  cnneccffitc,  qu 
Ion  vçüc  prefuppofcr^ïdc  faire  fi  grand  front 
& ainfi  nos  forces  cftoient  plus  vmes , a 
moins  fe  pouuoient  mieux  fouftcnir  l'vn 
Fautre  , & eftoic  plus  difficile  de  nous  ron 
pre. 

Ce  lieu  là  rendoit  plus  égales  les  forces  d< 
deux  Armees  , dautant  qu'en  vn  lieu  plus  rt 
ferré  le  grand  nombre  cft  fans  cfFcd: , ne  poi 
uant  combattre  tous  cnfcmble. 

O a différé  de  donner  bataille  attendar 
des  forces  voifincs  , parce  qu*il  vaut  micu 
employer  l’cxccz  pour  cmpefcher  le  defau 
& que  la  réputation  des  forces  fait  vnc  pai 
tic  de  l'cffcâ:  que  Ion  deûre  , & le  bruit  Gona 
mcnce  d'attirer  la  viétoire. 

Il  vaut  au(fi  mieux  vfer  de  la  patience  qu 
d'employer  la  force  mal  à propos.  Pai 
tant  nous  deuions  fe  pouuioas  atten 
dre  Allringer  , quin  eftoic  pas  loitig,  anc 
les  troupes  qu  il  coadiiifoiCjqui  cftoient  har 
adix  mille  hommes , fe  cous  vieux  foldat 
Nous  polluions  encore  faire  auancer  1< 
Regimens  cnuoiezpar TEleéleur  de  Coloi 
gne. 

Tout  cela  n’eftoit  pas  vn  petit  leepurs  c 
vnc  fi  importance  iournee.  Et  fi  renner 
nous  eût  attaquez  auparauant  leur  arriue 
nous  eftions  au  moins  dans  nos  auantage 
Et  ce  n’eft  pas  le  coup  d’vnc  iournee  de  ba 
tre  vne  Armee  comme  cftoit  la  noftee , ayai 
fait  U diligetiGC  que  Tare  enfeigue. 
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Or  noftre  fecours  s’approchant  «le  nous,* 
U il  nous  cuft  ioint  , ou  renBcmyl’allanr  at- 
;qaer  diuifoit  les  forces  : ainfi  nous  pouuiôs 
){Qbattre  àuec  plus  d’egalitc, 

Suppolbns  encore,  que  pour  nos  pcchez 
iéu  aye  permis  que  l’enncmy  nous  cuft  bât- 
is & mis  en  route , comme  il  a fait , & que 
)s  gens  ne  nous  cuflent  peu  auparauat  ioin- 
:e  ; Ils  cuftcnt  peu  au  moins  adu^ncer  fort 
CS,  pour  peu  de  temps  & de  prcllc  que  Ion 
ut  euft  donne:  & ainfi  nous  nous  pouuiôs 
us  facilement  & promptement  r'alicr  prés 
!uxj&  âucc  ce  qui  nous  rcftoit , & ces  for- 
s là,  nous  pouuions  dcftairc  rcnncmy  dans 
defordtcoùileftoit,ô:  la  perte  qu’il  auoit 
:Du  moins  afleurcr  mieux  noftrc  rctraiéle, 
empefcher  de  nouueaux  dcfteins  à i’cn- 
my.  , 

Mais  quand  tant  de  choies  n’eulTent  pas 
:é  aflèzconfidcrables , que  toutes  les  appa- 
nces  nous  cuftcnt  fait  cfpcrcrla  viéloirc,  & 
lenouscn  euOions  eu  afleurancedu  Ciel: 
ne  falloir  pas  mclpriferlcs  réglés  de  l’art, 
gügcr  la  prudence , la  conduittc  & les  moi- 
» qui  preparct  la  viôloirc’.^qui  lont  les  qua- 
K quidiftinguent  les  Chefs  des  foldats,  à 
iil  doit  fuffirc  d’obeyr  , & mcfprifcr  les 
ngcrs  & la  mort. 

En  fin  on  deuoit  donner  meilleure  forme  à 
krmee,&  monftrcr  par  là  qu’on  ne  donnoit  • 
s tout  au  hazard.  D’Halberftat  le  i%. 


î. 
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Septembre 

Le  Comte  de! 
ftatercriuit  auffi 


Lettre  dit 
Comte  de 


luis  à Halbc 
intc  àvn  fi< 


amy, 

M O N s I E V R.  , i'auGÎs  bien  c 
près  tant  de  fatigues  6e  int 

Ttlly  ai  'vn  campa^.,^ , 

trtiedeHiîl-  cmpcfche  de  VOUS clcnrc  , laurois  peuvo 
hfT^At  /^i4-  mander  quelque  bonnenouuelle.Maiç  Di 
Septembre  en  a diipofé  autrement , 6e  a voulu  nous  vi 
ter  par  vue  dilgi  âcc  j en  ce  que  le  fepncû 
de  ce  mois  , corne  ie  nVeilois  rëdu  ma^ftre 
la  Ville  & Chafteau  de  Leipfic,  pour,conf( 
meraf  nt  à l’ordre  qnç  i’en  auois  5 contraim 
i’cUcâieiir  de  Saxeà  obeyr  au  Mandat  de 
Maiefté  Impériale,  6c  renoncer  au  Trai 
dudit  Leipfic:  Le  Roi  de  Suède  accreu  des  f 
ees  tant  dudit  Eledeur  de  Saxe,  que  de  ce 
de  B r andçbcuf  g, nous  eft  venu  fur  les  bras 
nous  a oblige  à vnc  batailicren  laquelle  ap 
vnlong  combat  le  malheur  a voulu  que  l 
rioupcs,  quieftoîcnr  beaucoup  moindres 
nombre, fort  incommodées  dela  pculE 
& du  canon  quebennemy  aooit  en  tres-g 
de  quantité , font  enfin  allées  en  defordre 
ont  quitté  la  campagne,  C'eft  lcreuers 
tous  nos  heureux  fuccc^  du  pallc,  fur  lefq! 
on  s’eft  endormy,  6c  qu  on  a négligé  de  pc 
fuiure.  Ditu^  qui  peur-eftre  nous  veut  rev 
lcr  & efguillonner  par  ce  defaftre , nous  d 
i2eplusde  z€lc  & de  ferucur  àt  Taduenir. 


I Le  Mercure  François. 

[rte  & la  confufion  a eftc  auffi  bien  grande 
jicoftc  de  l’cnnemy  } & telle  qu’il  n’a  Iccu 
jtoft  nous  pourfuiure , qu’vne  partie  de  nos 
îupc*  ne  fc  Toit  retirée  à rauuetc,  que  ic  vay 
jilliant  au  mieux  que  ic  puis.  Quant  à ma 
tfonne , Dieu  ma  conferué  fi  auânt,  que 
i deux  coups  qui  m’ont  efté  portez  iufques 
I le  corps , iVn  n’a  perce  que  mes  habits,  & 

Btrequi  m’a  entamé  le  dos  à l’endroit  de 
fpine,  eft  fans  danger,  ’Voftrc  fidcllc  & 
ruiteur  amy  Ican  Comte  de  Tilly. 

|Lc  Roy  de  Suede  donna  auffi  aduisdefa  r ' r - 

Sloire  contre  Tilly  à tous  les  Roys,Prin. 

s, Eltats,& villes fes amis:  & parfcsLct-  Suede  â fis 

îsexhortoit  l£sPfinccsdeI*Empire&  villes 

^penales,  de  ne  permettre  le  ralicmenc 

F«nncmis,dcnelcurayder  d’hômesny 

*s;mais  au  contraire  confpirer  auec  luy 

rcftabliffcmcntdcia  libcrt*é  & de  la  paix 

^Icmagne  , à ce  qu’vn  chacun  fuft  remis 

ns  le  bien  qui  luy  auoit  cité  rauy, 

j Nous  quitterons  icy  les  relations  eftran- 

Tes  pour  reprendre  celles  de  France,  que 

iUs  auons  laifices  cy-delïùspage  jejo. 

[.etreiziermeionrdu  moisd’Aouft,  le  Roy 

ant  fait  lire  & publier  en  fon  Parlement, la  . 

tclaration  contre  ceux  qui  fuiuent  la  Roy- 

fa  Mcrc,&Monfieur  le  Ducd’Orieans  ,il 

ptit  derechef  pour  aller  à Monceaux  j où  la 

l'ync  le  fuiuit  auec  toute  la  Cour. 

i.c i8.de  ce  mois  à dix  heures  du foir  les  dp- 


t 
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ïDcftiqucs  du  Prince  Cardinal  de  Sauoiey 

ferentvn  BallerdaslafalledclaCotnediç, 

« • r\  f . 1 JL  \m  f\n 


d^njé  p»r  Majeftés , inuenté  par  je  Con 

in»  Philippe  s.  Mai  tin:  ouïes  danfcurs  dcmer 
clrdM^i  de^tcmle  Proücrbc  qui  dit , que  deux  mon 
Sdiiuoye^en  gncsnf  fc  rencontrent iamai$  > car  ils  cr 
prefincedf*  trouuer  quatre  en  cet  ordre. Vnç  rem 

Roy  é-deU  'yç  ^çfentoitlavrayeRenomcc,  fit  foi 
S”,~.  ,.a,.ià<l>u.rcd.«e«h-bi«m  bizarcm 

mais fuperbement  veftus  delà  bureedul 

de  leur  demeure:  A fçauoir,  ceux  delà  M' 
tagne  rcfpnnante  , couuctts  de  fonnettes 
vn  tambour  en  main  , vne  cloche  en  te 
Ceux  de  la  Montagne  ardente  vne  lanm 
enchaquemain,  & affublezd  «mautte:C< 

de  laMontagne  venteufe  vn  foufflct  en  ma 
& coeffezd'vn  moulmà  vent  : Et  ceux  d« 

Montagne  ombreufe  voilez  d’vn  etelf 

coeffezdeChat  huants.  & parez  de  plut 

de  toutes  fortes  d’oifeaux  de  nui  a.  Puise 

cendit  des  Alpes  vne  autre  femme  . reprel 

tant  laVTaye  Renommee,  qui  au  Ion  de 
trompettes  fit  difparoir  la  vanitç  de  ces  ^ 
ronsdeFenefte,  & inttoduifit  en  leur  pi 
neuf  Gaualiers  encores  plus  richemens  c 
uerts  .aufquels elle laiflalibrclc  champ d 
2loiie:oùilsdanfcrcnt  le  grand  Ballet,  1 
Sioignans  payeurs  geftes,  & par  leurs  v 
Italiens  diftribuCz  à Taffiftance , que  c ef 

à l’heur  & à la  valeur  du  Roy  que  cefte  ve 

table  gloire  eftoit  deue. 


Le  JlL ercure  François. 


rtit  de  M onceawx  pour  aller  à Compiegne,  f^iie 


lereâîonde  fa  terre  ^ ftigneurie  Je  R i 
cl.euènD«ehc^7Rainc.  ^ 
llyeiu  quelque  difficii'tc  faite  par  Mcf- 
jrs  delà  Grand-Chambre , d’admt'trre  ceJ- 
des  Enqheftes  à !a  rccemion  des  Duos  «Sc. 
rs  ; mais  elle  fur  accomniodec  par  Mon- 

jr  le  Prince  le  4 Septembre,- Auquel  icur 

information, faite  par  le  fieur  Boucher 
l'en  de  laCour.futvnanimemér  rectuë  par 
■ : où  furent  ouys  entr'  autres  refmoins 
tcheuelqiie  de  pari  ; , le  Duc  de  Crequi,  le 
relehal  d Effiat , les  fieurs  de  Bullion  Sc 
^heury  , & le  fleur  du  Val  Dodeur  de 
bonne. 

^mefme  iour  l’information  du  Duc  de  la 

«te fut  auffireceuëcn  laCour,&  laqua- 

de  Duché  &;  Pairie  attribuée  à fa  terre  de 
pois.àlaqucllecfltransfeié  le  nom  de 


âkrte. 
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Cour  4’où  J comme  Confêiller  en  icelle , , 

entra  en  la  Chambre  dorée,  &ytrouuato« 

tes  les  Chambres  aflcmblccs  : & fc  tenat  dar 
le  Barreau  reueftu  defoa  Rocher  & Camai 

1»  premier  Prehdent  eftant  es  bas  neges  lu 

p”£onor,çarArrcft  de  fa  réception  : Suiuai 

lequel  aiant  prcaé  le  (erment  de  bien  & fide 

lement  feroir  le  Roy  dans  fes  très-haut 

tres-erands  & trcs-importans  aftaires,  > 

rendre  la  luftice  au  pauure  comine  au  nch 

tenir  les  deliberations  de  la  Cour  fcçrettcs  5 

fe  comporter  en  tout  corne  vn  très- vettuci 

tres-gencteux  & très  magnanimc_  Duc 
Pair  de  France  doit  faire  ; & puis  fidélité 
Roy  ; il  prit  fa  place  au  deffus  du  Duc 

Montmorency,  Voicy  la  teneur  de  les  L 
très  aucc  renregiftrement  d’iccllcs. 
un»  d'e-  L O V I s par  la  gtacedcDicu,  Roy  de  Fr; 

dt  l»  ce  & de  Nauarre,  A tous  prclcns  & à ver 
uŸre^  fei-  fjiut.Confidcransles  grands, rccomman 
blcsÔC  fignalez  feruices.quc  nous  a redus. 
SS  ftre  tres-cher  & bien  amé  Coufin  Arm 
lean  du  Plcflis  de  Richelieu  , Cardinal 
fàina  Siège  Apoftolique  , Grand-Maifl 
Chef  & fur- Intendant  general  de  lanau 
tion  & commerce  de  France  , en  toutes 
occafions  que  nous  l'auons  employé 
puis  plufieuts  années  en  ça,  foit  en  nosjt 
feilsaux  plus  grads  & importas fecrets.d 
faites  de  noftre  Eftat  que  nous  luy  ai 
Confiez  , où  nous  auons  receu  vn  indu 
& foUdue 
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u’il  nous  a dÔnez:foit  en  l'cxccntion  des  g/u 
es  & hautes  aâiôs  que  nous  au6s  entreprifès' 
epuis  fix*ans  pour  la  defiènee  de  noftrc  Eftac 
de  nos  Alliez  jou  là  £ide{itc  , Ibn  foin,  là 

|:ompntudeà  raire  exécuter  nos  rcfolutiôs  , 
paru  par  efFe<5t  à noftre  aduantage , ainlî 
le  témoigne  clairemét.Le  Iccours  dd’Is- 
de  Rc,  La  deffaite  des  Anglois  qui  en  forêt 
^alTcZiLa  ptile  de  la  Rochelle  par  le  moyen 
|vneDiauedans  lamer,  voye  du  tout  ex- 
|aordihairc  & inouyeeh  nos  licclcs,  nonob- 
int  les  puilTances  & di4erres  armees  qui  ont 
jntelbn  fccours  ; Le  paiïàgc  que  nous.lïf» 
jes  au  cœur  de  l’hy  uer  en  Italie  en  l’an 
jt  apres  auoir  pris  les  Baricades  , Ville  & 
ïtadellcdeSuze  , la  terreur  de  nos  armes 
leuer  le  lîegc  de  CazaljLa  prilc  de  Priuas, 
Miets  ) & la  rediK^ion  de  trente-cinq  villes 
celles  du  haut  & bas  Languedoc  en  noftre 
[cyllânce  , bu  noftredit  Coufin  eut  touf- 
urs  fous  noftre  auchorité  le  principal  em- 
>,y  dans  nos  Armées  prez  de  noftre  perfon- 
ou  clloignc  d’iccllc  aux  occafions,  où  nos 
aires  ne  nous  permirent  pas  denous  trans- 
iter, çômmc  à Caftres,  & MontaubanrLe 
étnent  de  toutes  les  fortifications  dcfdites 
ces;  L’eftabliflement  d rne  paix  en  noftre 
yaumc}  Le  paftige  qu’au  mefpris  de  luy 
fracilafaitaueenos  Armccs  en  Italie  én 
neç  dernière,  pour  nous  dcliurcr  des  in- 
pmoditez  & pcrilquc  nous  calEons  eu  à 
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le  fiitc  en  pcrfonnc  & pour  fecourir  de  non 
ucaunoate  CoufmlcDuc  de  Mantouë,  fe 
Ion  le  Traite  que  nous  auions  fait  l'annec  au 
parauant  auecfeu  noftre  Oncle  le  Duc  d 
Sauoye  j & à cet  effet  l’adreffe  dont  il  a 
poucdefmeflerlesrufesdc  noftredit  Oncle 
& la  fermeté  aùec  laquelle  > apres  auair  e 
toute  la  patience  que  nos  affaires  luy  pot 
uoient  permettre,  il  attaqua  par  noftre  ordi 
fes  Eftats,lors  que  contre  toute  forte  de  ta 
fon , faparole  , & les  T raiélez  fignez  de  lu 
ledit  Duc  fe  ioignic  aux  Armees  de  l’Emp 
reur&duRoy  d’Efpagne  pour  defpouill 
plus  aiférocnt  noftredit  Coufin  le  Duc  < 
Mantouë  i Le  bon  - heur  auec  lequel  il  en 
porta  à la  veué  des  forces  de  l’Empereur,  ( 
Roy  d’Efpagne , & du  Duc  de  Sauoyc , coi 
mandées  entr’autees  par  le  Marquis  de  Sj 
nola , tres-experimente  Capitaine , la  ville 
Citadelle  de  Pignerol,&  plufieurs  autres  p 

CCS  &vâlleesqui  ouurcnt  & affcurentlep 

façc  de  nos  Eftats  dans  l’Italie.  Le  féru 
qu’il  nous  a rendu  pendant  la  conquefte 
Sauoye  , que  nous  auons  fait  en  perfon 
Nous  auonscreu  que  tant  de  preuucs  finj 
liercs  de  fidelité  & capacité  en  affaires  fil 

portantes  nous  deuoient  porter  à luy  ren 
tousles  tcfmoignagcs  d’honneur  qui  fe  p 

uenr  accorder  auxMaifons  plus  illuftres 
no ftre  Roy aume , & qu’il  cftoit  à propos  ( 
nousenvfaffions  amfî,pour  ne  manquer 
à ce  que  nous  deuons  à noftre  Bft^^  > ^ 
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kputatiô  de  noftrc  propre  perfonne,  qui  rc- 
juierêt  que  nous  rccognoiflîons  lesfcruiccs 
jui  sôf  redus  àl  vn  & à l’autre.  Et  pourcc  afin 
le  Elire  que  la  pofterité  qui  fçauraceox  de 
Itoftrcdit  Coufin,  ne  puilTc  ignorer  le  sctiméc 
]uenousenauon$,par  les  marques  qui  en 
Jcraeurerontàceuxdela  Maifon*;  Pour  ces 
:aules  & autres  confideratiôs  à ce  nous  mou- 
lins , de  l’aduis  des  Princes  de  noftre  fang,  & 
lutres  grands  & notables  perfonnages  de  no- 
lit  Confcil  eftants  prés  de  nous  , & de  noftre 
»roprc  mouuement,  pleine  puillanec,  grâce 
ipcciale  , & authoritc  Royale  i Auons  k la 
terre  & Seigneurie  de  Richelieu,  vny&  in- 
corpore, & parées  prelentcsvniflbns  & in- 
corporons les  Baronnies  terres  & Seigneu- 
ries, luftices,  Chafteaux,  Villes,  Bourgs,  & 
Villages  de  Mirebeau  , l’Ifle-Bouchart  , 
foixla  Vineufe , Sceaux , Sannes , Primery , 
fJcuEuille,  Niieil,  MaIijon,Ie  Ghillou,Char- 
lan,  Chafteau  neuf , Montagré,  l’Èfpine, 
Ceauregard  , leurs  appartenances  &depen- 
lances , & autres  y ioinétes , & qu’il  pourra 
joindre  cy -apres  qui  releuent  à prefent  de 
!OUs  en  plein  nef,  dé  nous  . à caufe  de 
fe  de  tout  auons  créé,' érigé,  ordonne  & efta- 
•ly  ,•  Et  par  ces  prefentes  créons  , érigeons, 
irdonnons  , & cftabliftbns  en  noftre  nom 
itre  Sc  dignité  de  Duché  & Pairie  , Voulons 
k nous  plaift  lefdites  Terres,  Baronnies, Sei- 
gneuries, & lieux  eftredicfts  & appeliez  dés 
naintcnanr&  cy-apres  le  Duché  de  Richc- 
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lieu , pour  en  iouyr  & vfct  perpetnellement 
&àtoufiours  , & le  rcleuer  de  nous  a vnc 
feule  foy  & hommage , rant  de  nous'  que  de 
noftre  Couronne  par  noftredi?  Coufin  le 
Cardinal  de  Richelieu  ;&  apres  fon  deccds 
par  fcs heritiers,  fuccelTêurs  , & ayans  caufe, 
malles  & femelles  à toulîours  audit  tkrc  de 
Duc  & Pair  de  France,  auec  les  honneurs, 
authoritezprerogatiacs,  feances,  profits.  5f 
priuîlcges , qui  appartiennent  à ladite  digni- 
té , âinfi  que  les  autres  Ducs  & Pairs  en  vfent 
S£iouvircnt,&cefoubsle  rclTort  de  noftre- 
ditc  Cour  de  Parlement  deParis.  Sauf  ex- 
cepté pour  les  cas  Royaux  , dont  les  luges 
continueront  la  cognoiffatice  , comme  ils 
faifoient  auparauât  noftre  prefente  ereélion , 
fans  toutesfois  que  par  îe  moyen  de  cettf 
cication  & l’Edid  dumoisde  luilletan.yétf 
fait  fur  l’erciftion  des  Terres  en  Diïchcz 
Pairies , Marquifats,  & Comrez , loti  puilft 
prétendre  ores  , ne  à l'aduenir  à deffau 
d’hoirs  des  fuccelTeurs  des  DaracS  (œufs  d< 
noftredit  Coufin , & leurs  defeendans , îadi 
te  Duché  & Pairie  puiffe  eftre  reiinie  & in 
J corporceà  noftredite  Couronne  , & fans  q« 
nos  fuccelTcurs  Roys  audit  cas  pnifTcAt  pre 
tendre  aucun  droit  de  propriété  & rcüerfiol 
duditDuchéparleraoyen  dudit  Ediét  & au 
très  quelconques  , aufquelsnous  auons  de 
rogé  & dérogeons  de  noftredite  grâce  fpe 
ciale  par  CCS  prelcntes,  en  faueur  de  noftre 
dit  Coufin  fcs  fuccelTeurs  & ityans  caufe 
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ins  laquelle  dérogation  noftrcdit  Coufin 
i’euft  voulu  accepter  noftredite  grâce  & li- 
jcralitéjncconfcntir àla  préfente  ereftion 
création  ;Et  fous  cette  charge  ôc  condition 
jousafait  Sc  preftcla  foy,  hommage  & fer- 
le^t  de  Duc  &Payr;  auquel  & à la  condi- 
lionfufdite  nous  fanons  rçccu  & rcceuonf 
iar  cesprcfcntcSjlctout  fans  tirer  à confe- 
jacncc  : A la  charge  neantenoins  que  ledi^ 
|>uché,&  les  Tdrres  , Baronnies  , & Sei- 
[ncurics , quiy  font  & feront  cy-apres  vnies 
P incorporées  à iceluy,àdcjflFaut  de  fuccef- 
furs  maflcs  ou  femelles  de  noftrcdit  Coulin 
t fcfdits  fucceflcurSjretourneront  à leur  pre- 
mière nature , titre  & qualité.  Si  donnons  en 
iandcmcntànosamez&  féaux  Confeillcrs 
ïs  Gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  & 
lhambre  de  nos  Comptes  à Paris , êc  a tous 
ps  autres  lufticicrs  & Officiers  prefents  &r  a 
pnir  chacun  endroit  foy  , comme  à luyap- 
irtiédra , que  nos  prefentes  Lettres  de  crea- 
pn&  crcâiion  dudit  Duché  ils  facent  lire, 
ablier  & enrcgiftrer,&  de  tout  le  contenu  en 
elle  ils  facent , fouffrent  Sc  laifTent  noftre- 
t Goufin  le  Cardinal  de  Richelieu  & fes 
cccfTeurs  & ayans  caufe  maflcs  & femelles, 
uyr  , & vfer  pleinement  , paifiblement , 
perpctucllcmentjfans  en  ce  leur  faircmetr 
c& donner, ny  (oufFrir leur cftre  fait, mis 
i donné  aucun  trouble  ou  cmpcfchcment 
icontrairc  ; Icfqucls  fl  faits,  mis  & doa-. 
iz  leur  eftoient  5 ils  les  facent  leucr  & ofter, 
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êc  msttre  inconrinent  & faos  dc!ay  à pleine  Si 
entière  deliurânee  ,=au  premier  eftat , & deu 
nonobftnntqufelconquçs  EdisSis^  Ordonnan- 
ces, Deffïnces,  ik  Letrre?  à ce  contraires 
aujquelksnous  auons  dérogé  & dérogeons 
mefme  à cciie  de  1 an  575.  & aux  derogatoi 
m de' <ier&gatoi'.  es  V contenues.  Car  telef 
noftre  plaifir.  Ët  afin  que  ce  fou  chofe  ferme 
& fti'-ble à îoufiours  . Nous  auons  figncce: 
pirefcntcs , & a icelles  fair  mettre  8c  appofe 
Boftre Seel , faufen  autre  chofe  noftre  droift 
& l’autruy  entoures.  Donuéàidonceauxai 
mots  d’Aouft,  l’an  de  gt  ace  1651.  Et  de  noftr 
régné  le  ai.  Ainüiîgné.  Louys,&  fur  le  reply 
nPat  le  Roy.  De  Lomenie.  Et  feclfé  di 
grand  Seau  de  cire  verte.  Regiftrccs,  ouyl 
Procureur  General  du  Roy  , pour  cftrc  exe 
ïcutees  félon  leur  forme  & teneur, à la  shargi 
del’indcmniré  decïux  àquiil  ^ppartiendta 
A Paris  CB  Parlement  le  clnquicfinc  , Sep 

Z’  tembre  léji.  ? 

T -n  J .-.'  Inconrinenr  apres  que  lé  Cardinal  Duc  d 

lav^Lite  de  Riohelicu  eut  fait  ! e ferraét,  & pris  <a:  plac 
fütitle  fermai  de  Dttc  Ôc  Pair  de  FracCjlc  Duc  de  la 
de  qui  eftoit  au  parquet  des  Hniffiers  pendar 

de  çg(j,ç ceremonie, entra aufli  en  la  mclmeplî 
ceauÿ^rk-  fut  Ceinte  fon  cipCé  par  le  premier-HudUt 

mmte  & prit  fa  place  entre  le  Duede  Cheureule  ç 
le  ISdarelchal de  Vitry.Pcu  de  temps apresl 
G^hc  fe  Icua  , & le  Cardinal  Duc  reprit  ; 
chemindel’Hoftcl  du  premier  Ptefidentp! 
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Galtetiedcs  Greffes.  Voy la  pequi  fepafla 
ï C€tre ceremonie,  où  pliificurs  remarque- 
int  deux  choies  en  cette  a<51:ion.  L’vnc,quc 
dit fieur  Cardinal  n'auoic  voulu  pa(Ter  par 
grande  porte  du  Palais, où  quantit  é Je  per- 
nnesPattendoient pour luy faire  honneur; 
autre,  quJl  ne  voulue  eftre  laiic  pubîique  - 
ent  félon  la' Gduftume  de  tout  temps  obfer- 
'€  en  telles  ceremonies.  Aucuns  remarque- 
ît  auflî  5 que  le  quatrième  Septembre  il  auoit 
ce  nommé  par  le  Pape  Grégoire  XV’  au 
^rdinalat , & qu'au  pareil  iour  neuf  ans 
jres  il  auoit  efte  fait  Due  & Pair  de  France, 
pes  le  lendemain  ledit  Cardinal  Duc  fuiuit 
iRoyà  Nantacil,  Sc  de  lài  Compiegne. 
e dixiefiie  du  mefme  mois  & An  les  fleurs 
Uier  & Fouquet  , Confeillers  d'Eftat;  De 
iqueuiÜe,  Oefehamos,  de  Nefmond^ 
i«n,dcL.ff.™s,  & Jü.P.éM.ift,csde5£,";f'. 
qu“ftcs;Dela  Biftrate,  Charpentier  , IccenaltkPa- 
♦nnclier , de  M ontmagny , de  Bouqueual,  m. 
jLanier  , Confeillers  aù  Grand  Cqnfeiî 
îent  leur  première  fecance  en  leur 
jambre  Souueraincjdirc  laChambre  de  ÏUr 
le  , dans  rArcenal  à Paris,  pour  quelques 
ires  importantes  , & entre  autres  pour 
tins  prifonniers  en  la  Baftille.  Le  fleur 
rgenîbn  Maiftrc  des  Requeftes  eftoie 
'Gureur  General  en  cete  Commiffîon;  & 
eut du-Iardin  Secrétaire  du  Roi, Greffier» 
icy  les  Lettf CS  d’cftablillèment  de  cette 
imbre. 


714  DC*  JCJCJCL 

^ L O V I s par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fr 
ce  & de  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefci 
tes  Lettres  verront , fàlut.  Ne  pouuans  fai 
iouyr  nos  fiibjcts  du  froiâ  de  la  paix  que  no 
leur  auons  donnée,  fans  leftablir  le  comme 
ce  en  ce  Royaume,  que  les  troubles  & mo 
ucmens  derniers  y auoîcnt  interrompu  : 
rccognoiflant  que  cette  interruption  ne  pr 
cede  pas  tant  de  la  licence  des  guerres , ç 
corrompent  ordinairement  la  police  des  bc 
îles Loix,  que rauarice  8c  auidité  de  cert; 
nés  gens,  qui  quittent  & abandonnent  leti 
fie  de  marchandife  par  toutes  nos  Prouin< 
pour  s’adonner  à ccluy  de  Targent,  ou  ils  fc 
vn  gain  fordidc  & cxceffif , qui  les  port 
chctchcr  de  iour  eh  iour  de  nouuellesinue 
rions  pour  augmenter  & multiplier  1( 
fond  : Aucuns  d’iceux  s’addonnans  à bille 
ncr  , rogner  Se  altérer  nos  monuoyes  > & 
autres  à les  tranfportcr  hors  du  Royaupej 
en  quelques  Souuerainetez  particulières, 
changer  en  mauuaifesefpeccsyqu  ils  refp 
dent  apres  par  toutes  nos  Prouinccs,  qui  P 
toutes  elpuifces  de  bônes  monnoyes  qui  f 
loicnr  y auoir  cours , par  le  moyen  des  intc 
gcnccs  & corrcfpondanccs  fecrctcs  qu’ils  ' 
aueC  quelques  gens  de  Place, Banquiers, C 
ratiers,  facteurs , commiffionnaires  d Eftr 
gcrs,Marchans  frequenrans  les  Foires, Co 
mis  des  Bureaux  de  nos  TraitSlcs,  Maifl 
denos  monnoyes,  Orfèvres, afHn€Urs,& 
très  pefonnesdô  leurs  caballcs  qui  ont  tr 
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vnfccrct  de  donner  cours  à la  fauflemon- 
y^ont  la  flrbrilité  furpafle  la  prudence 
î Loix  & Ordonnances  que  les  Roys  nos 
;dcccfleurs  ont  faites.  Pour  remédier  à tels 
US  ^nous  auons  creu  que  la  Goncinüatiori 
c«  defordre  cauferoit  à la  üu  h ruine  de  no- 
; Eftat  s il  n’y  eftoic  par  nous  prornpteniêç 
iriîeu.  C cft  pourquoy  ayanr  délia  fait  ar^ 
ter  aucuns  de  ceux  qui  font  preuenus  du- 
crime,  & defirant  faire  vneexade  recher - 
: des  autres.  & de  tous  ceux  qui  s’y  rrouue  - 
r impliquez  ou  enue/oppez  par  complid- 
u autrement , de  quelque  qualité  ou  eon - 
on  qu’iJ.s  foient  par  tout  noftre  Roiaume; 
us  auons  refolui  de  faire  eftablir  vne 
irnbre,qm  vâcqufinceffammenr  à la  re-. 
rche,  punition,  & corrcélion  dudit  crime, 
ues  â ce  que  le  mal  fo\c  entièrement  abo- 
‘Clcschofes  rcmifes  en  leur  premier  or- 
A ces  caufes  de  l’aduis  de  noftre  Con- 
, ôueftoient  plufieurs  Princes  de  noftre 
:>  & autres  notables  perfonnages  : N ous 
is  , de  noftre  pleine  puiflance  ôc  authori- 
oyaile^  fait,  ordonné  & cftably  ,fai{ons 
^nnons  & eftabliftons  par  ççs  prefentes 
;e$  de  noftre  main, vne  Chambre  Souue- 
que  nous  Voulons  cftre  appcilcc  Châ- 
le lufticc,  pour  la  corrcâion  & punition 
bus  & maluerfations  commifes  au  faiét 
lonnoycs  par  tout  noftre  Roiaume,païs 
|es  8c  Seigneuries  de  noftre  obeyilancc  j 
iicllc  nous  voulons  cftre  copofee  de  deux 
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Prcfidens  en  noftrc  Conr  de  Parlement 
Paris  y quatre  de  nos  Confeillers  & Maifl 
des  Requeftesde  nqftre  Hoftel  » dix  Gôn( 
Itrscn  ladite  Coux  , noftre  Procureur  ( 
neial  en  iccilc , de  vn  Subdiuit^vn  Grcffic 

vn  Receucur  des  Àcnen  ^^cs  & confilcatio 
quiieront  par  ^vous  nommez  & choifis.A 
quelle  Chambre,  que  nous  voulons  eftrc 
nue  en  ta  Tour  d*  n >ll:te  Palais  a P ans  , o 
fouloic teairlâ  Chambre  ie  1 Edi£^  auan 
baftiment  de  la  Chambre >jOU  telle  a 
Chambre  plus  commode  qu  il  fera  adu 
Nousauons  donne  Sc  donnons  pouuoi 
authoEitéy  le(dits  luges  eftans  au  liombri 
dix  au  moins , de'cognoiftrc  de  iuger  foi 
raincmenc  & en  dernier  reflbTt  ptiuatiuer 
à tous  autres  luges , de  tous  crimes  eon 
nans  nos  tnonnoy  s , tant  en  ptemiete  ihi 
ce  que  pat  appel  les  luges  ordinaiî:es,Séi 
medehoftreCour  des  monnoyes  au  ca 
TEdiâ:,  foit  pou^îi  fabrication  ,‘alterâtiot] 
lonnementjOU  tranlporr^ieelUs  rtefg 
ment  de  fuppofuion  de  changes  ou  rei 
de  deniers  , circonftançes  llependai 
contre  toutes  petfonnes  de  qMclque  qn 
& condition* qu  elles  foienr,  éc  pour  qpe 
caufc  & occafion  que  cèpuiire  eftcc,  ho 
fiant  tous  Priûilegcs  & prérogatives,  de 
qualité  de  tels  crimes  rend  indignes  ceu 
en  (ont  poLirucus,  Et  pour  ce  que  les 
uoftsdenos  Confins  les  ISdarefchauxde] 
ce , VifbailUfs,  & Viffenechaux  y ont  ai 
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ne  dciugcr  ledit  crime  de  fauilè  tnonnoye 
(ilIônnsmentPrcuoftablcment  & en  der- 
r reflort,  & qu’il  pourroic  arriuer  contta- 
é de  lugcments,  s’ils  eftoient  faifis  deco- 
cs  de  ceux  qui  feront  deferez  en  ladite 
ambre  : Nous  leur  enioignons  enuoyer 
s les  aceufez  dudit  crime  en  ladite  Cham- 
fous  bonne  & feure  garde , apres  l’inftru- 
n diceux  procès  , laquelle  ils  pourront 
e & continuer  iufques  à l ugcment  di£ini- 
xclufiucmcnt.fi  plutoft  pour  l’accelera- 
idclaluftice&  efclaiicilTemcnt  de  lajrc- 
Icfdits  luges  par  nous  ordonnez  en  ladite 
imbre  n’euoquent  à eux  leldits  procès 
imencez , commenous  leur  en  auons  d5- 
t attribue,  donnons  & attribuons  ic  pou- 
: & authorité  par  celditcs  prelentcs , déf- 
ilés & de  toutlç  contenu  en  icelles  nous 
ns  interdit  la  cognoilîance  à tous  autres 
ts.  Et  afin  que  tous  ceux  qui  ont  cognoïf- 
e defdits  crimes  & rualucrfations,nc  foict 
ournex  par  menaces  dCintimidations , de 
Ire  leurs  dénonciations  & depofitions  en 
pe  Chambre  pardeuat  lefdits  lugcsjNous 
is  dés  a prefent  pris  les  Dénonciateurs 
oftre  protcélion  & fauuegarde  fpeciale } 
lit  deffences  à toutes  perlonnes  de  les  in- 
ter ny  molcfter.à  peine  delà  vie.  Si  don- 
5 en  mandement  à nos  amez  & féaux  les 
s tenans,  noflre  Cour  de  Parlement  de 
s.queeefditesprcfcntes  ils  facent  lire, 
trer  fit  publier,  & le  contenu  en  icelles 

I 
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garder  Sc  obfcrUet  félon  leur  forme  & 
neur  : Mandons  à tous  nos  Gouuerneurs 
Prouinccs  , Preuofts  de  noftrc  Hoftel , 
grand-Preuoft  de  France,  Picuoil  General 
ia  Conncftabl^e  , Capitaine  & Cheuâlicr 
Guet  de  noftrc  ville  de  Paris  , Lieutenant 
Robbe courte,  Preuoft  de  l’iflc  de  Fran 
Huiffierque  la  Chambre  choifira  pour  i 
uir  en  icelle,  & tous  autres  nos  Officiel 
fübjetSj  chacun  endroit  (oy  , prefttr  ir 
forte , & tenir  la  main  à rexecution,Decr 
lugements  ôc  Ordonnances  de  ladite  Chi 
btc  ,à  peine  de  fufpenhon  de  leurs  chai| 
Car  tcl  cft  noftte  plaifir  : Nonobftant  ton 
Ordonnances,Reglemens  & Lettres  à ce 
traites,  aufqoelles  & à la  dérogatoire 
dérogatoires,  nous  juons  dérogé  & de 
geons  par  celdites  prefcBrcs.  En  tefmoin 
quoi  nous  auôs  fait  mettre  noftrc  Sccl  ai< 
les.  Donné  à Saindl-Germain  en  Lay 
Ï4.  iour  de  luin  mil  fix  cens  trente  & vn. 

denoftre  Règne  lé  vingt- dcuxiefme.  Sij 

L o V I s , Sur  le  rcply , ligné  , De  L o ] 
NIE,  Et  fecllé  du  grand  Seau  de  circi 
ne  à double  queue:  Et  fur  ledit  reply  ell 
crir,  Regiftiecs,ouy  le  Procureur  Gcn 
du  Roy, pour  eftre  exécutées  félon  leur  I 
me  & teneur  ; A la  charge  que  tous  les  [ 
cez  criminels  qui  feront  faits  aux  acculez 
tonr  inftruirs  à ia  rcquefte  dudit  Procu 
General,  & que  la Commiffion  conte: 
les  noms  des  Gonfeillcts  fera  apportée  àl 
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Cour  pour  eftre  pareillcraent  enrcgiftrec 
fans  qucjefdites  puiflfciit  faire  preiudice  â 
oxqui  doiucnt  iouyr  de  leurs  priuilcges. 
Pans  en  Parlcmcnc  iencuficfmcluillctmil 
cens  trente  & vn.  Et  à cofté  cftcfcrit. 
mes  publiées  & regiftrees  , ouy  & ce  re- 
lerant  le  Procureur  General  du  Roy.pour 
rccxecutces  félon  leur  forme  & teneur:  Ec 
le  copies  collationnées  aux  Originaux Ve- 
nt enuoyces  par  tous  les  Bailliages  Senef- 
^ luridiilions  de  ce  Royau- 
: , à la^diligence  dudit  Procureur  General, 
uryçftte  pareillement leuës  & regiftrees. 
itenla  Chambre  le  vingt-trtrifiefmc  jour 

Septembre  rail  ftx  cens  trente  & vn.  Si- 

c>  Ou  Jardin. 

. O J I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
KdeNauarre,  A nos  amez  & féaux  les 
'CS  par  nous  ordonnez  en  la  Chambre  de 
tJcc,cftablis,cnnoftre  Chafteau  de  l'Ar- 
•alà  Paris,  Salut.  Ayant  par  nos  Lettres 
:cntesduquatorzicfme  lourde  Juin  der- 
r crée  & eftablyvne  Chambre  deluftice 
luerainc  pour  la  punition  & corredion 
nme  efaulTemonnoyc  , qui  depuis  les 
uaemens  derniers  furuenus  en  noftrc 
^âumeeftoient  rendus  fi  frequents,  qu'il 
it  temps  d’y  apporter  le  remede  ncccflàire 
lï  fauuer  noftre  Eftat  de  la  ruine dontil 
K menace  : Noftre  Cour  de  Parlement, 
îuede  lefdites  Lettres  eftoient  adrcflèes. 


auïoit  tien'verifié  la  création  de  ladite  Char 
brcj  Mais  elle  aucoit  apporté  des  modifie 
tiens  fur  la  comroiffion  qui  contcnoii  le  no 
des  luges  & Officiers  par  nous  choifis  po; 
feruir  en  icelle , tefmoignant  par  les  difficu 
tez qu elle faifok, quelle entendoit  que to 
leldics^  Officiers  fuirent  dans  le  Corps  de  1 
diâeCour,  Ce  qui  nous  ayant  femblc  no 
ueau,veuce  qui  s’eft  toufiours  pratique 
femblablesioccurrences.  Nous  aurions  p 

nos  Lettres  Patentes  en  forme  de  luffion  i 

dix-  fcpiieltne  iour  d’ Aouft  aufli  dernier , e 
ioincànoftre-diteGour  de  leuec  la  modifie 
tion  par  elle  faite  fur  l’enregiffremcnt  de  1 
dite  Commiflîon. Laquelle, au  lien  de  fc  cc 
former  en  cela  à cequielioit  denoftreintt 
tion  i & reeognoiftre  comme  elle  deue 

qu’en  toutes  Comnoiffions  , iV  Compagn 

ordinaires  ou  cxtraordinaii  es  le  choix  < 


Officiers  nous  appartient  -,  auroit  enco 


, 

par  ion  Arrcrt  du  6.5  de  Septf^ict^brc  em 
uantleuc  ladite  modification  pout.l’vn  > 
luges  de  ladite  C habi  e.  quiaiu  oit  depuis  i 
le  ferment  enicelic;  M ais  i^erfiltc  en  Ion  re 

pour  le  regard  du  Swbftnut  &du  Gteiîici 
, ladite  CommiOîon,.e  voulant  fouff.ir  qu 

très  que  les  Subltituts  de  noftre  Procut 

GenéralA  les  Greffiers  ou  < omis  au  Gn 

de  ladite  Cour  fuffem  par  nous  employa 
ladide  Chambre.  En  quoy  l'adidc  C 
ayant  grandement  erré,  de  croire  qu 
nous  pouuoit  impofer  - nouuelle  lo 
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ixde  prcndiç&choifir  des  Officiers  en  iccl- 

toutefois  & quaccs  que  nous  ferons  ou  com- 
Jerôs  pour  le  bien  de  noftre  Eftat  des  Cham- 
es  ou  Commiflîons  extraordinaires  : Nous 
ons  creu , cftans  fondez  en  J'exemplc  de  nos 
sdecefleurs  , qui  pour  moindre  lujec  ont 
mpofe  des  Chambres  déluges,  & Officiers 
nuoquez  de  diuerfes  Compagnies  , Que 
usdcuions,pour  cuker  nouuelles  con^- 
ns.en  ofter  abfolument  la  cognoiflànce  à la- 
e Cour  pour  la  donner  à autres  luges  : Et  ne 
auans  faite  meilleure  eletStion,  que  de  vos 
donnes  dot  nous  cognohTons  la  prud'hom- 
e & rintcgrité  ; Veumefmc,  qu'outre  les 
aies  que  nous  auons  renuoyez  , celuy  de 
aufTc  tnonnpye  y efl  copris,  & ponrroit  ap- 
Cçc  contrariété  de  lugemcns , comme  il  v 
oit  dmerfite  de  Chambre,  & dclug^ 
uspourcctcc  caufcdc  antres  bonnes  confi- 
nions à ce  nous  mouuans , auons  rcuoqué 
suoquons  par  ces  prefentes  fignées  de  no- 
main  nofdices  Lettres  patentes  du  trencieC. 
ourde  luület dernier,  portans  la  nomina- 
les luges  quidoiuéc  feruiren  ladite  Gham- 
[uiuant  nos  autres  Lettres  de  création  d’i-i 

:s  dudit  iourtreiziefi-ne  de  luin  audit  têps, 
feachecsfous  noftre  contrefeer  : icfquclles 
Lauons  confirmé  & confirmons  en  ce 
ptde  ladite  création  feulement,  pour  eftre 

vous  exécutées  félon  leur  forme  & te- 
|,foabs  le  mefme  tiltre  & qualité  que 
r ^lons  entendu  donner  aux  aatreî 
i Tornefy. 
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Commiffiiires  de  ladite  Charabre  , laquel 
poar  cet  effet  nous  auons  transféré  & transf 
rons en noftredit  Chafteaudc  l’Arcenal.aui 
lemcfmepouuoic  que  nous  luy  allions  attï 
bué  , duquel  vous  vfetez  tout  ainfi  que* 
eftoit  icy  par  le  menu  fpccific.  M A N d o> 
à cette  fin  à tous  nos  Officiers  lufticiers  & (î 
jets  > que  à vous  ce  faifant  foie  obey  i 8c  au  C 
pitaine  & Gheualiet  du  Guet  de  noftre  ville  ( 
Paris  , de  fe  rendre  ordinairement  auprès  ( 
vous , & tenir  la  main  à l'execution  de  vos  D 
crets  & lugemcns , en  forte  que  la  force  d 
meure  en  nous&  a luftice:  Cartelcftnofl 
plaifir , nonobftant  oppofitions , appellation 
ou  autres  erripefehemés  j pour  Iciquels  ne  yc 
Ions  cftrc  différé.  Donné  à Corapiegne  le  i 
lourde  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  fixer 
trent  e -vn , & de  noftre  régné  le  vingt  - deuxi 
me.Signé  Louys  : Et  plus  bas.  Parle  Roy, 
Lomenie , & feellée  du  grand  Seau  de  cireii 
lie  fur  fimplc  queue.  A cofté  cft  efetit,  Lcui 
publiées,  regiftrées  oy  & ce  requérant  le  Pr 
cureur  General  du  Roy  pour  efttc  exeeuK 
félon  leur  forme  & teneur.  Copi«  collant 
nées  aux  originaux  feront  enuoyces  par  te 

les  Bailliages  & S enefehauffees  & autres  lui 
aidions  de  ce  Royaume,  pour  y eftre  parei 
ment  lenës  & regiftrées.  Fait  en  la  Chain 
ce  vingt  troifielmc  iour  de  Septembre  mil 
censtrente-vn.  Signé  dulardin. 

Le  Roy  & toute  fa  Cour  demeura  iCo 
pisgne  iufques  au  i8.  Itiur  dcScptcbrc^p®! 
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quel  temps  Monfieur  le  Prince  de  Gondc 
cfta  entre  les  mains  le  ferment  de  Gouuer- 
îurpourlâ  Majeftcenla  Prouince  de  Bour- 
)gne:  Monfieur  le  Comte  de  SoilTons,  de 
ouucrneur  en  la  Prouince  de  Champagne  j 

Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu,  de 
ouuerncur  en  la  Prouince  de  Bretagne.  * 
Deux  iours  auparauanr  que  le  Royîortift  de 
impiegne,  afçauoir  le  feiziefme  de  Septem- 
ï , les  fleurs  Amiraut&  de  Villars,  Depu, 
■du  SynodeiN  ational  des  Egliies  prétendues 
ormees  de  France  aflemblc  à Charenfon  lez 
ris-,luy  firent  cette  harangue. 

S t R E,  Vos  très- humbles  fubjcts&fer- 

eurslcs  Députez  aflemblcz  en  Synode  na- 
nal  à Charenton  .recognoilTans  la  liberté  de 
uelie  ils  iouyflent  par  la  girace  de  voftre 
ijefté,  viennent  en  nos  peribnnes  ployer  les 
loux  deuaht  elle  pour  1 uy  en  faire  l’homma- 
aireuerence,auectous  les relTentimens  de 
pitude,  dontl’eiprit  humain  peut  eftre  ca- 
le. Ilsnepeuuent,  Sire,  qu’ils  nadmi- 
C la  bonne  Pfouidence  de  Dieu  qui  a 
fiy  voftre  cœur  vers  eux  & vers  ceux  qui 
•nt  enuoyez  de  toutes  les  parties  de  vofti: e 
|taume  , & là  bonté  de  voftre  Majefté,  qui 
tuy  fes  douces  & fauorablés  inclinations  * 

^ leur  donner  , après  tant  de  defolations 
pilla  face  gracieuiè  de  leur  Souuerain , Sc 
auuer  enfèm  ble  aux  yeux  de  toute  la  Fran~ 
Wur  traiâer  des  affaires  de  leur  Religion  ^ 
ïnéertei;  les  ttcs-hucnbles  fupplications 
i.  ■ Z Z ij 
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node  naùona 
de  Ckaremo, 


DC,  XXXI, 

qu’ils  ont  à vous  faire.  Cette  faueur.  Si  Ri 
reureftCcnfibieaudelàdc  tout  ce  qu’en  pan 
iesnousenpouuons  exprimer  à voftrc  Maj 
ftc,&  nous  ramentoit  ineellamment  les  d 
uoitsaufquels  la  nature  &la  conicience  noi 
obligent  û efl:roi£l:ement , & qui  nous  font 
particulièrement  recommandez  par  la  Re 
gion  que  nous  enfeignons  , de  venerer  vofl 
Majeftc  comme  la  viue  image  de  Dieu  cm 
nous,  tcnir„aprcs  ceux  delà  Diuinitc,vos  coi 
mandemens  pour  inuiolables , dépendre  enti 
rement  de  voftee  authotité,  n’auoir  que  voC 
foin  paternel  pour  armes  & pour  dcfenft>  pt 
Dieu  du  plus  intime  de  nos  âmes  pour  la  co 
feruation  & profperité  de  voftrc  perfonne 
crée  y la  paix  & grandeur  de  voftrc  Eftat  , 
gloire  de  voftrc  Couronne  & dc  voftrc  noi 
& rheureLixfuccczdevos  magnanimes  ent 
ptifes , & exhorter  vos  fub  jets  qui  font  de  m 
me  profeflion,  à efpandrc  libéralement  1 
vie  en  toutes  occafions  pour  le  fcruice  de  i 
ftre  Majcfté.  A quoy  nous  la  fupplions  tr 
humblement  de  s’afleurcr  qu’ils  ont  vnc  dei 
lion  cordiale , &vne  rcfoluiion  toute  entû 
Mais  comme  voftrc  bonté , S i R e,  excite 
fortifie  en  nous  ces  mouuemens  : âufli  n 
donne-elle  lahardieflc  de  nous  plaindre  en 
humilité  profonde  deuantvoftre  Majeftc,  < 
les  effets  de  fa  bienveillance  enuers  nous  1 
en  beaucoup  de  lieux  & d’occurrences  arrel 
par  de  fafeheux  rencontres.  Quoy  que  par 
fcmnclles  déclarations  yoftte  Majefté  aii 
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srops  en  temps  confirme  Tes  Edids  powr  h 
bette  de  Texcrcicc  de noftie Religion:  fia  il 
(lé  ofté  depuis  trois  ans  en  çà  , oiuie  les  diflî- 
acions  precedentes , en  Xainftonge  en  vingt- 
uacre  endroits  ;és  Seuennes  en  dix-neuf:  au 
as  Languedoc  en  vingt  : en  Viuarcts  en  vingt  - 
euf:  ôcainfien  beaucoup  d’autres  lieux  fem- 
lables  , qui  n'ont  encore  fccu  obtenir  leur 
eftabliflement.  Dé  cequircftedenos  Egli/cs 
1 l’vfâgc  du  bénéfice  de  vos  Edids , vnc  bon- 
e partie  le  va  perdre  en  y n moment , fi  on  met 
1 execution  les  Arrefts  dônez  en  voftre  Con- 
il,  pour  défendre  aux  Miniftres  de  prefeher 
ors  du  lieu  de  leur  demeure.  En  lan  mil  fix 
:ns  vingt- trois  il  nous  fut  défendu  delà  part 
e Voftre  Majcfté,  de  receuoir  à l^aduenir  des 
liniftres  de  naiflancc  eftrangerc  : A quoV 
ousauons  obey  auec  refpcd.  Mais  mainte- 
anc  cette  defenfe  s*eftend  par  Meflieurs  vos 
’ommiffaircs  qui  fe  trouuent  en  nos  Airem- 
lces,iufquesrur  les  pays  qui  font  en  voftre 
rotedion  : Ce  qui  n*eftoit  pas  par  cy-deuanr, 
rquinous  cft  vn  retrcnchcment  notable  de 
os  anciennes  libertez , & à ces  pays-là  vn  tef- 
ioignage  de  la  diminution  de  voftre  bicnveil- 
nce.  Mais , Sire,  voicy , chofe  pire  ,*  C'eft 
ii'encor  que  par  vos  Edids  la  libcrcc  nous  foit 
}nnée  de  prcicherladodrincde  noftre  crean- 
p ; fi  eft'  ce  que  plufieurs  Miniftres  font  pour- 
|.iuis  à outrance  par  vos  Procureurs  Generaux 
|î  Parlcmens  de  Touloufc  & de  Bordeaux , no  * 
limmencpour  cette  feule  raifon  dauoir  cnfçi- 
; ' '•  ZZ  iij  ■ 


7ié  M.  DC.  XXkl, 


pernoiffipn 

fté  & des  Roys  vos  dcuancieis 
long-temps  prefché  publiquement  en  vod 
Royaume.  Et  les  MÎniftres  ne  font  pasles  fei 
qui  expérimentent  la  haine  qu’on  porte  à n 
ftee  Religion:  Tous  les  autres  la  (entent.  G 
tants’enfautqu’cnvos  Parlemens  on  admt 
te  ceux  de  noftre  Profeflion  aux  charges  pl 
cminentes,  qu’on  y rejette  les  Amples  Proc 
reuts:  es  Sièges  inferieurs  on  y rebute  les  Se 
gensmefmes;  es  Vniuerfitez  on  refufè  foit 
Dodorat.foitl’Aggregation  â ceux  qui  ve 
lent  cftre  Médecins  rés  villes  & Communa 
tez , la  Maiftrifc  aux  artifàns  les  plus  mcchai 
ques  & contemptibles  ; quoy  que  les  Edh 
devoftre  Majefté  rendent  en  ces  chofes  to 
vosfubjets  de  condition  égalé.  Et  quant  à 
libéralité  de  laquelle  il  a pieu  â voftee  Majel 
yfer  en  noftre  endroit  vn  long-temps , ^do 
on  nous  fit  clperer  la  continuation  â Caftres , 
enplülîeurs  concefsions  qui  ont  accompagi 
vos  grâces  mifericotdicofes  ; il  y a défia  pi 
fieurs  années  que  nous  n’en  voions  plus  aucu 
effets.  Et  ainfi  nous  eft  rctrenché  ce  tefini 
gnage  de  voftre  bénignité,  & quand-&-qu; 
laiufts  & raiibnnable  rccompénlè  qui  nous 
efté  accordée  par  le  feu  Roy  de  tres-gloiieu 
& immortelle  mémoire,  pour  les  dixmes  qi 
nous  payons  auxEcclefiaftiques.  Et  bien  qi 
nos  Synodes  foient  fi  vtiles  pour  hoftre  fiibl 
ftence,&  fi  ©uuertement  permis  parvos  Ediél 
fi  rencontrons-nous  à toute-heurede  Tempe 
chement,  Meffieursles  Gouuerneurs  de  V( 
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Irouinees  rcfufkns  ou  dilayans  en  beaucoup  de 
cux  la  nomination  des  CommWaires.  Q^nt 
ice  National  icy,  que  nous  tenons  de  la  grâce 
evoftreMajefté,  SirEj  apres rauoiratten- 
!U  cinq  ans  , l'entrée  en  a efté  interdite  aux 
curs  Banage  > Boutcroüe , & Beraut , qui  y 
soient  cfté  députez,  & qui  ii  y euflént  euny 
ûix  ny  fentiment  que  pour  voftre  feruice.  Fi- 
alement , ( ce  que  nous  ne  pouuons  dire  fans 
jeinilïement&  lins  larmes,  & que  nous  cf- 
prons  deuoir  efmouuoir  vos  compaffions  ) 
oftrcMajefté  ayant  pardonné  à tant  d'autres, 
eft-cc  que  plus  de  deux  cens  reftans  du  defa- 
rc  de  Galargucs  & d’ailleurs  , & menez  en 
ps  galères , font  cncores  auiourd'huy  en  cette 
çnominiçufc  & lamentable  fbufFrance.  Mal- 
éur  qui  nous  tourne  à flcftriflurc  à caufe  de  la 
rofeffion  , & qui  vers  la  pofterité  , !a- 
[ucllc  naura  pas  fi  particulière  cognoiffân- 
Nes  vertus  Royales  de  voftre  Majeftc,  di* 
ùnücra  quelque  choie  de  la  iplendeur  de 
^gloire de  voftre  clcmcnce.  Nous  fupplions 
©ne  tres-humblement voftre Majefté  3 Sire  , 
arlauthoritc quedoiuét  auoir vos  Loix entre 
pus  vosfubjets,  par  la  conftance  & fermeté 
luariable  de  voftre  parole  Royale , parla  lu- 
ice  qui  vous  a acquis  vn  tiltre  plus  glorieux 
UC  ceux  des  Alexandres  & des  CcÇars , par  la 
ebonnaireté  qui  vous  cft  comme  naturelle, 
t en  laquelle  font  trempées  toutes  les  aidions 
es  bons  Princes  \ par  voftre  libéralité  , vertu  fi 
ignedes  grands  Roy  s,  & par  la  tendrcire  de 

Z Z iüj 
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VOS  compâffions,  enquoy  plus  qu'eu  aucD 
autre  choie  lârnatnre  humaine  approche  de 
Diuinité , Qj£il  vousplaife  pour  la  rellâiuati 
decespauures  Eglifcs  difllpees,  redonner  k 
ancienne  vigueur  à vos  Edidh  , reüoquer  c 
Arrefts  qui  les  biffent  & les  lacèrent  ^ pernu 
ti*€  qu'on  rcçoiüç  au  Miniftere  ceux  qui  je 
nc2  CS  Soiiuersinetez  & Republiqi  es  de  vofi 
protedion,  faire  ceffer  les  pourluirés  de  v 
Procureurs  Generaux  contre  nous , & leur  ir 
pofer  filence  , nous  oünrir  l’entrée  aux  m 
ftiers,  aux  fonétions  publiques  : &i  fî  nous  cro 
lions  grâce  iufques-là  deuant  Vortre  Majeft 
aux  charges  &dignitez  mefmes  5 nous  donn 
àesaffignâdons  pour  le  paffë,  &c  ordrerpoi 
l’aduenir , faciliter  par  vofttx  authoiité  la  t 
ntic  de  lîos  Syno4^s  Prouinciatix  & Nati 
naux,  rendre  auxfus-nammezen  céttui-cy 
feance  que  leur  députation  lenr  y dpnnoit,  < 
commander  qu'on  détaché  les  chaifhes  de  c< 
miferafcles,  qui  depuis  filong- temps  n‘ontic 
bas  d’efperance  ny  de  coniblationqu’cn  la  pei 
{ce  de  voftre  demence.  Que  s’i!  plaift  â vofti 
Majefte,  S i R i , receuoir  ceS  très  humbk 
requeftçs , & les  entériner , & noos  en  donne 
les  affeitrances , en  faifant  promptement  ^ fa 
ùorablement  rcfpondre  par  Noffeigneurs  d 
voftre  Confeil  au  petit  Cahier  que  nous  vou 
en  prefèntoîis^  de  façon  que  nous  en  puiflîou 
remporter  coritenternent  à ceux  qui  nous  on 
enuoyez,&  ^î^nrefpandrelaibye  en  toutes  Je; 
Prouinçes  de  voftrc.Royaume,  outre  les  aeda 


Le  Mercure  Françoii,  71^. 

ations dé  tant  de  milliers  de  pcxfbnnçs  qui 
attendent  , le  plaifir  qui  en  rcuiendra  à 
ftrcMajcftc  d’àüoir  imité  Dieu  qui  fcdcle- 
:â  cxcrcei  iuftice  bénignité  enuers  quiV 
nque  le  reclame  ; Elle  en  aura  pour  recorrr- 
iccl  abondante  benediétïon  des  Cieux , que 
us  attirerons  par  nos  vœux  ardents  & nos 
cres  continuelles.  Car  quant  à Faffeftion 
e nous  deuons  auoir  au  ieruice  de  voftrc 
qeflé  , bien  que  par  beneficence  vous  en 
fficz  augmenter  &c  redoubler  les  obligatiosj 
(l-eilc  venue  à tel  poind  . S i R e,  qii  apei-  - 
3eut  elle  déformais  prendre  d*accroi0eméc, 
ncantmoins  n’y  ayans  point  efte  par  le  paf- 
iferièursaux  mcilieurs  de  vos  autres  lub-^ 

, nous  les  y fiirpallerons  à l’aducnir,  & 
heronsànous  y fürmontcr  nous  mefmcs, 
fl:  ce  qu’auoient  à dire  à voftrc  Majcftc  , 

^ E>  vos  trcs-humbJes , très  obcyflTans,  & 

^fidclles  /ujets  & feruiteürs. 

I«e  Roy  leur  dit.  Vaymy  & entendu  tout  ce  Ref^onfe  de 
\yopu  auezj  dit:  vous  vous  fouuez^  Ajfeursr 
'■e  vous  vessx  maintenir  en  mes  EdfBs^lDon^ 

^ojire  cahier^  ^ ie  le  verray  en  mon  Con^ 

l^iuerfes  chofes  furent  agitées  en  ce  Syno- 
ftional,  Çommeil  ft  peut  voir  en  la  Rclatiô 
jtc;qiuféveidcn  cctemps,danslès  Acade-  'Etu Synode 
I des  Curieux.  Voicyccquellccontcnoic.  Ÿ 

jette  année , a efte  par  perrai  flion  du  R07 , 
itulicudc  Charcnton  prez  Paris , vn  $y-  tenduérefor- 
inotional  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  mee  tçfnu 
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à charen*  Reformée  , compofé  des  Depatez  de  tou 
ton  lezPa*  les  Prouinces  da  Royaume.  Uaffembléecft 
importante , de  long-temps  defirce,  & infta 
ment  pourfuiuie  par  ceux  de  la  profelEon.  ( 
combien  que  cy-deuant  elles  ayent  elle 
nues  de  trois  en  trois  ans , il  s’en  eftoit  efcoi 
cinq , depuis  la  derniere , conuoquée  à Caft 
en  Albigeois,  fur  la  fin  de  Tannée  m il  fixd 
vingt  fix. 

Lofteur  Gn*  Le  Roy  nomma  Commifiaire  pour  y pr< 

land  nommé  deren  fon  nom,  Monfieur  Galand,  Confeil 
Koy^  Confeils  ; perfonnage  dont  la  fidelité 

affeâion  cnuersle  repos  public  luy  eft  de  loi 
dor,  temps  cogneuë  par  Tcmploy  en  diuers  aui 

importans  affaires.  Il  a efté  iufques  à pref 
feul  employé  Commiflaire  aux  Synodes  1 
tionaux  de  cette  profefEon.  Quand  prennû 
ment  les  Commiffaires  furent  eftablis , il  pr 
da  en  TAffcmbléc  conuoquée  à Charen 
Tannée  mil  fix  cens  vingt-trois , & y cfta 
des  maximes  iufques  alors  non  entendues. 
Tan  i6x6.  il  s’aquitta  de  la  nicfmc  chargc^c 
ville  de  Çaftrcs  en  Albigeois:  mais  aucc  col 
de  courage  aiat  à côbattre  tant  de  vents cot 
Diuers  Syno-  rcsf  L’année fuiuan te K^iy.  lorsque  les  ar 
des  commencèrent  à s’efleuer  en  Languedoc, 

ledit  feur  enuoyc  par  le  Roy  , & aucc  beauc 
G^Undn  d'heur  retint  & arrefta  dans  le  deuoir,  Icst 

de  Montauban,  Caftres , Puylanrens , Bri 
ftc,  & plufieurs  autres , fpllicitées  & mena< 
par  les  armes  voifines^  Ayant  rcceu  comrr 
dément  du  Roy  pourTaffemblée  conuoc 
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Charenton  en  Septembre  combien 
’auancé  en  aage , & trauaillc  d’incommodi- 
inotoires,  il  n ’apas  laiiré  de  rendre  l’allidui- 

Lafiiite<fecCttealIembI,éefcraIongue,com-  Sommaire  de 
îauffile  feiour  a efté  long  ; mais  voicy  en  " 3’”* 

U de  mots  ce  que  vous  y recognoiftrez  : 

;raicrement:vnc  cenfure  notable  contre  le 
3r  Bcrâaltminiftre  dcMôtaubanjpourauoir 
eferit  fouftena  vnc  propofition  contraire  à 
[rofeffion  & à la  dodrine  commune  de  TE- 
e,  & aux  decifions  mefmes  de  ceux  de  la 
ligion  prétendue  reformée;  les  Mini- 
s âHûie fit  vocation  de  fort  er  les  armes  ^ ^ ef^ 
dre  le  fang.  Monfieur  Galând,pâr  vn  long 
:ours,com  bâtit  & condamna  cette  propofi- 
I,  fit  défendre  d’imprimer  ou  vedre  le  Liures 
quoy  il  fut  féconde  des  Miniftres  & An- 
, lefquels  eftimans  leur  profeffion 
e fletlrie  par  ces  pcopofitions , les  condam- 
înt  comme  téméraires.  Le  procez  verbal 
jfe  par  ledit  fleur,  prefèntcau  Roy,  porte 
!ques  circonftancea  qui  ne  font  exprimées 
pxtcdu  Synode,  enquoyi’ay  cfté  confirme  I 

^unsdesaffiftans. 

P fleur  Berault  fut  mandé,*  interrogé,  rcco- 
ftcûreautheur  duLiureà  luy  reprefènte, 

* dit,qu  il  ne  lauoic  eferit, ains  diété  dans  la 
jeur  du  temps.  Enquis  s’il  ne  condamne 
|ï  propofition^  dic,que  puifque  les  Synodes 
Ijient  condamné  il  eftoit  porté  à mefmes 
[mens.Sur  fliDeclaration  contenant  bl;;^ 


731  M.  D C,  XÂXl. 

me  de  la  propofition,  interuint  le  luge 
que  vous  verrez  cy-apres.  Et  comme  l en 
du  Synode  auoitefte  interdite  au  fieur  Ber 
• parbreuetda  Roy  du  quinziefmc  Aouft  [ 
cedent , elle  ne  luy  a efté  rendue  que  par  g 

conceffion  particulière  fur  la  fin  de  f Affi 
blce. 

Et  afin  que  les  raifons  qui  ont  porté  M 
fieur  IcCommilTaircàlâ  condamnation,  t 
Copagnie  i la  céfure, contre  ledit  fieur  Sers 
foienc  cogneucsà  vncliacun  > voicy  t’exti 
de  quelques  périodes.  En  i’Epiftre  dcdie< 
Duc  de  Rohan,  page  5.  ildic.  Si  parfois 
mj  troUHez,  dans  les  plns  mportans  confeil 
dans  les phu perillenfes  execHtions  , te  fçay  ^ 
VvH  vom y verrez*  mon  obeyffance. , puis  que 
par  voftre  ordre , ^ en  tous  les  deux  rnm  ajfel 
A feruir  mon  Dieu  ^fon  Eglife  ; Tous  ai 
vocation  pourcfpatidre  Iefang,s’il  y efei 
pour  la  caufe  de  dcluy  qui  a efpandu  le 
,,  pournoftrcfalut.  Q^n  cherche  donc  tant  q 
voudra  fuüt  de  reproche  où  te  trouue  matier 
. confolation^  les  gens  de  bien  dequoj  prier 

pour  ma  cenferuation.  Ces  Arifiarques  ont 
de  cœur  que  ie  leur  arrache  dequoj  m'oppofer 
ie  lie  enjemble  des  fardeaux  pefany  ^ impi 
blés  y pour  les  mettre  fur  les  ejfpaules  d'aut 
fans  les  vouloir  remuer  du  doigt.  Loùéfoit  J 
À qui  ie  fers  enVEuangtle  ^ que  c efi  fans  prei 
cier  kma  tafehe  en  lEgltfey  en  V Academie 
quel  front  donc  ofe  on  tourner  à blâ  mc,q 
mo  nçe  à chcual  f pmj  que  par  mes  prières  À 1 
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' mts  exort étions  ^ encQHragemens  Auxfil^ 
s 4 Id  tcji'C  des  tVOÜpC^  t ic  VOi  ^tOHS  les  ioHTS 

de  mes  trmmx^  En  la  mcfmc  Epi- 
5’  4 peu  ces  gens  ne  que- 

'afent  au  Dieu  de  paix  , le  tiltre  d* Eternel 
ArmeeSy  aux  Anges  de  lumière  y le  droi£i 
porter  Cefpée  flamhejame  a t entrée  du  Fa- 
is y aux  anciens  Sacrificateurs  dr  Leuites 
^ejjfknce  aux  commandemens  de  JH&jfe  pour 
geance  de  l Idolâtrie  du  peuple  adorant  le 
a d en  de  mettre  %tn  chacun Jon  ejpée  Jur  fa 
Je , pafer  de  porte  en  porte  parle  camp , tuer 
ihacnnfon  fiere  y fon  amy , fon  voifin , dont  il 
ba  en  vn  tour  enuirm  mis  mil  hommes) 
ils  ns  leur  reprochafent  lordonnmee  de  Exod.  31, 

^fe  i de  s au  ancer  quand  en  approcher  on  du 

\baî  y d*  parler  au  peuple  ; Vordre  encore  de  2.0, 

^r U trompette  auecretemifiement  quand  on 

\cheroit  en  bataille  : Et  qu  entre  les  plus  vaiE  Nombres  lo* 

[pour  donner fecours  en  guerre  qui  vindrent 

^i^Dautd  en  Tik^aqjors  qu  il  efioit  encores  en- 

r par Saïil y Iss  enf  <tHs  de  Leu]  Je  tressuerent 

ombre  iufques  a quatre  mil  fix  cens  > & Je-  ‘ 

^ah  condutieur  de  ceux  et Aaron  anec  trois  ixhro  ix 
ûpcens:  Et  que  les  Leuites  ayent  affiélè 
^erainfacrificateur  en  armes  pour  reÜablir 
\ contre  les  vfurpations  d*Athalia.  Q^ant  ^ p, 
Romanifies  y quel  autre  iugement  en  "pour- 
ît  ‘ils faire  y puis  que  ny  Tiare  y ny  Crofife^ 
iittre  y ny  Froc , ny  S urplis  y ne  leur  empefehê 
gloire  y quand  à tout  le  moins  le  courage 
'f  la  rage  de  nous  Courir  fus  à 
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mam  drmée  ? Ce  qui  fuit  cft  tiré  des  ades 
Synode* 

OuueriHfe  de  A L'ouiicrture  de  l'AflTemblce  fe  prefci 
VAjfmblh  du  Monficur  Galand  Gonfciller  du  Roy  en 
Synode,  Confeils  d'Eftat  & priué , & fon  Piocun 
General  au  Domaine  de  Nauarre,  Comir 
faire  député  par  fa  Ma jefté  en  ccteCompagi 
auecle  fuiuant  Bieucc  expédié  par  commanc 
ment  de  fa  Majefté  pour  la  conuocation  ( 
celle* 

'Bnuet  du  Auiourd'huy  dk  feptiefme  lanuier  mil 
^our  cens  trente- vn.  Le  Roy  eftant  à Paris  fut 

conuteation  cres-humbk:  fupplication  qui  luy  a cfté  ft 
m ny.  fubjets  de  la  R»  P.  Reformée , de  1( 

permettre  la  côuocadon  & affemblee  d’ vn  î 
node  national , attendu  qifil  n en  a point  e 
tenu  depuis  celuy  de  Caftres  en  Tan  mil  fixo 
vingt  fix  : Sa  Majefté  defirant  gratifier  & 
uorablement  craiéter  iefdits  fubjets  , leu 
permis  & permet  la  conuocation  dVn  Sync 
national  au  i.  iour  de  Septembre  proch 

au  lieu  de  Charenton  prez  de  Paris  : A la  ch 

ge  qu’en  iceluy  il  ne  fe  traiélera  d’autres  afi 
tés  que  de  celles  qui  font  permifes  par 
Edids,&  que  le  fieur  Galand  Confeiller  auC 

feildT.ftat&  Priué  de  faditcMaiellé,&  Pi 

cureur  general  de  la  Maifon  de  Nauarre,â 
ftera  audit  Synode  en  qualité  de  Commilfai 
âinfi  qu’il  eft  açcouftumé-  En  tefinoin  deq\J 
fo  Majefté  m’a  commandé  de  leur  expédier 
prefent  Breuet , qu’elle  a voulu  figner  de 
main  3 & faire  contreftgnci*  par  moyfon  0 
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1er  & Secrétaire  d’Eftat  & de  fes  cotamla^ 
nens. 

Chacune  Prouincc  nomma  fes  Députez, 
loir  deux  Miniftres  & deux  Anciens,  aul 

esnc  nommerét  qu’vnMiniftre  &ThAn- 

I.  V oicy  les  noms  de  ceux  qui  comparurent 
e Synode. 

our  la  Prouince  de  Bourgogne , Pierre  Bol- 

it  Miniflre  de  Vaux  , Alexaedrc  Rouph  . 

îiftrede  Lion  V Timothée  Armet  AduL 

mPnué  Confeil,  Ancien  de  Lion  / Lazare 

^uis  5 Conleiller  au  Prcfidial  de  Bourg  en 

îè , Ancien  de  Conches/ 

our  la  Prouince  de  Proucnce , Paul  Mau- 

> Miniftre  d’Eyguiercs  ; Pierre  de  Peyre, 

rdeCarbadet,  Ancien  dudit  lieu. 


)ur  la  Prouincc  d'Orléans  & Berry,  Da- 
lamet  Miniftre  de  Gien,  lacques  TAmy 
iftrc  de  Chafteaudun  , Claude  Bernard 
en  de  Chaftillon  & Bailly  dudit  lieu , 
ry  du  four  Doreur  en  Médecine,  Ancien 
ois. 

urla  Prouincc  de  Poiao^  , Ifac  Cuuile 
ftredeChouin,  lean  Maflon  Miniftre  de 
iy,René'Lauucrgnac  fleur  de  Miauray, 
îndcfàinél-Maixanc;  Gilles  Begaut  fleur 
Begaudiere,  Ancien  de  Montaigu. 

Jr  la  Prouince  dc  Xainâonge,  Guillaume 
: fleur  de  Chanuernon,  Miniftre  de  Tail- 
rg;  Pierre  Riçhier  fleur  de  Vandclimour, 
Ire  de  Marennes; Denis  Parquet,flcur  de 
î-bafton  Ancien  d’Angoulcfiiie>  Charles 
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Conftans,  Eflcu  à l’Eledion  de  Saind-Î 
d’Angely,  Ancien  dudit  lieu. 

Pour  la  Pfoumcc  de  Bretagne,  lofue  d 
Place  Minifti'e  de  Sullé  ,•  Daniel  de  la  Touc 
Ancien  de  Cloer,  exeufé  i Dauid  Chaftaigti 
fieur  de  la  Grollube , Ancien  de  VieiUe-Vig 
qui  luy  auoit  efté  fiibftitué  > aufli  cxc 
Pour  la  Prouincc  de  Baffe-Guyenne , 1 
ques  de  BerdelinMiniftre  de  Duras;  Cba 
Dobus  , Miniftrc  de  N crac  ; lean  de  Mazi! 
resffcur  de  Graua^  Aduocat  au  Parleraen 
Bordeaux , Ancien  de  Nèi:ac;Lc  fieur  d 
Tour  de  Senes , Aduocat^Ancicn  de  la  San 
tat, 

Èour  la  Prouincc  de  Ÿiuarcts  Daniel 
chard,MiniftredeCheilar;  Louys  Saute!, 
uocat , Ancien  dudit  lieu. 

Pour  la  Prouince  des  Seuennes  M< 
Blànchon,Miniftre  de  faind-Àndridc  ^ 
borgne;  Anthoine  Vincent , Miniftre  de  N 
ucys  ;Eftienne  de  Billanges  fieur  de  Blanf 
Ancien  de  Vigan  ,*  Claude  d*Airbourdoi 
fieur  de  Clarant,  Ancien  de  Garder. 

Pour  la  Prouincc  d'Anjou , Matthieu  < 
ticrc  , Miniftrc  de  Tours;  Moyfc  Amii 
MiniftredeSaumur  ; Philippes  Niote,  < 
nederau  Grenier  à fcl  , & Ancien  dudit  1 
lonas  Roifet  Aduqcat  au  Parlement , At 
dePruilly. 

Pour  la  Prouince  de  Dauphiné,  pierre 
fart  M.  de  Lalbert , Fr^ois  de  Motauban 
de Villars,  Ancien  de  Gap  ; EftienneGül 
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^uocat  Ancien  de  Die.  Le  ficur  Boute- 
ucMiniftre,ne5’ftftantIors  prefcntcà  caufè 
s dcfFcpces  de  fa  Majcftc. 
our  la  Prouince  du  bas  Lâgucdôc,  Michel 
IFaucheor  Miniftre  de  Montpellier  , lean 
CroyMiiiiftredcBeziers,  Pierre  Cheron 
jTcien  de  Nifm^s  , Andrc  Bruncaar  Ancien 
Bagnols. 

Pour  la  Prouince  du  haut  Languedoc,  Ti- 
itlice  de  Long  Miniftre  de  Montauban, 
prix  de  Villette  fieur  de  lonquiere,  Ancica 
S.  Anthonin  J Paul  Conftans  Conlciller 
Roy,  Ancien  de  Montauban  i Pierre  Bc* 
t,  Miniftre  de  Montauban,ne  s’eftant  lors 
fente  à caufe  des  dcffences  de  fa  Majefté. 

)ur  le  Bcarn, Pierre  d'Abbadix,Miniftre  de 
i;  Ican  de  Ponjarede  Aduocat  au  Parlc- 
ac  de  Nauarre , Ancien  de  Morlas. 

^ur  la  Prouince  de  Normandie,  Abdias  de 
ihcdcnls  Miniftre  de  Diepe;  le  ficur  le  Fe- 
Aduoeat  au  Parlement  de  Normandie, 
pen  de  Rouen  ,•  Ican  Carder  ficur  de  Ma- 
is Eflxu  en  l'Eleélion  d’Alençon,  Ancien 
t heu;  Benjamin  Bcrnage  Miniftre  de  Ca- 
an  né  s’eftant  prefenté  à caufe  des  defFcn- 
[uRay. 

^ur  la  Prouince  de  l’Iflc  de  France , lean 
|«atMiniftrc  de  Charéton;Daüid  Blon- 
|cmiftrede  Rouffi;  lean  de  Grauclle ficur 
lauternc.  Ancien  de  Hoùdan  ; Charles 
llard  Aduocat , Miniftre  de  Montdidicr. 
e quinziefme  de  Septembre  le  Mairquis 
Tomex^  Ata  ^ 
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(Je  Clcrtnoni  député  General  des  Eglifes  î 
R.  prc2  fa  Majefté  aflîfta  aufli  à ce  Synode, d 
enceiout  furent  eûeus  par  la  pluralité  d( 
voixles  fieurs  Metrezat  pour  modérer  l’i 
étion,  lamct  pouradioint,  Blondel  & Ai 
met  pour  en  recueillir  les  Aélcs  ; & api' 
ladite  Eleaion,  levure  fut  faite  des  Patenti 

CommiJ/lon  de  fa  M ajefté, dont  la  teneur  s’cnCmt. 
du  Aoyau  L O V I S pat  la  gracc  de  Dieu  Roy  de  Frai 
Jîeur  Galldd  Nauarre , à noftre  araé  êc  féal  Co 

feiller  en  noftre  Confeil  d’Eftat  , & noft 
Pfocureut  General  de  noftre  Maifon  de  N 

uarre, le  fleur Galland,  Salut.  Ayant peen 

à nos  fujets  failans  profefliori  de  la  Rcligii 
prétendue  reformée  de  tenir  au  lieu  de  Ch 
xenton , prés  noftre  ville  de  Paris,  le  prcrai 
iour  de  Septembre  prochain  vn  Synode  n 
tional,  compofé  de  tous  les  députez  des  Pi 
uinces  de  noftre  Royaume , pour  traitter  ( 
affaires  coneernans  leurdite  Religion,»  a] 
à faire  choix  d’vn  perfonnage  de  luttilar 
requife , & dont  la  fidelité  nous  toit  cogr 
pour  affifter  de  noftre  part  en  qualité 
Gommiffaire  en  ladite  aflemblee  , mémo 
iif  des  feruices  que  vous  nous  auez  tendus 

diuers  exploits  que  nous  vous  auons  co 

mis  tant  dedans  que  dehors  le  Royaut 
defqucls  vous  vous  eftes  dignemctvt  aqui 

rnelmcs  aux  Synodes  nationaux  aufli  coni 

quczparnoftte  permiflion  parnolditsH 
iets  de  la  Religion  Prétendue  Réformée 
die  lieu  de  Charenton  en  lan  m»  lix  c( 
irinor-rrois.enla ville  de  Gaftres  en  Alwg' 
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nraniôié.  Nousauôns  eftimc  ne  pouuok 
pur  ce  faire  mèillcureelcdion  que  de  vo- 
te peribnne  jiçachant  que  vous  nous  y con- 
nucrezles  tefmoignagps  de  voftrc  afFeâion 
uuftrc  feruice.  A ces  caufcs  nous  vous  auôs 
tmmis  & député,  commettons  & députons 
irccs  prefentcs  fignces  de  noftrc  tnain,pour 
lus  tranfporter  & alîîftcr  de  noftrc  partau- 

t Synode  couoqué  audit  lieu  de  Charéton, 

fur  y propofcr  & rcfoudrc  ce  qui  fera  de 
'scommandemens , iclon  les  mémoires  & ) 

ïruébions  que  nous  vous  auons  fait  mettre 
tre  les  mains,  prenant  garde  qu’il  ne  s’y 
5pfc  d’autres  affaires  qui  ne  feroienr  de  la 
klité  de  celles  qui  doiuent  cftre  traittecs  en 
!cs  alîcmblees , & qui  font  permifes  par 
s Edids  5 Et  s’il  s’entreprenoit  quelque 
)fe  au  contraire  , vous  l’cmpefchcrez  & 

Erpoferez  noftrc  authorité  , ou  nous  en  ^ 

tnerez  promptcmcnc  aduispour  y pour- 
irpar  les  remedes  que  nous  eftimerons 

luenablcs.  De  ce  faire  vous  dononsCom- 
5on&mandcment  fpecial  par  ces  prefen- 
I Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  à Mon- 
bjclefciziefme  Aouft  , l’an  de  grâce  rail 
jens  trente  & vn , & de  noftre  régné  le 
lit  deuxicfmc. Signe,  Louys.  &plusbas 
eRoy,  Philippeaux. 
près  la  Icâure  defditcs  Patentes  : Par 
ifieur  Galland  Commifliirc  de  fa  Ma- 
, fut  dit,  Que  le  Roy , apres  auoir  cn- 
ly  dans  l’oubliance  toutes  les  avions 
Aaa  ij  1 
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cfcheuës  pendant  les  moauetnens  qui  o 
Royaume,  luy  a donne  charge  d’s 
^ Religion,  de  fon  afl 
SfHoi  p^r  ftion  & bienveillance  & que  demeura 
le  fieiir  Gai  -^ans  Ic  dcuoit , cHoignez  des  paroles  aigi 
Und.  contre  le  repos  public , & d’intcHigenccs  d 

meftiques  & eftrangeres  , attachez  au  fc 
feraicc  de  fa  Majcfté  , il  leur  continue 
les  effeds  d’vn  bon  Pere  Sc  d’vn  bon  Ro 
auec  l’exercice  de  leur  Religion , & liberté 
lacouocationdekurs  Synodes  Prouincia 
& nacienaux . Mais  dautant  que  depuis  qu 
ques  années  les  Rcglemen»  parluydonn 
agrcezparfcfdidsfubieds.  ont  eftcdiucr 
ment  interprétez  , ilde^re  en  les  renouu 
lant  leur  donner  vne  fécondé  naiflance , a: 
- qu’à  l’aduenir  il  n’y  efehee  plus  de  mcfcoi 
PreKiicrcmcnf.la  Majefté  defire  que  l'cl 
blitreraent  des  CommifTaires  aux  Aflêmbl 
Ptooinciales  & nationales  . fait  par  Pater 
de  l’an  mil  fix  cents  vingt-trois  , fo 
fur  robfcruation  de  la  pritnitiue  Egiifc  Sc 
lice  des  Royaumes  mieux  rcglez  , foit  ft 
d’vncobcylïànceabfoluê  ,&  que  leiditsi 
jcdtdcla  Religion  s’abftiennent  des  pri 
dations  & remonftranccs  au  contraire. 

En  fecondlieu.parlefdits  Reglements 
formes  aux  loix  de  l’Eftat  , a cfté  ordo 
qu’aucuns  eilrangers  ne  feront  admis 
charges  de  Miniftres  , iclquellcs  font  r« 
uces  aux  naturels  François  j au  preiudice 
quoy  quelques  eftrangers  ont  efte  rec 
Sadite'Majcflérenouuellât  ladite  Otdôi 
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^dcfFendl  fefdias  fubjcârs  dadmettreTu 
iniftcre  aucun  qui  ne  foit  naturel  François; 
quant  aux  réceptions  faites  depuis' lan 
15.  au  contraire  , il  fe  promerroit  que 
Majeftcéionneroitdifpencc,  en  recourant 
ries  ppurucus  a fa  bonté,  JDauraiic  auffi 
l’aucuns  ont  voulu  apporter  quelques  ex^ 
prions  à cette  refolution  generale,  enfa- 
ur  de  ceux  qui  font  ilTiis  des  Souiierainetez, 
Dmmunautez , ou  Républiques  alliées , ou 
ans  fous  laprotèdtion  de  fa  Majefté;  De- 
irc  ledit  fieurCommilTaire,que  fous  le 

iftrangcrs  il  comprend  fans  aucune  cxce- 
ion  toutes  fortes  de  perfonnes  non  nez 
ce  Royaume  : Combien  mcfme  qu’ils 
ent  ifTüs  des  Royaumes  , Commitnau-J 
J ou  Républiques  alliées  ou  foiis  lapro- 
lion.  , , 

Enrroifiefinelieu^deftences  ont  edéfâi- 
aux  Miniftrcsdefortirdu  Royaume  fans 
)crmiffion  de  fa  Majefté  : au  preîudice  dcr 
P)y  le  ficiir  Salberc  Minière  de  laRochelle, 
ijit  forty,non  feukment  fans  la  permiffion 
[a  Majeftc , mais  pour  combarre  fon  au- 
ritciilrcïtcre  lefdites  deffences  ; Sc  cn- 
it audit  Salbert  de  demeurer  au  lieu  qui 
a ^'c  ordonné  de  la  part  de  fa  Majefté , 
|dcffend  de  s’entremettre  du  Minifterc  en 
^lic  ou  en  particulier  ; 3c  au  Synode,  de  le 
Lttc  en  la  diftribution  des  Eglifes. 
jqiiatriéme  lieu, par  IcsSvnodcs  nationaux 
uaikes  & Charetoa  defFcnces  ont  efte  fai- 
I Aaa  iij 
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desauxMiniftresdc  s’entremettre  d’affain 
Politiques  Et  neantmoins  le  ficur  Bcrai 
Minifticde  Montauban  &po(9:eur  en  r\ 
niuerfité  dudit  lieu,  s’eftât  non  feulement  ci 
tremis  d afFaires  politiques,  mais 'des  affain 
^ militaires,  a efté  fi  ofc  de  fouftenir  par  vn  L 

ure,dont  il  a fait  ledurc,  Qt^les  Mtmflres  o 
vomion  de  porter  Us  Armes  & efiandre  le  fan 
Difpofition  contraire  à la  parole  de  Dici 
decifiondes  Conciles,  & à la  Loy  du  Royal 
me  ; d’autant  plus  perillcufc  en  vn  DoéFcu 
qu’il  verfe  cette  mauuaife  doctrine  en  l’cfpr 
delà  ieunefle  qui  luy  eft  commife  , & eft 
,,  , craindre  qifa  Taduenir  il  ne  continue  à 

i f!  corrompre  pat  de  fcmblablcs  enfçigncmci 

jj;|  cfloignés  du  ^epo$  & tcanqUilitcjPàrtant  d 

' ‘I  clare  ledit  efccit  indigne  de  la  lumière,  coi 

i i traire  à la  parole  de  Dieuj  Ordonne  q^  il  fo 

' fupprimé  aucc  dcffence  à tous  iraprimeu 

l ; & Libraires  de  Timprimer  ou  vendre,  cnic 

;i  gnant  aufdits  fieurs  aflemblez  auSynode  d a 

pofer  leur  cenfure  fur  iceluy. 

: Refonfide  Sur  ce,  la  Compagnie  ayant  clpanduf 

, i ^Afemblee.  VüîUxà  Dieu  pjOut  laconferuation  de  la  pe 
'f  fonncraçreeduRoyjprofperitédefonEfta 

affermilTementdcla  paix  publique  & gloi 
i de  fa  Couronne,  & rendu  grâces  tres-hun 

I blés  à fa  Majefté  pour  la  continuation  de 

1'.  faueur  bénignité  Royale  enuers  les  Egl 

(i  fes,  qui  n’ont  & ne  défirent  auoir  aucune  ii 

telligence  , aflbeiation  , 'ny  correfpondan( 
ü'  auçcksEfttangerSjainsptoteftentvnaBiint 
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cnt  vouloir  dcpédre,  apres  Dieu,  de  la  feu- 
protedion  & autlioritc  fouucraine  de  (z 
!âjcftc  ; refolut,  à Tefgard  du  premier 
ihef  propofé  par  Monfieur  Galand  fon 
lîommiffaircj  qu'encorcs que  loccafion  de 
puoy  des  CommilTaires  Royaux  es  Aflem- 
SecsÉcclefiaftiqucs,  ayant  cfté  prifede  di- 
:rs  faporrs  faits  au  Confeil,  au  preiudicc 
ïfditcs  Allèmblees,ayt  dôné  fujet  aux  Syno- 
îs  nationaux  pr^cedens  de  faire  fupplica- 
ons  tres-hurables  au  Roy , à ce  qu’il  pleuft  à 
Mâjefté  remettre  les  EgJifes  en  Icui:  pre^ 
iere  liberté:  Neatmoins,pourcc  que  fa  Ma- 
[ié  ordonne  que  toute  fupplication  ceffant 
s Églifcs  acquieflTent  à ce  Reglenient,qu*cl- 
entend  eftreinuiolablemêt  obfcruc.  UAf- 
nblcc  fc  foubmertant  auçc  vncobey  (Tance 
tiere  aux  volontez  du  Roy  , & à Tordre 
|éfcFit  par  fa  Majefté,  de  laquelle  les  Eglifes 
it  à cfpcrer  des  fruiâs  affeurez  pour  TafFer- 
iffement  de  leiir  ftibfîftence  & approba- 
^in  de  leur  innocence^  Veu  lesexpèrien- 
5 que  fis  Synodes  de  Charenton  & Ca- 
es  en  ont  défia  fait  , ayans  cfté  aydez 
rla  prudence,  equaniniitc  & bonne  con- 
ite  dudit  fifur  Galland ; A arrefté , que  fui- 
ntTintention  du  Roy  les  AlTemblees  Ec- 
fîaftiqucs  demeurans  dans  Toblcruation 
ecifede  laDeclaration  faite  en  Tan  1625* 
urTenuoides  Commiffaires  és  Synodes  &c 
:>lIoques  , faMajefté  fera  tres-humbiemêt 
ppliec  d'enioindre  à ceux  qu*ellc  aura 
Aaa  liij 
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agréable  dz  commettre  es  Prouinces , de 
tirer  en  cnuic  le  nom  de  fadire  Mâjcftc , po 
faire  naiftre  des  difficultcz  qui  puiffent  prin 
les  Eglifes  des  cfleâ:s  de  (a  Royale  bonté. 

Etdaucant  qaefaMajeftcayantpar  làD 
claratio.n  de  l’an  1^13.  dcfFcndu  aufdites  Eg 
fes  de  receuoir  à la  charge  de  Pafteur  ce 
qaifontnaiz  hors  des  pays  de  fon  obeyffà 
ce, plufiears  Synodes  Prouinciaux  ont  efl 
fné qu’elle  failoic  exception  des  perfonn 
nees  aux  Eftâts  qui  font  dans  l’alliance 
fous  ta  protedion  de  la  France»  enquoy 
ont  efté  confirmez  par  les  CotnmiffaireSjC 
la  prcfencc  dcrqucls,&  non  autrement.qnc 
qucsvnsont  cfté  receus  : Ledit  fieur  aya 
àprefent alTeuré, que  comme  rintentîon  < 
fa  Majeftéauoit  cfté  de  comprendre  fous 
nom  4*Eftragers  tous  ceux  qui  font  nais  ho 
le  Royaume  fans  exception,  auflS  farolon 
cftoitdetraitter  fâuorablemec  tous  ceuxq 
ont  cfté  rcceus  depuis  l’an  mil  fix  cens  ving 
trois  & les  comprendre  entreïcs  naturels  f 
jets.  La  Côpagnic  priant  ledit  fieur  de  com 
nuer  en  fes  bons  offices  aux  Eglifes  , dom 
charge  aux  Députez  qu’elle  deuoit  cnupyi 
Vers  Majefté,  de  lui  poyrcr  fes  fupplicatioi 
trcs4iumblcs  ,àccquc  lefdits  Pafteur  s foi 
compris  dans  l’odlRDy  de  fes  grâces,  & qu 
l’aduenir  ceux  qui  font  de  fcmblable  naiftar 
ce  puiflent  eftre  rcceus  au  fain6t  Minifterî 
en  prcfencc  de  (es  Commiflaircs,  comme  1< 
naturels  François. 
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iQi^nt  autroifierinc&  quatriefme  Chef, 
Inftanimêt  priéieditiîeur/d’afrcurcr  faMa- 
fté.qceies  Ègüfes  s’affcrmifrans  de  pluseii 
ûsenl’obferuationdes  Regîemens  pris  és 
Irniers  Synodes  nationaux, defquels  (a  Ma- 
té cft  demcui-ee  fatisfaite  , empefeheronc 
itout  leur  pouuoir  quhl  ne  furuienne  au- 
nfuiet  de  plainte.  Et  quant  au  fait  dufictir 
Ibcrt , la  Compagnie  obeyffant  à la  vo- 
itédefa  Majefté,  & laiffant  ledit  Salbcrt: 
l’clhtauquclileftàprcferit  ,aeftimé  ce- 
idantdu  denoir  de  fa  charité  entiers  Iny  , 
iceouriràiabonté&clemence  de  fa  Ma-’ 
P>  à ce  qu’elle  daigne  ofter  de  deflusce 
Ifonnagîles  marques  de  fon  indignation, 
e rendre  participant  de  la  glace  de  laquel  - 
îleavfcenuersceuxqui  ont  eftéauecluy 
'cloppez  dans  les  malheurs  des  mouuc- 
Bs  paflèz. 

rant  veu  en  fuite  vn  Liure  portant  le  nom 
l'^’jr  Bcrault,  la  Préfacé  duquel  ayant  de- 
kfté  condamnée  par  Meflîcurs  du  Con- 
'làMajcftc  entendoit  cftrc  examine  par 
fcfent  Synode;  Apres  que  ledit  fleur  Be- 
^aefte  ouy , & a dit  qu’à  la  vérité  il  en  eft 
leur,  maiîtju’il  luy a efte  extorqué  par  la 
(ccdu  temps  & durant  les  confufionspal- 
i qu’au  rcfte*fon  intention  n a point  efté 

fibuer aux  perfonnes  Eeelefiafliques  la 
ce  d’efpandre  le  fang,  & que  les  paroles 
açlles  il  y a plainte  ayans  donné  lieu  à 
xpofition  contraire  à fon  fentiment , il 
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déclare  finccramcnt  & comme  deuant  Di( 
qu'il  defaprouue  Tambiguité  des  termes  d< 
quels  il  a vfé,  & detefte  la  Thcfc  quicï 
cfté  recueillie , proteftant  que  fa  croyance 
entièrement  conforme  à celle  des  Eglifes  j 
formées  , qui  ont  conformément  aux  fainé 
Eferitutes  décidé  és  Synodes  precedens,  € 
les  Pafteurs ne  doiuent  aucunement  s'inge 
dans  l*adminiftration  des  affaires  politiqU( 
veu  quelles  font  entièrement cfloignees 
leur  profeflîon  :&à  plus  forte  raiibn  ils 
peuuent  ,ny  félon  la  parole  de  Dieu,  ny 
Ion  laconfcifion  des  Èglifes  fondées  fur  ic 
le, mettre  la  main  au  fang,  & fe  ietter  dans 
fadions  militaires:  Le  Synode  confirmant 
Arrefts  de«  Synodes  nationaux  preçedenS; 
cenfurant  grievemét  ledit  fieur  Beraut , p? 
auoir  mal  à propos  & temerairemêt  empl( 
des  termes  fcandaleux , & qui  tendent  à cl 
blir  vnc  dodrinc  erronec,declare  de  nouui 
qu’il  improuuc  & rciette  la  propofîtion  qi 
cfté  extraitee  du  Liurc  dudit  Beraut  , auq 
& à tous  autres  il  deffend  d'enfeigner  ou 
crirc  rien  de  tel  àl’âduenir,  à peine  d’cnc 
rir  toutes  les  cenfures  Ecclcfiaftiqucs. 

Qi^nt  aux  paroles  aigres  dont  a fait  mer 
ledit  S»'  Comiffaire,  les  Egiifcs  s'en  font  to 
iovirs  efloigiîccs , ayans  annoncé  la  parole 
Dieu auee toute modçftic&  retenue,  co 
bien  que  durement  trairtees  en  diuers  liei 
&auèc  grande  iicenitc , fouucnt  les  parc 
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loccntes  de  leur  creance  ayans  eftc  tirées 
enuie  J mefmes  cacrime. 

4onfîcur  Galland  Commiflairc  de  fa  Ma- 
é , ayant  requis  que  le  fieur  Bafliidc  fuft 
idcrÉglifede  fainite -Afrique  , & de  la 
)uincc  du  haut  Languedoc  , attendu  que 
Jeportemens  en  ladite  Eglife  ont  ell^  cs- 
jnez  du  repos  & tranquilité  publique  : La 
mpagnie,  aduçrtic  que  ledit  fleur  Baftide 
pccicnt  prifonnier  ; a aduife  que  fa  Maje- 
era  très  humblement  fupplree de  le con- 
er  comme  Ces  autres  fubjets  de  la  Reîi- 
1 , en  la  iouyffance  du  bénéfice  de  fes 
îs  & r’cnuoy  deuant  fes  luges.  Cependat 
lonné  qu’il  fera  tranfport^  de  la  Prouin- 
1 haut  Languedoc , & que  dés  à prefent  il 
întinuera plüs lexcrcice^e fon  Miniftc- 
i l’Eglile  de  faintc  Afrique,  laquelle  fera 
’ucuë  par  ladite  Prouincc  le  plutofl:  que 
fc  pourra. 

^nations  /krU  UStt^re  des  A Be  s du  Synode 
Matiomlde  Cafires» 


.Prouincc  de  Bearn  ayant  donné  charg 
leputez  de  fe  louEsmettrc  à la  difcipli 
k Eglifes  de  ce  Royaume , & àPauthori 
> Synodes  nationaux  ainfl  que  les  au 
rouinccs,  & (bus  ces  conditions, 
première, qull  luy  foit  permis  de  n’en* 
que  deux  députez  aux  Synodes  natio 


ç ’Empefehe- 
ment  formé 
ffitr  Moniteur 
* GàUand  à 
tvnion  des 
EgU  es  pre» 
tendues  re’^ 
formées  delà, 
Vroumee  de 


748  M.DC.XXXl. 

^ Lafecondcjqtie  les  lugcmcns  rendus  iufq 

VuRojauJe*  prefcRt  par  la  Prouincc  ne  foient  (ubjets  à 

laquelle  op*‘  ttaél^âtion# 

fefitienaefté  La troifiefme, qucles  Pafteurs  feruans  à 
dit^e  Prouince  ne  foient  tranfportez  dans 
Prouinccsvoifines. 

La  quatriefme,  que  les  appellations  d 
particuliers nç  foient  rcceuês  es  Synodes e 
donaux. 

La  Compagnie  accordant  abfolumcnt 
deux  premières  conditi6ns,  exhorte  neai 
moins  ladite  Prouince,en  cas  que  fa  Majc 
permette  que  les  Synodes  nationaux  (e  tre 
uenr  en  quelque  Prouincc  plus  voifinc  c 
le  Bearn , d'y  enuoyer  pareil  nombre  de  I 
putez  que  les  autres  Prouinces.  Et  quant  < 
deuxautresconditiot^, apres  que  lefdicsi 
putez  ont  promis  au  nom  de  leur  Prouir 
de  dépendre  des  Sy  nodes  nationaux, d'y  rc 
lier  leurs  appellations  félon  qu'elles  f( 
fpccifiecscnl'Art.io.du  Chàp.  8.  de  laE 
ciplinc  5 le  Synode  leur  a accordé  leur  den 
de , les  afTeurant  qu’il  aura  toïifîours  vn  f( 
très-particulier"  de  leur  édification  : & c 
comme  il  n entend  fe  priuer  du  droit  qu’ 
fup  quelques  Pafteurs  originaires  des  P 
uinccs  de  haute  & bâlTe  Guyenne,  qui  f 
employez  dans  le  Bcarnî  auflî  il  n'en  v( 
iamais  i ^eur  cuident  prciudice  : ains  en  te 
tes  chofes , & notamment  quand  il  fera  qi 
flion  de  faire  trâfport  de  quelques  Miniftr 
foie  hors  des  Eglifes  qu'ils  feruent  à prefei 
y _ 


1 


Le  Mercure  Frattçois, 
t hors  de  la  Prouince , leur  telnjoigncra  la 
irité  & afte«â^ion  fraternelle. 

Sur  eefte  deliberation  : Moniteur  Galland 
immiflaire  pour  le  Roy  a rcmonftré,  Qik  ce  du  Com- 
liondion  des  Eglifes  de  Bearn,  princip^- 
,m  en  ce  qui  regarde  la  fubmiflion  à la  dil^ 
line  de  France , & le  rellbrt  des  appella- 
isde  Bearn  aux  Synodes  nationaux  , ne 
it  cftrc faite  fans  permiflîon  du  Roy, telles 
âions  dépendantes  d’aiuhorité  {ouuerai- 
le  deffunét  Roy  Henry  quatrieftne 

cureufe  iMcraoiic,a  prciugé  celle  queftion, 

nt  és  années  fix  cens  deux  & lîx  cens 
itre  permis  aux  Eglifes  de  Bearn  de  fe 
puer  CS  Aflcmblces  de  France  pour  n’em- 
fcher  la  correlpondancc  de  la  doélrine; 
r ordonne  qu'ils  baillcroient  leurs  Ca- 
tsfeparezde  ceux  de  France.-  Et  en  l’an 
jfx  cens  quinze  , l'AlTemblce  Politique 
Grenoble  ay ant  demande  cetre  vnion , el- 
l^rdcnieepar  Ja  re/por-Kc  furies  Articles 
|&  23.  CCS  mots.  Que  le  feu  Roy  n’a  ia- 
s permis nyapprouuélVnion  des  Eglifes 
Rendues  Reformées  de  Bearn  aucc  celles 
France,  ce  que  fa  Majefté  ne  leur  peut 
3rcs  permettre , finon,  Ibrs  que  ledit  pays 
reüny  au  Royaume  de  France  ; mais  ce- 
ant  les  députez  de  Bearn  poufronc  lepa- 

«nt  porter  leurs  requeftes,  fur  Icfqueîlcs 
apourucu  ainfi  que  de  raifon.  Contre 
5 la  poftii  en  Fannec  mil  fu  cens  feize, 
icmblcc  delà  Rochelle  ayant  fait  inftan- 
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cefur  l’Article  de  la  Conférence  de  Loùc 
enl’an  mii  fixccns  dix-fept,  fut  appofeere 

lution  approchante  du  Cahier  de  Grcnol 
en  forte  que  ce  pays  de  Bcarn  n’ayant  eu  ■ 

puis  aucune  perraiffion  du  Roy  pour  feie 
dre  aux  Eglifes  de  France  , ils  ne  le,  peuu 
faire  jains  demeurent  dansles  fimplcstett 
defupplication.  . 

Que  les  confequenccs'  de  cette  vnion 
efte  défia  cy-deuant  repenties  : les  Eghfc! 
Béarn  eftayees  de  l’ombre  & efperance  c 
appuyplus  puiflant , ayans  efte  portées 
cxccz  funcftCs  pour  eux  qui  font  partie 
noftre  Hiftoirc.  Il  tombe  d’accord  , qui 

pays  de  Bcarn  eft  originairement  du  Roy 

me , affis  au  deçà  des  Py  renees , fubmis  à i 

premiers  Rois  .-  comme  il  fc  voit  dans  C 
goirc de  Tours.-Que  les  Euelqucs  dudit  p 
s eftoicnc  troouez  au  Concile  d Agde 
cinq  censfix , & àceluy  de  Mafconl  an  c 

cernsquatre-vingt-huiftiEt  que  le  pays 

Bcarnarecogncu  les  Roys  & le  Royar 
pour  lafoy  & le  rcflbrt.Mais  en  l’an  mil  c 
cents  douze,  le  Roy  LouysXIL  pourad^ 
cir  la  perte  du  Royaume  de  N 
par  Ferdinand  , accorda  à Ican  d’Albre 
Catherine  Roync  de  Nauarre  faremme,  < 
leur  pays  de  Bcarn demeuraft  cnla  louyH 
ce  du  titre  & droiûs  de  Soüucrainetc  , 
quesà  ce  que  par  luges  competens  en  < 
efté  alutrement  ordonnc:Que  depuis  cett 

îàlc  paysdeBcarnaeftétecogncuen  cor 


Le  Mercure  François]  y ji 

in  Souucraine>c0mmc  fcparc  duRoîatimc, 
s aucune  rcferuâtion;  Qu  en  l’an  mil  cinq 
is  (eptâte  & vn  la  Roine  Icanne  de  Nauar- 
îftablit  vue  difcipIinecnBcarn^dont  Tc- 
Eucion  cft  réduite  aux  bornes  de  (à  Souue** 
ttctc;  Loix  iureesparles  Eftats  du  pays, 
^ues à prefent entretenues,  de  lobferua- 
idefqucllcslcsfubjeds ne  fcpcuuer fou- 
dre. d'ailleurs  les  fu|ed:s,  fans  la  per* 
|Iion  de  leur  Prince  ne  peuuent  fe  donner 
pôftituer  des  luges  en  la  Police  ou  en  TE- 
c , encore  moins  augmenter  les  dcgrcat 
jpellâtions  > veu  meimes  que  par  les  loüt 
Bcarn  les  appellations  Eeelefiaftiques 
ient  cftre  terminées  aux  Synodes  Pro- 
ciaux  & au  dedans  du  Pays  comme  cel- 
le la  ville  de  Mets  , & Souueraincté  de 
an:  Et  par  le  moyen  de  cefte  ionâ:ion,les 
jcsferoient  tirées  hors  delà  Prouince:In- 
ation  de  grande  cônfcquencc  à Tauthori- 
1 Roy , & contraire  à IVnion  mc/rne  de  la 
juince,  laquelle  conferuc  le  pays  en  (es 
c, fors, Couftumes  & prerogatiues  do- 
pques. 


!ts  Députez  de  Bearn,  pour  donner  cou 
là  cefte  vnion,  dient,  que  ladite  vnion  ! 
permife  parle  Roy:  quelle  a cfté  cxccu 
iarfaMajcftc  depuis  IVnion  de  Bearn  ; 
jouronne:  Plus,  qu'elle  a efté  approuuc< 
jedit  fîeur  Gomnaiffaire  auxSynodes  Na- 
mx  de  Charentonen  i6i}.  & Caftrej 
^17.  En  quoy  le  trouuerom  diuers  me- 
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contes.  Il'cft  véritable  que  le  Roy  Henry  I 
<lctrcs-heùreufcroemoir&,  & le  Roy  à pi 
fent  heureufement  régnant , n’ont  point  p 
mis  ny  promis  l’vnion  defdites  Eglifes:  Q 
par  le  Cahier  de  l’an  mil  fix  cens  quinze  c 
q’apajefté  permife  ,mais  la  refponce  à : 
nion  demandée  a elle  remile  apres  que  c< 
du  pays  auroit  clic  faite  à l’Eftat.  De  fo 
que  les  armes  vidorieufes  du  Roy  ayansfi 
mis  le  pays  de  Bearnà  l’obeylTancc,  l’vni 
du  pays  faite  d’authorité  abfolué  , tou 
concellîons  precedentes  efteintes  , les  f 
jedsont  deu  de  noxiucau recourir  à fa  ^ 
jefte.  Et  combien  que  par  le  Cahier  de  I 
jéiy.  l’vnion  des  Eglifes  ait  cfté  remife  à c 
de  l’Eftat  , on  ne  peut  pas  dire  que  par 
nion  de  l’Eftat  celle  des  Èglifes  ayt  cfté  f 
de  plain  droid  , ains  pouf  y paruenir  a 
befoin  de  recourir  derechef  à l’autho 
Souuerainc , afEn  d’obtenir  l’vnion  & r( 
uoir  les  loix  foubslcfquelles  fa  Majeftcl 
roit  agréable  : Ce  qite  deffaillant  $ l vni< 
prclencrequilc  au  Synode,  eft nulle,  & 
peuüent  leldits  fieurs  Députez  remarque 
fa  part  de  fa  Majcfté  aucune  approbation 
mon  des  Eglifes,  poftericurea  la  fubrnil 
de  Bearn.  Sien  quelque  Cahier  prefentc 
les  Eglifes  de  France  depuis  -l’vnion  du  [>: 
- les  demandes  de  celles  de  Bearn  ont  elle 
ploices,  contre  la  rclcruation  appelée  au 
hier  de  l’annee  1615.  cetericurne  peut  c 
tiréàconfequence;  Veu  que  les  EgUfes 


Xf  Adercure  François^ 

es  àcciourn’ont  fait  déclaration  abloluë 
nion  ÿ & <^uc  telles  aâîons  irnportantes 
ircnt  dcsconccffions  & déclarations  fo- 
iinclles  & prccifcs,  animées  de  vérification 
f Parlcmens  de  Paris,  ôc  de  pan  j (W  la 
:ftncc  desDeputez  de  Bearn  és  Afl'emblees 
itiqucsdecc  Royaume,  où  ilsicttercntlc* 
tmiei's  fondetnensde  leur  infiftance  con- 
|a  volonté  du  Roy,  fuiuic  de  chaftimens 
^pliires,n<‘ peut  induire  aucune  confe- 
tacc  ; La  comparution  des  Miniftres  de 
maux  Synodes  noiuieaux  dePranee,  de-' 
t& depuis  reftablilîémenc  des  Commii- 
fs  ordonne  en  i’an  mil  fix  ces  vingt-trois , 
|cut  auflS  eftre  tirée  à aucun  aduantagej  Ils 
boraparufous  des  conditions  douteulès 
kcrtaincs^,  noti.  pour  la  fubmifiSon  à la 
npline  de  France  , & âux  Synodes  na- 
püx.ou  pour  tirer  hors  du  pays  ladccifiô 
«rs  lugcmens  contre  les  Regicmens  de 
pync  lehanne;  ains  feulement  pour  ref- 
îner leur  vnion  en  la  dearine.  Ce  qui  fc 
îepar  la  Icéture  desSynodcs.Lc  premier 
|cl  refont  prefentez  les  Députez  de 
p,cftccluy  delà  Rochelle  cri  l'an  i6oj.à 
jla qualité  du  temps  donna  ouucrture; 
mine  ccfteinrtoduâion  cftoit  nonucllcj 
’ant  eftéenuoyé  quvn  Miniftrc  , il  fut 
nt d’y  enuoyer  d’orefhauant  vn  Ancien, 

^y  de  Priuas  l’an  i6ii,  affilièrent  quatre 
Itez  ; celle  affillance  elloit  flottantc,n’a-4 
jricotes  autre  but  que  le  tefmoignagc  de 
Tome  17*  Bbb 
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Tvnioridc  la  dodtine  fuiuânt  la  volonté 
Roy,tcfmoignccés  années  i6oz.  & 1604 
celuy  de Xoncins  i6i4"  Us  y affiftetentft 
les mefraes conditions,  & leur  fut  accord 
la  conuocation  du  Synode.  Ceftoit  vn  t 
moignage  d’affedipn  enuers  cefte  Prouinc 
& vn  moyen  oblique  pour  la  lier  plus  eftro 
tementàladifciplinedc  France^  A quoy 
Egfifes  de  Bearnn’ay  ans  voulu  fc  foubfm( 
tre,  elles  cédèrent  leur  droit  de  conuoçati 
du  Synode  national  à la  ville  de  Vitre  en  Bi 
tagne  ; où  ayant  cftcconuoqué  en  l'an  16 
il  fîit  artefté  en  l’Article  36.  ides  faits  ger 
taux  -,  Ope  la  Côpagnie  n’a  pas  cftimé  raiî 
nable,  quant  à prefent, requérir  qut  les  Eg 
fes  de  Bearn  s’affujettiflent  à la  difciplinc  ( 
Eglifes  de  ce  Royaume,  & dépendent  desî 
«odes  nationaux  j dequoy  toutesfois  elles 
toient  entendre  au  premier  Synode  natio 
leur  entière  rclblution:  & leur  eft  donc  ie< 
ce  & voix  deliberatiue  aux  Synodes  nat 
naüx  fous  cette  condition  , qu’il  feraenU 
berié  des  Prouinces  requérir  qu’ils  ne  d( 
nerat  leur  iugemerit  en  certaines  caules  * 
concernent  les  Eglifes  de  ce  Royaume:  T 
mes  fort  contraires  à la  prctenfion  deiHi 
Députez , & qui  font  cognoiftre  que  l’adn 
fion  au  Synode  n’eftoit  que  précaire,  & p< 
le  feul  tefinoignage  de  leur  commuriion 
l’Eglifc.  Au  Synode  d’Alez,conuoqué  cni 
i6io.  apres  que  les  Députez  de  Bearn  eut 
temotiftré  qu’ils  ne  fcpouuoient  foubmçj 


Lt  Mercure  Frmçoif. 
ercmcntàlaÆfaipline  Françoifê,  attondu 
:uncAce  des  affaires  prefentes,  ils  furent 
lis.aucc  la  reftridion  dû  Synode  de  Vitré, 
l lcra  en  la  liberté  des  Prouinccs  de  re- 
fit qu’ils  ne  donnent  leurs  iugemens  en 
aines  caufes  concernans  les  Eglifès  de 
ice,&  ce  par prouifion feulement, iuf. 
! au  Synode  national  prochain  , marque 
ibitablcdc  différence  entre  la  difeipline 
efiaftique  de  Bearn , & celle  du  Royau- 
jue  Icfdids  Députez  pours’infinucr  aucc 
de  faneur  difent  eftre  fcmblablc.  Voyla 
[îoire  de  celle  vnion  iufques  à la  conque- 
tfubmiffionde  Bearn  , lors  de  laquelle 
Patentes  precifes  fa  Maicftc  accorda  aur 
îays  d’eftre  maintenu  &de  viure  fôus  fes: 
particulières , defquelles  loix  font  partie 
Conftitutions  Ecciefiaftiques  de  la  Roy- 
?anne,par  lefquelles  tous  differens  Ec- 
iftiques  doiucnt  eftre  terminez  dans  la 
iincc.  Depuis  la  fubmiffion  de  Bearn,  les 
fes  ontvcfcu  fous  la  mcfme  forme,  & 
lt  prétend  U, qu’en  confcqucnce  de  la  ref- 
:e  au  Cahier  de  l’an  léiy.  ou  autres  po- 
putes,lesEglifcs  de  Bearn  fûlTcnt  vnies 
les  de  France.  Car  au  Synode  tenu  en  ce 
|de  Charenton  le  premier  Septembre 
l les  Députez  de  Bearn  ayans  comparu, 
ordonné  comme  au  precedent , que  fui- 
les  rcllriétions  des  Synodes  prccedcns  il 
:nla  liberté  des  Prouinces  de  rcqueric 
e Député  de  Bearn  ne  donne  fon  iuge- 
Bbbi; 
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ment  fur  certaines  chofcs  qui  concerneni 
Egliies  du  Royaume , & qu’auant  la  fepi 
tion  du  Synode  il  ptopolerafes  raifons  p 
lefquclles  il  différé  fo  foubmettre  pleinei 
à la  Difeipline  des  Eglifes  de  France.  Qn 
vne  autre  remarque  certaine  delà  diffère 
entre  la  difeipline  de  Frâce  & celle  de  Bei 
Au  Synode  national  deCaftres  conuoque 
léaé.  qui  font  quatre  années  depuis , atte 
que  les  Lettres  d’enuoy , des  Députer 
Bearn  ne  contenoient  point  la  caufe  dei 
miffionrequife  parles  Synodes  prcceden 
leur  eft  dénoncé  qu’sftans  reccus  pour  c 
fois  auec  les  conditions  portées  par  les  a 
du  Synode  national  dernier , ils  ne  pourr 
à l’aduenir  cftrc  admis  CS  Synodes  nation 
de  ce  Royaume , pour  y auoir  voix  dclib( 
tiue  , finoH  lors  que  ledure  fera  faite  d 
Confeffion  de  Foy  , à l’efgard  de  laqu 
feule  ilsconferuoicntl’vnion  auec  les  E 
fes  de  France. 

lufques  là  donc  les  Eglifes  de  Bearn  n' 
prétendu  ny  demande  l’vnion  auec  les  Eg! 
de  France,  laquelle  partant  iufques^alon 
leur  a peu  eftre  debatuc  delà  part  des  C( 
miflàiresduRoy.Maisauiourd’huy  quee 
tte  tant  d’infiftanccs  precedentes  contraii 
ils  demandent  eftre  vnisfans  permiffion  d 
Majeftè,  ledit  fleur  CommifTairerempefi 
fouftcnac  que  fans  peinaiflion  de  Roycll 
. peut  eftre  adnûle. 


Le  Mer  cure  François,  ^ 

A quoy  les  Depatez  de  la  Prouince  de 
tn  ont  rcfpôdujquervnion  de  leurs  Egli-  dti 

iuec  celles  de  ce  Royaume,à  l’clgard  de  la  ** 

^riac&difcipline/lcura  efté  non  feule- 
It  accordée  de  la  bonté  du  Roy  & :de  Ion 
pintement  mefme,  & approbation  recl- 
ent&defaitcxecutee.dautant  qu'enco- 
jue  par  les  apoftilles  appofees  au  Cahier 
|uineesi^ot,iéo4.&  lôii.fa  Majcftéait 
juébon  de  fufpendre  & différer  l’efFeâ: 

|lie,iufques  apres  l’adiondion  du  pays 
parn  à Ton  Sceptre  & Courbnne:  Ncant- 
ps  par  les  très- humbles  requeftes  ^e  fes 
tâs,  & par  anticipation  fadite  Majellé 
Ugreé,quc  pour  la  dourine  , Confcffio 
ly  & difciplinéÆcclefiaftique,  ilsfuflcnt 


s & vnis  auec  les  Eglifes  prétendues 

le 


rniccs  de  ce  Royaume  , elle  îeuc  auroit 
lisd’enaoycr  leurs  Députez  ès  Aïïcm- 
Ecclcfiaftiques  conuoquees  en  iccluy 
Iles  Ediéts  Corne  de  ce!a  peut  faire  foy, 
hier  refpondu  à rifitcrceflîon  de  l’Af- 
c de  Loudun.  Qu’en  fuitte  de  cet  oétroy 
fProuincedetemps  en  temps  auroit  eu 
pputez  aux  Synodes  nationaux , comme 
bxdeToneins,  Vitré,  Alez  , Charen- 
Paftres,  & le  prefent,  lefquels  y auoient 
ix  & feance,&auroient  par  ledit  fienr 
.^iHaire  efté  fupportez  : qu’en  execution 
fitevnion  leurs  remonftrances  concer-» 
e bien  de  leurs  Eglilcs  auroient  efté  re- 
pailes  Députez  Generaux  jinferees  pat 
Bbb  iij 
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iccux  en  leurs  Cahiers  »uec  les  demandes 
fupplications  des  Egliles  dece  Royaume 
par  laclemence  de  fa  Majeftc  fauorablei 
refponduës.  par  exemple , celles  qui  cor 
noient  leremplaceipent  des  Pafteurs,  & 
tretien  du  College  d’Ortez  ainfi  qu’il  fei 
fie  par  le  Cahier  prefentc  en  l’an  léaj.  j 
IVnion  du  Bcarn  à la  France , apres  le  vo 
du  Roy  audit  pays  : dont  il  appert,  qu’il  a 
à (a  Majcfté  accorder  ladite  adionÂion 
upriferen  l’execution  d’iccllc  fes  fujeâ 
sncurans  en  ladite  Prouincc  de  fes  proir 
Royales  ; & qu’à  prefent  l’incorpor 
dcfditcs  Eglifes  auec  celles  de  ce  Roy  : 
ncpeuteftre  tirée  en  enuic  ny  en  prcii 
par  aucun,  foit  en  general  foit  en  partiel 
Vëüque  les  cenfures  que  pcuuent  enc 
les  particuliers,  font  décidées  par  les  C 
ftoires&  Colloques  ; qu’en  cas  d’appe 
dont  confirmées  & exécutées  dans  la  Pr 
ce  par  la  Sentence  des  Synodes  Prouin 
feulcmct;&  que  pour  le  regard  des  Paft 
leurs  appellations  ne  peuuent  ellreVel 
hors  du  pays  qu’en  quelques  cas , comf 
lufpcnfîon  oudepofition  du  mitriftcrc 
tranlport,  foit  d’vnc  Eglifc  en  autee,  foi 
'Colloque  en  autre  : auqaels  cas  il  cft  ra 
nable  qu’ils  foient  alFu  jeteies  à des  lugi 
le  Synode  de  nation  entière , à laqut 
Bearn  eft  incorpore'  par  EdiiSt , & que  le: 
niftres  y refidans  foient  réglez  à l’inft 
ceux  de  France.  Que  partant  ladiac  ,i 
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int  clic  pf  omilc  parfa  M^jcfté,  approuucc 
r fcs  conccffions , & exccatce  en  prefcncc 
fes  CommilTaircs , comme  nc,dcrogcant  à 
i auchorité  ou  au  public,  ils  n'ont  peu  la  rc- 
que  pour  fuffifamment  authorifec  3 & 

’cncorcs  ils  ne  pcuuent  finon  fupplicr  tres^- 
mblcmcc  fa  Majefte  dei’auoir  pour  agréa- 
prier  inftamment  ce  Synode  de  l’cn- 
tenir  d'autant  plus,  qu’eux  & leurs  Eglifes 
bubmettet  à la  difeipline  des  Eglifes  de  ce 
yaume  3 recognoilTans  qu’elle  cil  du  tout 
iformc  à la  leur  , & que  toutes  deux  font 
fcs  de  la  parole  de  Dieu.  Quoi  qu’il  en  (oit 
promcttët  de  faire  rapport  de  toiitccquc 
Fus  à leur  Prouince  , tant  pour  leur  def- 
irgc  qu’à  caulc  de  rimportancc  de  l'af- 

Pareillement  le  Synode  a folcmnclkment  df4 

•tefté,  qu'il  n a iamais  entendu  fouftraire 
fubjets  du  itoy  auxloix  tant  de  fa  Majefte 
sde  fes  predeceffeurs  , ny  leur  conftitucr 
aouucaux  luges &degrez  d'appellations, 
deninnouet  àlcur  preiudice  , moins  en- 
jcs  faire  Fadiondlion  de  leurs  Eglifes  aux 
tes  de  ce  Royaume  fans  permifîion  de  fa 
jefte:  Mais  qudlacrcule  deuoir  prefupo- 
^fadite  Majefte  ayant  expreflement  decla- 
nia  rcfponle  au  Cahier  de  l’ Aflèmblce  de 
^noblc , rcucu  en  l’Affcmblce  de  Loudun, 
tlle  auroit  ladide  adiondion  agréable,  fi- 
Eque  le  Bcarn  auroit  elle  rcüny  ' à là  Fran- 
B bb  iiij 


VAJftmkle^, 
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cc.  Ce  qui  a efté  cxccucc  de  fait  en  l'ann 

iC^Ô,  r 

Pour  porter'aux  pieds  de  fa  Majcftc 
très  humbles  adions de  grâces  fupplic 
tions  des  Eglifes,onr  efté  nommez  à la  plut 
lité  des  voix  de  cette  Compagnie  les  fieu 
Amiraut&de  Villàrs,  qui  ont  efté  charg 
d’inftruftions  & de  Lettres  à fa  Majcfté  & 
Meilleurs  les  Miniftres  de  TEftac. 

Copie  de  U S I R E , cftans  icy  aflcmblezipar  la  pcrmi 
Lettre  eferite  fîon  de  voftrc  Majefté , noftrc  premier  foir 
AuKoypetr  cftc^ après auoir  Icuc  nos  mains  au  Ciel  < 
acSlions  de  grâces  , de  ce  qu’il  a pieu  à Di< 
nous^fâirc  trouucr  faucurdeuant  voftrc  M; 
jefté  , de  vous  rendre  nos  très  humbles  r 
mercicments  comme  à fa  plus  viue  image:  i 
cfpcrons  que,  comme  le  mcfme  Dieu  ne 
feulement  efeoute  les  humbles  prières  de  (i 
enfansimais  auffi  leurs  complaintes,  & pou 
ueoità  leursdouleurs  , Ainfi  yoftrc  Majef 
reçcura^auec  les  tres-humbles  tefmoignagi 
denoftre  dcuoir^les  fupplications  de  fes  pai 
lires  fubjets  affligez  en  diuerfes  manières  , i 
qui  ne  prenans  que  des  moyens  innoccr 
n’ont  refuge  qu’à  fa  bonté  , ny  confianc 
qu’enfaclemencc  Royale.  Voftrc  Majcfl 
aura  d5c,  s’il  luy  plaift,  agréable  que  les  ficui 
Amirauc  & de  Villars  s’aillcnc  ietter  à fc 
ieds , pour  luy  rcnouucllcrles  proteftation 
înccres  de  noftrc  trcs-humble  fidelité,  fut 
;edion&feruice,  & luy  faire  fçauoir  les  in 
fraâionsde  fes  Ediârs  prefque  en  toutes  le 
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ouinccs  de  fon  Royaume,tandis  que  nous, 
it  en  noftre  nom , que  de  plufîeurs  mû- 
rs d’amci  qui  font  profeflSon  de  noftre  Re- 
ion , & pour  Icfqucls  nous  fommes  icy 
1$  U faucur  dç  voftre  paternelle  bote,  con- 
jons  nos  vœux  à Dieu  pour  la  prolperitc 
toftre  factec  perfonne , affermiflement  de 
tre  feeptre , manutention  de  voftre  Eftat , 
omphede  vos  armes,  & bcnedidlion  de 
re  couche  Royalle , comme  eftans , Sire, 
voftre  Majeftc  les  trcs-humblcs  , tres- 
yffans  , & tres-fidelles  Tubjets  & ferui- 
is;  Les  Députez  du  Synode  national, 
c cahier  enuoye  au  Roy  contcnoitdiucrs 
ifsde  demandes.  TT  f 

L’obfcruation  des  Edids  do  Pacifica-  clntlnü" Z 
I*  csih/sr  entéoii 

L'cftabliflcmcncfliercxcrcicc  des 
j n a pas  efte  ofte,  que  Ion  dit  eftre  en 
id  nombre. 

Que  fans  auoir  cfgatd  aux  Àrrcfh 
[cz  au  Confcil  en  faucur  de  Monfieur 
fque  de  Valence  & autres,  par  Icfqucls 
^ces  font  faites  aux  Minillrcs  de  pref- 
lailleurs qu*au  lieu  de  leur  demeure,  il 
oit  libre  de  prefeher  en  tous  lieux  oàils 
t appeliez  pour  leurs  charges. 
jCelTktion  de  pourfuittes  faites  contre 
jiniftres,  mclmes  en  la  Piouince  de  Lan- 
bc,  pour  auoir  prefehé  conformement 
doftrinc. 


i 
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5,  Continuationde TAffemblcc,  dclcv 
Colloques  & Synodes. 

6.  Confirmation  aux  Miniftres  eftrange 
de  quelques  lieux  qu’ils  foient  nez  , mcfi 
rcccus  depuis  fan  mil  fix  cens  vinge-fept, 
continuer. 

7.  Permiffion  aux  fieurs  Bcrault  j Berna^ 
& Boutcrouc,  de  prendre  feance  audit  S 
node. 

8.  Admiflîon  dcccuxdela  Religion  pi 
tendue  réformée  aux  charges  6c  digi 
tez. 

5.  Rclafche  de  diuers  de  ladite  profcfli» 
eftans  âuxGallcrcs. 

10.  Dcliurancc&  rcnouuellcmcntldj 
fîgnations  pour  rentretenement  des  Mi 
flres , & Academies  , mcfmcs  pour  ceux 
Bearn. 

Les  CommiCaires  furent  reccus  par  leR 
aucc  fon  humanicé  & munificence  ordinai 
Mais  dautanr  que  le  cahier  côtenoit  plufic 
affaires  qui  n’eftoient  pas  de  Pentremife 
Synode , fa  Majcftctrouua  bon  d cnrenset 
la  refpoGC  apres  la  feparation  de  f Affcmbl 
& Icfdics-Commiflraires  eftans  retourne: 
Charenton,  voicyleur  rapport  employé 
Texte  du  Synode. 

Leâiure  ayant  efte  faite  des  Lettres 
Roy  , Icfdics  fieurs  Députez  ont  reprefer 
qii’ayàns  efte  appeliez  au  Confeil  de  ^a^i 
jefté:  Les  ayant  ouys  leur  fitrefponcc  en  1 
mots.  l'aj  oHj  entsndn  tout  ce  vous 


s-  T*  ^ 
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OHS  vom pme\ajfewer^qfée  te  vous  veux 
^Atutenirenmes  Ediils  y donnez.  'Vofire  cahièr  le  aux 
'5-  ie  U verray  en  mon  eofifeiL  A près  quoy  M A-  Députez. 
ïcur  le  Cardinal  leur  dit  , Q^f  /à  Afajcjîe' 
mit  fms faîte  de  cette KJfemblee  y ^de  la  leur 
fnieuliere^Quefon intention  ejloit  d^entr^ tenir 
)s  fttbjets  de  la  Religion pretetedué  reformée  en  ^ 

f liberté  4 eux  accordée  par  fs  s Edi^ls  ^ les  ' 

'^ireioHyr  de  ft grâce  cr  des  effeüs  de  fa  bieft- 
icdlance  Royale  ; Qj^pour  en  donner  dés  a pre- 
^nties  tefmolgnages  aux  Egltje s prétendues  ré- 
armées , Jk  Afajejléprsuenant  les  demandes  tel- 
\stju  elles  luy  eneujfent  peu  faire  , pjr  fsMroy 
tfes  btenf aiÜs^amit  ordonné  pour  le  dejfray  du 
^jnodeycertaine fomme^qui  froït  msfe  fansdeUy 
tmains  du feur  du  Caudal  pour  en  faire  la  di- 
ribufion  i Sa  A^aiefi'é agréant Is fuppticatijon  du 
fnode  Uuoit  éinterdiÜi o faite  aux  fieu  rs  Berna- 
I’  Berault , leur  permettoit  d*y  afifler  fe- 
n la  charge  qu'ils  en  auoient  de  leur  Vrouince  i 
quant  au  feur  Bouteroiie , que  fadite  Maie- 
? naydi  iufques  a prefent  eflé informée  du  conte-- 
i au  Lïure par  luy  efcrit,ny  des  termes  de  l* Ar- 
fi  rendu  par  le  Parlement  de  G renoble  a Vocca- 
yd  iceluy  y apres  en  auoir  pris  cognoijfance  en 
yiroit  a Monfsur  Galland  fon  Commtfaire 
\ parf$n  aduis  donnerait  rejponce  à la  reqmftion 
' cefle  AJfemblee  pour  la  miffien  dudit  fieur 
’iuteroui  : Et  quant  au  refie  des  fupplications 
ntenuis  aux  cahiers prefentez^par  lefdits Jieurs 
tputel(^au  Roj  ; Que  fa  Maie^é  voulant  trait- 
fUHecfesfubfets  ionnenablement  a fa  dignité 


1 
J 

J 
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fouHeraine  (fr  a ranihoriti  fucree  de  fa  paroU 
JLoyalle  ^yferoit  donner  des  rejponfe^  tres-fano^ 
raclement. 

Surqaoy  la  Compagnie  approuuantU 
condiiittc  dcfdits  ficars  Députez  * les  a re- 
merciez du  foin,  fidelité , & dextérité  qu*ils 
©ne  demonftré  en  l’exeGUtion  de  la  char^î 
qui  leur  auoit  cfté  donnée  ,*  Et  en  fuitte  Mq 
lîcur  Galland  Commiffaire  dit  : q^ parle: 
Lettres  quila  récents  de  fa  Maiefe,  Monfem 

ie  Garde  des  Seaux ALonfeur  de  U V trillten 

Secrétaire  dLJfat , il  re  cognai f fa  Maiefle  gran- 
dement fatisfaite  delà  conduite  & modération  d 
cette  Compagnie destefmoignages  ^u^elle  a rt 
dudajfeSlion  ^ d*obeiJfance  ÿ dr  ^ue  dans  peu  d< 
iours  ils  receuront  les  effeSls  de  cette hienveillancy 
parla gratjf  cation  de  quelques  fommes  quiferon 
données  pour  le  dejfray  del  A ffemhleed'  fuhuent 
a la  de  (pence  du  voyage  des  Deputex,  •*  exor  tant  L 
Compagnie  les  Egltfes  en  general  y de  continue  i 
en  ce  deuoir  dont  defpend  leur  conferuation  i d 
que  fous  cete  efperanGefadiie  Maiefteferaprom 
ftement  drfauorablement  rejpondre  le  cahier  qu 
luy  a ejte' enuoïéf  tofi  que  la  Compagnie  aura  efi 
feparee , ce  quelle  defire  efirefait  au  plut  ojïpou 
diuerfesconjïderations* 

^^fse  fa  Ma]eflè  pou^  de  grandes  ratfons  par  foi 
Bréuet  du  i6.  Aoufl  dernier  ayant  interdit  le 
feurs  Berault , BernagO;,  & de  Bouterouefetrci 
duSynode^auecinioÜion  de  les  transférer  pour  ïe 
xercice  de  leurs  Minifteres  en  autres  lieux  qu^el 
Frouinces  de  Langue  doc^  Normandi  e y (dr  S au 
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<hinc  : mettant  en  confideratien  la  tres-humbh 


upflication  qui  luy  a efie faite  parles  Députez,  de 
4 part  du  Syntde  ; a trouué  bon  que  lefdits  fieurs 
îernage  &Berauhfoiet  refiablis  en  leurs  Eglifes, 
irpuifem  ajjjfier  au  refie  duBj  nede  ; a la  charge 
U al aduenirils  vferont  de  mederation  en  leurs 
Ccrits  & en  leurs prefches , efquels  fa  Maiefté 
•ur  commande  d’eftre  retenus  & demeurer  dan s 
'i  termes  de  la  difci^line.  Q^nt  au  fieur  Boa~ 
'roui  auant  que  d ordonner  fon  refiablifiiment 


t MaiefiedeJîreefire  informée  de  l'Arrefl  don- 


Uu  Parlement  de  Grenoble.furvnLiurecom- 
ft  par  ledit  peur  Bouterout. 


1 1 Academie  dudit  lieu,  s’efl:  preiente 
iflcmblce,  pour  eftre  rcftably  & y prendre  ^ 
place,  fuiuantl'mtention  de  fa  Maiefté 
sparlcsLettrescfcriresà  Monfieur  lerCô  îrfelA? 
iflaire  : lequel  adreflant  fes  paroles  audiét 
ur  Beraut  luy  a dit , Que  fes  aüions  & efirits  Ce  que  le 
fiCfitdonflicy'deHant  au  Roj  dïmrs 
{contentement  , & eccafion  de  feandale  & "’iJfaire  luj 
inte  4 ceux  de  la  Religion.  A caufe  dequoj'^**' 
MaieflèparfonBreuet  du  i6.  Aoufi  dernier 
toit  exclus  du  Synode  ^ defiiné  fa  demeure 
xercice  ailleurs  qu'a  A£ontauban:Mais  qu‘a- 
t ejgard  aux  fupplications  dudit  Synode , fa 
^ie/ledegrace  fpeciale , l'auoit  refiMy  en  fon 
jfi  > & permis  qu'il  afstftaft  à ce  qui  refloit  de 
deAfemblee  , fur  ce  qu'elle  fe promettait , ^ 

Wt  luy  cemooandoit  de  fe  conduire  en  fes 


VAjfemhUe 
fattvnedef- 
pÉffche  au  ^ 
^oy  fur  la 
mmination 
de  deux  Xïe- 
piitez,  ér 

refahliffe^ 
7nentàH  Mi* 
mjlteBoîi* 
UTQue. 


Mejpmfe  des 
Mmi/lres 
d*Effat  aux 
Député t de 
l'Ajffemblee. 
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fiBions  & efcrits  Mec  la  modération  conuenaUet, 
raprofefmn.Ct  fait,lcdit  fieur  Beraiu  a pris  f* 
plLe  en  qualité  de  Député  du  Haut  Langue 
doc  & Guyenne,  félon  l'ordre  qu’il  en  auoi 
delaProuince.  ^ r u 

Le  mclme  iour  vingt.ttoifiefme  pccembre 

l’Afferoblee  fit  vne  nouuelle  dcfpelchc  al 
Maiefté,pour  donner  aduis  de  la  nominatio; 
faite  de  deux  Députez  . conformement 
l’ordre  & pouuoir  donné  à Moficur  le  Coin 
miflaircparfcsinftrua:ions-,&  affin  dobtc 
nir  le  reftablilTemcnt  du  fieur  BouteroueM, 
niftre , & dcliurancc  delà  gratifîcaiion  delt 
nee  pour  ledcfFray  de  F Affemblec. 

Lequatriefmeioiîf  d*Oâ:obrc  les  Dcpi 
tez  generaux  ettans  retournez.  & ayanst; 
porté  que  Meffieurs  les  Mimftrcs  de  1 Eli 
les  auoient  reccüs  bénignement  , & ci 
auoient  déclaré  que  fa  Majefte  leur  aue 
©aroyéfeize  mille  Hures  pour  le  deftrayi 
Synode  . & permis  au  fieur  BouteroueC 
prendre  fa  feance  comme  les  autres  Dep 
tez  : Que  faditc  Majefté  entendoit  que  le  i. 
node  fe  fcparaft  au  plutoft , & q«  apçe*  » 

parationlecahierquia  efté  prefentc  par  . 

Lms  An,.™U  & ViUars,  feioit  refpon 
fauorabkmcnt  & lans  delay.  ^oHlieur 
CommifTairc  a adioufté,  Que  fa  Majcfte 
moignoit  par  les  lettres  qu’elle  , 

qu’elle  eftoit  de  plus  en  plus  fatisfaite  du . 

node  , auquel  elle  accordoit  encore  tn 

iours  pourvuidet  le  refte  des  affaires,  C 


Le  Mercure  François.  n^j 

wes  .qu’il  feroit  fcparé  elle  feroit  rcfton- 

•de  cahier  trcs-fauoïablement  i notam^tnêc 

r ce  qui  regarde  la  fubuction  des  Miniftres  ; 

^ la  nomination  des  Deputeî  luf  a elle  ' 
îrcable , quoy  qu’elle  n'ay t peu  cftre  acce^ 
ce  auant  ladite  feparation.  Surquoy  la  Cô- 
fgnie  apres  auoir  rcmerdé  lefdits  fleurs  De. 
itcz  de  1 affedion  & diligence  qu’ils  ont 

P ortc  à procurer  le  bien  des  Eglifes , a prié 

onficur  le  Commiflaire  de  continucrics 
fns  offices  aufdites  Eglifts-^  en  rendant  de 
M en  plus  ion  intcrccffion  fruaueufe  près 
uMajefte:  quieft  tres-humblement  fljp_ 
ce  d’adioufter  aux  grâces  qu’elle  nous  a 
jgne  odroycr  , celles  qu’elles  attendent 
ta  bontc  & clemencc. 

Le  mefmeiour  le  fleur  Benjamin  Bernaee 
tlcurdcl  Eglifede  Carantan  , & l’vn  des 

«prefente  pour  auoir  feance  au  Synode, 

mlicur  le  Commiflaire luy  a dit , Que  le 
^ pour  plufleurs  confiderations  ayant 
bon  de  luy  rctrcncher  l’entreeau  Sy- 

e , « le  tirer  hors  de  la  Prouince  de  Nor- 

Wic  auoit  eu  agréable , à la  prière  tres- 
|3bfe  de  i’Afscblcc  de  luy  accorder  entre® 
jtee  qui  reifloit  dudit  Synode  , & pétmet- 
la  continuation  de  l’exercice  de  fa  charge; 
jhditiondefe  gouucrncf  cy-apres  en  fes 
[ans  & paroles  auec  la  confideration  & 
jnuë  conucûable  à fa  profeffipn* 
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' Le  fleur  DcnysBoutcroucPaftcur  dfr  i 

glife  de  Grenoble,  & Député  deDauphi 

s eftantparcilietnentprefentcpour  eftrcj 

misau Synode , fuiuant  la  permilnon  fl 
Majeftèjledit  ficiu  Commiffaire  loy  a dit,ci 
auoit  donné  fujet  de  mefeontentemet  aui 
pourvnLiure  imprimé  au  mois  de  lanti 
léz/.condânc  au  feu  pat  Arreft  du  parlera 
de  Grenoble  ; la  recherche  qui  en  ar 
elle  faire  contre  luy  comme  autheur , & 
auoit  donné  occafiô  de  1 efloigner  du  Syni 
& de  la  prouince  de  Dauphine, luy  auoit  ( 
remife  par  la  bonté  de  fa  Majeftc,  fut  1 afl 
rance  qu’à  l’aducnir  il  fe  comportctoii 
toute  modération , & fc  rcticndroir  dans 
termes  deladifcipline  , ainfi  qu’il 
la  charge  & milïiuedc  ladite  Majeftc  ai 
i'^ommilTaire . dont  la  teneur  s 


'Lettre  que  U 
Koy  efcnuït 
fur  ce  fuiet 
ati  fieuf 


fuit. 

M O N s I E V R Galland , ayant  y^eu  par 

Lettres  que  vous  auezefctites  au  fieur  d 

Vcrilliere  ' ce  que  vous  rcprclentcz  touci 
le  Miniftre  Bouterouc.dont  Pauois  deluc 
lercftabliflementfuft  furfis  iufqucsàce 
i’eufle  efté  informé  de  l’ Arreft  donne  en 
Cour  de  Parlement  de  Grenoble  lur  le  Li 
qu’il  a fait  , contenant  pluficuts  dilcc 
pleins  d’miures  & de  crimes  : 1 ay  fait  cc 
deration  fur  les  raifons  que  vous  alléguez 
les  afleuranecs  que  vous  me  donnez  , < 
Taduenir  il  tiendra  vne  meilleure  condu 
C’eft  pourquoy  ievous  rais  ccttelcurc,p 
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usdircqucictrouucbon.par  la  tncfmc 
acedottti’aycy-dcuantvfc  enucrsles  Mi- 
Ires  Bernage  & Bcraur,qu’il  ioitreftabli  en 
Fonaion , luy  permettant  ainfi  que  i’ay  fait 
tfafnommez.daffiftcr  au  refte  des  fcanccs 
Synode  qui  fe  tient  à Charenton;  â condi- 
n que  déformais  il  fera  retenu  dans  les 
mesdc  h difciplinc.  Ce  que  vous  ferez 
Boir  à ceux  deladire  AlTemblce,  afin  qu'ils 
ognoifTcnt  en  cela  les  efFcds  de  ma  bonté 
! i’auray  toufiours  à plaifir  de  faire  refTcn- 
ant  au  general  qu’aux  particuliers  de  la- 

: Religion  prétendue  réformée,  à mcfure 

Is  s en  rendront  dignes  par  vne  entière 
yflance.  Sur  ce  ic  prie  Dieu  Monficur 

land  vous auoir  en  fà garde.  Efcrir  à Van- 
te ce  trentiefme  Septembre  1631.  Signé,' 
ys.  & plus  bas,  Philippeaux  : Et  au 
is  cft  eferit.  A Monfieur  Galland,  Con- 
er  en  mon  Confcil  d’Eftat. 
preslefdites  remonftrances  Icfdits  fleurs 
lage  & Boutcrouc  ont  pris  feance  fui- 
la  (Charge  qu’ils  en  auoient  eu  de  leur 
^ince. 

fr^iSl  de  quelques  Reglements  faits  audit 
Synode,, 

F ce  ^uiauoitefté  déclaré  par  Monficur 
JinmifTaire,  quefa  Majefté  cntcndoit,^»«  L' 
^loriïiais  dans  les  Confiftoires  de  fi^Tont  is 
-glife  ne  fe  troim^tfent  quc  ceux  qui 

Ccc 
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font  du  corps  dudit  Confiftoirc , U ^mpt 
gnicluy  ayant  reprefcntc  les  difficuket  lut 
uenantes  tous  les 

ConfiftoucsfoientaffiftctdcUdms  &com 

mnnication  mutuelle  les  vns  des  autr«  ;il 

trouuc  bon , & promis  defenre^à  fa  Majelt 
pont  la  fupplici  auoir  à grc , qu  en  c^s  de  ne 
ceffité  on  y admette  iufques  i trois  Pafteui 
& autant  d’ Anciens  des 

omenant  Us  Suri’ Article  ^3.  dudit  Chapitre  & oblcru! 
■}b[erusttions  tjon  huiéliefme  du  troifiefrnc  Synode  e^ 
''mU  Uihire  n qj-UjUc  pat  laquelle  ledit  Article  a cl 
expofé  à la  tequifuion  de  la  Prouinee  c 

^ des  Prouinciaux  d’eaendre  le  preft  des^P 
Tiufnft  rf«fteurs  mfquciau  terme d’tn an, nonobita 
MimHm.  Pappcl  des  Eglifes  delqucllcs  les  Pattci 

preftez  feront  tire*.  •c  r nu 

^ Sur  l’article  quatticfmc  du  trovficfme  Ch 

pttie. la  PtouincedePoiftoueft  renuoyc( 

fobfetuation  du  Reglement  drefle  au  Syn 
de  de  Charentsn  , qui_ ordonne  que  les  < 

fans  des  Pafteurs  ne  (oient  préférez  aux  . 

trcs,finonf<eMwp4r<('«#. 

En  confcqucncc  des  Remonftranccs  fai 
per  MonficutleCommiffairc,  lesProuin 

font  exottees derenir  preftes au  Synode  1 
tional  prochain  furies  Articles  19  . & lo- 
mefmc  Chapitre , affin  qu’il  foit  aduife  Ir 
diûs  Articles  doivent  receuoit  chan 


ment.  , . • 

La  raifon  de  douter  a efte,  que  Us  Arti 
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ir(JoBnent,quc  beux  qui  auront  quitté  la  Re- 
igion  preteaduc  réformée  feront  proclamez 
t dénoncez  publiquement. ^ . 

En  I-Articlc  14.  du  mpfmc  Chapitre  ces  i 

sots^;  JVj  aujfi  les  nems  d’offict  , comme  doit dtnngr 
Htptijte  , Ange,  Apoftre  * feront  retranchez>  tm»  «nfmt, 
omme  cftans inutiles  & cfloignez  de  la  pra- 
qùcdcsEglifcs.  ^ 

Parràtticlc  de  là  difçiplinçil  cftoitporté, 

i-i  il  ne  feroit  impofé  nom  attribué  à Dieu 
iIEfcriture,  comme  autres  ;ny 

iiyiiesmomsd‘oBcc,t@mmejSaptiJ}e,Ape- 

Les  Députez  de  Xaintonge  aÿâns  fur  le 
efmc  Article reprcfcnrc,  que  plufieurs  fc- 
n !a  couftumcdu  pays  impofent  aux  enfant 
?s  noms  qui  fouuent  donncntoccafion  à des 
n contres  ridicules,  & qu’il  fèroitncccflaire 
ir  remédier  :1a  Compagnie  remet  à ladiéte 

ouince  d y pouruGir  par  les  expédiés  qu’ci-* 
mgera  plus  conuènables. 

Sur  1 Article  18. Rcmonftrahccs  ay ^ns  tâé  r.ç  LM  i 
tes  par  M onfieuf  le  Commiflairc,  il  eft  en-  des  s/pt^J 
nt  à toutes  les  Prouinccs  de  tenir  la  main  à Maria- 

que  d an  en  an  les  Rcgiftres  des  Baptefmcs,^"  à>  De»^ 
triages,  & Jïeccdcz  en  chaque  Eelifc, f * * 
PMp.rcezau  Gtcff.  Jc,  fi.g„  i,  lulliccg^^' 
«tleaitesEglif.s  dépendent.  S^u4,lil^ 

J I ^ r ^ premier  du  -Chapitre 
de  laO^ciplinc  . fur  les  Rcmonftranccs 
iislîcur  Com!hifraire,au  lieu  de  ces  motSg 
; C^C  ij 


DonncrAtel  aduis  avx  parties  q»'il  verra  eîl\ 
cennesiahle  Jtritnis  félon  les  intentions  d« 
Synodes  nationaux  de  Vertueil  & Moatau 
ban , Dennera  aduüde  fe  retirer  par  deuers 

Al4giftrat.  • i 

Vthatsfur  L'Article  portoit,  que  s’il  fc  trouiioit  d< 
MttrUps  ^ g déraisônables, qu’ils  ne  voi 

“ lulTeut  permettre  à leurs  enfans  cftans  en  ba 
aage  de  fc  marier , mefme  le  faifant  en  hayr 
de  la  Religion le  Conûftoire  donneroit  a« 
uis  aux  parties  en  ce  quil  verroit  cftrc  cor 
uenable.  Ce  que  l’article  auoit  remis  à l’arb 
trage  du  Confiftoire,  a elle  renuoye  à l’ai 
thorité  de  la  luftice. 

En  l’article  5.  du  mefme  Chapitre  fcrei 
inferez  ces  mots  : Teutesfois  les  parties  fero) 
exhortées  de  aefe  defpartir  des  paroles  &prome 
fes  du  futur  fans  grandesé-  légitimés  caufes.l 

chnCe.comenqint,Touteicesfremefesparpar< 

la  de  futur, ne Je  refondront fans  grande  & legit 
mecaufe  ,fex%r.vjtt.  ^ 

A la  Rcquefte  de  Monfieur  le  Commilla 

reàlafindel’Articlci5.  dudit  Chapitre,  qi 

portoit  prohibition  abfôluë  de  cotraâer^na 
riages  aucc  celles  Icfqucllcs  auoiceftceoni 
adultère , a efte  adioutté  cefte  elaufe  , Ssm 
que  le  mariage  fujl  authorife'par  le  Magtjlràt 
tdiücatiens  Etfurlaremonfttancc  de  la  Prouince  < 
ies annonces',  Xaintbnge,  la  Compagnie  ordonne, que  f 

Ion  l’Article  8.  du  Chapitre  treificfme  çci 
qui  font  publier  leurs  a nonces  es  Temples  ( 
l’Eglifc  Romaine  , feront  porter  à l’Eg! 
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: plus  voifinc  du  lieu  de  leur  demeure  ,1’at- 
:ftation  de  IcurReligion  & de  leurs  côtradls, 
i laquelle  auilî  les  annô  ces  feront  publiées, 
our  obuier  à toutes  furprifes. 

Alafîn del  Article  12. dismclme  Chapitre 
cond,fcront  adiouftczccs  mots, Excepté  lors 
* il  fera  imernenH  lagement  du  Maoiflrataa 
ntraire~  “ 


Les  anciens  Rcglcmcns  de  la  Religion  pre-  Mariagt 
nduë  réformée  remettoient  les  mariages 

s yeufues  à quatre  mors  apresie deceds:  La 

fcipline  par  Reglements  pofterieurs  les 
oit  remis  à fept  & demy;  Maintenant  la 
cifion  a efté  rcmife  à la  lufticc. 

Surlcdeuxielmc  Article  du  Chapitre  14. 
Compagnie  a aprouué la  Sentence  rendue*” 
cleSynodedeXaintooge,qui  aiugé,  que 

ndelles  ne  doiuent  demander  que  leurs 
tries  de  contraire  Religion  iurcront  fur  le 
ou  fur  la  Croix. 


faits  par  Aîenfiettr  le  Commijfairt  ou- 
tre ceux  cy-dejfus  t ouchez. , tuejhses pour 
l enuoy  des  Regi(lres  Baptiflaires. 

^'dariages  & mortuaires  aux 
Greffes  Royaux. 

lonfieur  le  CommifTairc  ayant  requis, que 
Prmais  aucun  clcrit  nefuft  donné  au  pu-  ContrelaU- 
r.  fans  auoir  çfte  auprealablc-examînc':'*"'^^^?^»- 
ceux  que  lé  Synode  aura  commis  pour 
iefFeét  : La  Compagnie  a ordonne  , que 
|ticlei$,  du  Chapitre  14.  fera  Couche  en 
termes:  Les  Miniftres  ou  autres  de  l’Egli  - « • 

i Ccc  iij 


a 


-,74  M.  DC.  XXXI. 

” fc  reformée  ne  pourront  faire  imprimer  ! 
»>  urcs  compofcz  pat  euîc  ou  par  autres  touci 
„ laReligion,  ou  autrement , les  publier  f; 

les  communiquer  aux  Colloques; ou  ^ l 
“ foin  eft , au  Synode  Pr ouincial  : Et  en  cas  c 
“ la  chofe  preffe  , aux  Academies  ou  à d« 
**  Pafteurs  nommez  par  le  Synode,  qui  attel 
« roht  de  l’examen  par  eux  fai|^dcrdi(!ls 


« crits.  ■^n.  ' 

Wét  d0  Monfieot  le  CommiiTaire  ayat  rcmojrc 
' con-  auoit  efté  enuoyéde  la  part  de  la  Majcite  f 

iu  diutrs  tf-  fleurs  Liurets  ^ Traittez  , contenans  dii 

difeoars,  paroles  iniuricufçs&  iieentieu 

furlefquelsilderiroit  eftre  appliquée  ccr 
rc conuenable - La Compagnie  fupplie  m 
dit  fleur  le  Coraiffaire  auoir  agreable-qu’i 
foit  fait  aucune  recherche  dcfdics  Efct 
Çonfiderç  qu*ils  ont  efté  mis  enlumicre  il 
défia  quelques  années,  la  plufpatt  tirez 
rafpreté  desEferits  de  profeffion  contn 
Que  le  Synode  aiant  aucc  mondit  fieur  G 

ràifiaire  feftably  des  i^eglemens  qui  feroni 

apres  imprimez,  les  Prouinces  apporte 
telles  circonfpediionSjqu’il  ne  fè  preienn 

raduenir  fujét  de  plainte.  Surlaquellc  a 
rance  mondit  fleur  le  CorhmilTairc  a tr( 
bon  qu’il  ne  foit  apliqué  aucune  ccniurc 

ticuüere.  ^ , 

Il  a efté  fait  deffence  d'employer  le! 


li  a CUC  J 

Tfjnkrs  de  la  gratification  du  Roy  âautre 

^eîuy  auquelils  font  deftittcz.  En 


t 


;lcmcnt  pour  les  frais  des  ImpreiEons. 

. Monficur  IcCommiffâire  a rcmonftré,que  ^ 

, \ Mes  femces 

CS  prcrogatiucs  de  preleances  es  Temples  ésTemfks, 

)U  maifons  particulicrcs  , cfquelles  (c  fait 
^xtfrcice  delà  Religion , ayant  donné  fujeét 
lediuerfes  querelles  & meurtres  , fâ 
)rdonne,qu’cs  lieux  efqucls  fc  fait  ledit  exer- 
:icç, les  proprietaires  des  maifons  ne  poui:- 
ont  fous  couleur  de  leur  propriété  , auoir 
iutrC'feancCj  que  celle  qui  leur  feroit  don* 

ICC  ailleurs  par  la  dignité  de  leur  nailTancc , 

)U  des  charges  qu'ils  exercent.  DcfFcnd  aux 
Vliniftrcs  de  defigner  aucun  dcfdids  fieurs 
lux  prières  publiques  par  nom  gu  qualité 
particulière.  Surquoy  ledit  ficur  Commiirai- 
c ayant  elle  requis  trduucr  bon,  qu’apres 
luoir  fait  les  prières  pour  fa  Majefté  il  fuft  loi- 


iblcdcpricr  en  termes  generaux  pour  lefdirs 
Jcigneurs  , fous  la  lufticc  dcfqiicls  rEglife 
ira  recueillie;  A dit  ne  le  vouloir  ernpcf- 


L'intention  du  Roy  eftanr,  que  les  Synodes 
^ationâuxs'affcmhlalîcncen  cclieu  de  Gha-  conuocatim 
enton  &non  ailleurs, la  Compagnie  en at-  dnsynode 
jcndanc  que  le  bon  plaifir  de  fa  Majefté  foit 
île  permettre  le  rcftabliflremcnc  de  l’ordre 
îicn , afaicinftanrcs  prières  audit  fleur  Corn- 


jiç  Synode  prochain  national  loit  conuoqué 
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dans  trois  ans  par  la  Prouince  de  N ormandi 
en  la  ville  d’Alençon. 


Antres  Reglements  faits  far  ledit 
Synode* 


L'Mc&mmù 
datisn  de 


Sur  la  demande  faite  par  la  Prouince  d' 
Bourgogne  , fl  les  fidelles  fuiuans  la  Confef 
lion  d’Aulbourg  pourrôc  cftre  reccus  à con 
trader  mariage , prefenterdes  enfans  au  Ba 
ptefrae  en  nos  Eglilcs , (ans  abiuration  pre 
cedente  des  oppinions  qu  ils  tiennent  con 

traites  à la  croyance  dcfdites  Eglifes  ••  Le  Sy 

node  déclaré,  qu’attendu  que  les  Eglifes  de  1 
Gonfeffion  d’Ausbourg  conuiennent  aue 
les  autres  réformées  es  principes  & poinû 

fondamentaux  de  leur  Religion  j les  fidelle 

de  ladite  Gonfeffion,  qvli  aucc  refprit  de  cha 
Keligun  ^ vrayement  paifible , fe  rangent  aux  Al 

Et  femblces  publiques  des  Eglifes  de  ce  Royau 
me,&  défirent  leur  communication,  pourtt 
fans  faire  abiuration  eftte  receus  à la  Cene.i 

contrader  mariage  aucc  les  fidelles  de  nofti 

confeffipn  , & à prefanter  en  qualité  de  pai 
tins  des  enfans  au  Baptcfme,  en  proraeitat 
au  Confiftoirc  qu’ils  ne  les  follicitcront  h 
mais  à contteuenir,foit  direftement  foit  ind 

^ re(aemcnt,àladoâ:rinc  creuc&  profencee 

noftre  Eglifc  ; mais  fc  contenteront  de  le 
infttuircaux  chsfcs  defquellcs  nous  conuc 
iionstous. 


i 
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En  procédant  félon  l’artefté  du  Synode  na- 
ionalde  Cadres,  à l’examen  des  raifons  ra- 
>ortees  par  les  Députez  des  Prouinees  , lur^  * 
a queftion.  S’il  eft  licite  & expédient  d’admi- 
lidrerle  Baptefme  és  iours  des  prières  pu- 
diques & ordinaires  fans  Prédication;  apres 
üoir  ouy  les  refultats  des  deliberations  def- 
ices  Prouinees.  La  Compagnie  déclare  que 
i Prédication  auant  ou  apres  le  Baptefine 
’cft  de  l’edcnce  d’iccluy,ains  de  l’ordre,  dont 
Eglife  peut  difpofcr  ; Et  pourtant  laide  les 
!gufcs  &c  Prouinees  aux  couftumes  & vfa- 
es  qu’elles  iugeront  plus  conuenablcs  à leur 
lification. 

Il  eft  enjoint  à toutes  les  Prouinees  depra- 
qaer  loigneulemcnt  lexortation  portée 
nt par  l’Article  lîxiefme  des  Obfcruations  desPreftres 
i Synode  national  de  Charenton , fur  la  dif-  oh  lefuijies 
pline  qui  parle  des  faits  particuliers  de  celui 
: Cadres  ; & de  ranger  à leur  deuoir  par 
us  moyens  légitimés  &poffiblcs  ceux  qui  , 
lit  indruice leurs  enfans  par  des  Pi'edtes,& 
t enuoyent  aux  Colleges  des  Icfuides. 

Complainte  ayant  ede  faite  de  l’inexecu- 
m du  Reglement  pris  au  Synode  national  ^ 

\lez,  touchant  l’adminidraiion  de  la  Cou- 
pât les  PadeursTculs  en  la  Sainde  Gcne.* 
Compagnie  iuge  la  Prouince  du  bas  Lan- 
[cdoc  digne  decenfure,pourauoir  vfé  de 
i'p  grand  fupport  enuers  l'Eglifc  de  Mont- 
jlier  & Nifincs  , qui  n’ont  iufques  à pre- 
|it  obey  ; cenfijrc  griefuement  les  Commif- 


J 


I 
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ftires  défaites  Eglifes  , & Itm  enioint  po^u 
Paduenit  de  ne  fc  départir  de  U pratique  de 
autres  Eglifes  de  ce  Royaume , à peine  d efte 
pourfuiuis  pat  toutes  Cenfutes  Ecclchift 

,,^»J..-’“L4ppriacreglif«acSataa.G«m«nd<; 
»«4«»Ma»«*niantàlaveufue  du  fleur  de  la  Fuye  I^ni 
•veufuesdef  j.  fawiduitc , eftlugc  non  rcceuable,la  vjot 
pagnie  nç  ttouuant  raifonnabl  e 

RcelementprisésProuinces  du  haut  & b: 

Languedoc  & Seuennes,de  payer  à toutes  l 
veufucs  des  Pafteuts  lans  exception  îadit 
annee  de  viduité , outre  les  arrerages  des  g 

ecs  deus  aufdits  Pafteursiufques  a leur  d 

ceds  parles  Eglifes  qu  ils  ont feruies. 

'^tgUmnis  La  Prouince  du  Languedoc  & le  lieuri 

Ui  e»-  jjjs  députez  d’icelle,  font  cenfun 

pour  auoir  violé  les  Reglements  qui  porte 
queles  paftcurs  des  Eglifes  particulières 
feront  députez  aux  Synodes  Prouinciaux 

non  alternatiuemcnf,  qu’aucun  n y fera  s 
mis  fans  Lettres  d’enuoy,& 

feurs  en  Théologie  qui  font  Pafteurs , ne 
ttouueront.fmon  lors  qu’ils  y feront  enuo; 
par  leurs  EgUfes,  ou  appÿez  par  les  Syno 

fors  qu’il  s’y  traître  d'affaires  concerna 
l’Academie,  ou  des  points  de  doftiinc 

portans.  - 

Déformais  les  deniers  apartenans  aux  E 
fes  ne  feront  diuertis  à l’imprcffion  des  Lu 
de  ceuxq^ui  auront  cfccitjfans  charge  expf 


mis  ausi  i 


mdês» 


Trais  des 
impreffi^s 
is  iiunSi 
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Et  poarcc  que  depuis  quelques  qnnces 
ks  necefficez  de  l’Eftit  n’ayans  permis  que 
les  Eglifes  iouy  flènt  comme  au  precedent  des 
çffeasde  la  bencficeuce  de  fa  Majefté  , lés 
Academies  & Colleges  des  Prouineçs  n'ont 
teceu  aucun  entretien  réglé  ^ & qu'à  l’adacnir  omim  </« 
parlcsempcfchemcns  elles  pqurroicnr  rom-?'*"^''" 

[)er  en  femblablcs  incommoditez,  qui  les  iet 
jjtroicnt  finalement  dans  vne  totale  ruine; 

Compagnie  en  atteJant  que  les  Eglifes  puif-  demies. 
fent recueillir  les  fruias  accouftumez  delali- 
beralité  du  Roi,a  arrcftc,quc  le  quint  des  au- 
mofiies  reccuës  en  toutes  les  Eglifes  eftans 
mifes  à part,  certaine  Ibmme  fera  extraite  & 
îmployce  à l’cntfcticn  des  Académies  & 

Colleges  par  forme  d’aiianccmcnt  de  preft 
culçraenr,  iufques  k ce  que  les  deniers  de  l’o- 
iroy defaMajeftéeftansreceus,  le  rempla- 
:etnent  entier  s’en  puifle  faire  au  foulagemét 
les  pauurcs , fur  Icfquels  l’emprunt  aura  elle 
ait. 

Pour  cet  effed  chaque  Synode  Prouineial 
lommcra  vn  Confiftoire  qui  aura  la  char- 
[e  de  receuoir  les  fommes  extraites  du  quint 
es  aumofncs  és  Eglifes  particulières  ; les 
nuoycr  à telles  des  Academies  qu'il  luy  fera 
rdonne,  félon  le  departement  qui  fera  fait, 
y apres,  tant  des  Academies  que  des  Pro- 
itices;  tirer  quitances  du  Confcil  Academi- 
[ue , & retirer  eaTcrtu  d’icelles  des  mains  du 
leur  de  Candal  ou  de  fes  Commis,  lessotnes 
Mncccs  pour  les  refonder  fur  les  premiers 

i ^ 
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deniers  clairs  aux  Egliles  particulières,  au  rs 
rade  ce  qu’elles  aurontfourni;&ce  par  quai 
lier , à commencer  du  premier  Oâobrc  de  1 
prefente  annee.Suiuant  cet  ordre  les  Prouir 
CCS  àyanseftécottifees,  tant  pour  les  Acadt 
mies-que  pour  les  Colleges  particuliers  : Il 
efte  aduifc,quc  la  prouince  de  Bourgogne  ce 
tribuera  fur  fon  quint iulques  àla  fomme  d 
cinq  cens  trente  & vneliurchuidfols:  Cel 
le  de  Berry  fepç  cens  quarante-trois  liure 
quinze  fols  ; Poitou  douze  cens  feptant: 
einqliutes  : haut  Languedoc  neuf  Cens  cin 
quante-fix  îiurcs  quinze  fols  : Normandi 
2iiy.  hures:  Ifle  de  France  1595.  liures  ly.  fol 
Bretagne  500.  Hures:  Baffe  Guyenne  layyJ 
urcs  ; Seuennes  657.  liures  10.  fols.  Anjo 
8jo.  Iiurcs.  Dauphine  1061.  liures  10.  fol 
Xaintonge  1175.  liures.  Bas  Languede 
1275.  liures.  Toutes  Icfquellcs  fommes  t< 

uiennent  à 13706.  liures  15.  fols.  ^ 

Et  dautant  que  la  Prouince  de  l Ifle  dcFn 
ce  n’a  à prefent  fon  College  dreffé  , en  atter 
dant  qu’elle  le  puiffe  comniodcmentcftabli 
la  Compagnie  luy  conférant  fon  droit  à fo 
entier, l’cxoïtc  de ioindtc  parforme  de  fu] 
plement  àla  maffe  des  deniers  affcâez  à l et 
ïrctien  des  Academies  la  moitié  de  la  fomtr 
de  quatre  cens  Hures  quelle  eft  chargée  « 
IsuerfurksEglifcsde  fon  reffort  pour  l’ei 
ttetien  de  fon  College  , & de  continuer  4 - 
Prouince  de  Berry  l’oâ:roy  de  lafbtnmec 
deux  ccfflt  liâtes  pour  faite  fubfifier  plus  a] 


lue  Mercure  François. 

Cfflent  le  Gollcge  de  Chaftülon  fur  Loire  , 
icondicion  que  ladite  Prouince  de  Berry  luy 
îra  apparoir  tous  les  ans  de  l'employ  tant  dcl- 
lits  deux  cens  Huks  , que  de  la  fomme  de 
|uatre  cens  liures  qu  elle  doit  fournir  de 
en  propre  fond  pour  l’entretien  dudit  Col- 
sge.  - 

Q^înt  aux  Prouinces  de  Proucnce  & Vi- 
larets , celle  ue  Viuarers  ayant  reprcfentc  les 
efolations  qui  luy  font  furuenuës  par  la  guer- 
equ  elle  a fonffert,  & cou?  deux  à caufe  de 
tur  pauurete,  ayans  déclaré  ne  pouuoir  en- 
retenir  leurs  Colleges  quant  à prefenf,  ny 
onttibuer  à la  fubfiftence  des  Academies;  La 
jompagnic  fupporce  quant  à prelent  leur 
lanquemenc  : Et  cependant  leur  enjoint  de 
■uer comme  les  autres  Prouinces  leouintde 
:urs  aumolnes  pour  employer  à l’entretien 
es  Efchoücrs  dcftinez  au  Miniftcre  , lelon 
u’il  eft  porté  en  l’Article  3.  du  i.  Chapitre 
e la  Difcipline,  & à la  charge  de  rendre  com- 
te de  ce  qu’elles  auront  fait  au  Synode  natio- 
il  prochain. 

l ie  Synode  ayant  au in  -ffté  adüerty  du  pre- 
Idice  fait  au  College  de  Montauban  par  le 
trenchcmcnt  de  lalommede  lix  cens  liurt^s 
Mente,  qui  fouloit  eftrc  irtrpofee  fur  le  Pays 
îQuercy  pouremjjefchcrla  diffipation  du- 
jt  College,  a arrefté,  que  fur  les  deniers  du 
iJint  de  la  Prouince  du  haut  ranguedoc  fe- 
|nc.  attribuez  quatre  cens  limes  tous  les  ans 
fques  au  Synode  national  prochain 
Tome  17.  Ddd 
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à la  "charge  d’en  rendre  compte  comm 
deflîis. 


Mais  afin  dene  pas  ennuyer  le  LecSleur. 
telles  raaticre$,voicy  pour  le  diuertir  vne  Le 
tre  en  forme  de  Relation  particulière  de  ce  qi 
s’eft  pafle  à Tentrée  de  la  Royne-Mere  dat 
les  villes  de  robeïlîànce  du  Roy  d*Efpagnee 
Pays-bas. 

r Plufieiirs  ayans  difeouru  de  lafbrtie  dc  l 
hors  delà  France,  ie  ne  vous  e 
fureequis'efi  parleray  point  dauantage;  ie  me  contenteray 


fajfé  à l'en-  vous  rendre  compte  de  ce  qui  s’eft  pafTé  c 

ttCC  de  Ifi  .a.'t  rl'ino  l/»c  rf»rrf*Cr 


plus  particulier  en  fa  retraite  dans  les  terres  c 
^ans'l^viU  l’obeïiîanceduRoy d’Efpagnej&deshonncu 
qui  luy furent . n.' r • 
f/mee  duV^oy  Vous  Içauez  comme  là  Majeftc  lortit 

J*r?rt • I .T : . Q* 


Jftnce  dHJKQy  voua  iVR«.jw..vw  *v..v**  - 

à'ES}*g»eeK  Compiegnc,  le  chemin  qu’elle  prit;  &cotr 

l?ays’b(is*  ^ ^ — « i-  «11/»  c'..«  ^1 


me  croyant  pafler  par  la  Capclleelle  s'cnal 
réception  à Auenes.  te  Baron  de  Creuecceiir  Ty  rc 
enUville  ceut  en  qualité  de  Gouuerncur,  & craictatoi 
d'Auems»  te  la  Cour  trois  iours  entiers.  Le  Prince  d*E 
pinoy  Gouuerneur  General  du  pays  de  Ha] 
nault  , qui  a efté  noiirry  Sz  efleue  en  Frai 
ce  auprès  du  feu  Roy,  y’ vint  laitier  la  Roj 
ne  , laquelle  il  fupplia  daller  à Mons  vil 
capitale  de  fon  Gouuernement,  ie  fejourli 
en  deuant  eûre  plus  agréable  & plus  commi 
de.  Mais  fa  Majefté  s'exeufant  fur  le  befo 
qu*clicauoit  de  prendre  repos,  fejourna  que 
ques  iours  dans  Aliénés. 

Cependât  elle  dcpelcha  le  Baron  de  Gucfpn 
pour  porter  le  premier  compliment  de  fa  M; 
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jeftç  à fon  AltefTe , & la  remercier  deshon- 
oeurs  quelle  auoit receuës dans  (k  ville  d’A- 
uénes.  Son  AltelTèaafli  ne  manqua  pas  de 
l’enuoyer  vifiter  par  l(^Marquis  d’Aytona 
Ambairadcur  ordinaire  de  fa  M.C.  & iuy  faire 
offre  de  fa  part  de  la  mefme  puiflânee  & mef- 
me  authorité  quelle  auoit  fur  les  Pays-bas 
pour  en  difpofcr  abfolument. 

En  mefme  temps  fadite  Majefté  eferi- 
ait  vnc  Lettre  au  Roy  fur  le  fujet  de 
[ortie  de  Compiegne.  le  ne  vous 
ooint  cefte  Lettre  , dautant  que  comme 
;llc  a efté  imprimée  à Paris  aufli  f 
MonSjie  ne  doute  point  que  voftre 
ic  vous  1 aye  fait  veoir. 

La  veille  du  iour  du  départ  de  la  R 
)our  aller  à Mons,  Dom  Philippes  Al 
le  Vclafco  Capitaine  de  la  Compagnie 
acndarmes  de  fon  Altelle,  arriua  à 
les  auec  là  Compagnie  pour  en 
èruice  à fa  Majefté  de  la  part  de  l’Infan- 
e : Ce  qu il  fit  dallez  bonne  grâce  le 
lemain  , & accompagna  là  Majefté  auec 
:ompagnic  iufques  à la  ville  de  Mons , 
but  & nuiél  il  y auoit  trente  de  fes  Gendar 
aes  alentour  de  la  maifbn  du  Prince  d 
[inoy  où  la  Royne  1 
ne  Compagnie  de  gens 
enouuelle  garde  ordinaire  : 

[ne  là  Majefté  fbrtoit  hors  la 
feortée  de  celle  Compagnie  de 


Scneniree  à 
Msn  s. 
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Sur  Taduis  que  le  Prince  d’Efprnoy  eu 
de  la  venue  de  laRoyne  à Mons,  il  ficfairi 
commandement  à tous  les  Bourgeois 


fortir  en  armes  hdN  les  portes  pour  aile 
au  deuant  de  fa  Majeftc.  Luy  cependan 
deux  ou  trois  heures  auparauant  fon  ar 
riuée,  accompagne  de  toute  la  Noblelfe  di 
pays , luy  va  au  deuant  , ôc  la  faluë  pour  1 
féconde  fois.  Sa  Majefte  s’approchant  d 
Mons  fut  fâliice  de  quatre  à cinq  m 
moufquetades  par  les  Bourgeois  r&  à J 
porte  de  la  ville  par  les  Magiitratsj  apres  1 

Harangue  defquels  les  Canons  firent  la  leur 

fuiuis  encores  de  la  Mufique  des  moufquc 
rades  des  Bourgeois  , qui  ne  ceffa  que  p. 
commandement  du  fanfare  des  Trompette 
aux  approchesde  la  maifon  du  Prince  d Efpi 
noy  oùla  Royne  deiioit  loger.  Apres  cela  Me 
fleurs  de  la  Ville  allèrent  prefenrer  le  Vj 
delà  Ville  à fa  Majeftc  , laquelle  fut  auffif 
lüée  de  Meffieurs  les  trois  Eftats.  ^ 

Incontinent  apres  cefte  entree  y la  Vi 
deMons  fecrouua  tellement  pleine  d Eftrai 


gers^  que  Ion  chcrchoit  inutilement  vn  me 
chanf  gifte  pour  beaucoup  d’argent.  Toi 
le  long  du  iour  la  maüon  du  Prince  d Elp 
noy  eftoit  enuironnée  de  Damoifelics  ôc  ^ 
Bourgeoiks  à delfein  de  veoir  la  Royne 
Jeur  impatience  elloic  fi  grande  en  ce  deli 
que  fa  h{i  a jette  fè  priua  d’vn  iour  de  repos  ppi 
contenter  leur  curiofité,  forçant  pluftoft  qu  cl 
n’âuoit  refolu. 


Le  Mercure  François, 

Le  Duc  de  Veraguas,  Grand  d’Efpagne 
lonna  le  bal  à la  Damoifelle  de  Montmo- 
ency  ChanoinelTe  de  Mons  , où  elle  & tou- 
es  fes  compagnes  (e  firent  admirer  vefluès 
i leur  auantage.  Les  filles  de  la  Royne  y 
parurent  auflî,  mais  fans  autre  ornement  que 
eluy  de  leurs  douceurs  Sc  grâces  nature!- 
:s.  Vous  remarquerez  en  pafîànt,  que  les 
sortes  ne  fe  fermoient  iamais  que  par  le  corn- 
landement  de  la  Royne  ^ laquelle  donnoit 
3US  les  iours  le  mot  au  Prince  d^Efpinoy  , 
e mefme  qu’elle  auoit  donné  au  Baron  de 
]reuecœur  à Aliénés. 

Son  Altclîe  ne  fe  contenta  pas  des  compli- 
lens  qu'elle  enuoyoit  faire  tous  les  iours  à fa 
lijefte , mais  s achemina  elle-mefme  pour  les 
y aller  faire  en  perfonne*  le  huiétielme 
ouft  elle  alla  coucher  a Marimont^où  ellefe-  Vlnfantevft 
urna  trois  iours  , apres  Icfquels  elle  prit  le 
lemin  de  Mons  cfcortée  de  la  Compagnie  de  ^ 
îux  cens  Cuirafles  du  Capitaine  Aredia.  Ar- 
lée  qu  elle  fut  à demi-lieuë  de  Mons  eîle  mit 
îd  à terre  pour  faire  fes  prières  en  vne  Cha- 
|lle  dite  de  Noftre  Dame  de  Bon-vouloir  : 
is  remonta  en  carolTe,  & continua  fon  che^ 

|in.  Elle  fit  rencontre  auflïtoft  de  la  Royne 
iuie  de  toute  fa  Cour,  & accompagnée  du 
ince  d’Efpinoy , de  toute  la  Noblellë  du  , 

fs,  & de  la  Compagnie  de  Gendarmes  de 

>m  Philippe  Albert  de  Velafco  qui  luyalloit 
deuant.  Aux  approches  des  carolTcs  de  ces 

pPrinceffesfon  AltelTe  mit  pied  à terre  la  é'àlnnfante, 
D d d iij 
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première , & marche  quelques  pas  enauan 
Sa  Majcfté  en  ayant  fait  autant, elles  s’abo) 
dent  en  fin,  s’entre-embraflènt  & baifent  l’vr 
l’autre  auec  force  complimens  ; fon  Altel 
offrantà  (aMajefté  la  difpofition  entière  de 
roefme  puillâncc  & raefmc  authoritc  qu  el 
auoit  (ur  les  Pays-bas,  ainfi  que  défia  elle  h 
en  auoit  fait  l’offre  par  le  Marquis  d’Ayetot 
à Auenes;  SaMajefté  d’autre- part  luy  doi 
nant  de  nouuelles  afleurances  d’vne  parfaite  a 
feâion  en  fon  endroit , & d’vn  pareil  défit  c 
chercher  les  occafions  pour  paruenit  vnioui 
quelque  forte  de  recognoiflaBce. 

La  Roync  remonte  en  fon  carofre,&  fon  A 
tejTe  auffi , laquelle  prit  place  en  la  portie 
droite, le  vifage  tourné  vers  faMajefté  qui  elle 
aflife  fur  le  deuant  : & toutes  deux  enlemb 

'Leur  enttee  fyiuics  chacune  de  iâCour  font  leur  entrceda 

à Mons.  laville  de  Mons.dont  les  Bourgeois  tous  i 
armes  recommencèrent  àcelebrer  la  fefte 
leur  allcgrelïc publique  par  vn  concert  dvi 
nouuclle  mufique  de  moufqucts  & de  C 

non*'  r ■ n.'  • 

Son  AltefTe  accompagna  fa  Maielte  iv 
quesdans  la  maifon  du  Prince  d Efpinoy  ' 
die  logeoit  ; là  où  elle  ne  voulut  iamais  s’a 
feoir  à cofté  de  la  Roync  , luy  déférant  f 

toutlcs  honneurs.  Cefut  où  toutes  les  Dam 

de  l’Infante  fàlüerentfa  Majefté  ; puis  fe  m< 

ierent  confufément  parmy  les  Dames  & fil 

d’honneur  de  la  Roynepour  fe  falucr  recipr 
quement.  Cefte  première  vifite  dura  alfez  loi 
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emps, apres  laquelle  fon  AltcfTc  fe  retira  en  fon 
ogemenc  que  Ion  luy  auoit  préparé. 

Le  lédemain  iz.d’Aouft  iour  de  fain  de  Claire, 

<.  de  la  naiflàncc  de  l’Infante , fon  AltelFe  alla 
•uyirlaMefTécn  vnOratçire  joignatfa  chabre; 
c apres  TEuangile  ( félon  fa  coufturae)  elle  fit 
3n  offrande  de  foixante-fix  «feus  d or  au  coin 
U Roy  d’Efpagne,  dénotant  par  ce  nom  bre  les 
)ixance-cinq  années  qu  elle  accomplifloit  ce 
)ur.Jà  , &I  année  dans  laquelle  elle  entroir. 
uis  elle  retourna  voir  la  Royne^auec  laquelle 
ledifna  à porte  fermée.  Sa  Majeftéfut  affife 
la  droite  & fon  AltelTe  à la  gauche  d>n  méf- 
ié cofté  delà  table. 

Deux  iours  apres  ces  deux  PiîncefTes  s’a- 
lemincrent  pour  aller  à Bruxelles.  Leur  for-  _ 

•de  Monsfut  femblable  à leur  entrée  quant 
I marcher^excepté  quefbnAItelle  eftant  dans  à Bruxelles^, 
caroflTe  de  la  Royne  futaflîfe  au  derrière  du- 
t caroflè,  & fà  Majefté  au  dewant,  ainfi  qu’el- 
le defira.  T outes  deux  fuiuies  de  leurs  Cours 
tiuerencà  Marimont,  où  Tlnfante  conduit  la 
3yne  au  departement  qui  luy  auoit  efté  pre- 
^c.  Il  eftoit  tendu  de  tapiflèries  legeres  de 
^calaChinoifèdediuerfesfbrtes  de  fleurs, 
fruits  & d animaux.  Le  liét  de  mefme , auec 
belles  & rares  peintures  anciennes  fur  les 
rtes&  cheminées. 

Incontinent  apres  Dom  Diego  Sarmiento 
Jeudu  Comtede  Godemare,  entra  dans  le 
laftcau  auec  vne  Compagnie  d’infanterie 
Ddd  iiij 
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Etpagnole  de  deux  cens  homes,  tambouc  bat 
tant,  Einfèignc  defployée,  lefquels  pairerer 
montre  deuantles  feneftrcs^  du  quartier  de  i 
Royne  , ëc  allèrent  prendre  leur  pofte  pou 
îa  garde  delà nui£bauecles  deux  autres  Cotr 
pagniesde  Cauâlerie  cy-delTus.  La  Royne  ^ 
rinfante  fouperent  (eparément  ; mais  le  lende 
main  elles  ouy  rent  la  M elfe  enfemble, apres  h 
quelle  fon  Altefle  entretint  long-temps  i 
Majefté  furlabcauté  deee  heurtant  des  jai 
dinages  que  du  Parc  & des  fontaines  ; enf 
dequoy  elles  montèrent  en  carolTe  pour  aller 
Bruxelles  , au  mefme  ordre  qu'à  la  fortie  c 
Mons, 

Leur  difner  fat  à Alfemberg , petit  village 
trois  lieu’és  dcBruxelles,où  la  Kojm  difna  en 
maifon  deVinderlin  en  vne  chambre  haute , 
rinfante  en  vne  balTe.  Tous  leurs  Officiers  di 
nerent  pefle-mefle. 

L’aprefdifnée  dix  Compagnies  de  Bourgec 
fuperbement  vertus  & richement  arrpezfori 
leur  entres  ^ Je  Bruxelles  en  nombre  de  quatre  à cii 
mille  h5mes,{bus  la  conduite  deCharles  deL 

kinghein,Cheaalier,  Seigneur  de  Melfbroec 
Sergent  Major  de  la  ville. Ces  dix  Compagni 
eurent  ordre  de  faire  alte  à vne  lieue  loin  da 
vne  campagne  fur  le  chemin  par  où  fa  Majel 
déçoit  pafler.  les  cinq  Compagnies  des  Co 
freties , vulgairement  appelées  Guides,  cor 
pofecs  chacune  de  deux  cens  Bourgeois  d 
plus  notables  eurent  aiiffi  commandement  < 
forcir  & de  sarrefter  à dcmi-lieuë  pluspr< 


) 
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3e  la  ville.  On  mit  encor  en  garde  fur  les^ 
jouleuars  de  la  porte  d’ Anderlecht,pâr  où  &di-< 
:e  Majefté  deuoit  faire  fon  cntrée,trois‘ cens 
Bourgeois  des  plus  qualifiés , auec  vn  grand 
nombre  de  Canons  fur  la  ville,  & fur  ies  rem^ 
Darsyaiioit  vn  nombre  infiny  de  pièces  de  fer 
fcde  mortiers,  auec  douze  Trompetes.  Entre 
es  deux  portes  on  auoic  drefle  vn  theatre  à 
liuers  degrés,  tapilîe  d’ecarlate  ; ou  prirent 
)!ace  lcân- François  Vander  Eé,  Cheualier, 
îeigneuc  de  Meys\  Aman  *,  lacques  Vander, 
'^ooc,Chcualier, Seigneur  deKiefcum,Bourg- 
Tiaiftre , & les  Efeheuins,  Threforiers , Rece- 
leurs, & Confeil  de  là  villc,qiii  reprefentoient 
e corps  du  Magiftrat, 

Sur  les  quatre  heures  apres  Midy  le  Mar- 
[uis  de  (ainéte-Croix,  Gouuerncur  general  des 
irmées  de  fa  Majefté  Catholique  aux  Pays- 
)as,  accompagné  de  beaucoup  de  Seigneurs 
lemarque,&d  vn  nombre  infiny  deCaualiers, 
lia  au  deuantde  la  Roine.  A la  veuc  du  carof- 
ede  fà  Majefté  où  cftoit  auffi  fon  Altefle,ledic 
larquis  Sc  tous  ces  Seigneurs  & Caualiers 
pirent  pied  à terre  & faliierêcla  Roine  & Tin- 
ante.  Auxaproches  de  fa  Majefté  elle  fut  fa- 
ïée  trois  fois  des  dix  Compagnies  de  Bour- 
eois  cy-deflùs  par  la  defeharge  de  leürs  mouf* . 
nets:  ce  qui  luy  fut  fcmblableraent  fait  par 
îs  autres  cinq  Compagnies  des  Confréries. 

Comme  la  Roine  arriua  entre  les  deux  por- 
es elle  fit  arrefter  fon  caroITe  à la  veuë  de  Mcf- 
jcursdu  Magiftrat  f au  nom  defquels  Charles 
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Schotte,CheuaIier , Confeiller,&  Penfîonnai- 
redela  viile^s’âuança  & la  falixapar  vne  belle 
Harangue,  â la  fin  de  laquelle  les  canons  , les 
mortiers  , les  autres  pièces  de  fer,  les  mouf- 
quets&  les  trppetes  s’aquitterenc  deleurdc- 
uoirparvn  merueilleux  tintamaEre  *,  comme 
auffi  les  cloches  de  la  ville  par  leurs  carillons, 
mais  fur  toutes  la  cloche  de  faind- Nicolas 
qui  ne  fonne  iamais  qu’aux  entrées  des  Prin- 
ces fouuerains  du  pais.  Toutes  les  feneftres 
des  maifons  en  la  rue  où  fa  Majefté  pafToit , 
eftoient  entourées  de  flambeauxice  qui  eftoit 
fortagreable  à voir. 

La  Roine  accompagnée  de  Vinfante  con- 
tinuant Ton  cheminariiuaàlâ  grande  place  de 
VHofteldeviUe,où  elletrouua  vnenouuclk 
Compagnie  de  trois  cens  Bourgeois  veftus  & 
armezàl’auantage  , qui  les  faliierent  en  paC 
fant  aucc  vne  fàluc  dç  moufquetade  -,  En.  fuite 
de  laquelle  fefirentendre  vncmufiqacde  cle- 
ronSjde  trompetes  & de  hautbois, qui  rendoiét 
vne  agréable  mélodie  fur  les  galeries  de  l'Ho- 
ftel  de  ville.  Ledit  Hôtel  eftoit  tapifle  de  drap 
rouge  à frange  verte  auec  vnpauillondemef- 
me  eftofe  par  dclFus  lefdites  galeries.  La  tour 
de  fâinét  Michel  Patron  de  la  ville  , qui  eft 
deflus  ledit  Hôtel , eftoit  chargée  iufqües  au 
fbmmet  de  certaines  lampes  ardentes, dont  la 
lumière  eftoit  d’autant  de  differentes  couleurs 
qu’elles  eftoient  en  nombre. 

Sa  Majefté  arriuc enfin  au  Palais,  fuiuic 
de  la  Cour  dellnfantc  &de  la  fienne.  Son 
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ctroffe  eftoic  éclairé  de  eenc  flambeaux  de  ci- 
ri  blanche  portés  par  autantdc  Bourgeois  de 
marque,  tous  teftenuë:&  en  cefte  forte  clic 
entra  dans  le  Palais , où  le  lieur  d’Andelot 
premier  Maiftrc  d'Hoftel  de  feyn  AltelFe,  luy 
fit  fon  premier  compliment  auec  tous  Icsrcf- 
peéls  conuenables. 

La  Roinc  s’arrefta  en  fon  antichambre 
auec  rinfante  fous  le  dais  qui  y eftoit  tendu 
pour  y receuoir  les  tributs  d’honneur  & les 
hommages  de  refpeét  deplufieurs  Dames  & 
Seigneurs  de  qualité  qui  n’auoicnt  pas  encor 
euhhonneur  défaire  laïeuerenceà  faMajefté, 
Là  fe  trouucrent  enfcmble  pour  la  fécondé 
:ôis  les  Cours  de  ces  deux  Princelfes.  Ce  n*e- 
loient  que  feuxdeioye  & d’artifice  parlaviU 
e;  La  grande  place  de  laquelle  eftoit  remplie 
le  pyramides  enflammez  que  Ion  y auoit 
Ireffés. 

Le  lendemain  Meflîeurs  du  Magiftrat  luy 
)rc(èntcrent  le  vin  de  la  Ville  dans  de  grands 
faiffcaiix  peints  de  rouge  aux  anfes  dorées;qui 
;ft  vn  prefen  que  Ion  ne  fait  là  qu'aux  telles 
Pouronnees. 

L’aprefdinée  fur  les  quatre  heures  les  Con- 
|cils  duRoy  en  Corps ralerentlaliier.Le  Con- 
cilPriué  eut  le  premier  audience  j au  nom 
luqucl  Fernand  de  Boilfchot, Baron  deZauen- 
|hem  porta  la  parole.  LeConlcil  des  Finances 
jîn  fuite  fcprcfcntâ  deuant  là  Majefté:  Claude 
J’Ongnics,  ÇomtedeCompigny  , Chef  des 
Finances  du  (Confcil  d’Eftat  de  fa  Majefté 
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Catholique,  Harangua  au  nom  de  la  Compa- 
gnie. Incontinent  apres  le  ConfeilSouuerair 
^ Chancellerie  de  Brabant  eut  audience , & h 
fufdit  Fernand  de  Boiffchot  en  qualité  deCha- 
celierfit  vîienouuelle  Harangue  à fa  Majefté 
En  fia  fe  prefepta  le  Confeil  delà  Chambr» 
des  Comptes,  âu  nom  duquel  lacquesleRo^ 
Seigneur  de  Herbais , Confeiller  & premie 
Maiftrs  de  la  Chambre  ^ faliia  fa  Maje 
fté. 

La  Roine  tefmoigna  le  rcirentiment  qu'el 
îe  auoit  detantde  faneurs  dont  on  lobligcoic 
parla  refponfe  qu  elle  fit d.tous  ces Meffieurs 
dont  les  paroles  furent  animées  de  tant  de  dou 
ceur  & de  grâce,  qu  elles  tindrent  lieu  de  reco 
gnoiffance  : de  forte  qu’ils  s’en  retourneren 
cous  fatisfaits  & contens^ 

Sa  Majefté  defirant  vificer  les  Eglifes  de  Bru 
xelles  commença  par  celles  des  P P.Iefuices,oi 
aptes  auoir  fait  fies  prières  elle  fut  voir  tout 
leur  Maifon , en  laquelle  elle  receut  d’eux  cou 
£ç  forte  de  fatisfadion.  Elle  vifitaauffiquel 
ques  autres  Eglifes  , comme  ceÜede  Noftre 
Dame  deLaken  à demy-lieuë  deBi'Uxelles,cel 
îe  de  N O lire -Dame  du  fecours,  celle  defaint 
Guduîe, à beaucoup  d’autres. 

Ojaelques  iours  apres  la  Roine  eut  enuie  d 
fe  promener  auec  (on  Alteffe  dans  le  Parc  6 
dans  les  jardins  de  fon  Palais,  pour  en  voi 
les  allées  , lesfontaines,  & milie  autres  rare- 
tés dignes  d’admiration.  Ce  qu’elles  firent 
començans  â faire  leur  promenade  fur  les  qua 
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:e  heures  du  foir/uiuies  de  toutes  leursDames 
: Filles  d’honneur,  comme  suffi  d’vn  grand 
ombre  de  Seigneurs  & de  Caualiers. 

L’Infante  cependant  toufiours  defireufe  de 

lercher  de  nouueaux  diuertilTemens  pour 
:ndre  le  feiourdefes  païs  plus  agréable  à la 
.oine , fit  delTein  d’accompagner  faMajeftéà 
ville  d’Anuecs,  apres  luy  auoir  donné  la  cu- 
oiîcé  de  voir  celle  villç  corne  la  plus  belle  & 

mieux  affifedes  17.  Prouinces,- Pour  ce  lujet 

iour  du  départ  fut  arrefte.  Mais  il  faut'  oue 

msfçachiezjquedepuisque  £a  Majefté  fut 

itrée  à Bruxelles,  elle  y donnoit  toutes  les 

ùds  le  mot  de  la  garde  au  Sergent  Major  au 

îu  de  Ion  Altelle,quilâUoit  ainli  ordonné 

nir  luy  deferer  tout  honneur.  ^ 

CesdeuxPrincelTes  donc  montées  en  carolTe  LuKcmi-Mt* 

cnnentle  chemin  d'Anuers  , furuies  de  leurs  ' 

ours,  & accompagnées  d’vn  grand  nombre  ^ 

Seigneurs  & de  Caualiers;  & vont  difter  e n 

maifon  deplaifaneedu  fieurdela  FailîeSei- 

ieur  de  Neuele , au  grand  Vvillebrpeck,  qu| 

; à moitié  chemin  de  Bruxelles  à Anuers, 

Itllpic  vn  plailir  d’entendre  les  fanfares  & 
jlodie  d’vri  grand  nombre  de  Trompetes, 
nties François, les Flamans,!es  Efpagnols, 

Anglois  & les  Allemans  fonnoient  à l’enuy 

vns  des  autres  durant  leur  diluer. 

jr  l’aduis  queMcffieurs  duMagillrat  d’Anuers  ' 

|:ent  de  la  venue  de  ia  Roine&de  l’Infâte  das 
|r  ville , ils  donnèrent  ordre  à mefme  temps 
jlTembler  dans  le  port  du  petit  Vvilebroeck 
î 


/ 
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vti  nombre  infini  de  frégates  & autres  barbues 
pourreceuoir  toutes  les  deux  Cours. 

La  Roine  & l’Infante  s’embarquèrent  â 
Vvilebroeck apres  auoirdifné  dansîa  fregan 
qui  leur  auoit  efte  préparée.  Cefte  fregau 
cftoit  enferme  d’vne  petite  galère  richemen 
ornée  & embellie  d’vne  tapilTerie  depeintur 
la  plus  agréable  en  fes  crotefques  qui  fc  vii 
iamais  , counerte  au  dehors  de  velours  noi 
auec  banderoles  de  tafetas  violet  à la  croix  ron 

cfe&lbigneuiément  vitrée  par  les  collez.  Il 

auoit  douze  matelots  dellineza  ramer , tou 
vcilus  d’vne  mefme  façon  & d’vne  melm 
couleur.  Il  y auoit  auffi  beaucoup  de  Caualiei 
de  marque  qui  auoient  fait  faire  exprès  de  nov 
nellcs  frégates , ornées  auffi  d’eftendars  & è 
baderolcs  de  la  couleur  de  leursMaiftrefles.af 
de  les  pouuoir  entretenir  fur  le  chemin  au< 
plus  de  liberté.  De  forte  que  tout  le  port  c 
Vvilebroeck  & toute  la  tiuiere  prcfque  cftoi 
remplies  dediuerfes  fortes  de  barques&  freg 
tes.  Onn’entendoicque  crisdc  ioye.qu’acci 
roacions  d’alegrcllê,que  fanfares  de  trompeti 
que  clerons  ^ que  tambours , que  moufquct 
des  & canonnades , qui  failoient  vn  tintama 
fort  ageeabie, du  tant  lequel  la  Roine  8cl  Infa 
te  firent  leur  entrée  dans  la  frégate  qui  les  s 
tendoit.  En  fuite  toutes  lesDames&fiHes  d’h 
neur  de  ces  deux  Princelïes  prirent  place  ds 
de  nouuelles  frégates  que  Ion  auoit  deftine 
pour  leur  feruice:  & incontinent  apres  les  S 
gneuts&les  Caualicrsfc  ieterent  confufen 
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ans  Icspremicres  barques  qu’ils  rencontre- 
cnc  , excepte  ceuxquienauoient  fait  faire  de 
aiticuhercs^qui  s’en  feruirencfort  à propos  & 
eureufement  félon  leur  deflèin. 

Durant  ce  trajet  on  n’ouy-t  que  faînes  de 
ioufquetcnes&  de  canonnades  des  Forts  & 

■edoutes  qui  font  le  long  de  l’eau.  Reprël  ■ 
ntez-vous  encor  que  chaque  fregate  auoit  û 

lufique  particulière  auffi  bien  que  ces  mate- 

ts.En  1 vne  la  mufique  de  voix  charmoit  deli- 
culemenc  les  oreilles  : en  l’autre  celle  desin- 
rumensrauilîbicntlescfprits:  en  celle  là  les 
erons  & les  trompetes  charmoienc  les 
eurs  d’vnc  autre  forte  ; & en  celle-cy  les 

Dlons  rejouylToient  les  plus  melancoli- 

les,  ^ • 

C’eftoit  vn  leudy  quatriefme  du  mois 
'louit , auquel  la  beauté  de  temps  auoit  fes 
«ceurs  particulières.  le  vous  laiffe  à penfer 
out  cela  iointcnfemble  n’eftoit  pas  capa- 
’ U comble  deioye  & de  félicité, 

Pabie  d efleuer  les  âmes  iulques  à l’cxtafe  & 
iiiiemenc. 

Le  bruit  s’elpandant  par  tout  de  l’achemi  - 
nent de  celle  belle  armée  naualc  obligea  XwfWwA 
arquis  deSainte-Croix  &c  IcMarquis  d’ Ay-  dans 

a Admirai  delà  mer, auec  beaucoup  d’au-  '***'"• 
Seigneurs  Erpagnols&  du  pays,  de  venir 
leuant  de  fa  Majellé  & de  fon  AltclTe.  Ce 
l'ishrent  dans  vn  grand  nombre  de  chalou- 
! ornées  de  banderoles  , & chargées  de 
jOns  } Icfquels  à la  veu'è  de  la  frégate 


il 
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des  deux  Princefles  furent  les  porteurs 
l’homroage  de  leurs  refpeâs.  ^ 

Comme  ils  apprechoient  peu  a peu  vn  grar 
nombre  de  nauires  de  guerre  fe  ioignan: 
leurs  chaloupés  & à beaucoup  d’autres  qui 
auoient  fuiuis , faifoient tous enfemblevnea 

méenaualc;  qui  en  très -bel  ordre  & au  bb 

des  coups  de  moufquets  & de  canons  s appr 
choit  à voile  deploiée  de  celle  armee  dep 
fânee  Toutefois  ne  l’ofant  aborder  de  pi 
par  r;fpea,ellefitalte  du  cofté  duyiua 
de  Flandres  pour  luy  laiflcr  prendre  le  deua 
C’eftoit  vn  fenfible  plaifir  d’entendre  vnen 
fique  à tant  de  parties,  fi  charmante  corne  et 

des  vois, des  inftrumés.des  haut-bois.desc 

rôs.des  trompctes.des  tambours,  des  clocl: 

des  moufquetades  & canonnadeside  voir  er 

mefme  temps  & tout  à la  fois  mille  boutee 

feu  nager  fur  la  fiiiface  de  l’onde  & nager  ei 
deux  eaux  par  autant  de  coups  f “ 
le  bruir  fe  rédoit  delicieuxafcrce  d eftre  e ^ 
bkj  de  voir  encor  ce  grand  bras  de  mer  chî 
d’vn  nombre  prefqueinfiny  de  beaux  caui 
d’ouyr auffi  le nouueau  côcert de mulique 
les  Echo  des  rochers  & des  montagnes 
- foient leparcment  à diuerfespiariies. 

Aux  aproches  de  la  Citadelle  d’Anuers  < 
Fortcrelfe  imprenable  nous  fit  encor  ou; 
bruit  tonnant  de  fies  Canons  ; En  ettet  on 
dit  que  mille  éclats  de  foudre  bruioient  dai 
air  tout  de  fumée,  la  flamme  qui  deuançc 
coup  produifant  des  éclairs  en  apparence. 


Le 'Mercure  François, 

Lies  rempars  & Icsbouleuars  delà  ville 
duiregardoientfur  l’eau,  eftoient  bordez 
dcdmerfes^iecesde  canon,  dont  le  bruic 
.elpondoitaceluy  queîes  autres  pièces  de 
saterk  qui  cfl:oientfurlesnauires,failbicE 
retentir.  On  auoit  encor  orné  les  rémpars 
lepuis  la  porte  de  Croonéborch  iufques  au 
»rps  de  garde  du  bouleuar  de^l’Abbayc 
)aina-Michel  de  cinq  Côpagnies  de  Bour-* 
;eois  tous  richement  armez  : & fur  le  Hoy- 
cinq  autres  Compagnies  fe  faifoient 
oirentres-bel  ordres  comme  aulîî  fur  le 
'verf,  ou  la  Roync  & l’Infante  deuoient 
ulelembarquer.  Les  hx  Guides  ou  pnnei- 
aies  Compagnies  des  plus  aparens  Bour- 
eois  s y firent  admirer , éftans  veftus  & ar- 
leza  1 auantage  ; & tous  cnfemble  firent 
oîslalues  de  mouiquetades. 

En  fin  toute  celle  grande  flotc  de  naui- 
‘s  de  bateaux,  de  frégates,  & chaloupes, 
rit  terre  auec  la  fregate  des  deux  Princef- 
s au  rii^ge  du  V verf,  où  vn  nombre  infini 
î carofleseftôierit  en  attente.  Sa  Majcfté 
Ion  Akefife  montèrent  toutes  deux  feules 
ins  vn  : les  autres  furent  remphes  des  Da- 
esdeleur  fuite.  Mais  il  fe  trouua  en  mef- 
p temps  en  ce  lieu  vne  Boupelle  armeè 
’ur  accompagner  ces  deux  Prihceflés  dans 
yille  : les  bourgeois  faif oient  l’Infanterie, 

|les  Seigneurs  du  pais  la  Caualerie  ; & en 

|tte  forte  la  Royne  & l’Infante  firent  leur 
’tree. 

I Tomeiÿ'.  Bee  i 
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Ce  fut  furie  couchant  du  Soleil , ou  la 
chaleur  du  iour  à dcmy  cftcinte  donnoit  la 
liberté  aux  Dames  de  mettre  en.  veue  leurs 
beautez  fans  crainte  du  haie.  Lon  n aiamais 
vcuvnetapiffeiic  à tant  de  diucr^  perfon- 
nages  comme  celle  dont  les  rues  d Anuers 
cftoient  ornées  ; car  depuis  le  faite  des  ma^i- 
fons  iufqucs  au  bas  tout  cftoit  rcmply  de 

™°Onfit  rencontre  dans  le  grand  marche 
de  huid  Compagnies  de  Bourgeois  , tous 
vcftus  & armez  fi  richement  que  lon  n y 

pouuoitrienadioufter  fans  excez-,  lefquc  s 

■ laliierét  à diuerfes  fois  fa  Majcfte  & fon  Al- 
' teffe  d’vn  compliment  de  moufquets.  Sept 
autres  Compagnies  firent  le  mefmc  5c  de 
bonne  grâce , lors  qu  elles  pafferent  dans  la 
place  appellee  le  Oeuer , au  bout  delaqucl- 
le  on  trouua  encor  de  nouueàux  bourgeois 
rangez  des  deux  coftez  en  haye  iufques  a 
l’Abbaye  Saind-Michcl , où  lon  auoit  pré- 
paré le  logement  de  la  Roy  ne , corne  le  lier 
Ordinaire  oi\  les, Ducs  de  Brabant  ont  acou- 
tume  de  logcr.Les  fix  Compagnies  des  Gui 
dcsfuiuirentcn  tres-bel  ordre  la  Cour  dt 
ces  deux  Princelïès , pour  en  accroiltre  1. 

pompe  & la  magnificence. 

Auffitoft  quelles  eurent  mis  pmd  a tern 
dans  la  baffe-court, Meflire  leanChryfofto 
meVanderSterre,  Abbé,  acompagnede 

ficurs.FredcgâdBonelloPrieur,&dePhilip 

AK^^-1  r.americr,  leur  vint  au  deuanf,  c 
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FeTéntavnccIef  do.ce  à fon  AkefTc  pouf 
en  difpofcrafa  volonté  : mais  elle  luy  dit 
qu  il  la  donnait  a la  Royne.Ce  qu’il  fit  auec 

vne  Harangue  petite  mais  bicnfaitc. 

Sa  Ma, efte  rencontra  enfuite  tout  le  Ma- 
, ftratdcla  ville  en  Corps  à l’entrec  de  la 
remicrefale  de  l’Abbaye;  où  M.  lacques 
Edelhcirc  premier  Cûnfeillcr  & pen^on- 
uire,  lafalua , portant  la  parole  pour  toute 
a Compagnie.  La  Royne  le  remercia  , & 
uy  ditqucllceftoitfi  fatisfaite  des  faneurs 
[U  elle  receuoit  de  leur  courtoifie  , qu’elle 
ledefiroit  rien  plus  que  l’occafion  (Te  s’en 
euenchcr. 

accompaga  fa  Majefté  iufques 
ans  fa  chambre;  ou  apres  auoir  palfé  quel- 
ue  temps  enfcmble  dans  vn  honneft?  en- 
ctien  elle  remonta  en  carofl’e  & s’en  alla 
aec  la  Cour  en  la  malfon  des  heritiers  de 
^u  Simon  Roderiguez,  que  Ion  luy  auoit 
■ paiee  pour  fa  demeure,  ayant  quitté  fon 
gement  ordinaire  à la  Royne.  Ce  ne  fu- 
nt  toute  cette  nuiét  là  que  feux  de  ioye  & 
^-tihce  dans  toutes  les  places  de  la  ville, la 
mieie  defquels  changea  la  nuit  en  iour. 
mais  on  ne  vid  de  phisgrandesrefiouyf- 
kesparmy  le  peuple  d’Anuers,  qui  pif- 
cnt  la  nuit  a chanter  & danfet  dans  les 
ms  des  rues  & dans  toutes  les  places  : Dé 
te  que  toute  celle  rejouylTance  le  termi- 
J a^h  heureufement  qu’elle  auoit  com^ 

I ’ - E e € ii  , 
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Le  Icndemâin  apres  difner  fon  Alteffc  doii- 
navne  vifite  àlaRoyne , qu  elle  luy  rendit 

leiourenfuiuanr.  r i • j A 

Le  Dimanche  d’apres  fut  le  lour  deftiné 
par  k commandement  de  l’Infante  pom  ce- 
tebrei*  la  fefte  particulière  de  la  vülc , & lai- 
re  la  ProCeffio  acouturaee,appelee  laCarei 
meffe.  le  dis  félon  le  côroandement  de  In 
fantc,dautânt  qu’elle  en  auoit  fait  retarde 
lafoleiTînité  iufqucs  à 1 ariuee  de  la  Roy  ne 
«OUI- luy  en  faire  voir  les  inagniHcences.  I 
cet  effet  les  fleurs  Bourgmaiftre  Van-Etten 
& autres  Députez  du  Magiftrat , inuiteren 
faMajeflé  & fon  Altcfle  a tous  ces  fomp 

'T  l'Infan, e fui„.cs  cWo 

ne  de  fa  Cour  furent  en  la  maifon  deW 
Alexandre  Vander-Gocs  , comme  la  pli 
commode  i voir  cette 
deux  eftoient  aflifes  dans  vu  balcon , do 
l’affictc  eftoit  fort  auantageufe  a leur  curie 
fcé  T',  MUS  deCMajclle  & CS  Dames  c 

fonAltelTe^dansvnegrafldefale  qui  rega 

*^°L’lpmiil^dc  cete  Proceffion  futfi  magn 
fiaue  que  les  feules  machines  demeurera 

Semeôcaemieipairer  C’eftoientd 
Arcs  triomphaux  faits  auec  beaucoup  d 
& de  depenfc.Six  mil  Bourgeois  les  luiu 
dchement  veftus  & armez, lelquels  faluei 

ces  deux  PrincelTcsd’vn  nombie  iiihny 

.,rc-„.,>rades  ; à quoy  fe  pafla  vne  aiit 
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heure  & demie  de  temps. 

SaMajcfté&fbn  Altefle  receurent  beau- 
coup de  contentement  à voir  les  pompes 
de cefte  fefte , où  la  rejouyflance  publique 
eft  vn  des  plus  riches  ornemens.  Sortâs  hors 
du  balcon,  où  elles  auoient  pris  place,  pour 
r’entrer  dans  la  chambre,  elles  y rrounerent 
vn  fuperbe  feftin  qui  les  attendoit  ; en  quoy 
Meilleurs  du  Magiftrat  firent  paroiftre  de 
louucau  la  grandeur  de  leur  zele  par  celle 
le  leur  magnificence.  Les  Dames  aulfijfurét 
xaiteesauectant  de  fplcndeur  & de  fom- 
ituofité  , qu’elles  fouloient  aux  pieds  par 
orceles  confitures  , ne  pouuans  marcher 
lurremcnt:  carily  en  auoit  vne  fi  grande 
ibondance , que  tout  le  plancher  de  la  fale 
îneftoitcouuert. 

Peu  de  iours  apres  fa  Majefté  fut  inuitee 
l’alîîftcr  à la  reprefentation  dVne  T ragedie 
lans  le  College  des  P P.  lefuites  ; où  elle  fe 
rouua  aucc  toute  fa  Cour.  On  luy  auoit 
réparé  vntheatre  couuert  & richemétpa- 
é,  afin  qu’elle  fuft  hors  de  la  foule  du  peu- 
le,&  les  Dames  de  fa  fuite.  Elle  demeura 
kt  làtisfaite,&  loua  ce  qu’elle  auoit  veu  de 
Aélion , laquelle  ne  peut  eftre  acheuce  le 
fefine  iour,qui  eftoit  le  9.  du  mois  deSep- 
!rabre,pour  n’auoir  efté  cômenceequclur 
fs  quatre  heures  apres  raidy.  Auparauat  là 
taiefté  alla  voir  lcurjpglife,en  laquelle  elle 
t lès  prieres,&alfiftà au  Sermon  qu’y  fit  le 
f Souffran.Onl’eftimclaplus  belle  Eglile 
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<ierEurope,&:  vne  des  raerueillcs  du  mode, 
Lacuriofité  de  faMajellé  la  porta  à vouloir 
voir  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rare  dans  la  vil- 
le d’Anuers. Elle  fut  voir  la  belle  Imprime- 
rie Plantinienne  , dont  Balthafar  Moretus 
petit  fils  de  Chrifiophle  Plantin  foutient  & 
apuie  la  mémoire  de  fon  feul  mérité , la  ren- 
dant auffi  fleuriflànte  que  iamais  par  fon 
fçauoir  & par  fes  veilles. 

Sa  Majefté  fut  aulli  curieufe  de  voir  toutes 
les  belles  peintures  qui  font  dans  la  maifôn 
dufieur  Rubens.Ellc  voulut  voir  séblable- 
ment  la  Citadelle  de  cete  belle  ville  , où  elle 
fut  receuë  non  point  au  bruit  des  canons  ny 
des  raoufqucts,mais  au  fon  de  mil  agréables 
inftrumcnsjmais  à fa  fortie  les  canons  ialoux 
des  inftrumens  firent  cefTer  la  mélodie  à for- 
ce de  bruit. 

LaRoine  & l’Infante  fe  vifitoiét  récipro- 
quement de  iour  à autre , trouuât  toufiours 
dequoy  fe  confoler  également  en  leur  doux 
entretien.  Ces  deux  Princeffes  s’eftudians 
tous  les  iours  àinueter  de  nouueaux  témoi- 
gnages d’amitie  pour  fe  carefïer  mutuelle- 
méttfirent  vn  nouueau  deflèin  de  diner  en- 
femble.La  Roine  traita  premieremét  l’Infan 

te  auec  toute  la  magnificence  que  le  lieu  & 

le  temps  lui  peurent  permettre-.Dequoy  for 
AltefTe  voulant  auoir  fa  reuenche,  elle  tram 

pareillement  fa  Majefté  àfon  tour. 

Le  Marquis  de  Sainéte-Croix  demandoii 
toujours  à la  Roine  le  Mot  de  1 armee , pai 
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le  çommandcmcnt  de  l’Infante,  Le  Sergent 
Major  de  la  ville  faifoit  aullî  tous  les  iours 
de  mcifine  : Et  toutes  les  fois  qu’elle  fortoit 
vne  Compagnie  d’Eipagnols  le  trouuoit 
rangea  en  Haye  des  deùx  collez  de  la  balle- 
court  de  l’Abbaye  5 où  elle  montoit  en  ca- 
rolîc.  Cette  mefme  Compagnie  eftoitiour 
& nuit  en  garde  dans  la  prerniere  iale  de 
l entree  > &:  la  plus  proche  fentinelîe  du  de- 
partement où  logeoit  la  Roy  ne,  eftoit  choi- 
fie  entre  les  Alfercs  reformez  félon  la  couîh- 
me  que  Ion  obferue  en  la  garde  des  R ois, 

La  Roine  fè  pîailbit  grandement  dans  là 
trille  d’Anuers.  Souuent  elle  fe  promenoir 
tn  carolïè  par  la  ville  , lans  autre  deflein  que 
de  voir  la  beauté  des  rues , qui  font  en  effet 
des  galeries  de  plailîr  & de  promenade.  Il 
Faut  auoücr  que.c’eft  vne  des  plus  belles  vil- 
les de  TEurope  : Fen  laiflc  le  iugemét  à ceux 
5ui  l’ont  veu’é,  Neantmoinsilen  faut  partir 
îc  retourner  à Bruxelles, 

Leiour  du  départ  fut  le  fêziefine  d’Oéto- 
3re,  auquel  la  Royne  8c  Flnfante  s’cmbar- 
jucrent  danslafrcgateque  Mefficursde  la 
dlîc  d^Anuers  leur  auoient  préparée  , fui- 
liesdc  leurs  Cours  dans  d’autres  chaloupes 
5e  fregates,&  s’en  allèrent  àVyilebrocchou 
les  caroffes  les  attêdoient.  Elles  dinerent  cil 
la  mefme  maifon  du  fieur  de  la  Faille , & le 
thefmciour  arriuerent  à Bruxelles  , là  où 
à Majcfté  a toufiours  demeuré  depuis  , 
paffant  le  temps  félon  les  occafions. 

Eeé  iiij 
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Nous  concluerons  en  fin  la  première  Par- 
tie de  ce  17.  Tome  par  le  voyage  du  Gomtc 
deMarcheuilleàConftantinople  , en  qua- 
lité d’AmbafTadeurdç  France. 

Le  Comte  de  Marcheuillc  apres  auoirfe- 
iourné  quelques iours  à MarfeillCjOiiil  fut 
traitté  & carelTé  extraordinairement  par  les 
Confuls&Intendans  du  commerce,  s'em- 
barqua le  iS’.Iuiller  aux  Mes  de  Chafteaûdy, 
& fit  voille  le  10 . à fept  hc  ures  du  foir  dans 
le  vaifleau  nomme  Sàinéte-Marie , ( que  Ion 
appelloit  auparauant  la  Pelicornede  Zelan- 
de  , & y feruoit  d’ Admirai.  ) Ce  vaifleau 
eftoit  armé  des  Eftcndars  & Fiâmes  du  grad 
Gallion  dü  Duc  de  Ggife , de  difoit  on  qu  il 
ne  s’eftoit  veu  dans  le  Port  de  Conftantino- 
ple  depuisMahomet  vn  vailTéau  inieux  paré, 
Le  fieurBeion  tres-experimenté  en  ces  mers, 
Tvn  des  Gentils  -hommes  du  Duc  de  Gùife , 
eftoit  Capitaine  de  ce  Nauire,  où  y auoit 
trente  fix  pièces  de  canon,  & pour  Nochers 
'PiIotes,Ofïiciers,Canonniers,&  Mariniers, 
les  meilleurs  hommes  de  Prouence.  Lediû 
fieur  Ambafladeur  emmena  auec  luy  f outre 
{bixante  perfonnes  de  fa  Maifon  ) le  fieur  de 
Seiches  Sergent  Major,&  Capitaine  du  Ré- 
giment de.Saucour,  & quinze  Gentilshom- 
mes volontaires.  Il  n’eftoit  pas  à huiét  mille 
de  Ghafteaudy  qu’il  eut  la  conferue  des 
vailTeaux  fuiuans. 

Le  Saind-Hilaire  de-  Marfeille  Vice 
^iral  çommandé  par  le  Capitaine  Aurel,  & 
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fur,  lequel  y auoit  vingt-cinq  Chcual^r» 
de  Malthe  , allant  à faind-Iean  d’Aire  & 
Seyde:  Le  Noftre-Dame  dVEfperancc,  de 
Marfeilic , oiieftoieiit  quinze  Cheualiers  de 
Malthe,  commandé  par  le  Capitaine  Riçrault 
illant  en  Alexandrette  i.Celuy  nomme  les 
:rois  Rois,  de  Marfeilie,  commandé  du 
Ditaine  Auguftin  Croulletiallant  àfaind-Ieâ 
Dâire,&  Seide:  Le  fainél-îofeph  de  MarfciL 
e , cômandé  du  Capitaine  Baptifte , allant 
L Malthe:  Le  fainéte-Cacherinc,  comman- 
lé  du  Capitaine  Chelon  de  Martigues,  al- 
cant  en  Alexandrie  : Le  nommé  le  fainét- 
ifprit,  commandé  du  Capitaine  François 
dartin,  de  Marfeilie,  où  eftoit  le  fleur  lean 
>chinier,qui  ailoit  pourVicecôful  aux  Sa- 
ines en  Chypre:  Vn autre  auffi  nommé  le 
iind-EfpiTt  commandé  du  Capitaine 
4 aillé,  de  Marfeilie,  allant  à S mime  : Le 
tind-François , commandé  du  Capitaine 
4aynard, de  Marfeilie, où  eftoit  le  ficurT ar- 
uet  qui  ailoit  pour  Conful  à Seyde  : Le 
[oftre.-Dame  du  Refaite , commandé  du 
apitainelean  Pierre  Catclan,de  Marlcille, 
(lant  à Smirne  : V n vaiftèau  de  T ourtel  de 
ïifours,  quifuiuoitcçluy  de  rAmbafladeur 
jConftancinople  : Vn  Polacre  comman-^ 

É du  i apitainc  lean  Baptifte  Tcftèrt,  de 
larfeille,  allant  à Smirne:  Le  faind- André, 
flnmandé  du  Patron  Crouflet,  de  MaîfeiL 
Ullant  à Smirne  : Le  faind-Iean  Baptifte, 
|>mmandé  de  Louys  Sourine,dcMarfeiUe,_ 


fi 

f 
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allant  enChiprc.  Le  (ainftc-Anne  commaii^ 
dee  du  Patron  Proucdaignc^dc  Marfeille, 
allant  àMaJthc.  Le  faina-Anthoine  com- 
mandé du  Patron  lally  RafFeau,  de  Marfcil- 
le,  allant  au  Baftion.  Et  vne  Tartane  de 
Fourinc  de  Maricillc  ^ allant  a Sata- 
lic. 

Peu  de  temps  apres  cette  flotte  arriuaà 
la  veuë  de  la  Morcc , & la  première  voile 
qu’elle  appcrccut  fut  vne  Galère  du  grand 
Seigneur  qui  venoit  de  quitter  fon  armée  la- 
quelle eftoit  dez  vn  mois  auparauant  à Scio, 
s’entretenant  fur  la  route  que  tiendroit  la 
flote  Françoife.  Cette  Galere  ay  ant  bien  rc- 
cogneü  feftendar  Frâçois,  & qu*elle  ne  pou- 
uoit  faire  peur  ny  mal  aux  vaifieaux  de  con- 
ferue  de  FAmbafTadeur,  pour  s'eftre  rangez 
prezdüfien^fc  remit  fur  fa  route,  mais  an 
deflbus  du  vent,  en  forte  que  ledit  lieûi 
Ambâfladeur  la  pouuoit  contraindre  a 
mettre  lec  &c  proué  au  vent , ou  de  le 
rendre  à dilcrction , mais  comme  il  n eftoii 
pas  en  mer  pour  cela,  il  continua  fonvoya 
gc , & le  deuxiefme  A ouft  il  donna  fond  cr 
l’IfledcCcrigo  ,quicft  dans  la  Grèce,  oi 
ayans  fclon  la  couftume  falüe  la  Forterefle 
elle  rendit  le  falutà  l’cftcndar  François  d< 
trois  coups  de  canon.  Le  Seigneur  Maroc 
Fofeoro  Gouuerneur  de  cette  place  poui 
les  Vénitiens  , ayant  feeu  que  c’eftoû  vr 
Ambafladeur  de  France,  il  renuoyavifitci 
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k:  régaler  de  toute  forte  de  rafraichifle- 
îcnt,  benilTant  le  nom  du  Roy  tres-Chre- 
:ien  .comme  de  leur  Protedèur  & de  tou- 
e l’Italie. 

Lelcndemainil  renditJe  voile  au  vent 
ans  les  Ifles  de  l’Archipelle.  iufques  au 
eufielme  qu’il  mouilla  l’ancre  en  l’Iflc  de 
ficono  , habitée  de  Grecs  Chifmatiques  . 
e douziefme  s’eftant  mis  dans  vne  chalou- 
: il  alla  vifiter  l’Ifle  de  Dclos,  où  ell  le 
emple  d’Apollon  ; eftant  de  retour , le  fei- 
elme  ilfit  voile,  & arriua  le  dix-huidief. 
e a Scio  . où  il  fut  forcé  de  demeurer  prez 
vn  mois  retenu  par  la  Tremonta- 
e. 

Durant  fon  feiouràScio  il  fut  vifité  de 
lantitc  de  bons  Religieux , d’vn  bon  nom- 
c de  peuple  Latin  tres-deuot , & des  prin- 
jaux  de  ces  peuples,  qui  le  prièrent  de  rc- 
uoiribuslaproteétionde  fa  Majefté  tres- 
areftienne  leur  Eglife  & ParoiiTc.  Mais 
mme  ileut  rccogneu  qu^en  leurs  prières 
ibliquesilsne  prioient  point  Dieu  parti- 
lierementpour  fadite  Maiefté,  il  leur  dit 
ileftoittout  preft  de  iâtisfaire  à leur  dc- 
, pourueu  qu’en  tous  leurs  Offices  ils 
jouftaffent  l’Oraiibn  Pro  Rege  Chrifiia- 
^mo  Ludouico  ProteÜore  nojiro.  A quoy  ils 
ccorderent  & l’cxecutcrent  fans  contc- 
r , nonobftant  le  murmure  de  quelques 
rtilans  Génois  & autres,  à qui  cette  nou- 
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üeauté  parut  de  dure  digcftion.  Par  ce 
droid  de  protedion , à Tinflance  des  princi- 
paux de  la  ville  il  fit  r'endre  à TEglifc  de  la 
Carafre  (Ja  plus  grande  & principale  Pa- 
roifie) Tes  OrnàiTiens,  quVn  du  party  con- 
traire, fouftenucouucrtement  par  l’Arche- 
uefque  de  Scio  5 auoit  en  depos  , 6c  qui  en 
quelque  façon  que  ce  fût  ne  les  auoit  iamais 
voulu  rendre. 

Aufli  le  fieur  du-Puy  Viceconful  de 
cette  Efchellc  ayant  prié  ledit  fieur  Ambaf 
fadeur  pour  l’affaire  de  la  Chapelle  Confii- 
îaire  entre  les  Peres  lefuites  6c  les  Pere; 
Capucins,  il  la  termina  en  peu  de  iours 
Et  les  Peres  lefuites  acquieffans  à 1 Arref 
de  fa  Majefté  tres-Chreftienne  renonce 
rcnt  entre  les  mains  de  rAmbaffadcur  ei 
prefencederArcheucfque  de  Smirne,  noi 
Iculement  aux  droids  6cpoffèffion  quils  ] 
pretendoient  5 mais  encores  au  Vicaria 
quhls  en  auoient  dudit  Archeucfque , le 
quel  s’obligea  en  mefme  temps  ^entre  le 
mains  dudit  Ambafladeur  de  transférer  c 
Vicariat  aux  Peres  Capucins , auffitoft  qu  i 
luy  en  auroit  procuré  du  Caymacan  la  li 
berté  : 6c  ainfi  furent  accordez  ces  differen 
au  codtentcment  de  tous. 

Mais  comme  il  fembloit  que  rien  me  pou 
uoit  dipertir  ledit  fi^ur  Ambaffadeur  6c  ï 
fuite  iouyrpâifiblcment  des  douceurs  d 
ce  lieu,  viuansparmy  les  Turcs,  Latins , ^ 
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îrccs  aucclamcfmc  liberté  qu’ils  auoicn^ 
U au  cœur  de  la  Fraiice.j  Trois  Galères  ve- 
ans  de  quitter  le  Capitaine  Bafcha  pour 
iporter  à S cio  vn  Bafcha  3c  vn  Bcy  ma- 
ide,  y ayans  pris  port,  vn  nombre  de  Lc- 
antins  foldats  feruans  fur  icelles  (s’eftans! 
efembarquez  plulieurs  d’entr’eux  ) voyans 
ue  ceux  de  la  fuite  du  fleur  Ambairadéur 
aoient  1 efpec  au  cofté  , s’en  oflenferent; 

: vn  infolent  parmy  eux  voyant  vn  Ange  à 
aefencllre de Ibn logis,  prit  vne pierre  & 
ly  ictta.  Le  fleur  Auguflre  Ibn  Secrétaire 
tant  lors  en  la  ru'é  fans  manteau  & fans 
pccjluy  dit  qu’il  ne  iettaft  plus  de  pierres  à 
-t  animal.  Ce  T urc  qui  auoit  beu , au  lieu 
: prendre  cet  aduis  en  bonne  part,  tira  vn 
)uftcau  qui  luy  pendoit  à la  ceinture  & 
mlut  frapper  ledit  Secrétaire.  Cette 
bon  ayant  elle  veu'é  du  logis  de  l’Am- 
ilTadeur , deux  de  fes  gens  fortent  à l’in- 
int,  l’vn  auec  vne  e{pcc,&  l’autre  auec 
le  pelle  qui  auoit  le  manche  fort  long,&. 
largerent  ce  brutal  de  cinq  ou  flx  coups 
:plat  d’elpee,  & d’autant  du  manche  de  la 
ueflbrulquement,  que  le  Turc  ne  peut 
ire  autre  choie  que  de  gaigner  au  pied, 
ireela  quarante  ou  cinquante  des  com- 
ignons  de  ce  Leuanrin  s’alfcmblent  à 
:llèin  d’oflfenfer  le  premier  François  quais 
ncontreroient , ôc  apperccuans  vn  valet, 
le  pourfuiuent  iu^ues  à vne  maifon 


qui  commanu 
retirer  en  les 
auoit  en  tern 
promptement 
de  enuoycroit 
qui  eftoit  autî 


aux  feneftres 
deur  ,yjetta 
tune  ne  touc 
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où  il  s’enferma.  Ils  firent  effort  pour  rom- 
pre  la  porte  , ce  qui  ne  leur  reuflit  pas 
Le  fieur  AmbalTadeur  ayant  veu  l’ade  d( 
fa  feneftre , enuoya  à l’inftant  au  Caay 
qui  eft  le  luge'  & celuy  qui  a le  gouucrnc 
ment  & première  authorite  en  cette  ville 
lequel,  fur  la  plainte  qui  luy^ut  faite, fi 

commandement  à rheure  mefmeau  Baleh; 

doit  à ces  trois  Galères , d 
en  fes  vaiffeaux  tous  fes  gens  qui 
terre,  & que  s'il  n'y  obeifToi 
, il  protetteroit  contre  luy 
fermer  toutes  les  Mofquecj 
autant  à dire  qu  il  feroit  vnfou 
'Ht  general  tant  de  la  garnifon  qu 
le  pour  leur  courir  lus. 
que  cet  ordre  du  Cady  fuft  por 
Bacha,  va  More  du  nombre  defdit 
[is,  voyant  quelques  Gentilshomn^ 
delà  Chambre  de  l’Ambaffi 
îttavnc  pierre,  qui  de  bonne  foi 
toucha  perfonne , & a mcfme  temf 
arriua  vn  Officier  de  ces  Galeres  qui  fit  ret 
toute  cette  canaille, & alla  chez  1 An 
fadeur  pour  luy  faire  des  exeufes  de  c 
s’eftoit  pafle.L’Ambaffadeur  luy  dit  qu 
ne  pouuoit  reccuoir  ces  exeufes  j qu’il  dcl 
roit  qu’on  luy  fit  iuftice  du  More  : Et  que 
le  Bafcha  ne  la  faifoit  , il  la  demandero 
au  grand  Seigneur  de  luy  mcfme  ; 
cier  luy  promir  qu  il  feroit  ce  rapor 
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b.  Vne  heure  apres  le  Bacha  fit  mettre 
nq  ioldats  a la  chaîne  pendant  qu’il  faifoit 
►former  des  complices  de  ces  infolences, 
leur  fat  donner  vne  grande  quantité  de 
ïftonnades.  Tous  les  Officiers,  tant  dtt 
ouuernementque  de  ces  Galcres  donne- 
nt  a 1 Ambafîàdcur  la  latisfaâion  qu’il  de- 
■oir. 

Le  lendemain  de  tette  aâion  le  temps 
commode  pour  partir  , le  fieur 
nbailadeur  fortit , accompagné  d’vn  tres- 
and  nombre  des  principaux  de  cette  ville  • 
de  quantité  de  peuple  qui  fuiuoit  par  oà 
jalloit  pour  le  voir  cmbarquermiais  auant 
fx  ^ fon  nauire  il  eftoit  nuiéh 

'le, &al  heure mefinc  le  temps  fe  chan- 
r , en  forte  qu’il  ne  fe  peut  mettre  â la  voi- 

Le  12.  de  Septembre  au  matin  l’Am- 
iadeur  attendant  que  le  temps  s’adoucift, 

’ Galere  parut  qûi  vint  donner  fond  à ce 

rr.  Le  Viceconful  Raphaël  luftinian  ayât 

d vil  Officier  qu’elle  venoit  de  quit- 
1 armee  à dix  ou  douze  mil  de  Scio , qui 
en  venoit; &dvn  Aga  qui  difoit  auoir 
rge  de  luy  dire  qu’il  fift  aduertirl’Ambaf- 
w de  tenir  prell  le  prefen  qui  eft  deu 
capitaine  Bacha  de  chaque  vaudeau  qui 
'ouueàla  mer,  lors  qu’il  y eft.  Le  Vice- 
fui  fit  ce  raport  àTAmbafladeur , lequel 
'tira  à rinftant  de  deflbus  laFortcrefte  où 
nauire  eftoit  à 1 ancre , fe  mettant  à cou- 
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ucrt  de  toute  violence , & en  liberté, 
de  ne  faire  ny  prefen  ny  aucune  lubmiffioî 
qui  peuft  luy  eftre  honteufe , ny  a la  dignit* 
de  Ion  AmbajQTade.  Mais  il  neut  pas  plü 
toft  fait  ferper , qu  en  niefme  temps  cette  ar 
mée  parut.  L’Ambaffadeur  fe  retira  à quatn 
mil  de  ce  port,  &c  faifant  voile  il  falua  1 e 
ftendar  de  rarmee  Hotomane  de  cinq  coup 
de  canon  , lefqucls  on  luy  rendit  de  trois 
Aulïîtoft  que  le  Capitaine  Bacha  1 aperceu 
à la  voile  il  enuoya  trois  Galeres  pour 
recognoiftre,  fuiuies  de  dix  autres  qui  lu 

fcrtioient  d’auantgarde. 

La  première  de  ces  galeres  ayant  demar 
dé  quel  vaifl'eau  c’eftoit , on  luy  reipond 
qu’il  eftoitauRoy  tres-Chreftien,  Sc  qu 
portoitfonAmbadadeur  à Conttantinoph 
Le  Bey  de  Rhodes  qui  coinmandoit  vr 
des  Galea'es  de  cette  auant-garde  demand 
que  LAmbafladeur  enuoyaft  quelqu Vn  c 
lapai  t vers  le  Capitaine  Bacha.  Le  heur  d 
Rier  eut  la  commilïion  d y aller , & fut  r< 
ceu  dudit  Bey  fur  fa  Galere  j ôc  recogneu  c 
luy  pour  auoir  efté  Conful  en  Alexandrie, 
luy  fit  toutes  fortes  de  careffes,  èc  le  conclu 
audit  Capitaine  Bacha  , qui  luy  tefmoigi 
eftre  bien  aile  d’ auoir  fait  rencontre  du^ 
fieur  Ambafladeur  en  ce  port , & le  charg( 
de  luy  dire  qu  il  fouhaittoit  de  le  voir  poi 
apprendre  de  la  fanté  &c  des  nouuelles  d 
Roy  fonMaiftre. 

Du  Rier  cftant  de  retour , le  Capital) 

Bad 
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ifcha  cnuoya  vn  des  fîcns  vers  l’AmbalIà- 
îurluy faire  compliment,  &c  le  prier  de 
W renuôycr  duRipi^pour  ^prendre  de  liiy 
bique  chofe  qu’il  auoit  oublié  de  luy  dc- 
âder.DuRieryeftant  alléilluydit  qu’il 
loit  defiré  le  reuoir  pourfçauoirlil’Am- 
iiradeurlcviendroitveoir,&s’il  luy  ap- 
)rtoit  vnefclaue  quele  fieur  de  CcÇy  luy 
loît  promis  de  luy  faire  venir.  Il  luy  refl 
)ndit  qu’il  doutoit  fi  l’AmbaiTadeur  forci- 
'itdc  fonbîauire  pour  le  venir  rrouuer  de 
loing  dans  vue  petite  fregate  qu’il  -auoit  ; 
qu’il  ne  fçaupit  rien  de  cet  elclaue.  7,0- 
Capitainc  Bafcbaluy  dit,  que  ledit  fieur 
ïibalTadeur  l’obligeroit  beaucoup  de  le 
nir  voir,  parce  qu  ils  deuoienc  pendant  le 
npsdeleur  employ  auoir  plufieurs  afFai- 
senfemble  pour  la  deliurace  de  plufieurs 
:laues  qu’il  auoit  à luy  rendre,  &:à  reti- 
t par  fon  entre  nife , & qu’il  eftoit  impor- 
wpour  l’inrerell  du  feruice  de  fon  Sci- 
leur  & du  Roy  tres-Chreftien  qu’ils  fe 
dent  ; Que  fi  ledit  fieur  Ambairadcür 
rchendoit  de  s’expofer  à la  mer  dans  fa 
fregate  il , luy  enuoyroic  vne  Galère, 
ivne  Galiote,  ou  fonCaye,qui  eft  vne 
ande  fregate  bien  arriiee.  Le  fieur  du  Ryet 
yrefponditqu’ilferoit  ce  raport  àl’Am- 
illàdcur. 

Dés  le  Icndeniam,  apres  que  le  Capitai- 
• Bafcha  eut  alTemblé  douze  autres  Baf- 
las  prez  de  luy , il  cnuoya  fon  Cay  e audit 
Tome  17.  Fff 
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fieur  Ambairadeur , afind  auoir  Iç  conten- 
tement de  luy  parler.  y 

Le  fieur  Ambafladeur  le  fut  voir, & parlè- 
rent long-temps  cnlcmblc jadis  &c  tefte  cou- 
uerte , par  leurs truchemens,  &c  entr  autrcî 
chofes  de  T alliance  de  France  enuers  Id 
GrandSeigneur.L  Ambafladeurluy  fit  dire 
qu’il  auoit  ordre  du  Roy  de  renouueller  le! 
capitulations  de  veiller  a ce  qu  elles  fui 
fcntcy-apresplus  exadement  obferuces  di 
la  part  de  fon  Seigneur  qu  elles  n auoien 
cfté.A  quoy  le  Capitaine  Bafchafit  reÿon 
dre  plufieurs  fois, que  celareüfliroit  mfailli 
blement , 5c  qu’en  fon  particulier  il  y (^n 
tribueroit  tout  ce  qui  dépendoit  de  fa  char 
ge.L’Ambaffadeur  fit  repartir,  que  hors  k 
interefts  du  Roy  ôc  defes  fiibjetsilleferui 
roit  toufiours  en  tout  ce  qu  il  pourroit 
& ’qail  le  fupplioit  de  luy  en  donner  k 
ntoyens  en  rendant  au  Roy  5c  a fes  fubje 
toutes  fortes  de  tefmoignages  d affedio 
&dc  bonne  volonté  j 5c  ainfi  fe  feparcren 
L’Ambafladeur  faifant  voile  palTa  le  quii 
ziefme  Septembre  a Methelin,  Scleving 
vniefine  à Tenedos , d où  U prit  trois  fr 
gates  qui  le  portèrent  , 5c  fix  Gentil 
nommes  qu’il  choifit,  auec  ceux  dé  fa  ^ 
fon  qui  luy  cftoient  plus  neceflaires,  ju 
ques  à Fera,  où  il  arriua  le  vingt-fixieln 
Septembre.  Deux  iours  apres  fon  arnu- 
il  fut  vifité  de  la  part  du  Caymacan  p 
le  plus  confident  des  fiens,qui  luy  fit  to 
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;s  fortes  d’offres  de  fa  part  , Sc  rcccut 
!S  rcgales  ordinaires  d’vnc  quantité  de 
icres,  de  cire ^ de  pain,  de  vin,  volailles 
: moutons , & trois  tapis  que  le  Grand 
eigneur  a accouftume  de  donner  aux 
mbalïadeurs  du  Roy.  Les  Ambafïaicurs 
^Angleterre,  de  Venife,  de  Hollande  , Sc 
e Ragufe  , le  Rciidcnt  de  l’Empereur  , 

: Nonce  de  Tranfliluanie  , le  Patriarche 
lyrille  l’cnuoyerent  viliter , Sc  tous  les  Su- 
erieurs  des  Ordres  y furent  cux-mefmes, 
ucc  quantité  de  Grecs  & luifs  deuots  à la 
Couronne  de  France. 
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l^cgitime  Seigneur.  Voyons  âuffi  en  cette  fc 
conde  Partie  le  fujet  pour  lequel  le  mefm 
Duc  de  Sauoye  remit  ésmaios  de  fa  Majeft 
ties-Chréftienne  ladite  ville  & Citadelle 
aucc  les  Forts  de  la  Peroufe.&  de'  Sainâc 
Brigidc  , le  dix-neuficfmc  iour  d'Oftobt 
d iccile  annee  : ce  qui  ne  (e  peut  mieux  co 
gnoiftre  que  par  la  Relation  qui  cri  fut  faiâ: 
en  mefme  temps.  Voicy  ce  qu’elle  conte 
noie. 

délation  de  Pendant  que  tout  îc  teftc  de  l’Europe  auo: 
cequisefi  les yeux tournez furcc  grande  memorabi 
ir  Rochelle , où  le  Roy  pouffé  dV 

faiTZpt  zele  vray cmem  digne  de  ce  fils  aifné  de  Tî 
gner^l,  & gUfe  qu'il  eft , creufoit  le  tombeau  de  Vheu 
fBurquoyle  fle  dans  les  ruines  de  la  Rébellion:  l’Efpagnc 
lùucdeSa-  q^i  fait  profit  de  tout  ,& qui  ne  perd  iama 
uùyel^fe  ^^^une  occafion  de  s’accroiftre  , icttoit  1( 

nouuelle  entreprife  fi 
Chrefiim.  le  Montferrat.  Ce  pays , bien  que  de  fort  p 
' dtc  cftenduë , eft  ncantmoins  de  tres-granc 
importance  au  deffein  qu'il  a (ur  toute  l Itali 
Outrequ^ilferoitleliendçce  qu’il  y poffcc 
ailleurs  fous  diuers  titres  , en  plufieurs  ci 
droits  J il  luy  feruiroit  auffi  de  rempart  cont 
ce  que  la  defeentedes  Alpes  peut  attirer  ( 
plus  fafcliculx  fur  fa  tefte.  C eft  ce  qui 
îuy  fait  muguetter  en  toutes  fortes  il  y alon 
temps.  Il  n’eft  artifice  qu'il  n'employe, il  n*( 

effort  qu*il  ne  faffe  pour  Fauoir.  A quoyil 
fent  d’autant  plus  excité  depuis  quelques  a 
nees  j que  voyant  cette  pièce  en  la  main  d 
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'rinccjdc  qui  la  naiflance  luy  rend  raffcAion 
ifpcac  ,ü  eftime  que  l’ombre  d'vn  voifin, 
•taché,  comme  ccluy  là,  pat  beaucoup  de 
lifons  à d’autres  interefts  que  les  fiens  , ne 
euteftre  que  grandement  preiudtciable  à 
in  acctoiircment.  L’aiguillon  de  cette  ialou- 
: pique  fi  viuement  fon  ambition  dés  ce 
mps-là , que  paffant  par  défias  tous  les  ref- 
îàs  qui  le  deuoient  retenir , il  le  refolut  il  y 
quatre  ans  de  s’arracher  cere  épine  du  pied, 
luy  falloir  vn  fécond.  Feu  Monfieur  de  Sa- 
)yc  luy  fcmbla  le  plus  propre  de  tous,  com- 
;e  tenant  les  paflages,  par  où  ccluy  dont  il 
luloit partager auec luy  la  dépouille,  pou- 
lit  eltre  plus  puiflamment  fccouru.  Il  fit 
inc  fccrcttemcnt  aucc  fon  AltclTc  le  Traité 
iclonfçait,&  que  Ion  peut  dire  auoii  cfté 
fondement  &le  rclTort  de  tous  les  troubles, 
de  tous  les  mouuemcns  qui  l’ont  fuiuy.  Le 
Dy  en  ayant  eu  aduis , n’oublia  aucune  for- 
d’offices  pour  rompre  ce  coup , & pour  de- 
jutner  par  voyes  amiables  l’orage  , dont 
ttc  nuecmenaçoit  l’Italie  ; mais  inutilcmêt. 
at  Dom  Gonzale  de  Cordoüc  prenant  les 
efures  du  fiege  de  Cazal  fur  celuy  de  la  Ro- 
cllc,  qu’il  iugeoit  deuoir  cftre  beaucoup 
usl6gqu’ilncfut,femctauffi-toft  en  cam- 
gne  : & pour  l'acheminement  du  dcfiTein  , 
ntilauoitefié  l’autheur  , porte  les  armes 
fon  maiftre  droit  au  lieu , de  la  prife  du- 
lel  dependoit  laconquefte  entière  de  tout 
refte  de  l’Eftat . Plufiéurs  raifons  toutes 
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trcs*imporr antes  coniiioicnt  fa  Maicftc  i 
comirirdefa  protcftion  vn  Prince,  qu’onnc 
vouloir  principalement  opprimer  , quepour^ 
ce  qu’il  eftnay  Ton  fubjet.  Vnc  icule  le  rctc- 
noit;  la  commiferation  de  Ton  pauurc  pcü' 
ple^tellcment  abbatu  fous  le  faix  des  charges, 
que  la  continuation  des  broüillcrics  ôc  diui- 
fions  precedentes  a multipliées  de  longue 
main  das  les  necelTttez  prelTantcs  des  affaires , 
qifil  n auoitpîus  befoin  que  de  repos  pour  fc 
remettre.  Mais  iugeant  trcs-bicn  , félon  fa 
prudence  accôuftumec , que  le  plus  alfeuré 
moycndele  foulagcr  cftoit  de  couper  pour 
iamais  la  racine  aux  caufés  qui  Taucient  cm- 
pefehé  iufqif  alors  de  luy  procurer  ce  bien  j il 
voulut  faite  encore  ce  dernier  effort;  s’aflèu- 
rant  qu'aptes  auoir  efteint  chez  fes  alliez  le 
feu  que  levoifinage  alloit  ietter  chez  luy,  il 
pôurroit  beaucoup  plus  commodément  faire 
ioiiyr  fes  fiijcts  du  fruidl:  des  bonnes  & falu- 
tâiresintcntions  qu’il  a toufiours  eues  pour 
eux.  A peine  aübic-il  bien  effuye  la  fucur  des' 
fatigues , dont  vn  fiege  de  quinze  mois  1 auoit 
exerce,  que  prenant  le  changement  d’enne- 
mis pour  rafraifehiffement  de  Tes  trauaux , 
fans  donner  pour  tout  autre  relafchc  à fon 
armee  que  ce  qu’il  luy  fallut  de  temps  pour 
venir  de  l’Océan  qu'il  auoit  luictc  , iu(quaux| 
Alpes  qu’il  alloit  franchir , illcstrauer(aluy-i 
mcfme  en  perfonne,  durant  la  plus  rude  fai- 
fon  de  l’année  , auec  de  fi  puiffantes  forces 
que  toutes  celles  qu’iltrouiiâ  fur  pied  au  délai 
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des  Monts.n’auoicntpas  dcquoy  Idy  refiftcr. 
Et  pcrfonnc  ne  doutoit,quc  la  prife  de  Suze , 
qu'il  força  d’abord,  n’ouuriftà  fa  Majeftc  le 
chemin  au  rccouurcment  de  ce  qu’on  a vfur- 
péautresfoisences  pays  là  fur  les  predecef- 
leurs.  Ce  fut  par  celle  porte  que  Conftantin 
le  Grand  paruint  àl’Empirc  de  Rome,  & no~ 
ftre  Charlemagne  au  Royaume  des  Lom- 
bards. Pareil  fuccez  l’inuitoit  à pareil  dellein. 
On  vid  ncantmoins  comme  par  vnc  modéra- 
tion conuenabic  à cette  vertu,  dont  le  iuge- 
tîicnt  vniucrfel  des  peuples  lay  a donne  le 
glorieux  furnom,fe  contentant  d’auoir  mon- 
Irédcloin  à toute  l’Italie  le  bras  qui  vendit 
ic  rompre  le  ioug  où  Ion  la  vouloir  foufmet- 
re,  il  confentit  au  Traite  qui  fuiiiit  ;Parle- 
juel  fe  déclarant  Libérateur  & Protecteur  de 
ilonlîcurdc Mantouë,  contre  ceux  qui  s’e- 
bient  efforcez  de  le  dépouiller  de  fon  bien , 

1 le  rendit  pareillement  arbitre  des  differents, 
[ue  la  Maifoh  de  Sauoyc , &c  celle  de  Gonza- 
;uc,  routes  deux  honorées,  bien  que  diuerlc- 
acntjde  fon  alliance,  auoient  à démellcr.  Les 
rctentipnÿ  que  la  première  a de  longuc- 
urnftir  le  Montferrat,  cflans  allez  cognuës 
’vn  chacun  i nous  n’en  auons  autre  chofe  à 
ireicy,-  lîcen’eftque  les  Efpagnolslesayas 
îufiours  ouucrtemcnt  combattues  depuis 
eiafc  ou  quatorze  ans  en  ça,  n*onc  commen- 
: a les  appuyer  , que  lors  qu’ils  ontereu 
loir  trouué  l’occafion  d’y  prendre  telle  part, 
fil  leur  feroit  facile  quelque  iour  d’auoir  le 
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refte.  Le  Roy  préférant  en  cela,  comme  pa 
tout  ailleurs , le  repos  de  fes  voifins  à tous  le 
auamagesque  cette  nouueÜc  ouuerturc  lu 
prefentoie  , y procéda  félon  fa  couftume 
auèjcvnefranchile  éloignée  de  route  forte  d 
pa(|5on.  Car  bien  que  le  reflentiment  de  Tof 
fenfe  que  Ion  luy  auoit  voulu  faire  en  la  per 
IbnikedVn  Prince  qu'on  auoit  tafehé  de  rui 
njer , pour  cette  feule  confideration  qu’il  et 
François, le porraft,  ce  fcmble  , non  feule 
ment  às'oppofer  àce  qu’on  pouuoit  preten 
dre  luftemct  fur  quelques  pièces  de  fes  Eftats 
maisà  fe  venger  mefmes  de  ce  qu’on  aaoi 
iniuitement entrepris  furie  tout  : il  fit  néant 
moins  faire  raifonlà  deffus  au  feu  Duc  de  Sa 
uove  fui  le  modelé  des  precedcnsaccornmo 
demens  proiettez  auant  la  guerre , & du  tép 
mefme  du  Duc  Ferdinand  de  Gonzague ^ pa 
la  reddition  de  certaines  terres  qui  !uy  furê 
adiugees.Par  cetaçcordfa  Maicftc  ne  don 
nojt  aucun  iufte  fujet  de  plainte  à perfonnc.I 
conrentoit  feu  Monfieur  de  Sauoye,  en  lu] 
faifant  rendre  tout  ce  qu’il  pouuoit  légitime 
ment  demander  pour  cc  regard , obligeoit  le; 
Efpagaols,  en  ne  fe  feruant  point  conèr’eu) 
des  occafion^s  de  leur  nuire  que  la  cohion* 
étîire  prefenteluy  mettoit  en  main  ; & laitibit 
tout  cniemble  à l’Empereur  ce  quiluy  appar- 
tient , par  la  conceffion  de  l’inüeftiture,&:  pai 
la  confirmation  de  l’accord  y pour  lequel  Mo 
fleur  de  Mantoué  enuoyafonfils,  & le  Roy 
employa  fes  offices  par  vn  Gentil-homme  de- 
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(cfché  de  fâ  part  àlaConr  Imperialc.Dcfor- 
e que  tous  les  Princes  intereflez  demeurans 
lar  ce  moyen  pleinement  fatisfaits  , il  n’y 
lUoit  perfonne  qui  ne  creuft,  que  l’accom- 
nodement  de  ces  deux  Maifons  ne  fuft  à tou- 
e l’Italie, que  leurs  querelles  auoient  fouuenc 
roublce  ,1e  noeud  a vne  longue  & durable 
laix.  Tout  fembloit  y cônfpircr.  Le  Roy, 
tour  faire  voir  de  fa  parr  , qu’apres  tout  ce 
[u’il  auoit  fait , il  ne  luy  reftoit  autre  delfein , 
[UC  d’affermir  auec  quelque  afleurlcc  ce  qu’il 
uoit  cftablyauec  beaucoup  de  peine  ;fcco- 
enta  d’enuoier  quelques  troupes  à Monfieur 
le  Mantoüe  , pour  la  fimple  garde  de  fes 
irincipalcs  places  du  Montferrat , & de  fe 
onferner  par  le  depos  deSuze  , fait  du  con- 
mtemenrdefeu  Monfieur  de  Sajjoyc  , vn 
'afiàgc  pour  fon  retour  en  Italie , en  cas  que 
[uclquc  innouation  l’y  rappcllaft.  Et  bien 
lu’ileuftaduisdctouscoftcz,  que  les  Efpa- 
;nols  faifoient  de  nouueaux  préparatifs  de 
iuerrei,  au  mefme  temps  qu’ils  trairtoient  la 
aixjneantmoihsmefurantlafoy  des  autres 
la  fienne  il  reuinr  fur  fes  pas  en  fon  Roy  au- 
36  , auec  refolution  d’employer  les  forces 
u’ilretiroit  de  Piémont , à réduire  en  fon 
beyflance  tout  ce  qui  leftoit  encore  de  fa- 
bieux  en  (bn  Efiat.  Il  ne  les  eut  pas  menacez, 
u’ils  recoqrurentincontinçnt  àfaclemence, 
uecdesfubmiflîons,  dont  faMajeftcfe  pou- 
oit  fort  honorablement  contenter  à l’exem- 
Ic  de  fes  predecefTeurs;  fi  le  zclc  d’acheucr 
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puidamment  vue  fois  pour  toutes  ce  granc 
puiirage^  non  moins  heureufemenr  comme 
Cç  , qu’ardemiient  déliré  du  fainél  Perc  , & 
de  tous  les  Potentats  vrayemét  Catholiques 
ne  Pcull:  touche  plus  viucment  , que  le  defii 
d*cfteiidrc  Tes  frontières  *,  & s'il  n'euft  creuin 
digne  de  fa  grandeur,  auflîbien  que  de  fa  pie 
té  , d’imiter  ces  Princes  qui  ne  font  ppini 
fcrupule  de  trairter  de  paix  auec  leurs  fujen 
rebelles,  pour  tourner  leurs  forces  à bvfur 
patipn  des  Eftats  de  leurs  voifins. 

Mais  à peine  fut  fa  Majeftc  bien  cngagé( 
au  fiegede  Priuas,  &de  quelques  autres  pla- 
ces fortes  de  Languedoc , que  les  Efpâgnc/l* 
adiouftans  au  defir  qu’üs  auoicnc  défia  der 
efloigncr^n  qui  ne  leur  plaifoit  pas,  cclu} 
de  releucr  la  réputation  qu’ils  auoienr  per 
due  en  ce  qu’ils  auoient  entrepris  vainemeni 
contre  luy,  renoiient  tout  auffi  toft  leurs  def 
feins, font  de  nouueîlcs  Icuees  par  tout,  & 
fufeitans  l’Empereur  ^ autour  duquel  ils  oni 
vfiîrpélepouuoir  qu'vn  chacun  fçait, attirent 
fous  fon  ilom  les  forces  de  rAlemagnc  cr 
Italie  5 apres  auoir  fignalé  les  prémices  de 
leurs  armes  par  l’oppreffion  des  Gtifons,fans 
aucune  precedente  dénonciation  de  guerre, 
tellequeledroiéfccomraunde  gens  les  ®bli- 
gcoitdcfaireà  rcndroicd’vn  peuple  libre, & 
auec lequel  ny  rEmpercur,ny  le  Roy  Catho* 
lique  n’auoient  rien  à partir.  Sa  Sainétcfc, 
touchée,  félon  fa  bonté  paternelle  , de  lap- 
prchenfion  des  maux  , donc  ceftç  foudaine 
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înuafion  mcnaçoic  toute  rrtalie  défia  trou- 
blée dans  !e  ManroLiâîi  (5«:  dans  le  Montfer- 
rat , fie  tout  Ce  qu'elle  pull  pour  en  arrcftcc  le 
cours  par  1 entremire  de  Tes  Miniffres  , & 
pour  ménager  quelque  foi  te  d'accommode- 
ment entre  ceux  que  cefte  affaire  regardoir* 
Le  Roy  ayant  à fon  inftance  enuoyé  à Mon*- 
fleur  le  Marclchal  de  Ccequy  le  pouuoir  ne» 
ceflaire  pour  conclure  la  paix , donna  claire  - 
ment  à cognoiftre,  qu’il  ne  defiroie  point  la 
guerre,  qu^auranc  quéla  raifon  ou  la  neçef- 
fité  1 ôbligeoit  a s*y  refondre  Sc  qifil  ne  tien  - 
droit  pas  a luy  que  toute  la*  Chreftienté  na 
ioüitldu  repos  dont  elleauoit  befoin.  Mais 
ccuxduparty  contraire  fe  rctrenchans  dans 
de  fimples  propofitions  de  fufpenfion  d’ar- 
tnes,  ne  voulurent  iamais  entendre  à aucun 
expédient  decifif.  Leurs  troupes  ciloientdas 
c pays  qifils  appclloicnt  de  conqucfic,  où  ei- 
es  viuûient  à dilcretion.  C’eftoie  ce  qui  leur 
endoic  la  trêve  aduantageufe  , pourcc  que 
honneur  ne  leur  permettant  pas,  à ce  qu'ils 
iifoient , de  les  en  rccirq^r  pendant  la  furfean- 
‘c,  ils  derneuroient  de  la  façon  armez  aux  dé- 
)ens  dautruy  s’aduançoient  par  mcfmc 
noycn  , félon  leur  defir  , dans  la  faifoii  de 
byucr.  Durant  laquelle  ils  fc  figuroient 
[UC  fa  Majefté  rroüueroit  tant  a*affaires  en 
un  Royaume , que  pour  remédier  à ce  qui  la 
oachoit  de  plus  prés  entre  fes  fujets , elle  fc- 
oit  contrainte  d'abandonner  Tes  alliez,  & 
outlc  rcfte  .de  Tltalie  à leur  mcrcy.  Mais 
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l>ieubeniflant  fcs  iuftcs  dcffeins 
toutcequclcsefperanccs  humaines  fc  pou- 
uoient  promcttrc,raffiftafi  puiffammcntjquc 
ee  grand  & formidable  party,  qui  par  la  co- 
lerancé  de  quelques  Roys  s’eftoit  rendu  pref- 
qucinfupporrablc  aux  autres  ^fuc  en  moins 
de  rien  réduit  à la  necclEtc  de  reCeuoir  les 
loix  qu’il  luy  voulut  donner.  De  manière  ^ 
qu’ayant  contraint  ceux  , qui  n’obeylToient 
auttesfois  à fes  deuanciers  qu  autant  que  leur 
intereft particulier  les  yportoit  , de  foufFrir 
réloigncmentdcleur  Chef,  le  rafement  de 
leurs  forterefles  ,1e  retrenchement  de  leurs 
Aflemblees,  le  changement  vriiuerfcl  de 
tout  ce  qui  portoit  quelque  image  ou  quel- 
que ombre  de  rébellion;  fa  Majefté  fe  trouua 
derechef  en  cftât  de  repaffer  les  monts  aucc 
plus  de  force  qu  auparauant , pour  deliurct 
ritâîic  opprimée  pour  la  féconde  fois  de  tou- 
tes parts.  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  les  conduifoit  , vfant  de  celle  diligence 
. qui  luy  eft  ordinaire  en  tout  ce  qui  la  defire^ 
fur  au  delà  des  Alpes  deuant  qu'on  creufl 
bien  quHl  fuft  leulement  paity  de  Paris.  Si 
venue  eftonnales  Efpâgnols.  Ils  voyoient  ? 
qui  ils  auoient  à faire.  Ils  cognoiffoient  fs 
prudence,  & n’ignoroient  pas  (a  fidelité.  D( 
le  furprendre , c’eftoic  chofs  qu’ils  ingeoient 
fort  difficile  *5  de  le  corrompre  , ils  {çauoient 
bien  qu'il  n’y  falloir  aucunement  penfer, 
Que  prctcndoient-ils  donc  ? L’endormir,  s’ils 
pouuoicnCjlar  des 
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comme  en  pareilles  occurrences  ils  ont  ae- 
couftumé  dé  pratiquer  artifieieufemée  à ren- 
droit  de  ceux  qu'ils  trouucnt  capables  d'eftre 
trompez  de  bonne  foy.  Aucc  ce  deffein  ils 
:ommencentà  prefter  aucunement  rorcillc 
lUx  ouuérturcs  des  Miniftres  de  fa  Saindetc, 
Scàfe  difpofcr  en  apparence  à la  paix.  On 
!)arle , on efeoute,  on  traitte.  Ils  témoignerct 
iu  commencement  qu’ils  ne  defiroicnr  rien 
ant  que  de  contenter  le  Pape  qui  s'en  mefl/oir . 
Wlais  apres  auoir  trauerfé  premicrem -ne  le 
:ours,  & puis  finalement  élude  l'efF  t de  la 
legotiation  , tantoft  par  des  conditions  ou 
Enpoffibles  ^ ou  ridicules , tantoft  par  des  re* 
locations  5 ou  des  limitations  du  pouaoirde 
eux  qu'ils  y employoient  j ils  firent  à la  fin 
uuértement  paroiftre,  qu’ils  nç  vouloient  de 
I paix,  que  ce  qu’il  leur  en  falloir  pour  nous 
iire  perdre  l’aduantagc  que  la  guerre  nous 
onnoitfur  eux.  Leur  butn'cftoit,que  dccô- 
Jrcr l'orage quileurpendoit fur  latefte,  de 
e rennoy er  fans  rien  faire  deçà  les  monts  vne 
rmee , qui  leur  pouuok  tomber  fur  les  bras, 

: porter  peur- ellie  à Milan  lefîegc  dontel-* 
^auroit  dcliuré  Cazal  Nous  auions  défia 
risPignerol;ilsdemandoicnc  qu'on  le  leur 
îndift  auec  Suze , que  nous  tenions  dés  Tau* 
e fois  ; fans  vouloi-  tien  accorder  de  ce  que 
DUS  demandions  de  noftrepart  pour  afleu- 
ncc  de  ce  qu'ils  nous  promettoient  de  la 
ur, quand  nous  aurions  defarme.  Cela  ne 
pouuoit. Car, file paflàge  que  le  Roy  s’e- 
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ftoitrefcrué  par  le  Traité  precedent,  naaoi 
pasetnpefchcquc  Jon  n*cuft  enuahy  depui 
IcsEftâts  de  fes  Alliez  \ combien  eftoit  il 
craindre, qu’on  ne fift  encore  pis  , lors  qu 
toutes  fes  troupes  auroient  rcpaiîé  les  Alpes 
comme  on  vouloit  qu*clles  filTcnt , & que  pa 
la  reftitution  de  ces  deux  places  , qui  luy  don 
noient  le  moyen  de  les  fccourir  au  befoin  ,i 
ne  fç  feroit  laiCTé  autre  entrée  dans  ritalie,qu 
celle  qu’il  plairoit  à Monfieur  de  Sauoyc  d 
luy  donner?  Les  belles  paroles , qui  ne  man 
quentiamais  moins  qu’en  la  bouche  de  ceu: 
qui  les  veulent  moins  tenir , ne  nouseftoien 
pas  épargnées  de  fQii  éofte*  Mais  de  s’appuie 
en  vnc  affaire  de  fi  grad  poids  fur  la  promeffi 
nuëj&furlafimplefoy  dcccluy,  quicontr( 
ce  qu’il  auoit  promis  vn  peu  deuant  s’eftoi 
denouueauioint  auecles  Efpagnols,  & qu 
vray-femblablement  en  feroit  de  mefme , au 
tant  de  fois  qu’il  eftimeroic  gaigner  quelque 
chofe  auec  eux  : c’euft  cfté  ians  douce  vne  ira 
prudence  reprochable  àcefagç&  clair-voy 
ant  Miftifire  ^ qui  ayant  l’honneur  & les  inte 
refis  d’vne  puiffantc  Couronne  entre  Icî 
mains  nc  pôuuoitlaificr  trôpcr  de  la  forte  sc 
Maiftrepourlafeconde  fo;s,  fans  fe  rendre 
pour  iamais  indigne  de  la  côfiancc  qu’il  auoit 
en  luy.  Il  fe  garda  bicn^ufli  de  commettre 
cefte  faute.  Non  pas  qu’il  ne  defiraft  grande 
ment  la  paix,  fuiaant  l’intention  de  fa  Maje- 
fté,  quin’auoic  pris  les  armes  que  pour  t? 
donner  à fes  voifinsj  mais  ayant  vn  fi  iufte 
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ict  de  fc  défier  de  ceux  qui  venoicnt  de  rom- 
pre mut  fraifehement  le  dernier  accord  qu’ils 
luoicnt  fait , il  creut  cftrc  obligé  de  chercher 
pour  rcxccution  de  celui  qu'on  vouloir  faire, 
csfeuretczconucnablesà  l’importance  dV- 
jechofe  qui  regardoit  le  bien  & le  repos  de 
oute  la  Chreflicntc.  Sur  quoy  ceux  de  l’au- 
re  party  n’ayansiamais  voulu  côfcntir  à rien 
leccquc  la  raifon  les  condamnoir,  ou  d’of- 
lir,  ou  d’accepter  ,&  l’cntrcmife  des  Mini- 
Ires  de  là  Sainélctc  , dont  ils  auoient  touf- 
ours  en  apparence  tcinoigné  de  fouhaiter  la 
àtisfadion,  eftant  demeuree  par  ce  moyen 
nutile;  le  Roy  fut  à fon  très-grand  regret 
ontraint  de  continuer  encore  la  guerre  quel- 
[uctemps.  Durant  lequel , pour  ne  rien  diré» 
e la  Sauoye  , perfonne  n ignore  ce  quife 
ailà  dans  le  Piémont,  à Aueiglane  , à Salu- 
es, à Carignan,  & finalement  dans  le  Mont- 
errât , à Gazai.  Ccluy  qui  fonde  les  coeurs 
cshommes,&  qui  porte  ceux  des  Roys  en 
?s  mains  , cogneiifant  que  les  armes  de  là 
iajeftén’auoient  autre  but  que  de  raainte- 
ir  genereiifement  ceux  que  Ion  vouloir  in- 
iftement  ruiner,  accompagna  toutes  fes  en* 
^eprifes  de  fi  grandes  & fi  vifibles  benedi- 
tions  ; que,  fans  la  furprife  de  Mantouc , qui 
ouuoit  affez  facilement  eftrc  euitec,  Sc  dont 
I lufticc  du  Ciel  ne  permit  la  perte  que  pour 
chaftimentd’vn peuple,  qui  n’auoit  point 
ms  l’amc  la  véritable  affedion  qu’il  deuoit  à 
)n Prince,  onpouuoit  dire,  que  toutes  les 
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victoires  que  fcs  deuanciers  auoient  autrcfoiî 
emportées  en  ces  pays-là,  n*auoicnt  rien  d( 
comparable  en  bon  heur  à celles  quil  y gai 
gna  par  tout  où  fes  ennemis  l’obligèrent  de 
combattre.  Le  vifage  riât  de  la  Forrupc  eft  vr 
fort  doux  & fort  puiflant  leurre  à l’ambitior 
d’vn  Prince  généreux.  Le^Roy  ne  le  pouuoit 
defîrer  meillcur.il  auoit  la  force  ëc  Foccafior 
en  la  main  encore  plus  que  la  première  fois 
îefujet  &ledroitnc  luy  manquoient  pas  : I 
ne  voyoic  rien  autour  de  luy,  qui  ne  le  côn! 
uiaft  à quelque  chofe  de  plus  haut  que 
qui  Fauoir  fait  armer.  Mais  aimant  mieux  fai< 
re  cognoiftre  la  fincerité  de  fcs  intentions  i 
tous  les  Princes  de  TEuropc  , que  fentir  h 
force  de  les  armes  à ceux  qui  Fauoient  con 
craint  de  les  pr  endre  ; au  lieu  de  les  porte,' 
plus  allant,  comme  il  le  pouuoit  faire  aue^ 
âduancage  . il  enuoya  üs  AmbalTadeurs  à 1: 
Diettc  de  Ràtisbonne , pour  faire  entendre  i 
PEmpercur , & aux  Eledeurs  aflemblcz  en  c« 
lieu  ià  , les  iuftes  mouuemcns  quirauoicn 
pouffé  à prendre  la  defènfe  de  Monfieur  ài 
Mancoüe,sâs  aucun  dcflèin  del'cmpcfchcrd( 
rendre  à fa  Majefté  Impériale  tous  les  hon 
neors  5c  tousles  refpeds  qu’elle  en  pouuoi' 
arteiidre,  ny  deblcffcr  en  façon  queiconqu( 
les  droits  de  f Empire.  Cet  expédient  porri 
coup;  La  vérité  de  Paffaire,  qui  peut-eftn 
iufqu’à  lors  auoit  cfté  deguifee  par  des  Mini^ 
ftres  intereffez , ayant  efté  nettement  reprcJ 
fenceedeuanreeux  à qui  la  cognoilfanec  et 
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îftoit  prpprcment  dcué  ,•  ils  rccogncurcnc 
;ombicti  lamine  d’vn  Prince , quin'auoitau- 
:rc  crime  que  d’eftre  François , & pour  celle 
:aifon  odieux  aux  Efpagnols.ferçit  defagrea- 
îIcàDicu.protcdleurdcs  innocens  opprcl- 
cz  ; & combien  la  fuicte  de  cette  guerre  , qui 
;uoit  défia  epuife  l’Alcraagne  de  fes  meilleurs 
bldats , pbuuoit  eftrc  fatale  à l’Empire  ^ aufli 
(icn  qu’elle  l’auoit  elle  aux  Eftats  de  feu  M6- 
icur  de  Sauoye  ; que  Ion  luy  auoit  prclque 
ntierement  Jaiilc  perdre , pour  auoir  le  téps 
le  prendre  Cazal.  Ces  confîderations  les  fi- 
ent fagement  tcfoudre  à pacifier  prompte- 
nerit  les  troubles  d’Italie.  A quoy  le  Roy  de 
i part  apporta  toute  la  dilpofition  qu’ôn  peut 
efirer  d’vn  Prince , comme  il  eft , plus  equi- 
iblc  qu’ambitieux.  Car  prenant  entière  con- 
ancc  aux  bonnes  intentions  de  là  Majellé' 
mpcriale  , & s’alTcurant  que  ce  qui  feroic 
efolu  auec  elle  dâs  vne  fi  célébré  Aflcmblee , 
la  veuc  de  tout  ce  que  l’Alemagne  a de  plus 
rand , feroit  exécuté  de  bonne  foy,  il  çnuoia 
5UC  aüflî-toft  à fes  Ambafladeurs  les  pou- 
oirs  requis  en  telles  affaires.  C’eftoit  ce  que 
is  Elpagnols  ne  vouloicnt  pas  non  plus  que 
euant.  Mais  nonobftant  toutes  les  menées 
U ils  firent  dans  la  Cour  Impériale, pour  tra- 
crlèr  la  conclufion  d’vne  paix  qui  ne  leur 
greoit  pas  ; ceux  qui  auoient  le  véritable  in- 
îrcftalaconfcruariondes  droits  de  l’Empi- 
fj  dont  on  faifoit  fcmblant  qu’il  s’agiflbit  en 
îfte guerre  , ayans  repris  en  celle  negotia- 
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tion  raiîTiioriréquileur  appartenoit,  s’enfi 
rent  accroire  par  le  Traidé  dl«  13.  d’Odobr 
1650V  Et  bien  que  les  AmbafTadeurscle  fa  Ma 
jefté  cunenten  beaucoup  de  chefs  outrepaf 
fcles  ordres  qui  leur  auoienr  efte  donnez;  h 
defir  du  repos  publiceut  ncanrraoins  tant  d( 
pouucir  fur  elie,qu’elle  cofcntit  à l*executioî 
de  ce  qu’on  auoic  arrefté  pour  les  affaires  d’I 
talie^  moyennant  quelques  précautions  ab 
folume nr  ncceffaircs  pour  la  ieureré  comrnu 
ne  de  tous  les  intereflez,  ^ qui  furent  depui 
accordeespar  le  Trardc  de  Gazai  du  vingt 
fixiefmed’Odobre, & parles  deux  deQije 
rafque  , qui  le  fuiuirenr  > IVn  du  fixiefmc  d’ A 
uril , êc  fautre  du  dix-ncufîefmc  de  luin.ll  ni 
tint  pas toutèsfois  aux  mefmcs,  que  rien 
tout  cela  nctinft.  L'Ambafladeur  d’Efpagnc 
qui  fur  toufioiirsptefent  aux  deux  dernicre 
neo:oîiarions  5 encore  qif aujx  points  qui  pou 
noient  regarder  fon  mai (Ire  il  euft  dcclan 
qu’il n’auoir  aucun  pouuoir  ^ n’oublia  forti 
aucune  de  fubtilicez  poXir  faire  tout  rompre 
A peine  fut  conclue  la  premier^  du  5.  d’Auril 
que  le  Duc  de  Ferla  J qui  n’y  auoit  pas  vouli 
intcfuenir  -,  en  empefeha  l’effet  par  fon  feu 
caprice  ; aimant  mieux  làiflcr  les  Ellats  di 
l’Empereur  en proye  àlainercy  d’vnPfinci 
conquérant  , qui  fouflciioir  l’Alemagnc  di 
routes  parts  contre  luy  y Ôc  abandonner  1: 
Flandre,  qui  eftoit  lors  en  très-grand  danger 
qucdcfouffrirlapaixcn  vneProuincc  , don 
il  defiroit ou laconquefte entière^  ou  larui 
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BC.  (3cs  procedures  donnoient,  comme  on 
peutiugcr  .detrcs-iuftes  fujets  de  méfiance 
lu  Roy.  Toutesfois  fa  Majcftcn’en  attribuât 
point  tant  la,  faute  aux  Impériaux  ,dont  il 
tuoic  en  c^tâines  cHoies  rccogneu  la  finceri- 

é,  qu’à  ceux  qui pouuant  défia  plus  en  l’Al- 
emagne  que  les  Allcmans  mclmes  , auoient 
)ris  par  induftrie  plus  de  part  en  la^dircaion 
le  cette  affaire  que  laraifon  qe  vouloir  » el- 
tayma  mieux  fc  mettre  en  danger  d’eftre  cn- 
ore  vnc  fois  trompée  , que  d’cllrc  acculée 
CS  malheurs  qu’vnc  plus  longue  diuifion  at- 
ireroit  fur  fes  voifins.  Etquoy  qu’il  s'agift  en 
:1a  de  toute  la  fortune  d’vne  guerre , où  Ion 
Boitauec  vnc  incroyable  dépenfe  employé 
:part  & d’autre  plus  de  deux  cents  mil  hô- 
ics  ; & que  d‘ ailleurs  il  luy  fuft  en  toutes  fa- 
ms  beaucoup  plus  vtile  de  garder  ce  qu’il 
loit  déjà  pris  déplus  commode  àla  feuteté 
I Ion  Eftatÿ  tant  deçà  que  delà  les  monts,que 
ilercndrepar  vne  paix  , dont  la  duree  ne 
•uuoit  eftrc  que  douteufe  aucc  ceux  qui  n’y 
nfentoientqu’à  regret  : il  fc  refolut  pour- 
Bt  de  1 exécuter  aucc  la  mclfne  candeur  Sc 
melme  facilite  J qu’il  auoit  témoignée  au- 
tauant  en  tout  le  refte.  En  qnoy  Ipnne  peut 
c qu’il  ayt  manqué  d’vnfcul  point.  Voy- 
s fi  les  autres  en  firent  de  mtfmc.  Rien 
)ins.  Ce  ne  furent  de  leur  cofte  ^uc  con- 
uentions  manifeftes  à ce  qu’ils  auoient 
>mis. 

-c  Duc  de  Feria , qui  jcomme  nous  auons 
Tomeiy.  Part.i,  b 
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ditcy-deuant,n’cut  iamais  autre  rtcnfeé que 
de  rcnucrfcr  tout , n’auoit  ptefté  (on  Çonicn- 
cemcnt  au  Traiaé,  que  pour  fc  laucr  du  bla(- 
mc  que  luy  donnoit  toute  Tltaho,  d cftre  eau- 
fedeto-usles  malheurs  qu’elle  endurcit  , & 
pour  faire  cefler  quelque  temps  les  ciatneurs 
des  propres  füjcts  de  (bn  Maiftre  qui 
pouuoient  plus.  Ilnel’auoit  pas  encore  hier 
Lné  , que  préparant  toutes  choies  pour  1« 
rompre  il  en  mit  fecretteraent  les  fers  ai 
feu.  Il  ne  fe  puft  inefme  empefeher  de  ducal 
fez  haut,  que  les  affaires  de  l’Europe  eftan: 

enchaifnccs,  comme  elles  cftmctit  , les  vne 
auec  les  autres  , il  eftoit  impoffiblc  que  llta 

lie  demeuraft  en  repos , pendant  que  «ut  1 
relie  fe  broüilloit.  Sa  conduite  a inonthe  de 

puis  qu’il  en  parloit  comme fçauant  j & qu 

ledcfir  fecret  qu’il  auoit  de  rompre  la  pai 
eftoitl’efprit  , familier  qui  luy  reueloit  qu  e 

le  ne  dureroit  gueres.  Nul  ne  peut  élire  mei 
leur  prophète  des  chofes  à venir  , que  celi 
qui  doit  ellre  luy-mcfmc  vn  des  exécuteurs  < 
ce  qu’il  annonce.  On  ne  fut  pas  long-tcm] 
fans  voir  cfclorre  vne  partie  de  fa 
Là  Roine  mcrc,&  Monficur  Frère  de  h M 
iellc.prcuenuspatles  confcils  de  quelque 
vns  qu’on  fçait , s'eftoient  infenfiblcment  e 
gagez  à des  delTeins  non  moins  prciudici 
bIcsàl’Eftat.qùe  contraires  à leur  narur. 
On  fomente  fous  main  leur  mecontenteroc 

commevn  icuain  propre  àtroublcr  le  Ko 

aume.  On  leur  enuoye  de  l’argent  , on 
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îeiic  des  hommes  au  dehors,  & par  vue  cha- 
rité dangereufe,  ou  les  ay de  tant  qo’on  pçut 
à le  rendre  coupables  des  maux  que  les  diui- 
hons  cimlcs  ont  accouftumé  d’engendrer.. 
CcpendantleDucdc  Feria  n'accomplit  rien 
de  ce  qui  concerne  l’execution  du  Traidc.Ses 
troupes  qu’il  auoit  promis  de  licenticr  fur  la 
findcImlJct,  cftoient  encore  fur  pied  au  e5- 
mcnccment  de  Septembre.  Le  manquement 
des  eftapes  feruoit  depretexte  à ce  retardc- 
raent  , mais  en  efted  ce  n’eftoit  que  pour 
auoir  lelojfîr  d'p'coutcr  ce  que  produiroient 
dans  le  cœur  de  la  France  les  pratiques  fc- 
crertes  que  les  l^iniftres  d’Efpagney  faifoiét. 
LC  qui  iutcaufe  qu'on  prit  de  nouueaux  de- 
us  pour  la  reftitution  des  places.  Il  fait  plus. 

Il  auoit  ratifie  la  promefle  que  le  Baron  de 
..alalTc  auoit  faite  par  eferit , que  toutes  les 
roupes  Impériales  le  rctircroient ; & fçauoit 
)icn  la  parole  que  le  mefmc  auoit  donnée, 
[ue  le  Rcgiment  de  Chambourg  feroit  du 
lombre.  Nonobftant  tout  cela  il  s’opiniâ- 
tre a retenir  ce  Régiment  auec  celuy  de  Sa- 
in; bien  que  lagarnifon  de  Milan  n’ait  point 
ccouftume  d’eftrecompofec  d’eftrangers.  Il 
: f^foit  pour  élire  en  ellat  par  le  moyen 

CS  Officiers  de  ces  deux  Rcgimcn  s-là  d’atti- 

îr  , quand  il  luy  plairoit , dans  l’Italie  vn 

■orps  defix  mille  Allemands,  & d’auoir  en 
tlcruc  outre  cela  dans  le  pays,  tous  les  Ita- 
cns,quilpouuoit  leuer  aulli-toft,  & qu’ü 
ipOHuoic  tenir  fur  pied  auccles  autres,  fans 
. b ii  1 
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cmpefchct  la  rcftitution des  places,  qu’il  de- 

firoittanede  nous  arracher  des  rnains.  Oïl 
s'en  plaint  : il  rcfpond  , que  c’eft  pour  faire 
trauailler  les  Allemands  aux  fortifications  , 
qu’il  deffeigne , au  lieu  des  Italiens  & des  Ef-  ■ 
pagnols  , qui  ne  s’y  veulent'  pas  employer. 
Couleur  fi Ebible  , que  Ion  voyoit  afiement  ; 
autrauerslamauuaifc  foy  de  ccluy  qui  s en  j 
fcru'<r>it.  Elle  ne  parut  pas  moins  en  tout  le  re-  j 
fie.  Il  s’efioit  encore  oblige  d’enuoyer  en 
Flandres  fix  mille  hommes  de  pied  & mille  ] 
cheuaux  cfvnc  part  , & trois  mille  pktons 
aucc  cinq  cens  cheuaux  de  l'autre , tu  lien  du 
Régiment  de  Chambourg.  Les  grands  pre-  j 
pararifs  quefailoient  lors  les  Holiandois  co- 
tre Ion  Maiftre  ne  luy  demandoient  pas  vn 
moindre lecours.  Et  toûtesfois  il  fc  vit  par 
le  fideUe  conrrolle  quicnfüt  tenu,  qu’il  ne  ; 
pafia  de  ce  nombre  là  par  lesGrilbns,quc  cinq 
mil  hui6l  cents  hommes  de  pied  en  toutj  le  re-i 
fte  ayant  ions  le  prétexte  d’vn  liccntietacnt; 
efté  difpcrfc  dans  le  M danois,  afin  de  l’y  pou- 
uoir  retrouuer  auffi-toft  qu’on  en  auroit  be- 
foin.  Pour  la  caiialeric,  de  mefinc  on  en  retins 
mlus  qu’on  n’en  congédia.  Tout  cela,  comme 
on  fccut  depuis , auecdellcin  de  faire  coulei 

CD  Lorraine  les  troupes  dont  on  n’auoif  plus 
tantdcbefoincn  Flandres  j file  Roy , qui  vo- 
yait de  loin  où  ce  deflein  alloit , n euft  fait  co* 
gnoiftrequ’ilncletrouuoit  pas  bon.  Parray 
toutes  ces  contrauentions  les  Erpagnoli 
preflent  fourderaent  l’Empereur  de  leur  fai 
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re  remettre  Mantoiie  entre  les  mains . N’ay  as 
pcugai^ncrce  point  fur  la  bonne  foy  de  là 
Majefté  Impériale  .quelques  offies aduanta- 
geulcs  qu’ils  luy  feeuflent  faire  ; ils  corrom- 
pent le  Colonel  Colorcd  , qui  comrnandoit 
dedans,  & lur  l'efperance  qu  il  leur  donne, 
font  aduancer  le  Régiment  de  Chambourg 
pour  s’y  ietter  , comme  infailliblement  ils 
euffent  fait , fi  d’autres  chefs  plus  fidellcs  que 
luy  n’y  euflent  promptement  pourueu , apres 
quelatrahifonfutdécouuertc.  Ce  quifepaC 
làprcfque  cn  mefmc  temps  fur  ie  fait  de  l’in- 
ueftiture  des  Duchez  de  Mantoiië  & de  Mot- 
ferrat , n’eft  pas  vn  moindre  tefmoignage  de 
leur  mauuaife  intention. Par  le  premier  T rai- 
té  de  Qucrafquc  l’Empereur  auoit  promis  de 
l’enuoycr  dans  certain  temps.  Les  Efpagnols 
s’y  oppoferent  aucc  vne  extrême  violence} 
iufqu’à  vouloir  rompre  auec  luy  là  deflus,  s’il 
y farisfaifoit.  Mais voyans  qu’ils  n’auoiér  peu 
empclchcràla  fin,  qu’apres  vnc  infinité  de 
remifes  &■  de  longueurs  afFtélees  aupreiudi- 
cc  desTraidezprecedens  , elle  ne  fuft  dcli- 
üree  en  execution  du  dernierfvoicy  dequoy  ils 
s’aduifent  Lelendemaiu  de  la  deliurance  de 
cette  picce  ils  font  publier  en  la  Chancelle- 
rie ImpcrialevnAdc,  par  lequel  elle  cft  dé- 
clarée nulle,  au  cas  que  le  Traidé  de  Ratis- 
bonne  ne  foit  exécuté  precüément  de  point 
en  point.  Qujvne  condition  de  cette  forte  ad- 
iouftccfcci  cttcment  contre  la  teneur  de  plu- 
ficursTraiétez  , qui  portent  en  termes  cx- 
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prés , qu’eild  feroit  donnée  purement  & fîm- 
plçmcnt , fans  aucune  limitation , ne  demeu- 
re fans  cfFeftj  c’eft  ce  que  per  fbnnc  ne  reuo- 
queraiamais  en  doute  , s*il  n’cft  preuenu  de^ 
quelque  paflîon  qui  luy  trouble  le  iugement: 
cftanttrcs-ccrtain, quVn  Ade  priué  tel  que 
ccluydà  , fait  à la  follicitatîon  particulière 
dVnç  des  parties , au  prciudiçe  & fans  le  con- 
fentement  de  lautre , ne  peut  déroger  en  au- 
cune maniéré  aux  conuentions  folemncllcs 
dVn  Traitté  conclu  publiquement  entre' 
piuficurs  intereffez.  Mais  ils  preparoient  de 
bonne-heure  cctartifice , afin  que  par  les  ex- 
plications qu’ils  fc  donneraient  eux  mcfmcs 
là  dciruscnleur  propre  fait,  il  fuft  toufiours 
en  leur  puifiance  de  rendre  quelque  iour  inu- 
tile ce  qui  ne  leur  auoitiaenais  cfté  agréable: 
en  fuppofant,  comme  il  feroit  bien  aitë,  quid 
illcur  plairoic  que  la  conduite  de  Monficuc 
de  Mantouë  , des  adions  duquel  ils  (eroienc 
lcs  interprcttcs&  les  luges  , aaroit  quelque 
chofe  de  contraire  au  T raide  de  Ratifbonne. 
S’ils  cfFeduoicnc  fi  mal  en  ces  pays-la  ce  qu’ils 
auoient  promis,  ils  ne  procedoiét  pas  ailleurs 
de  meilleure  foy.  Le  Comte  de  Merode  , & 
fon  Lieutenant  , l’vn  & l’autre  dependans 
beaucoup  plus  du  Duc  de  Eeria>  qiie  de  l’Em- 
pereur ,commcctoient  toutes  fortes  de  vio- 
lences dans  les  Grifons,  où  pour  lors  ils  corn- 
snandoiêt,afindé  nous  obliger  par  le  iufte  ref-  ' 
fentiràcnt  que  nous  en  pourrions  auoir  , de 
f enir  à quelque  rupture  ; fans  parler  de  cé 
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qu’au  prciudicc  de  l'accord  ils  y retindrent 
huiél  ou  neuf  cens  hommes  des  troupes  Es- 
pagnoles qui  paffoient  , pour  renforcer  les 
leurs.  D autre  cofte , Mbnfieur  de  Sauoy e ne 
donnoit  pas  non  plus , en  ce  qui  le  touchoit , 
au  Roy  tout  le  cantentement  que  fa  Maje* 
ftcs'eacftoitpromife.  Elle  auoic  creu  , que 
fon  Altcliè  s’cftanc  par  le  T izïôiè  de  Paix  dé- 
gagée de  Tvnion  qu'elle  auoitauec  les  Eipa- 
gnols , fe  rcfouuîcndroit  que  les  François , 
pendant  qu’ils  eftoienc  fes  ennemis  , auoient 
plusfoigncufcmcnt  procuré  fes  aduantages, 
que  ceux  mcfmes  pour  icfqucls  le  feu  Duc 
fon pcrc  auoit fàcrific  fes  Eftats  & fa  vie:  Et 
que  fc  repreféntant , combien  eftoit  fatale  i fa 
Maifon  fa  diuifîon  d’aucc  la  France , fuiuant 
ce  que  rcxpcrience  ch  auoit  défia  fait  voir 
trois  fois  depuis  vn  ficelé  , il  tafeheroit  par 
tous  moyens  de  rcuenir  dans  ralliancc  de  fa 
Majcftc;  où  fes  prcdeccfleurs  ont  toufiours 
trouuc  la  commodité  de  leurs  fubjets  , la 
feureté  de  leurs  Eftats , & le  véritable  appuy 
de  leur  famille.  Neâtmoins  au  mefmcccmps^ 
que  le  Roy  donnpit  fon  confentement  pour 
ce  fauorable  partage  qu’il  luy  fit  faire  dans  le 
Montferrat  ; &qucfuiuant  fes  ordres,  cnluy 
rendant  la Sâuoye, ôn  luypromettoit  la  re- 
ftitucion  du  refte  qu’on  auoit  pris  fur  luy  dans 
lePiémontjori  dccouurit  que  l’Abbé  Seaglia, 
IVudc  fes  principaux  Miniftres,  cftbîc  party 
d’Efpagnc,  charge  d'argent  & de  bien  faits, 
pour  aller  aux  defpcns  du  Roy  Catholique 
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pourfaiure  vnc  ligue  en  Angleterre  contre  I 
France , aucc  charge  d’y  faire  pluficurs  pro 
pofitions  fort  efloigtiecs  de  ce  que  Ion  mon 
ftroit  en  apparence  de  fouhaiter  le  plus.  L 
foupçon  que  donna  ce  voyage  fut  rcdoubl 
par  çcluy  qu’on  eut  aduis  que  Monfieur  1 
Cardinal  de  Salioyc  alloit  faire  en  Flandres 
où,  félon  les  raefurcs  qu  il  auoit  prifes  , il  f 
deuoit  rendre  iuftement  fur  le  point  que  1 
Royne-Mere y arriuoit  *5  fi  faMajcfté  ne  la 
euft  fait  cognoiftre  en  paffanr  ^ combien  ceft 
rifitc  de  rinfante  luy  pouuoit  donner  d’om 
btageen  cette  (aifônlà.  De  plus , le  Baron  d 
faind-Roman  apres  auoir  conféré  dans  Mi 
lanaueclcDucde  Feria,  & dans  Turin  aue 
FAmbafladeur  d’Efpagne  pafTa  (ous  Icspaf 
fc-portsdefon  Altcfle,dc  Piémont  en  Lan 
guedoc , pour  y faire  vnc  leuce  de  quatre  Re 
gimês  fur  les  commiflîons  de  Monfieur  Fret 
du  Roy,  dont  il  fut  trduué  faifi.  A mefurc  qu 
cela  fe  faifoit , on  donnoit  ordre  qu’on  en 
uoyaft  dltalieà  Barcelonnc  cinq  cens  Efpa 
gnolsauec  deux  mille  Italiens , pour  les  cm 
ployer  au  deflein  quVn  chacun  fe  peut  figù 
rcr.  Les  lettres  du  Comte  de  la  Roque  Tex 
pliquerent  affez  clairement  à ceux  entre  le; 
mains  dcfqucis  elles  tombèrent.  Il  y ddnnoi 
aduis  au  Roy  d’Efpagnc  (on  Maiftrç , des  rc 
folutions  prifes  aucc  fonAlteffc  dctrauaillei 
à tendre  immortelles  les  diuifions  de  la  Fran- 
ce en  portant  les  mcfeontcntcmcns  de  1é 
Roync  Mcrc  & de  Monfieur  Frère  du  Roy  à 
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cel  point , qu'ils  en  dcuinffêntirrecociliablcs  ^ 
& que  Ion  peuft  par  ce  moyen  donner  à la 
France  ( ce  font  fes  mots  mermes  ) vfta  baena 
Tout  cela,  quoy  que  fort  éloigné  de 
ce  quVn  chacun  diuoit  contribuer  à cette 
franche  rcünion  des  cfprits,  tant  fouhaittec 
de  tout  le  refte  du  monde,  n^empefeha  point 
tjucfi Majcftc,quidcfiroit  plus  la  paix  que 
:cux  à qui  elle  cftoit  plus  necellaire  qu*à  luy . 
îefttisfift  pondlucllemcnt , comme  on  peut 
roir,  à la  reftitutiondes  places  portées  par  le^ 
fraidez.  Mais  ceux  qui  n’auoicnt  rien  fait 
Ictourcc  qu’ils  auoient  promis  > que  pour 
lous  obliger  à leur  rendre  ce  que  nous  auios 
raportc  fur  eux , ne  fe  foucicrent  guercs  dV 
heuer  lcrefte , quand  ils  eurent  vne  fois  cu- 
re leurs  mains  ce  qulls  ne  vouloient  que  reti- 
cr  à quelque  prix  que  ce  fuft  d*cntrc  les  no^ 
rcs.  On  fommclc  Düc  de  Fçria  de  tenir  la 
arole  qu’il  auoit  donnée  ^ fuiuant  ce  que  té- 
loignoienc  les  Lettres  des  Miniftres  de  fa 
liinélete , d enuoycr  aufli-toft  qu’on  auroit 
îftiruc  les  places  , les  Régiments  Ipecifiez, 
icn  AIlemagne,ou  en  Sardagne,  ou  en  Sici- 
. Il  rcfpond  qu*il  n’y  cft  plus  obligé,  & qu'il 
idc  troupes  que  ce  qu’il  en  peut  tenir> 
îoy  que  les  plaintes  dctoutlfe  Milanois  vê- 
lent clairement  qu’il  y paye  dix  mil  hom- 
es j&qullfoit  tres-ccrcain  g qu’au  licu  dç 
igc  Compagnies  d’Efpagnols  que  le  Roy 
itholiqucy  fouloit  auoir  en  temps  de  paix  » 

I en  ayt  maintenant  cinquante  trois  , outrt: 
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îcs  dix- neuf  d-Eftrangcrs.  Pour  la  Gaualcri 
de  Naples , quideuoit  eftre  côgcdicc  en  met 
me  tcmps.iln’cnuoya  demander  le  paffage 
fa  Sainteté  que  le  plus  tard  qu*il  puft,  & 
lors  qu’il  iugea  qu’elle  le  luy  refuieroityà  eau 
fc  des  foupçons  de  la  maladie  contagicufc.E 
tant  s’en  faut  que  fur  les  iultes  inftanccs  qu  o 
luy  en  fit  plufieurs  fois , illicentiaft  toutes  ce 
troupes  extraordinaires  ^ qu'on  vit  au  cor 
traire  paroiftrc  vn  renfort  de  Gaualcrie  nou 
uellcmentlcuce  par  le  Marquis  de  Rangon 
qui  fous  prétexte  de  ne  fçauoir  pas  ou  fc  rcti 
rcr,s*arrcfta  contre  le  T raide  for  lés  confir 
duMilanois.  Et  quantité  d’Officiers  , atter 
dans  que  Monficur  le  Légat  de  Ferrare  Ici 
permift  de  paffer  au  Royaume  de  N aples , o 
Ion  feignoit  de  les  enuoier  pour  les  reforme 
ne  peurêf  te  tenir  défaire  recognoiftre  à que 
ques  vns  5 que  c'eftoit  pour  faire  de  nouuelh 
leuees  qu’ils  y alloient.  Pendant  tout  cela  Je 
continue  à ietter  dans  les  Grifonslcs  femci 
ces  de  cette  difeorde , qu  on  y a toufiours  cî 

trctenuële  plus  qu’on  a peu,  pour  en  rend 
la  conquefte  plus  facile,  lors  que  là  fortui 
en  ouuriroit  roecafîon.Et  bien  qu  on  prclïi 
le  Duc  de  Feria  d'accommoder  leurs  difi 
rens  aucçles  Valtelins , & de  faire  reparer  1 
contrauentions  du  Traidc  de  Monçon  >ili 
s’en  mit  iamais  en  peine  j cftant  bien  aife  i 
laiffer  toufiours  les  chofes  en  cet  cftat  , al 
d’auoir  vn  fuict  tout  preft  pour  leur  drefl 
vne  querelle,  quand  il  le  trouucroit  à propc 
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L ce  deflcin  il  mit  ordre , que  les  troupes  qui 
en  retirèrent,  demeurèrent  aux  enuirons  ^ 
Insscloigner  déplus  dvne  iournee^  & qu’v- 
t partie  de  leurs  munitions  de  guerre  ayant 
le  cachée  dans  Chiauennes  , en  forme  de 
llles  de  marchandife , l’autre  fut  laiflcc  fur 
frontière  dans  vnChafteau  de  l’Archiduc 
îopoldc:  Qui  d’ailleurs  cftant  efehauffe  par 
qicfmc , (è  mit  incontinent  à faire  des  dc- 
andes  iniuftes,  & dii  tout  extraordinaires 
IX  Grifons , auec  menaces , que  s’ils  ne  cou- 
fçcndoicnt  à ce  qu’il  defiroit  d’eux  , il  leur 
roit  relTcntir  le  tort  qu’ils  auoient  de  le  luy 
Fufer.  II  n en  falloir  pas  daüantage  pour 
|re  cognoiftre  vifiblcmcnt  combien  peu 
iFcélion  auoient  à la  paix  ceux  qui  l’enta- 
»cnt  par  tout  en  tant  de  façons.  Le  Roy 
;cant  alTw  où  tout  cela  tendoir  , fait  par 
ifîeurs  depefehes  entendre  tant  aux  Mini- 
!S  de  fa  Sainteté,  qu’au  Baron  de  Galaflc . 

il  eftima  plus  à propos  làdellus,  pour 
acnerpar  voyes  amiables  toutes  chofes  à 
tvray  point,  & les  iprduire  à faire  cxccu» 
ccquircftoitàfairddc  l’autre  colle.  Mais 
t cela  fut  en  vain.  Car  au  lieu  de  faire  rai- 
àfa  Majcftc  lur  Ja redudion  delagarni- 
du  Milanois  , fur  le  licentiement  des 
'angers,&lur  la  cellation  des  nouuelles 
ses , dont  nous  auons  parlé , comme  auûl 
la  reftitution  de  l’artillerie  de  Moniteur 
dantouë  ,&  des  biens  des  Monrferrins, 
nous  auons  pafe  fous  lilcncc:  au  lieu 
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d’accommoder  les  diffcrcns  de  la  Valtclim 
&lcufet  toutes  fortes  de  ialoufies  on  enuoj 
faire  par  Monfieur  Pancirolc  , Nonce  c 
fa  Sainteté  , & par  le  fleur  Mazarm  , j 
grades  plaintes,  de  ce  que  Monfieur  de  Mai 
toüe  a que  ques  foldats  François  dans  ics  ga 
nifons  de  Mantoifé  & de  Cazal , ôi  quc^l 
Griibnsfont  quelques  leuees  & fc  fortifie 
en  leurs  païs*  A ces  plaintes , le  Due  de  Fer 
qui  les  for  mou  , adioufte  des  menaces,  q 
portant  couuertcmcnt  vnc  déclaration  i 
nouuelle  guerre,  au  cas  quelon  n*y  pouruc 
félon  (afantaifle*,  c’cftàdir€,au  cas  que  1( 
n’expofe  tellement  les  vns  & les  autres  à 
dîfcrction , qu'il  foit  en  la  puiflance  des  Eff 
gnols  de  s'en  rendre  maiftres  fans  reflftanc 
quand  bon  Icurfcmblera,  apres  auairciTa 
vainement  par  deux  fois  d'en  venir  à bout  | 
force.  On  vit  tout  auffi-toft  où  vifoit  cet  j 
tificc,  qui  eftoit  de  chercher  dans  le  refus 
ce  qu'on  demandoit  iniuftement  le  prête: 
de  recommencer  de  nouucaux  troubles  , 
dcrciettcr  fur  nouslacaufc  du  mal  qu'on 
preparoit  à faire.Toutes  les  propofitions  < 
luy  aaoient  efte  faites  de  noftrc  part , cftoi< 
cflentielles,  & apres  auoir  efte  pôuifuiK 
pendant  la  négociation,  auoient  efte  decid 
par  les  Traites.  Celles  quil  failoit  de 
ficnne , n’auoient  autre  fo ndement  que  le  i 
fir  qu’il  a de  troubler  la  paix  auffi-toft  q 
en  tràuucra  le  moyen.  Il  ne  faut  que  fçao 
cômmc  l'affaire  fe  pafla  pour  le  cognoifl 
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lonlîcur  de  Mantoaë  fc  voyant  prelTé  des 
fpagnolsauoit  receu  dans  Gazai  fix  Rcgi- 
lems  de  gens  de  pied , & fix  Compagnies  de 
aualerie  . tous  François,  conduits  par  vn 
la^lchal  de  Camp  de  fa  Majcftc,  qui  eftoit 
aiftreabipludc  laville,  delà  Citadelle,  & 
iChafteau.  Cela  rcdoubloitlaialoufie  de 
luxquine  pouuoicncvoir  ce  lieu  là  fansre- 
et  en  la  puiifiincc  dVn  Prince , que  fa  naif- 
nce  lie  aucc  nous.  Pour  la  faire  celTer , il  fut 
inueno,quc,Ies  chofes  préalables  ayans  efte 
iccutecs  , les  places  du  Mantoüan  & du 
oneferrat  feroient  reinifes  en  lalibre  difpo- 
lon  de  Monfieur  de  Mantouë  , ôc  que  les 
rnifojîs  qui  y feroient  rétablies  ne  dcpçn- 
oient  que  de  luy,  pour  envfer  , comniefes 
edecefleurs , en  tellefortc, qu'elles  ne  peuf- 
« donner  aucun  iufte  fujet  d’ombrage  aux 
ifins.  Ce  font  les  trois  conditions  preferi- 

ES  parle  lo.  article  du  Traitté  de  Ratisbon- 

•Touticclâ  fut  ponduellement  exécute  des- 
■s>&s’obrcrue  encore  fi rcligieufement  à 
:te  heure,  qu  il  ne  s'y  peut  rien  defiter  da- 
Monfieur  de  Mantouë,&  Monfieur 
Maync fon  fils  eltans  auioord’huy  les  mai- 
:s  abfolus  de  ces  deux  places  , aucc  plein 
uuoir  d’y  nommer  , changer  , & rctren- 
:r  comme  bon  leur  fcmble , tousles  chefs, 
iciers  & foldats  , qui  y font  en  garnifon, 
squcpcrfonncqu’cuxcn  prenne  cognoif- 
cc.  Car  quant  à ce  que  porte  l’cfcritdu 
icdeFcria,  qù’ilya  trois  cens  cinquante 
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François  dans  Mantoue  , & ic  ne  fçay  con 
bien  clansCafal,ccla  n’cmpefchc  pas  que  cei 
qui  les  y ont  mis  n'en  difpofcnt  cnticrcme^ 
Eteeferoit  chofe  ridicule  de  croire  , quVr 
petite  poignée  de  gens  comme  cela , qui  fufl 
à pcinepour  empefeher  vnc  (urprife , fuft  ci 
pablc  d'entrepredre  fur  TEftat  de  Milan.  Vi 
nimofité  des  Efpagnols  a tellement  épuil; 
d*hommcs  ce  pays  là  durant  ces  derniers  troi 
blés , qu'à  peine  y en  eft-il  feulemêt  refte  poi 
labourer.  Sipourfubiicniràccdefaut  Moi 
fieurde  Mantouc  a pris  quelques  Françoi 
ou  des  troupes  de  la  Seigneurie  de  V cnife , O; 
defcstcrrcs.commeilafaitdcs  Suifles,  de 
Corfes  , des  Napolitains  , &dcs  Milanoi 
qu'a-ilfâit  qiieccquc  la  raifon  luy  permci 
toit , ôc  la  ncccflité  Tobligcoit  de  faire?  QuCj 
le  iniufticc  ou  quelle  rigueur  feroit-  cc,qu’vr< 
nation  qui  cherche  de  tout  temps  l'excrcic 
des  armes  dVn  bout  du  monde  à Tautre  , i 
qui  fait  auiourd’huy  la  plus  grande  partie  d< 
armées  mcfmes  de  TEmpereur  , fuft  partiel^ 
îicrcmcnt  forclofè  de  pouuoir  feruir  vn  Prin 
€c  aray  de  cette  Couronne , pour  la  garde  4 
fes  places  ? On  n'a  iamais  parlé  de  cela  pen 
dtntîancgotîâtiondclapaix.  Le  Traiélc  d 
Ratisbonne  n^cn  contient  pas  vn  fcul  m^ 
Dürantccuxdc  Qucrafque  il  en  fut  à lave 
rite  mis  vne  fois  quelque  chofe  en  âUântiinai 
ceux  qui  le  propoferent  cftans  dcmcurcxbl 
muets  ou  fatisfaits  fur  les  rclponfes  qu’oi 
leur  fit  là  dclTus  î le  Baron  de  GalafTç  foil 
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ar  la  raifbn  , confentit  qae  MonScur  de 
klantouë  pcuft  tirer  de  fcs -Alliez  & de  fcs 
«fins  dcquoy  garder  fes  places,  dont  au- 
rcmcnt  la  reftitution  luy  euft  efté  inutile,  veu 
UC  fcs  Eftats  ruinez  & dépeuplez  n y fuffi- 
îient  pas.  Et  fçaehant  qu’il  y vouloir  faire 
ntret  des  François  , venus  des  troupes  de 
'enife , il  ne  demanda  pour  tout  autre  chofe , 
cen’eft  qu’au  moins  toute  la  garnifon  n’en 
ift  pas  compolce.  Mais  les  autres  Ducs , dit- 
njnereferuoientp^s  de  François.  On  ref- 
ond à cela  , qu’ils  ne  s’en  lèruoient  pas  de 
ray , pource  que  l’eftat  de  leurs  affaires  ne  le 
iquereitpasj  mais  que  fi  quelque  conlïdè-- 
itionlesy  euft  obligez,  il  leur  eftoit  permis 
en  auoir:&  qu’en  matière  d’vfage  les  loi* 
:ulent  qu’on  réglé  le  droit  d’vn  chacun  par 
: qu’il  a peu  faire,  & non  pas  par  ce  qu’il  a 
it  ; nefe  pouuantdirc  ,qu’vn  Prince  , oii 
uelque  autre  Seigneur  que  ce  Ibit , ait  per- 
1 la  faculté  de  rcceuoir  des  couruces  , des 
mttibutions , & pareilles  redcuances  extra- 
rdinaircs,  que  des  fubjets  doiuent  en  ccr- 
ins  cas , pource  que  fcs  predecelïèurs  n’ont 
iseule  foin  ou  le  befoin  de  les  exiger.  Que 
les  deuanciers  du  Duc  de  maintenant  euf- 
nt  efté  réduits  àrla  neceflité  de  chercher  de 
iffiftacc  chez  leurs  voifins , il  n’y  auoit  point 
: doute  qu’ils  n’euffent  peu  auoir  recours  , 
ifli  bien  que celuy-cy,  aux  François,  princi- 
ilcmcnt  s’ils  euflent  eu  des  terres  en  France 
'mme  luy.  Que  s’il  falloit  s’arrefter  precife- 
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ment  à ce  qu’ils  ont  fait , fans  confidcrer  au 
cunemcnt  le  droit  qu’ils  ont  eu  de  faire  en  ce 
îa  tout  ce  qui  leur  fembloit  plus  expediét,-  pai 
la  mcfme  raifon  qu’on  veut  maintenant  cm. 
pefeher  Monficor  de  Mantoué  de  fe  feruit  d< 
FrançoiSjOn  pourroit  en  fuitterobliger  à n’a 
uoir  point  du  tout  de  garnifon  dans  Man 
toue  » à nen  auoir  qu  vnc  de  deux  outroi: 
cens  hommes  dans  Cazal  > & finalement  à rc 
mettre  fes  meilleures  villes  entre  les  main 
des  E^pagnols  , quand  ils  les  luy  demande 
xoient  5 pourcc  que  fes  prcdecclîeürs  et 
vfoicnc  delafoïtc,efkans  fous  la  protcaipr 
d’Efpagnc , ou  pour  le  moins  hors  de  l’apprc 
kcnfion  qu*il a maintenant  de  ceux,  qui  de 
puis  trois  années  font  attaque  déjà  deux  fois 
Q^eftant  donc  certain , fuiuant  ce  qu’on  vie 
dédire , quelesgarnifons  de  Mantoué  & d( 
Câzal  , à pdnc  capables  d’empefeher  ce 
places  d’eilre  furprifes  , dc  font  encore  biei 
mpins  de  rien  entreprendre  fur  leurs  voifins 
eftanc  certain  que  les  François  qui  font  entré: 
dans  Mantouc  des  troupes  de  la  République 
ôc  ce  peu  qù’il  y en  peut  ^oir  dans  Cazal, de 
pendent  abfolumcnt  de  Monfieur  de  Man 
toue  feul , qui  les  loge , .&  les  change , les  rc 
f rcnchc  & les  accroift  » comme  il  veut  j cftan 
certain  que  ceux  quifont  précède  i ont  pet 
faire  ce  qrfil  fak  aoiourd'huy , c^mrneinfau 
liblement  ils  cufTent  fait , s’ils  fe  fuflent  trou 
nez  au  mc(mecftat,piiis  qu  iln  y âuoieny  lo] 
ny  conuention  qui  leur  defendift  de  le  faire 
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il  parcrift  cuidcmment,  que  c’cft la  haine  (eu-' 
Je  de  la  nation,  qui  porte  le  Gouuerncur  de 
Milan  à faire  des  propofitions  fi  déraifonna- 
blesj&'dontilncs’cftianiais  ouuert  , qu’a- 
présque  nousauons  eu  tendu  Pignerol,Su2ç, 
6c  Aueiglanci  afin  d’auoirvn  prétexté  de  gar^ 
lier  ces  troupes  extraordinaires  , que  contre 
fa pronvefie il  tient  toufiours  fiir  pied,  pour 
confommerfcsvoifinscndcfpenre  par  la  ia- 
loufic  qu  illeur  donne,  ou  faire  qaelquenou- 
Licücentreprifefureux.  Qi^  pour  en  auoir 
ïiicux le  moyen  il  demande  non  feuletnent 
ju’onchafle  les  François  de  ces  lieux-là,  ce 
jùidc  fôy  tnefine  n’eft  pas  moins  iniurîeux 
ju’arrogant  ; mais  que  les  Suiflès  & les  Ita- 
icns  mefmes.quiont  cfté  aü  ferüicc  delà  Rc- 
•ublique,  en  fortçnt  auflï.  Que  l’on  pafig 
nefmeiufqu’à  vouloir  faire  licencier  toute  la 
arnifon.  Que  par  ces  degrcz  opmontcrapçu 
peu  iufqu’à  l’audace  de  vouloir  que  Mon- 
leur  de  Mantoucluy  raefme  fe  retire, ou  qu’il 
JufFre  pour  le  moins  _qu’cn  la  place  de  ceu* 
u'onluy  veutofter  ,pn  luy-cnuoyc  vnç  co- 
inicd’Efoagnols  j puis  qu’auffi  bien  ayant  ie- 
>n  leur  icns  contreuenu  pour  ce  regard  au 
iraidé  de  Ratilbonne,  & rendu  par  ce  moiçn 
Ml  iriucftiturc  de  nulle' force  Aç  valeur,  fui- 
ant  l’ Ade  fccrer  dont  il  a cÿ-  deuant  efié  fait 
lention , il  ne  doitplus  cftre  recogneu  pour 
'uc  de  Mantouë,  Qiie  c’efi  entièrement  fe 
oequer  de  l’cntremife  de  fa  Saindeté  , & 

(r vn  procédé  remply  de  fupcrcherie  fairs 
Tome  ip.  Part, a.  e 
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feruir  th  T raide  folenncl  rcfolu  en  prcfcnce 
de  l'es  Miniftres,  de  voile  au  deffein  a de 
troubler  le  repos  du  pays  j tenant  en  incerti- 
tude par  des  interprerations  &rcferues  frau- 
duleule^la  condiiion  d’vn  Prince  Souuerain, 
& renuerfant  par  des  Ades  ciadeftins  le  fon- 
dement de  la  paix  de  delà  (cureté  publique, 
au  grand  feandale  de  toute  la  Chrcfticntc. 
Oed  pour  ce  qui  regarde  le  fak  d’Italie.  Vol- 
ons ce  qui  concerne  les  Grifons. 

La  mémoire  encore  toute  fraifehe  des 
maux  que  cette  dernière  inuafion  leur  auok 
faicfouffcir  jPapprehenfiondc  ceux  dont  les 
lettres  foudroyantes  de  l*  Archiduc  les  mena- 
çoient  tons  les  iours,  au  cas  qu’ils  nepliaflent 
fous  luy  , la  cognoiffance  certaine  des  arti- 
fices auec  IcfqucL  le  Duede  Feria  tafehoit  de 
îesdiuifcr  entr’eux , pourfe  faire rouucrtû- 
re  qullcherchcit,  eftoicntamai^t  de  raifoni 
tres-preflantes  qui  les  obligcoicnt  de  pour- 
uoiràleui  feurçté,  le  voyans  encore  enuiro* 
nez  des  mefmcs  troupes  qui  par  le  T rai  de 
fe  deuoiéî  letirer.  A cet  effet  ils  enrôlent  letu 
milice  meflee  de  quelque  petit  nombre  d< 
foldâtspris  paimy  leurs  voiGns  , au  lieu  d( 
ceux  que  la  g^erie  & la  pefte  leur  auoien 
©ftez  j A:  rctrenchans  leurs  paflages  s’eflor 
cent  de  les  mettre  en  tel  eftar  , que  l-entrc 
nenfoit  plus  fi  facile dorcfnauant  aux  Eûrâ 
gers,  qu'elle  auoit  efté  iufqu alors.  Voyl 
queloncnc  tout  aulS  toft  que  c’eft  vnc  i» 
fradionmanifeûc  , qui  mettant  le  Müanoi 
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ën  danger  rcmettroitk  feu  par  rour.fi  Ion 

lie  là  repapoit  prdmprcmcnr,  félon  le  dclîr  dé 
ceux  qui  s’en  plaignoient.  Le  Traidlé  de  iRâ- 
ttibonnc  eft  mis  encore  là  dcITus  en  ananr  On 
pouuoir  , fl  Ion  euft  voulu,  fe  esntenrer  de 
ïelpondrcfur  ce  point,  qu’en  ce  Traiâé  là 
les  Ambairadeurs  du  Roy  ayans  , comme 
nous  allons  défia  dit  , excedç  leur  psuuoir  en 

beaucoup  d’articles,  fa  Majcfté  ne  l’a  iamais  > 
approuué,  quepoureequi  concerne  les  af- 
faires d Italie,  fous  les  conditions  adiouRees 

Sepuis.  Mais  fans  s’arrefter  à cefte  defenfc, 
|uoy  que  tres-pertinentç  & très  forte  5 on 
ouftient,  que,  quand  bien  on  s’y  foumetfrois 
sourie  relie  , il  ne  contient  rien  qui  puifle 
ônder  tant  foit  peu  la  plainte  qu’on  fait.  Que 
’Arncleiz.  porteàJa  vérité,  que  les  fortifier- 
:iôps  faites  en  CCS  pays  Ü par  les  Impériaux 
croient  démolies , & que  perfonne  ne  pour- 
oit  plus  à l’aduenir  occuper  leurs  pa/Tapes^ 
ly  les  fortifier  mais  que  cette  clsufe  y fut 
mfcà  ia  ponefuitte  des  Miniftrcs  du  Roy, 
[uivoyans  qu’on  auoit  cfté  contraint  de  re- 
ommencerauec  l’Empereur  ce  qu’on erb- 
oit  auoir  fihy  auec  l’Elpagaol  , voulurent 
mpefeher  par  là  qu’il  ne  füft  encore  au  pour 

loir  de  l’Elpagnol  de  recommencer  ce  qu’on 
iloit  terminer  aucc  l’Empereur.  Que  rout- 
er celle  précaution  contre  ceux  en  faueur 
clqucls  elle  fut  inlcree  , eft  vue  interpréta» 
ion  fi  ridicule,  qu’il  faut  renoncer  exprellc- 
lem  au  fens  commun  pour  la  reeeuoir.cftl* 

c ij 
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^r$  detoutc  apparence , que  des  peuples  U- 
bres  , & ne  dépendent  purement  que 
d’cux-mefmcs , fe  foicnt  volontairement  pri- 
uczdu  pouuoir  d’afleurer  la  liberté  de  leur 
nation  contre  ceux  qui  la  voudroient  oppri- 
mer. Qu’autrement  - les  mots  d &de 

fortker  ferapportans  aux  racfmes  perfonneî, 
inpouitoitreplaindrcdecé  quils  occupent 

ieuï  propre  pay  i . auOi  bien  que  Ion  fe  plaim 
;dc  ce  qu’ils  te  fortifient  j & demander  auffi 
iuftement  qu’ils  l’abandonnent  » comme  on 
demande  qu’ils  ceffent  de  le  rcroparer.  Ces 
refponfes  eftoient  fi  preffantes  & fi  claires, 
qu’elles  ne  foufFc oient  point  Je  ; répliqué. 
Mais  ceux  qui  n’écoutent  pas  Volontiers  la 
raifon,  quand  ils  ont  laforcc  en  main, ne  s en 
payèrent  pas  Le  Duc  de  Feria , qui  tant  que 
nous  auions  tenula  campagne  en  Italie,  auoit 
toufiours  parlé  ciuilcment . noüsfcntant  eloi- 
gnex  commença  de  parler  plus  haut , & co- 

tinuant  fes  menees  ordinaires , porta  Tes  me- 
naces iulqu’à  tel  poiria  i que  le  Roy  prcuoiat 
deloinlesinconuenicns  quvne  plus  longde 
tolérance  poutroit  engendrer , prit  rcfolutio 
dV  pouruoir  en  temps  & Uevi , 

dres  qu’il enuoya  fur  ce  fujet  à fes  Mimftrcs, 
auecchargecxprcfl-cdcles  exécuter  au  cas 
quelachoîe  palfaftplus  auantXe  mal  cro.f- 

fant  tous  les  iours,  & Monfieur  le  Marefchal 
dcToitas  cftant  lors  ablent , Monlieur  Ser- 
ment Ambaffadeur  extraordinaire  de  fa  Ma- 

îefté , parlant  pour  tous  deux,  informa  Mon- 
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fieur  de  Sauoyc  des  commandemcns  qu*ils 
auoienc  reccu  , auec  vne  fufiiiance  égale  a 
rimportance  4c  TatStion.  Son  difcôurs  eut 
pîuficurs  parties.  le  capportcray  briéuerpcnt 
les  principales.  Apres  que  par  vn  fommairc 
récit  de  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  quelques  an- 
nées en  Italie,  il  luy  eut  fait  remarquer  com- 
bien  les  procedures  iniuftes  des  Efpagnüls 
eftoient  éloignées  des  bonnes  intentions  des 
François , il  luy  fit  par-  illcaoent  reCognoiftre 
parvncnaïtic  rcprefentationdec^qui  fe  paf- 
foit  pîour  lars , que  comme  les  premiers 
uoienr  autre  but  que  d*cftendre  leur  domina- 
tion ,celuy  des  autres  n’eftoic  que  de  coofex- 
uer  à,  chacun  le  fien.  A quel  propos,  luy  ^t  il, 
vouloir  emptrcher  que  des  peuples  indépen  - z 

dans,  & qui  ne  releuent  de  perlonncjrccher- 
chent  chez  eux  mefmcs  les  moyens  de  fc  ga- 
rentir  d’vne  inuafion  fcmblable  à celle  dont 
tout  fra^fehement  ils  viennent  ckfe  dcliürerf 
A quel  propos  s’opiniaftrer  à faire  lortir 
quelques  loldats  quon  a fait  entrer  de  leur 
confentçmenc  dans  Mintouc  , ôc  quelques 
Officiers  que  Monfieut  du  May  ne  a mis  dans 
Gazai  ; pour  cela  (cuicrhent  qu  ils  font  Fran- 
çois : puifque  lo:  s que  Ion  traitoit  tous  les 
poinéls  de  la  paix, 6c  Tordre  que  Ion  tiendroit 
enTexecution,onneficiamais  autre inftancc 
là  deffius,!!  ce  n*cftque  les  François  ne  de- 
meurcroienr  plus  les  maiftres  de  ces  places 
auec  vn  corps  de  gens  de  guerre,  capable  de 
donner  ialoufxc  j tclqifils  y auoient  eu  du- 
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rantIede^riierfiege?Neft.cc  pas  entreprcn:;^ 
dredlmpofer  des  loixdaas  les  lieux  mefmcr 
ou  ilÿ  n ont  rien  à commander , ^ s’atrribucr 
î authorite  de  preferire  aux  Souuerains  la' 
force  qu  ils  doiuenr  garderen  la  côduite  de 
leurs  propres  EftatsPEt  qui  né  recognoift  tout 
clairement,  que  les  efpe'rances  que  le  Dücde^ 
Feriadonne, comme  on  rçâir,à  fon  Maiftrcl 
de  ioindre  par  vn  nouuel  effort  i'Eftat  def 
Grifons  aucc  Geluy  de  M^ilarî  le^  pourAiitc^ 
qii  il  fait  de  challer  ce  peu  de  François  qui"^ 
font  demeurez  aucc  fon  feeu  inefme  , aux' 
lieux qudis  ont  mieux  défendus  quil  n eujl' 
voulu  ; & les  ditierfes  coniurations  que  loff 
trame  couuertcmcnt contre  la  France,  pour  ^ 
diucrtirlefecours  qu’elle pourroit  donner 
ceüxqffon  adeiremd’affaillir,  font  non  (eii- 
îement  des  témoignages  vifibles  jamais  des  ef-^ 
fets  palpables  dVne  refolution  prife  de  lon- 
gue: main  en  Efpagne;  de  s’cfleiicr  à Tviurpa-’ 
rion  entière  de  ricaiie  , fur  la  ruine  de  cous 
ceux  qui  n’adherent  pas  à fon  ambition  ? 
pBefenc  donc  qu’on  cft  fur  le  poind  de  là  faire 
éclcirre^&  que  rendant,  comme  on  fait.  Ici 
Minittresdefa  Sainteté  d'entremetteurs  del 
paix  dénonciateurs  de  guerre  , on  ne  cher-" 
che  rien  quVn  prétexté  de  fe  pla  ndre  ,pour^.; 
fe  feindre  vn  fujet  de  remuer  > perfonne  ne’ 
peut  rcivoquer  en  doute , que  lesmefmcs  loix  ' 
qui  permettent  dé  repouifer  la  force  par  UV 
force,  Sede  preuenir  ceux  qui  nous  veulcnti 
fàire  fin  mal,  ne  rendent  tresdcgitimçstoutcsV 
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les  précautions  que  le  Roy  peur  prédre^pour 
mettre  fes  alliez  à couuert^  & fes  Eftatsen 
feureré  contre  toutes  fortes  d*entrepnfcs. 
Ceft  ce  qui  l'a  fait  refoudre  maintenant  à 
chercher  de  bonne-heure  de  nouueauxreme- 
des  aux  mal-heurs  quVne  diffirtiulation  trop 
endurante  luy  pourroit  apporter.  Et  recô- 
gnoifl'ant  que  pour  demeurer  félon  fon  defir 
dans  les  fimples  termes  de  la  dcfcnfiuç  , & 
couper  les  aduenués  aux  dejGTeins  de  Taggref. 
âon  qu’on  préparé , il  n"en  fçauroit  prcTente- 
rocntchoifirvn  plus  afTcurcny  moins  fufpcÆ 
à perfonne  que  d’auoir  vn  palTage , par  le 
moyen  duquel  5 fans  eftrc  à chaque  fois  obli- 
ge de  conduire  de  pui0intcs  armées  fi  loin , il 
püifle  eftrc  en  cftat  de  fccourir  fes  alliez . & de 
defendréla  liberté  de  I Italie j il  nous  a coma- 
dé  de  demander  de  fa  part  à voftre  Alcefle 
quelques- vnes  des  places  fuiuanres  ; ou  Suze 
& A uciglane , ou  Pignerpl  & la  Peroufe*,  ou 
Sauillanauec  les  terres  qui  font  fur  le  che- 
min 5 pour  y venir  de  France  *,  ou  Demonc  & 
Cuny , pour  y mettre  telle  garnifon  de  (oIdaî$ 
François  que  bon  luy  (emblera.  Ce  quil  de- 
lîfe  d'autant  plus  , que  fçaehant  qu'on  fait 
toutes  fortes  de  pratiques  powr  fomenter  les 
diuifioi\s  , qui  pendant  bcloignement  de  la 
RoynefaMcrc  & de  Monficur  fc  fotmetit 
dans  fon  Royaume;  ü Majefté  croit  fc  pou- 
voir alTeurer  par  cet  expédient  qucvousn’y 
prendrez  aucune  part.  Proteftant  U deffus 
devant  Dieu  & deuant  les  bonuncs , que  ce 
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n eft poini  par  ambftion  d'auoir  le  bien  d’au* 
rruy,  ny  par  aucune  enuic  de  troubler  la  pais 
de  la  Chreftienté , qu*elle  fait  cette  ouuerru- 
rc,  mais  pour  le  feuî  defir  qu'elle  a d’affern^ii 
par  ce  moyen  le  repos  de  fes  fubjets  , & de 
maintenir  le  droit  de  fes  alliez,  auec^ha liber- 
té de  toute  ritâlie,  Qi25  s il  eftoir  permis  à 
quclquVn  de  douter  en  cela^  contre  toute  ap- 
parence^deiafinceritéde  fes  loiiablcs  intein- 
tions:  ceneferoit  pas  voftre  Alteflc,qui  vient 
d’en  rcceuoirfraifchement  tant  de  prennes, 
qacllene  s’enpeuttancfoit  peu  défièr  qu^a- 
pres  auoir  entièrement  perdu  la  rnemoiredcs 
chofes  paflecs  depuis  quelque  temps.  îc  ne 
luy  diray  rien  fur  ce  fait  , qu'elle  ne  fçachc 
bcàiîcaup  mieux  que  tout  auti  e.  L'vnion  que 
le  feu  Duevoftreperefit  âucc  les  Efpagnols 
pour  dépoiiîller  Mouficur  de  Mantoüe,  ayant 
obligé  le  Roy , bien  qu'ayant  pour  lors  affez 
d’affaires  ailleurs , de  le  prendre  fous  fa  pro- 
te^ion  \ là  raifonlc  portoic , ce  femblc , apres 
quelaprifedeSuzeluy  cutouuett  le  chemin 
à ce  qu'il  vouloir , finon  à fc  refentir , comme 
ilpouuoit  aflezaifément,  de  ce  qu’on  auoit 
cncrèpris  contre  la  raifon  , pour  le  moins  à 
trauerfer  le  fauorable  partage  qui  luy  fut  fait 
dansle  Montferrat , par  le  Traittc  qui  ter- 
mina ce  remuement.  Mais  ny  cette  première 
aggreflion , ny  l'inuafiôn  nouticlle  , qui  fut 
faite  yray-femblablemc^nt  à fon  inftigarion 
bien  toft apres, au  prciucîice  de  ce  Traiélé> 
liylcshoftilitczqui  fuiuirent  les  çontrauen- 
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ions  qu'on  y,  fit  , ne  furent  point  capables 
i’empefeher  que  fa  Majefté , portée  d’vne  af- 
fïâion  toufiours  égale  à ce  qui  concerne  la 
[tandeurde  voftre  Mâifoii  ,nc  luy  procuraft 
larceluy  de  Ratifbonne  de  plus  grands  ad- 
lantagesque  parle  precedent.  Qui  ne  fçait 
près  cela  la  facilité  que  nous  ruons  appor- 
te à ceux  de  Qjuerafque  pour  liquider  vos 
irctentionsaucclcGommiiTairc  de  l’Empc- 
eur  ? Vn  chacun  aveu  le  tegret  qu’ont  eu  les 
fpagnols  de  l’heureux  fuceex  de  toutes  vos 
ourfuites  ; où  leur  contenance  a fait  affez 
>gnoiftre  qu’ils  n'auoient  confenty , que  fur 
i croyance  qu’ils  auoient  que  nous  ne  nous 
dlfpofcrions iamais.  Mais,  quand  on  ne  fe 
fuuiendroit  point  de  tout  cela  i la  difciplinc 
inslaquelleon  afait  viurc  forteftroittemét 
$ gens  de  guerre  dans  vos  Eftats  , pendant 
a’on  faccageoitïeMantoiian , le  Montfer- 
itj& les  Grifons,  pardes  contributions  in- 
oportahies  j la  courtoifie  auec  laquelle  fa 
Ufeftéarcftituéàvoftre Altefie  les  places; 
la  franchilc  dont  elle  a vfé  à faire  retirer  fes 
Dupes,  fuiuant  c,c  qu'elle  auoit  promis.vous 
•iucnt  eftre  autant  de  cautions  , que  , fui- 
nt  ce  qu’elle  voüspromet  à cette  -heure,  la 
raandc  qu’elle  vous  fait  àprefent  n’a  point 
mtre  vifec  que  vôftreconferuation  propre, 
cc  la  manutention  de  tous  fes  autres  alliez, 
e tous  Icfquels  voftre  Alteftc  eftant,  fi  Ion  y 
ciîd  bien  garde , le  fcul  à qui  cette  dernie- 
guerre  a profité  ; la  raifon  1cm  blc  vouloir, 
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qu’elle  contribué  particulièrement  quclqi 
chofe  du  ficn , à ce  qui , pour  les  confider 
rions  qu’elle  ne  peut  ignorer  , la  touche  ( 
plus  prés  que  tout  autre.  Elle  aura  donc , s 
îuy  plaifl:  , agréable  , de  nous  faire  fçauc 
promptcuîcnt  la  rcfponfe  quelle  defirc  qi 
nbusfalïîousUdcfliisau  Roy  , par  le  reto 
dVn  courrier  que  nous  auons  ordre  de  1 
depefeher  dans  trois  iours  fur  ce  fiijet  > ai 
qucfuiuancla  rcfoiutionde  voftLé  Aheflc, 

Miijeilé  puille  difpoicr  des  armees  que 
procédé  de  fes  ennemis  l’oblige  d’entreter 
anec  tant  de  frais  dans  le  Dauphiné  , la  Brc 
fe,  la  Prouencc  ,&  quelques  autres  Proui 
CCS  de  fon  Royaume. 

Monfieur  de  Sauoyc  recognoiflant  qi 
âuoit  plus  de  mal  à craindre,  & plus  de  bi 
à cfperer  de  la  France  , que  d’aucune  aui 
part?  & fe  fouuenant  combien  la  longue 
auoît  par  deux  fois  apporté  de  pteiudice 
feu  Duc  fon  pere  en  pareilles  occaiions  > 
refolut  prudemment  de  donner  au  Roy*,  p 
la  tradition  de  Pigncrol,  le  contentement  q 
defiroit  fa  Majefté  ; afin  d’éuitcr  le  péril  d’v 
troifiéme  rçcheutc,  de  d’alTeurer  par  ce  m 
yen  à (es  peuples  la  iouy  fiance  de  la  paix,  qi 
leuraircs  heureufement  procurée  à Ton  a 
ucnçment  par  le  fauorable  confentement 
Roy. 

Voicy  leTraiiaé  fait  & pafle  pour  cefu 
par  les  Ambairadeurs  de  Majefté  tr( 
Chrcftiennc5clc  DucdeSauoye. 
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Le  Roy  çftant  obligé  en  la  Coniondnre 
îefcnte  des  affaires  pour  les  eonfî  Jerations 
iefa  Majeftca  fait  entendre  à Monfieur  le 
ucdeSauoyepafres  Ambafladeurs,  de  ra- 
lir  deçà  les  monts  vne  place  entre  /es  mains 
jur  le  paffage  de  fes  forces  , au  cas  que  les 
pagnolsvueillét  troubler  la  piix  nouuellé- 
bt  faite  entre  rEmpcrcnr  & le  Roy  fi  pon- 
lellcmcntcxccutcedcla  parrde  fa  Majefté, 
ail  preiudice  de  ladite  paix  attaquer  de 
uueau  les  Allie^jCommc  ils  en  fpnt  demô- 
ition  par  les  demandes  qu’ils  ont  fait  faire 
îî-toli  qtfe  les  armes  de  à Majefté  ont  efté 
t$  d ItalieiSadite  Majefté  délirant  auffi  d’a- 
r quelque  affcurance  que  ledit  fieur  Duc 
[irendra  aucune  part  aux  delTeins  de  ceux 
veulent  exciter  des  diuifions  dans  la  Fran- 
pcndantl’cfloignementde  la  Royne-Mc- 
léfa  Majefté  & de  Monfieur.-  Et  ledit  fieur 
ic  n’ayant  peu  refuler  ce  contentement  à fa 
j efté,  moyennant  les  promelTes  & condt- 
is  cy-apres  déclarées;!/  a cftè  conuenu  en~ 
fàdite  Altcffe  d’vne  parr,&  Mefficursle 
rcfchal  de  Thoyras  & de  Seruient  Am- 
Fadeurs  extraordinaires  pour  le  Roy  en 
ie,  de  l’autre,  ce  qui  s’enfuit. 
Premièrement,  que  Ton  Alteftc  délirant 
bnleruer  en  1 amitié  de  la  Majefté, &viure 
nion&  bonne  intelligence  auec  elle,  ne 
idra  part  dtreftement  ny  indireétement 
dclTeihs  de  ceux  qui  voudroient  exciter 
[roubles dins la  France,  pendant  l’esloi- 
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gncment  de  la  Roÿnc-Mcrc  de  fa  Majefte 
deMdiifieur. 

1.  Que  fadite  Altcffc  donnera  prefentere 
&ài’adacmrfeur  &libre  paffage  pour  to 
lesviures  5c  munitions  de  guerre  , & autt 
choies  necefTaircs  que  fa  Majefté  voudrac 
uoyer  au  Montferrat,  par  les  cftapes  & e; 
droits  plus  propres  Sc  qui  (eront  marq-ci 
parlcj  Miniftresdcfon  Alteffe,  comme aufl 
tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  fa  m jcl 
jugera  ncceflTaire  pourlafeurcté  dudit  Mot 
ferrât,  au  cas  qu’il  foit  attaqué  , ou  qu’on  i 

?;eaft  qu’il  le  dguft  eftre , ou  bien  au  cas  q 
a Paix  fuft  troublée  du  collé  des  Gnfons 
duMantoüan  .fous  quelque  prétexte  que 
puille  «lire , &'pour  cet  effeâ  fera  fournir  ! 
eftappes  en  payant  au  prix  commun.  Au 
le  Roy  fera  obligé  de  donner  le  mefme  pall 
ge  que  dellûspar  les  terres  de  fonobciffani 
à tous  les  gens  de  guerre  Lorrains , Liegeo 
Vvallons  &.d’autrcs  nations  que  fon  Altc 
pourra  faire  Icucr  pour  l’efiFcd  du  prêfr 
Traiilévdcluy  permettre  dans  fon  Royaui 

laf  uee  des  hommes  &rextraâ:ion  de  viui 

& munirions  de  guerre  qui  feront  iugees  r 
ceffaircs  pour  lcdic  cfFeâ: , & de  faite  fouri 
pour  le  paflage  d’iceuxlcs  eftappes  en  paya: 
Que  fa  Majefté  fera  obligée  de  deffendre 
pcrfonne'&  les  Ellats  de  fadite  Altclîe , & 
terres  quiluy  ont  efté  adiugees  dans  le  moi 
ferrât  :8c  au  cas  que  pour,  le  fujet  que  def 
«n  haine  du  prefent  Ttaidé  , ou  autreme 
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ubs  quelque  prétexte  que  ec  foit,  fcfdiéts 
(lats  tant  deçà  que  delà  les  Monts  foientat^ 
quez  par  quelques  forces  que  ec  foie , ou 
icfpn  Alteffc  foit tcoublceeh  laiouyflancc 
îfditcs  terres  adiugccs,promettàt  des  à pre- 
nt  fadire  Maicftcde  fournir  pour  cet  effedt 
iigt-millc  hommes  de  pied  & deux  mille 
icuâux  auecl  artillerie  à proportion.  A la 
large  que  fon  Alteflc  de  fon  collé  fournira 
JC  mille  hammes  de  pied  & mil  cinq  cens 
icuaux , fans  que  de  part  ny  d’autre  il  puiffe 
;rc  manqué  au  contenu  du  prefent  Article 
li  fera  exécuté  ponduclleiqent  & de  bonne 
y , & cciufques  à ce  que  tous  ades  d’hoîli- 
G contre  les  Eftats  de  fon  AltelTe  & terres 
fdites  du  Montferrat  adiugees  à fon  Altcffe 
ient  cclTees  , & fon  Altcllè  demeure  en  la 
lifihle  polïeffion  d’icclles  & de  fes  Eftats  par 
e paix  ou  par  quelque  autre  manière  que  ce 

h Que  pour  feureté  deeequedeffus,  fon 
ceffe  fera  remettre  en  depos  la  ville  & 
laftcau  de  Pigncrol  Mardy  prochain  vingt- 
icfme  iour  de  ce  mois^  & les  forts  de  la  Pe- 
ufe  &:deSainde-Brigidc,  entre  les  mains 
s mefmes  chefs  & foldats  Suifles,  qui  ont 
-deuant  garde  en  depos  la  Citadelle  de  Su- 
& !e  Fort  de  laluffc,  lefquels  entras  dâs  1>- 
c place  & dans  lefdits  Forts  feront  fermée 
les  bien  & fidellement  garder  pour  le  fer- 
le de  fa  Maicfté  durant  le  temps  de  fix  mois 
ït  feulement , & ledit  temps  expiré  , de  les 
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remettre  entre  les  mains  de  faditc  Alteffctfii 
n’cft  que  continuantl'occafion  de  ialoufie , 
fuftiugé  à propos  du  confentement  defa^i 
Alteffc*  de  prolonger  le  terme  dudid  d 
pos. 

Que  ncantmoins  fa  Majefte  pourra  metr 
dans  Icldites  places  vn  Gouucrneur  , Icqu 
en  execution  du  commandemcratde  fa  Mai 
fté  quiluy  fera  donne  par  Monficur  le  Marc 
chai  de  Toyras,fcra  le  mefme  ferment  qi 
lefdicsSuiflès. 

4.  A cité  auffi  conuenu^qu’au  cas  qull  a 
xiue  quelque  manquement  aux  chofes  cy-dc 
fus  promiîès  par  fadite Alteffe^f^Maiefté  poi 
ra  retirer  lefdits  Suifles  & mettre  dans  ladi 
place  & forts  qui  en  dépendent  > tclnomb 
defesgens  de  guerre  que  bon  lüy  femblc 
pour  demeurer  maiftre  abfolu  de  ladite  pl 
ce  J & qu^cn  ce  cas  Icfdirs  Suüîcs  & Officie 
François  qui  entreront  prcfetitcraenc  en  lad 
âe  place  ferôt  difpenfcx  de  leur  ferment;  C< 
me  auffi  en  cas  qu*il  arriiiaft  quelque  mai 
quemcncdelapattdefa Majefté  ouïes  Ofi 
ciers  aux  chofes  cy  deflus  promifes  eu  fe 
nom, les  Suifles  & Gouuerneurs  quiauro; 
promis  à fa  Majeftç  de  garder  lefdites  plac 
pour  fon  fcruiccjdemcureront  difpenfcz  c 
leur  ferment , & feront  tenus  de  rendre  Icld 
^es  places  à faditc  Aitcfl'e , pour  cfb'c 
fadifpofition.Lefdits  fleurs  Marcfchal  deTo 
ras  & Seraient  Ambaffadcurs  excraordinain 
ont  promis  au  nom  du  Roy  de  rapporter 
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ai  Altcffe  dans  le  mois  prochain  la  ratifica- 
ondcfaMajcfté  de  tout  U contenu  en  ces 
rticlcs.  fait,rignc  &fedlcàMircflcu  le  i^. 
icîôbreï63i. 

Les  Italiens  ont  cfcrit , que  le  Gouucrnenr 
; Milan  fit  de  grandes  plaintes  au  Duc  de 
luoÿc,  lur  ce  qu  il  auoic  t émis  Pignerol  aux 
ançois.  Aquoy  le  Duc  refpondic , 
inouencelafait  ijitic  ce  qm  e fi  permis  k tout  ' 

J & deu  plutofi  remettre  cet- 

^lace  ati  Roy  ^res-Chreflten  tjst  k aucun  autre  , 
ettdu  que  par  fa  kontè  üfe  voyait  rejiably  en  fe$ 

\ats\dont  fanoient  dejpou'illê  les  guerres  que 
mresy  aueier/t  allumées, 

La  République  de  Gennes  eut  auffi  quel- 
e.ialoulie  de  la  bonne  correfpondancc  & 

Mtic  qu’elle  voyoit  cftrc  entre  fa  Majeftc 
^-Chrefticnne&icDuedcSauoyejA  quoy 
Efpagnols  ne  manquoient  d’employer 
ïts  artifices  dans  Gennes  pour  lesy  animer 
lantage,  Ce  qui  donna  fujet  au  fieur  de 
)ran  de  faire  le  Difeours  fuiuanc  , qu’il 
ifenta  à ladite  Republique  au  moisd’O- 
ibrc  de  cette  annee, 

yant  aprisily  a quelques  iours  les  faufles  'Difeours 
:)rc(Gons  que  donnoit  le  Duc  de  Feria  zà^trefenté;^ 
Irc  République , ne  pouuant  venir  par  de- 
s vous  faute  d’y  eftrercccuauecrhonncur 
ffcmblc  cftrc deu  à fa  Majeftc  , pour  op-/f«yX/^, 
craux  artifices  des  Efpagnols  des  \tnxtzhrun  au 
peulTenc  faire  iuger  des  intci\tions  de 
nce  & d*Bfpagne*,lc  fus.contraiut  Ue  vous 
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cnuoyer  mon  Secrétaire, de  crainte  que  le 
faux  aduis  que  Ion  vous  donnoit  ( & lefqucl 
paflent  fi  facUeincnt  en  cette  Republiqu 
quand  ils  viennent  de  leur  part  ) ne  lailTalîcr 
des  impreffions  qui  la  portafTent  à des  rcfoli 
liions  extrêmes  de  fauorifer  riniuftice  de  ccu 
qui  voudroient  renuoyer  le  fu).et  de  leur  pre 
prcmanquettient  & infidélité  fur  le  Rôy  , d 
qui  déformais  la  fiîîcerité  des  intentions  de 
meure  fi  vérifiée  par  les  efFe6l:s , que  nul  ne 
peut  rien.foupçonncr  au  ptciudice  du  bic 
public , que  ceux  quin’en  peune^nt  foufFrir  1 
tranquilité* 

Mondit  Secrétaire  vous  pria  de  ma  part 
d’attendre  que  le  temps  & les  premiers  adu 
que  ie  rèceurois  peuffent  vérifier  les  impofti 
res  qui^couroient  3 ôc  raficurer  la  Scigneuri 
contrela  terreur  , que  ceux  qui  voudroier 
faire  tremper  toute  Tltalie  en  leur  iniuftic 
îuy  donnoient  de  fes  armes  : Que  leurs  cor 
rrauentions  à tout  ce  qui  a c(lé  promis  de  Ici 

part,  aüroicncpeut-eftrc obligé  faMajcfic  d 
ft  porter  de  noiuieau  fur  leur  frontière, fi  cl] 
o’auoit  plus  d^  delFein  de  demeurer  tant  qu’ 
îuy  fera  poffible  dans  les  termes  dela  dcffenf 
ucjfans  tenter  Ceuxdel’aggreffionquepar  vu 
ravfonnâblc  neceflîte. 

Il  vous  affeora  que  le  Manifefte  que  Ion  pre 
tend  oit , ou  ri’cftoir  pas  en  efFeâ-jOÛ  sll  cftoii 
c’eftoie  faire  tort  a voiîrc  Seigneurie  de  ne  lù 
enfairepointdepâctjdepcurque  les  procfl 
iezdcpart  & d’autre  efclaireis  nefFaçaffen 

le 
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îsiiiiprcffions  qo’ilsciray  oient  de  vous  ^on- 

er  d’vne  rupture  caufcc  de  noftre  part. 

Il  vous  fit  paroiftte  que  les  rcferucs  que  fai- 
Ht  le  Duc  de  Fcria  des  troupes  eftianeercs 
»ns  le  Milanois  { contre  fa  proraelfe  ) à pied 
: à clicualjconfillans  é$  Regimens  deScham- 

Durg,Rangon,Solme,^CaualerieNapo.' 

tâine,inutillcs&de  furcharge  aodit  pays,fî 
: n’eftoit  à dcircih  de nouuellcs  catreprifcs  lef. 
flcllcsfoudain  apres  les  rcftitutionslîaccom- 
[ics  de  noftre  part  deuoient  eftrc  renuoiees 
srs  d Italie , pourroient  auoir  donné  fu  jet  au 
oy  de  chercher  les  moyeps  querfa  libéralité, 

1 rendant  tout  ce  qu’il  auoit  conquis , ne  fuft 
ciudieiable  à la  lêurctc  defes  Alliez  ,&aurc- 
)sdc  toute  1 Italie  J & de  s’allèurer  par  force 
sdegredespairagespouricretour  de  fes ar- 
es fans  difficulté'  à toutes  les  neceflîtez  de  fa 

ouincc . Vous  feilànt  cognoiftre  queie  Roy 

oitpIusdcfu;ctde  dcfKance  que  l’Erpagnol 

’nuepriftpour  la  troifierne.ee  quiluy  afi  mal 

Liflî  la  premicre&fccondcfois  contre  fes  Al-  dfvtLc/ 

z;  que  le  DucdeFeriancpouuoit  prétexter 
oufic,  fans  artifice , des  Armes  de  la  Maje- 
apres  les  auoir  retirées  & remifes  entre  les 
uns  du  Duc  de  Sauoyc  y ce  que  là  Majeftélè 
uuoinuftetncnt  conferuer  auec  réputation 
Dienfeancc  de  fes  Eftats,. 
le  viens  à cette  heure  deuant  vous  auec  les 
iGcs  luftificatiucs  de  tout  ce  qui  s’eft  palTé  en 
as  ces  derniers  mouucmens.Ie  vous  porte  ce 
anifcfte  prétendu  dont  Ion  vous  a celé  U 
Tona.  17.  Patt.z.  d . 
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fHbftancc  , & oùlon  vous  a impofé  Vnc  De- 
elaraiion  de  guerre  pretneditée , affin  que  vous 
cognoiflieE  que  tout  ce  que  Ion  vous  ' a fait  en- 
tendre de  l’autre  part  ; à quoy  ncantmoinsily 
a de  l’apparence  que  vous  aucz  donc  beaucoup 
de  foy , par  les  nouueaux  ordres  que  Ion  donna 
pour  desleuécs^ne  s’eft  trouue  en  aucun  poinâ 
véritable  ,&  que  la  rupture  de  noftre  part  ne 
Inbfifte  qu’en  la  cognoiflancc  qu  a le  Duc  de 
Fcria , que  les  proçedez  d’Efpagnc  de  tous  ço-- 
ftez  y deuroient  obliger  le  Roy, s’il  ne  perfiftoit 
toufioursenlarefolutionde  fe  defFendre  plu- 
toft  que  d’attaquer , ne  délirant  auffi  que  voü; 

me  çroicz  qu’entant  que  ie  vérifié  par  les 
tout  ce  que  ic  vous  propofe . 

"Biffeiniu  Vous  y verrez  les  prétextés  qu’a  pris  le  Dur 

DHcde^m»  de  Feria,  de  fe  plaindre  de  la  Soidatefquc  que  Ir 

prtme  tte.  jç  j^^^ntouë  introduit  en  fes  EftatspoUi 

la  feule  necefficc  de  fa  dcfFencc,  fon  pays  eftan) 
. dépeupTé>(Sc  la  feinte  ialoulic,dc  ce  que  IcsGti- 
fons  elTayent  d’empefehet  quelcurs  pafTagean'e 
foient  de  nouucau  furpeis  pour  leur  dernierr 

ruine  & de  toute  l’Italie  , eftimant  de -couurii 

fes  deffeins , & les  rendre  plus  tolérables  à tou- 
te la Prouince.  -o.'  e - 

Ilpouuoitauantl’cxecutiondu  Traicte  faire 
ces  mefraes  plaintes /çacliant  que  par  confen- 
cernent  du  Baron  Galas  Ion  cqmpofoit  la  gar- 
nifonquideuoit  entrer  dans  Mantouë  de  pw- 
eje  des  troupes  de  la  République  de  Veniie. 
mais  il  n’aupit  que  la  peniee  de  faire  fortir  vne 
fois  les  troupes  de  fa  Majefté  hors  dlcalie,  & 
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:s  places  de  fc$  mains  ; cftimant  de  demearer 
îaiftredela  campagne,  & rcfcruantles  dix 
ni  hommes  qu'il  a fur  pied , rcincttrc  en  vn 
liftant  celles  dcrEflat  dc  Milan  & voifincs 
u’ilalicehtitcs,pourrenouaclIer  fes  entre- 
rifesàla  piemiere  occafion  qui  femblerôit 
lus  fauorable. 

Et  quant  aux  Grifons,  il  prétend  que  par  les 
anucntions  de  Râtisbonnc  il  a efté  porté,que 
ulnc  puiflc  occuper  ny  fortifier  leurs  paflà- 
cs,  ( ce  qui  fe  doit  entendre  des  parties  inte- 
tflecs)  & qui!  fc  doiue  auflîi  entendre  de 
îellleurs  les  Grilons , comme  fi  par  le  Traité 
n auoit  peu  déroger  à leur  liberté , ôf  à leur 
uiflancc  de  le  fortifier  chez  eux  pour  leur 
ropre  dcffèncc- 

Et  parce  que  ce  qui  fait  plus  d’impreflîori  i 
insvoscfprits.c’éftque  l’Efpagnol  y glilîe  ^ 

ic creance, que noftre  retour  dans  Pignc- 
ayt  cfte  vnc  chofe  préméditée  -,  vous  aurez  qu'ilt  nà- 
gard  que  les  Miniftres  du  Roy  iugcoicnt  «eiemptmt- 
en,que  les  troupes  cftrangei es  que  lé  Due  f"'" 
ï Fcria  retenoit  dansJeMilanois  . cftoient 
jurinterrompre  la  Paix  comme  ils  auoient 

icnacc.  Mais  apres  qu’il  eut  promis  de  les 
ire  partir  aucc  les  autres  tpoupes  qui  cftoict 
rIeMantoüan,  foudain  apres  la  reftitution 
: Pignerol,  & l’entier  clloignemcnt  des 
oupes  du  Roy , dcfquelles  il  pretextoit  de  la 
iffiance , nous n’auonslailTc  de pâfler outre 
l’execution  fur  cefte  promclTc,  de  laquelle 
lonfieur  le  Nonec&  le  Baron  Galas  eftoîS? 
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comme  garants;  lerquels  depuis  les  reftita- 
tions  faites  (c  font  empioici  enuers  ledit  Duc 
de  Feria,foUiçitcz  par  les  Lettres  de  nos  Ara- 
baiTadeursdu  lé.  Septembre.  Mais  n’ayans 
taportédu  Duedc  Fetiaquedes  menaces  af- 
fcz  irapüiflanrcs  fi  la  garnifon  de  Mâtouc  n’ca 
eftoit  pftee,&  les  fortifications  interdites  aux 
Griions  ; fon  entrcprifc  fur  nos  Alliez  fe  def- 
couùrant  toufîours  plus,  il  a eflé  neccffaire  de 
pouruoir  à ce  dernier  remede.  Ainfi  Ion  peut 
iuger  qu’il  n’y  a eu  aucun  artifice  de  noftirc 
part,  ny  deffeinde  reuenir  à Pignerol , que 
ion  a eu  depuis  pour  tenir  en  bride  les  Efpa- 
gnols.  Maisileftbicn  vifible  que  le  Duc  de 
Fcria  s’eft  refcruc  de  longue-main  les  prétex- 
tes de  fe  plaindre  de  la  garnifon  qui  eil  dans 
M3ntouë,&  delà  fortification  des  Gtifons,  en 
vn  temps  qu’il  n’y  auoit  point  de  remede  , 8c 
qu’il  eftimoit  le  retour  difficile  à nos  armes; 

ce  qui  fait  paroiftre  que  fes  préparatifs  eftoict 
préméditez , pour  rendre  encor  ceTraiéle  de 
paix  nui  comme  les  autres. 

• Souucncz-vous  Meffieurs,  de  ce  beau  par- 
Centrmtn-  fyj  Monrferrat  par  Dom 

pTLisà'  Gonzalez,  à condition  d’en  auoit  la  meilleure 
tmsJfiTrM-  part, fans  qu’il  en  demeuraft  rien  auPrince  le* 
Bez,nenei-  gitimc , pendant  quc  fa  Majcfté  tenoit  occu- 
flatttUmo-  pecs fes forces  àla Rochclle.fousl’efpoir que 
la  longueur  du  fiege  luy  donneroit  affczde 
loifir  pour  venir  à bout  de  celuy  de  Cazal.) 
"mo^^cKÀt  Dieu  ne  le  permit  pas  ; la  Roclieile  fut  priferi 
leHtnmn.  Le  Roy  conttç  l’opinion  commune  atriuc  à 
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Soze , force  en  vn  inftant  les  obftacles  qui  1 uy 
i:ftoicntpreparc2,  fait  fuir  par  le  feul  bruit 
je  fon  arriuee  ceux  qui  eftoient  deuant  Ca- 
îal,  appaife d’vn  commun  confentement  les 
iiuifions  de  Sauoye  & de  Mantouc  , qui 
iuoient  faitrreuenit  fi  fouuent  aux  armes; 

;ontente  le  Duc  de  Sauoye,  oblige  IcsElpa- 
jnols  en  ne  leur  faifant  point  le  mal  qu’ils 
xaignoient  dont  ils  ne  fc  pouuoient  déf- 
endre,' laific  à rErapcrcur  ce  qui  luy  appar- 
ient pat  la  conceffion  de  l’inaeftiture,&  con- 
irmation  de  l’accord  pour  lequel  Monfieur 
c Mantouc  enùoya  fon  fils  , & le  Roy  em- 
loya  lès  offices  par  raoy  que  fa  Majeftcde- 
efeha  de  fa  part  à ia  Cour  Impériale.  Ayant 
c cette  forte  fatisfait  uon  feulement  à tous 
;s Princes  intereflez,  mais  encodes  aux  dc- 
rs  de  toute  rjtalic,  préférant  fon  repos  aux 
juantages  que  la  commodité  luy  prefentoit,- 
endant  qu’il  fe  Comète  de  garder  Suzeauec  surp^ifi^ 
iconfentemét  de  Monfieur  de  Sauoyc,pour  contr^u*»- 
ïre aflcurc du palTagCjfi delà partdJEfpagne 
n contfcucnoit  au  "Traiaé , s’en  retournant 
Jec  fon  Armee  pour  réduire  entièrement 
us  fon  obeyflàncc  les  rebelles  , eftant  occu- 
: au  Siégé  de  Priuas  parles  pratiques  d’Ef- 
!gne  apres  le  Traidé  fait  à Suze , Ion  fur- 
:cntles  pafFages  des  Grifons  , on  arme  de 
utes  parts,  & en  fin  on  renient  aux  extremi- 
z qui  fcfont  veuës.  Depuis  ,1a  Paix\fc  con- 
udàRatisbonne.ellcdcuicnt  infruftueufe 
Bs  lcfecouts  quifat  fi  heureufement  porte 
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à Gazai  ; l'authorité  de  l'Empereur  , & dVîS 
Ti*ai(flé  fi  folemncllcmcnt  fait  aucç  tant  de 
Princes , ne  pouuant  faire  dcmordre  l'Efpa-' 
gnol  de  fonentireprife  fans  la  force.  Commj 
nous  fommes  prés  de  les  combattre  & les 
çhafTer  par  force  de  leurs  rctrcnchemcns,  i!s 
femettent  àcouuert  du  péril  par  rentrerait 
du^Noncedefa  Sainftetc,  Noustraittons  de 
nouucau  i nous  nous  retirons  fur  la  foy  des 
chofes  promifes  , fortonsde  Gazai  à con« 
dition  qu'ils  fortiroicnc  des  places  qu'ils  te- 
noient. Ils contreuiennentfe  conlcroans  lef- 
dites  places  ; nous  rentrons  dans  Cazal  pour 
les  obliger  de  quitter  ce  qu’ils  poflèdoicnt 
dans  le^Montferrat..  Ces  Traittez  font  fui- 
uis  de çeluf  du  fixiefmc  Auril  à Cherafquejils 
trouuent  (ujctde  nouuellc  contrauention,& 
îefalut  âuthorifer  dVn  autre  , lequel  feul  a 
fubfifté  malgré  leurs  artifices,  n'ayans  peu  ob- 
tenir de  l’Empereur  les  conditions  iniuftes 
quils  vouloientfâirc  mettre  dans  l’inucftitu- 
rc , pour  tenir  en  bride  Monfiewr  Iç  Duc  de 
Mantour,  parce  quilcftoic  porté  par  lediâ 
Traidé  quelles  feroient  deliurecs  purement 
& fimpleracnc  comme  les  precedentes. 

ABe  elmds-  Depuis  ils  ont  fait  faire  clandeftinemcnt  vr\ 
jiifi  eoQtoYi^ué  Ade  , quiNdcclare  i inuefiinirc  nulle  en  cas 
del  Empe-  qu’il  artiiie  quelque  contra uention au  T raitte 
feur-conue  de  Ratisbonne , c’cft  à dire  cn  cas  que  Mon- 
ulmZt  Mantouë  ne  fe  conduife  pas  à leur 

aptTiTcon-^  fantaific  , prétendant  qu’il  aura  contreuenu 
cefton  des  audit  Traidc  , ayant  emprunté  des  foldats 
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^ftrangcrs  poiîr  la  ncccftîtc  de  fa  defFcncc(co  - imefîitutes 
ne  s’ils  cncftoicnt  fculslcs  interprétés  & les 
’uecs  }&  par  confeduent  il  ne  deura  plus 
:o|nu  pour  Duc  de  Mantouc.  A ion  jamais 
my  parler  de  fcKiblable  fupercherie,  de  vou- 
oir  tenir  la  qualité  dudit  Duc  en  incertitude, 

!:  faire  dependre  d’eux  par  dès  relcrucs  & in- 
erpretations  frauduleufcsjl’Eftat  & la  condi- 
iondVn  Prince  Souucrain,  & de  renuerfer 
tardes  Aétesclandeftins  ic  fondement  de  la 
^aix  & de  la  feurctc  publique? 

Ainfi  fa  Majcfté  voyant  vne  fuite  de  fi  mal- 
icurcux  defleins , apres  auoir  tente  par  Mel-  ^ 

leurs  les  Nonces  défaire  reloudre  le  Duc  de  eftécômr^int 
-criaà  fe  réduire  es  termes  de  ce  qu  il  a içî^de  demAndef 
nis,  & n’cn  aiioiir  eu  que  des  tcfmoignagcs 
Icnouuclle  rupture  par  les 

Duc  en  celles  qu’il  a eferit  au  Nonce  & au  Ba-  ^ Monfieur 
:on  palaSjfi  Ion  n’oftûit  la  garnifon  de  Man  - de  %Amye, 
ouë  , & ernpefchoit  les  fortifications  des 
Srilbns,  n’a  peu  différer  de  leferuir  de  nou* 
aeaux  remèdes  pour  preuenir  les  nouueaux 

Bailleurs  qu’on  luy  prépare,  à fes  Alliez  à 

:oute  l’Italie. 

Ern’cnpouuancchoifir  vn  plus  aficureny 
plus  prompt  3 ny  moins  fufpcét  àperfonne, 
pour  demeurer  félon  fa  refoiution  dans  les 
Smples  termes  dç  la  deffenfiue,&  euiter  ceux 
de  raggreflion,  que  d’auoir  vn  palfage  par  le 
fnoyen  duquel  (ans  eftre  à chaque  fois  oblige 
Je  conduire  des  piiiflantes  armées , elle  piiif- 
fccftcc  en  cftat  de  fecourir  fes  Alliez , & def- 
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fendre  la  liberté  de  la  Prouince;  Et  auffi  poui 
ailcurance  ^ue  Nd onlieur  de  Sauoye  pcndani 
refloignementdcla  Royne-Mere  &de  M5- 
(îeur  ne  prendra  aucune  part  és  diuifions  que 
l’Efpagnol  tafehe  d’exciter  dans  le  Royaume, 

lors  tnelnie  qu  il  fait  fcmblant  dc  le  pallion- 
Cmdithnt  net  pour  leur  accommodement. 

Monfieuc  d.  S.uoyc  tdU 
reudr»  1**^7 plâiroit des  places  qu’elle  luÿa  fait 
rigmrolf^  nommer,  pour  y rcmcctrc  telle  garnifon  de 
hs»Htm  foldats  François  que  bon  luy  fcmblera  ; auec 

ims.  alïearance  quefaMajcftcadonce  audit  Duc, 

qu  auec  la  mcfme  facilite  qu'elle  luya  rendu 
tqusfcsEftatSjelleluy  fera  rendre  celle  def- 

dites  places  qui  lui  fera  rcmife  cntrelcs  mains 

IL-toft  quclcsiuftescaules  defoupçon  & def- 

fiancc  feront  pallèes  , & que  le  temps  aura 
appaifé  l’humeur  que  l’Efpagnol  a auiour- 
d’hiiy  de  troubler  le  repos  de  tout  le  fefte  du 
'^fjîpùjîure  Uîonde. 

‘^sM/fagneU  Çt  parce  que  pour  cfmouuoir  dauantage 
iouveffou-  GCtte  Republique  à faire  des  leuces  de  gens  & 

prcualoirjils 

ceusekmu.  W/perhiadenc  que  Monfieur  de  Sauoye  n’a 

tig,  accorde  au  Roy  la  ville  & Challcau  de  Pignç- 

roi  & les  Forts  de  Sainéte-Brigide  & la 
Peroule , qu’aqcc  des  conditions  de  l’aflifter 
puillamment  à faire  la  guerre  d cetc  Republi- 

que:rai  commandement  devousfaire  enten- 

dre,quc  lagarnifpn  des  SuilTcs  que  fa  Ma/cfté 
s introduit  dans  Pigncrol  fous  le  commande- 
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pient  dudit  Gouücrncur  François,  pour  gar- 
dcr  ladite  place,  & les  forts  de  Saindc-Bri- 
gide&dela  Peroufe,  pour  fon  feruice  pen- 
dant fix  rnois,  eft  pour  fe  garâtir  des  deireins,à 
guoy  cuidcmmentles  Efpagnols  fe  preparenti 
& pour  alTsurcr  les  Allie?  & la  liberté  d’Ita- 
ie  , fans  delTcin  cl’atta€|uerperfonnc,  ny  de 

roublcr  la  paix  qui  a cfté  executee  entre  ' 
'Empereur  & elle,  fans  en  venir  aux  armes* 

(ourueu  que  chacun  en  face  de  mcfme.-  pro- 
cftanrden’auoir  point  fait  cette  demâde  par 
mbition  d’auoir  ny  d’entreprendre  fiirle 
tien  d’autruy , comme  Ion  a aflez  iuilifié  par 
bsadions  paflècs  , mais  pour  vn  iufte  foin 
[U’elle  doit  auoir  de  faire  maintenir  ce  qui  a 
ftc  traidé,  dcconferucr  le  lien  & celuy  de 
ES  Alliez  : fans  que  Ion  doiuc  faire  confe- 
[uencc.que  Monfieur  de  Sauoyc  doiue  auoir  Viaife«s 
leccflaircmcnt  tiré  des  aflcurances  d'e-  pourqmy  le  , 
:rc  affilie  à faire  la  guerre  à cette  Republii  DuaJeS^- 
uè , n'ayant  dets  ny  peu  refuicr  au  Roy  par  **°'‘^  ‘* 
ucune  raifon  vne  fi  iutte  demâde , apres  auoir  P’PJefol' 

tul  profité  de  cette  derniere  Paix;  eftant  bien  autres 

lifonnable  qu’il  contribue  quelque  chofe  rerts  auKoî. 
ufienpour  cnaffeymirladuree  , & empef- 
ber  que  toutes  chofes  ne  retombent  dans 
ne  perpétuelle  confufion  ; dequoy  il  rece- 
roitplHsdcpreiueb'cequc  nul  autre  , expo- 
int de  nouueau  les  Eftats  à la  raercy  desàr- 
icsdcla  Majefté,  defquclles  celles  de  l’Em- 
irc  & de  l’Elpagne  ne  l’ont  peu  garan- 
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VEfpagnol  Ambalîadcurs  de  fa  Majefté  ne  Iti) 


en  auoicnr  donné  que  treisiours  de  ^rme  poui 

nypoHHoirdt  s*y  dcliberer , refolus  défaire  paffer  fesfofcèi 
fecounrle  moindre  refus  de  ladite  place  : ledit  Duc 
Duc  de  pris  loifîr  d'cn  donner  aduis  au 

7oppoielmx  D^icdeFcria  , eftinunt  que  Cela  l obligeroii 
deffeins  du  à fe  rcduire  CS  termes  de  ce  qui  a efté  accorde 
Roy  d'nmtr  ^ qu’d  a promis,  ou  qu'il  donneroit  le  fc* 
'une  pUce  çours  dc  geui  & de  deniers  necelTaire  pouî 


s'onpofer  au  retour  de  fes  armes.  Mais  de- 

amouY  oH^  <- r ,,  ^ , 


i 


p^rforcepen  puisquiUveu  quc  Ics  Elpagnols  n auoicnt 
dmtfeicon  cnuie  ny  la  force  de  Taflifter,  quand  il  euft  cr 
tt mention^,  deff-in  de  refifter  aux  volonrez  de  fa  Majefté  ^ 
apres  ynecognoilfance  fi  grande  de  la  fince- 
rité&  iufticcdc  les  intentions,  il  a cédé  à la 
raifon. 

Ce  font  les  fujets  pour  lefquels  ledit  Duc 
n'a  peu  refafçr  cefteiufte  demande  à fa  Ma- 
jefté fans  ingracicude,&râiiscentrcr  dans  les 
périls  qu'il  a efprouuez.  Et  fi  fa  Majefté  auoit 
defleind  attaquer  & défaite  valoir  vne  iufte 
vengeance  coaçrc  ceux  qui  cherchent  les  oc- 
cafioas  4c  troubler  la  France  3^  & rallumer  le 
feu  qu’elle  a efteint  en  Italie  : elle  en  a aftez 
DsTemd'Ef.  deraf  onables  fujets  fans  chercher  des  pretex* 
pagne  de  fe  tcs  dan'S:  U querelle  d'aucruy  ; Ne  faifanc  pas 
rendre  ' comme l’Erpagnol  qui  s’eft  rendu  ma^ft^e  (5t 
tredesMfe-  fouuerain  acbirce  des  differents  dudit  Duc  & 
rentsdsGen  R^ep^blique , extorquant  de  vîousvn 

7o'upom7en  pôuuoir  abfolu , fous  pretexee  que  ledit  Duc 
preudoir,  Icliiy  cuft  dsfia  donné, dilaunc  toufiours  l’ac- 
commodement pour  fc rendre  confidsrablc j 
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tirer  quelque  aduantage  des  deux  partisses 
tenans  en  füfpcns  (?e  ayant  peu  de  Ton  autho-^ 

;ritc  ( cftanc  demeuré  feul  & fouuçrain  arbitre 
des  différends  ) les  finir  par  vn  accommode- 
ment, cncojr  que  les  deux  parties  ne  fuflTcnt 
pas  entièrement  d’accord  : lelîijetde  touslcs 
maihenrs  qui  en  pourroientarriuer  , luy  de- 
uant  eftre  imputé  , n’ayant  retiré  à foy  l’arbi- 
trage qui  eftoit  remis  aux  deux  Couronnes, 
que  pour  en  efloigner  Paccommodement, 
auec  autant  d’apparence  dVn  perpétuel  défie 
de  maintenir  la  guerre  en  Italie  , comme  fa 
Majefté  l’a  toufiours  eu  d’y  maintenir  la  Paix. 

Ce  foin  qifc  fa  Majefte  a eu  d’accommoder  Dsflrdit  Rûÿ 

ypsdifFcrens  ,lcsinfl:anccsque  lay  faites  en 

fon  nom  pQur  vous  y refoudre  , le  refus 

fa  Majefté  fie  au  feu  Duc  de  Sauoyc  deradîfier  ^iJnemte  k 

à voftrc  ruine , cette  feule  promeflTe  que  défi-  s*accommo^ 

roit  feu  Monficurdc  Sauoye,  luy  facilitant  le  deradeds 

fecours  de  Gazai, &Iuy  fauuantladefpeii- 

ce  de  fept  ou  huid  millions  d’or  , font  fufîï-  • 

fanspour  fuincr  les  imprçllions  que  TETpa- 

gnolveut  faire  dans  vos  efprirs,  que  le  Roy  . / ^ 

dcfircvoftreruinc, ny  de'pcrfonnccn  Italie, 

que  de  ceux  qui  auront  entrepris  quelque  princesd'h 

chofe  direfteraent  ou  indiredlcmcnt  contre  taliequepi^ 

(a  Majefté  ou  fes  Alliez  : S’eftant  affeuré  de  g'^^^olfoit 

Pignerol  pourlaproteéliondetous  .chacun 

pouuant  parler  à certe-heureauec  liberté  çn 

Italie , & refufer  anec  autant  de  hardiefic  que  hien  é* fit*- 

dclufticc  ce  que  TEfpagnol  voudroit  extor-  reté^nhlique. 

quer  des  Princes  ditalic  , pour  ap^uicr  fes 
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mauuais  dcffcins  : cftant  beaucoup  plus  vifî^ 
Mmquemets  fg  Jç  rompre  tout  Ce  qui 

^îou4uT^^  a efte  traitte  ^ quil  n’y  auoit  d’apparence 
Tf  aidiez,  deuft  cftrcinfidclau  Traiftc  de  Suzefaic 

f^Jfez.  auec  luy,  à ccluy  de  Ratisbonne  fait  aucc 
rEmpçreur  jà  ccluy  Cazaî,  auquel  la  necef- 
firc  de  confentir  ou  de  combattre  l’auoit  por- 
té j à ccluy  du  Auril  fait  aucc  les  Miniftres 
derEmpereursenpiefcnccdcs  fiens  qui  n'y 
eftoient  que  pour  l'interrompre  j fes  prétex- 
tés fur  les  garnirons  de  Manrouë  & de  Gazai, 
^tfoi  tifications  des  Gî ifbns  eftans  ridicules , 
& defqucllcs  iKs’eft  bien  gardé  de  parler 
quand  il  eftoit  temps. 

C’cftfurqiîoy  ^fouïaurezfujct  dé  faire  con- 
fidcratîon,  & de  croire,  que  la  poireffion  qu’a 
pris  le  Roy  (h  Pi^^ner  ol  auec  tant  de  neceffité 
de  fa,  propre  Cv  publique  deffcnce , ne  doit  aü- 
cunement  troubler  le  repos  devoftre  Répu- 
blique , qui  ië  trouue  afleure  dans^celuy  que 
îe  Roy  veut  alTearcr  en  toute  la  Prouincc,pé- 
dantquc  vous  n'adherercz  effediuement  aux 
pernicieux  defleins  de  l’Efpagnol , chacun  Ce 
deuant  garantir  du  malheur  auquel  il  Ce  trou- 
uera  plongé,fi  fa  Majcfté  cogiioift  qu’il  conti- 
nue de  vouloir  entreprendre  fur  îuy  ou  fes' 
Alliez  : Ayant  cfté  defcouucrt  de  pluficurs 
parts , & particulierçmët  par  les  lettres  ycuës 
duComcedcla"Roque,qui  eieriuoit  en  Ef- 
pagne  qu’il  aiioit  attaché  entièrement  le  Duc 
de  Sauoyc  à s’aydcr& fomenter  jes  troubles 
que  Ion  vo.uloitfufcitcr  en  France,  mandant 
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qu’il  falloir  tenir  les  diuifions  de  la  Royne- 
Mere&  deMonfïeur  en  tel  point,  que  leurs 
pcrfonncsfuflçnt  irréconciliables. 

Ilfemble  que  ces  foins  que  faMàjeftc  veut 
prendre  des  affaires , & ipecialement  du  re- 
pos de  l’Italie , obligent  tous  les  Princes  de 
iaProuince  à concourir  auec  ellepour  l'effet 
i’vne  fi  fainfte  intention,  & à luy  donner  tou- 
:c  forte  de  contentement  plutoft  qu’aucun  ‘ 

’ujet  de  plainte,  deuans  eftre  plus  retenus  que 
?ar  le  paffe,  & nc  fe  partiahfer  point  con- 
te fa  Majefté,  ny  l oftcncer  en  forte  qu’elle 
»euft  eftre  obligée  àvn  reflèntiment  quileuc 
leuftdefplaire  , puis  qu’elle  ne  defireque  le 
epos  & le  contentement  de  chacunjEt  qu’en 
e qui  touche  en  particulier  voftrc  Républi- 
que, elle  contribuera  toufiours  tres-volon- 
iers  ce  qui  defpendra  d’elle  pour  voftrc  aç- 
ommodement  auec  Monficur  de  Sauoyc, 

'ouruc'u  quede  voftrecofté  vous  vous  tuer- 
iez, comme  il  eft  à croire,  àla  raifon. 

C’eft  tout  ce  que  vous  pouuez  cfperer  de  JshnnJ' 
i bonté  ordinaire  & des  bonnes  grâces  de  fa  grâces  ^ 
4ajcftc,lcfquelle$vous  deuez  tafeher  auec 
eaucoupplusde  foing  que  par  le  paflé  de 
ous  conferuer  , & croire  que  nul  ne  doit  ‘ 

raindrc.que  le  Roy  pafle  à aucune  aggrcflîon  tuideZmera 
ue par  vne pure  neceffitéj  Et  quand  IcsEf-  auxenmpri^ 
agnols  , par  vne  obftination  & entreprife 
ir  la  France  ou  fur  les  Alliez,$’atireroient  fur 
iurtefte  les  armes  de  la  Majefté  , tous  les 
rinces  d’Italie  en  feront  toufiours  autant  detontriintr 


ri  1 
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cxemptSjqu’ilsaurontdonncàfâMajeftéfü- 
«^"'"'""■jeétdèfeloüer  de  leur  conduite  pour  la  feu 
du  repos  de  toute  riulic. 

Sau0je,m-  Lc  mefme  uGur  dc  Sabran  prelcnta  le  i6 
tant qu^ilfe ‘ iout  de  Décembre  le  Mémoire  fuiuant  au 
i^f0j5ihle.  Duc  de  Germes  & à fes  Aflefleurs.  ^ 

Screniffimes  Seigneurs  , preffe  des  mau 
Mémoire  uaifcs  imprcffionsquc  les  ennemis  du  repoî 
TuedtGen  pw^lic  donnoient  au  preiudicc  de  la  vérité , ie 
nes^àfes  vousayfâic  fçauoir  en  la  dernière  audience 
AjTejjeursfar àoïilw 0X1% va  ^yxtz(txxoû(t y Ce  qui  S cft  paflc 
IsfieurdeSfê-  fur  le  fu jet  de  Pigncrol,  ^ la  continuation  des 

è-tm  lei6,  intentions  du  Roy  pour  le  repos  pu- 

Decembre  , itti 


î6u,  ' 


blic,afin  que  mon  fiiencc  n'authorifaft  les  im 
poftures  qui  croiflbient  , & Icfqwelles  fon? 
depuis  demeurées  affoupies  par  les  veritC2 
que  i’y  ay  Oppofé , & pour  iuftifier  la  fauffeté 
des  bruits  contraires  que  Ipn  auoit  relpandu- 
&que  les  Efpagnols  ont  cKangé  depuis  er 
des  terreurs  que  Ion  vous  a voiilu  donner  que 
les  François , defqucls  il  n’en  eft  retourné  pa^ 
vn  encorcs  en  Italie  depuis  qu’ils  s’en  font 

retirez>çftoient  à Vie  , frontière  i pour  vouî 
fuader  plus  puiflamment  de  vous  tenir  ar 
mez,  & faireauffi  bonne  leucc  de  deniers  qu< 
âç  gens  de  guerre  fous  vne  pretextee  nccelEn 
de  vous  deffendre,  aucc  deflein,  qu’ils  ne  peu 
uenc  couurir , de  s’en  prcualoir  pour  exécu- 
ter leurs  paffions  aux  defpens  de  voftre  Re- 
jpublique  fl  vous  n y prenez  prde  : Ce  qo 
ncantmoins  confiftant  en  fait  > s’eft  vcrifi< 
faux.auffi  bien  que  tous  leurs  artifices  prcce 
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lents , fî-toft  que  Ion  a fait  quelque  diligence 
)Ours’cncicIaircir.  • 

Aprefentc'eft  par  lettres,  &par  tres-ex- 
>i:c2  ordre  de  îaMajefté  , que  Mclïicurs  fes 
iimbafladeurs  extraordinaires  enltaliç  m'onc 
nùoyé  de  fa  part,  que  ic  parle  de  fvn  & de 
'autre,  pour  vous  confirmer  la  creance  que 
ousdeuczauoirprifcdc  la  vérité  ^ & vous 
fleurer  de  nouueau,qüé  (à  Maicfté  ayant efte 
cceflîtec  pour  les  raifon&que  vous  auezdé- 
x fcco  , de  s’affeurer  d vne  place  deçà  les 
tonts  pori  r ie  partage  de  fes  forces , lors  qifil 
îraneeeflaire  de  les  enuoy  er  pour  I allîftancc 
e fes  Alliez  Sc  la  liberté  de  l'Italie , demeure 
eantmoins  copftammcnt  dans  la  refolution 
'entretenir  la  paix,  dont  elle  a creu  quccct-- 
î place  entre  fes  mains  feroit  Vn  plus  grand 
fFermiflement  : Et  encor  que  peut-eftre  vous 
cfoyezpasen  cftac de  vous  expliquer  allez 
brement  de  vos  fentiments  fur  cette  affaire , 
n'efltoutesfois  pas  croiablc  qu'en  vos  âmes 
ous  les  ayez  differents  de  tous  les  autres 
^rinces  d'Italie,  & que  vous  puiffiez  blafmcr 
ncaélion  fincceflaire  , qui  vous  donnera 
loycn  à raducnir,aufli  bien  qu'aux  autres,dc 
ire  vos  raifons  fans  craintcjnÿ  que  vous  vou- 
ez vous  oppofer  à ce  qui  s'eft  fait  pour  Tad- 
antage  commun,&  qui  affcurc  la  libertépu- 
lique. 

Il  y a plutôft  lieu  de  fe  promettre  de  vous, 
omrac  Seigneurs  prudens , & qui  préfèrent 
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le  bien  de  leur  République  à tout  autre  intê- 
reft,  qtïe  vx>us  ne  côfidcrcrcz  pas  auiourd'huÿ 
fa  Maiefté  comme  vnc  puilTance  eftrangcrc 
dans  lltalie,  mais  comme  particulièrement 
intcrrcflec  aux  affaires  de  cette  Prouince^foit 
par  la  continuation  du  depos  de  Pignerol  en- 
tre fesmaiqs, les  occafions  des  iâlouiics  c^n- 
tinuansj  foitpar  l’efehange  de  cette  place.  Ci 
Ion  en  vient  à quelque  Traite  diffinitif:Et  que 
^vous  ferez  bien  aifes  de  prendre  cete  occafior 
& cette  exeufe  pour  cftrc  plus  retenus  à hc 
vous  engager  pas  dans  toutes  les  partialités  à 
radiienir , particulièrement  lors  que  vous  co- 
gnoiftrez  que  ce  qu’on  vous  demandera, de- 
ura  eftre  employé  à l’opprefllon  de  quelque 
Prince  voftre  voifin , ou  pour  empefeher  Tcf' 
fet  dVn  bien  pu  biie. 

; fi  quelques  raifons  fecrettes  & trop 
rigoureufes  vous  ont  obligez  iufques  icy , au 
lieu  de  vous  refentir  des  grandes  commodi- 
tezque  vos  Eftatsreçoiucnt  delà  France,  de 
facrifier  toutes  vos  vies  pour  PEfpagne  ; il 
B’cfl:  pas  iufte  pour  le  moins  que  vous  vous 
engagiez  dans  routes  Tes  pallions  ,lefquellcs 
pourroient  vne  fois  faire  fondre  fur  voftrc 
République  les  orages  qu’elles  vont  excitani 
prcfque' en  tous  les  endroits  de  TEurope 
où  elles  fonî:  fuiüies,&  qui  d’ordinaire  retom- 
bent fur  les  lieux  dot  ils  fe  font  cfléuez.Ncat- 
‘ moins  ce  n’eft  pas  dequoy  il  cft  prcféntcmcnî 
qiieftion , puis  qu’il  y a b eaucoup  d’apparen- 
ce que  par  voftre  grande  prudence  6c  poui 
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poftiè  propre  intcreft  vous  apporterez  plu* 
de  temperament  & de  modération  aux  af- 
Paires  que  de  chaleur  ny  de  moyens  pour  les 
iigrir.Sc  que  du  codé  de  faMajefté  vous  pou» 
uez  eftrc  telmoiiis  combien  elle  a diffimulé  de 


:ho  Cés,  tant  pour  demeurer  en  bonne  intelli- 
gence aucc  tout  le  monde,  que  pour  confer- 
acr  auec  vous  autres  en  particuUcr  vn  bon 
/oifinagCj  quoy  qu’il  vous  foit  beaucoup  plu« 
lecclTaire  qu'à  elle. 

Que  pour  prcuuc  qu  elle  eft  toufiours  dSs 
a merme  intention,  & qu’elle  defire  non  feu- 
cmenr  d’entretenir  la  paix , mais  de  faire  cef-' 
er  tous  les  prétextes  qui  peuucnr  faire  renai- 
he  la  guerre  dans  l'Italie , elle  m’a  comraan- 
îcparvne  dcipelchc  tres-exprefle  de  vous 
aire  fçauoir  qu’elle  eft  prefte  d’ertiployer  fon 
om  êc  foa  authorité  pour  accommoder  Ig 
afférent  qui  eft  entre  Monfieur  de  Sauoy  c Sc 
offre  République  ; pourucu  que  vous  tef- 
'oigniez  de  le  délirer  de  voftrc  cofté  en  la 
îcime  foi  te  que  ledit  fleur  Duc  a déclaré  de 
:dcfirerdufien,&  que  vous  reccuiez  auec 
:s  fentimens  & les  rèfpcéis  eonuenableS 
ïntrcmife  d’vn  fi  grand  Roy  ^ laquelle  l’ex- 
ericnce  vous  fera  peut-eftre  cognoiftre  auftî 
Bcace  que  iufte  ; Èt  encor  qUe  ledit  fleur 
•ue  fuit  honoré  de  l'alliance  de  fa  Majefté, 
ixemplé  des  derniers  Traiélez  vous  peur 
joiraffezapris  la  confiance  que  vous  deuez 
loir  en  la  lufticc , puis  qu’ayant  efté  obliges 
; prendre  les  armes  pour  la  delFchce  de  M5- 
Tom.  17.  Parc.  2.  s ' 


/ 
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fleur  le  D ac  de  Mantouc , clic  n a pas  laiflé  dt 
fc  rendre  arbitre  entre  Monficur  de  Sauoye  & 
luy , Se  de  terminer  leurs  differents  aucc  la 
mefrae  efitalitc  & juftice,  que  fi  ccluy  là  n’euft 
point  efié  loinc  aucc  ceux  qui  vouioîint  dcl- 
poüiller  l’autre  , & qni  pour  cette  talion 

eftoient  lors  ennemis  de  fa  Majeûe, 

Vous  deuez.s’il  vous  plàift  Mcfficurs,  con- 
fideret  qu’il  n'y  a point  de  différence  entre  re- 
■ fufer  vn  accommodement  ^ & ne  le  vouloii 
point  tirer  du  pouuoit  de  ceux  qui  pour  leur 

interett  particulier  ne  veulent  pas  cmilura- 

ce.  Ncantmomsileft  tempsqueceftc  aftairt 

' qui  tient  le  monde  en  cfchec,  prenne  que  qut 
' fin,  pour  ne  laiffer  point  de  femcncc  de  nou- 
ucau  trouble  dans  l’Italie:  & vous  deuez  hier 
penfcràrareioiutienque  vous  prendrez  lui 
ce  (uiet  , laquelle  doit  donner  le  branfie  ; 
beaucoup  d'autres,  & laquelle  pour  cette  rai 
fon  i’ay  commandement  de  faire  fçauoir  ei 
diligence  à fa  M ajefté , & luy  rendre  çoropt 

devoftrcdifpofitîon&rcfponfc. 

Voicylateiponcc  que  U République  d 
Cennes  fit  à ce  Mémoire  , & qui  fut  dcli 

tirecauficurdeSabran. 

i tit  U SmmJTmi  CMegi  h^nfentitocon  moUo  go 
,ue  L.en  ftotê^fton  A V0lonta  e difiefisto^e  dtffO  M a, ejl 
’ « .æ. v,t,Mica.  eà-  il  deUder 


ie  yjgn  Jtolêwff on 4 votoma  c ^ , j rj 

««  ChriftiatiijfmtiverfoU  RefMica,  & tl  dejider 

u-^m»ire  d»  aieflatitne délia f ace  t qHiete  mifierp. 

i^^jf^ya,^partietlarmentè  delUn^raRq» 

^ hlka.Ilch^feb(mèeffettcdellafommafHa  hé, 

' - • URet)ubUc4  noâra  Pi  Ufenttji 
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iH^mtamente  ohUgata  è procurer  apmpre  col  hf- 
ptftû  ^oJJerftaHx>adouutit4  Ju  Jldaiejlet  Jerttir^ 
lu  & rtuerirla  iu  tutte  occajtani  cht  fi  reprefente^ 
ranno.  Q^uto  all‘  accommodumento  è pacecol 
SigHOH  DueaH  di  SauojUy  ejfendofidt  gia  wmfid 
ueha  Mage  fi a de  Ré  Cateltro , ^ affettaudofe  ne 
giorno pergioruo la  termmMione , non  pào  la  Re~ 
puhlka  appartarfi  da  tal  remjfione.  & goder e deîl' 
ofmagrandijfma  chefit  Matera  Chrifimnijfma 

Cofi éincohaHe^do f^tto  rijpofide'^ 

re  kfn  j a quando  da  Rom  a le  e venuta  fat% 

tafimdpropofia , è ju  Santita  rimajane  qutete  e 
f^chtfatta  Rmgratianoferojotnmamétefu  Mà- 
iefia  Chrifiianijfima  di  tanto  fmore , delejuaUfi 

laRe^ublicateneraperpetuamemoria  ,è  né 
vonferueràfempre  oblige  à fuMatefia  Chnfiianif- 
Iwa.  Cofi  le priegainflamente  voler  li  continua' 

''e  verjo  la  Republica  nella  buena  intentione  evo-* 

'enta  cheperfua  benigmta  é'giufiiria fié  degnatd 
ifthera  dimefirare , e le  fa  riueremja^ 

Nous  finirons  les  mémoires  que  nous  auios 
ic  ce  qui  s’eft  fait  cette  année  en  Italie  par  la 
Relation  d’vn  Obfcruântin  reforme  du  Con- 
lent  Royal  a Naples,  lut  l’accidentelpou- 
lentablcarriüc  à trois  lieues  prés  ladite  ville, 
lepuis  le  15.  de  Décembre  iulques  au  23.  du 
sefme  mois  & an,  en  ces  termes. 
t>e  Lundy  ly.  de  Décembre  fur  les  neuf  liétitvtfi- 
icures  du  foir  , Ion  s’apperceut  à "Naples  "> 

’vn  tremblement  de  terre  , qui  fut  fuiuy  de  f, 
eux  autres  beaucoup  plus  impétueux.  Mais  ZTdmJ'n 
ir  la  minuit  l&bruit  courut  pat  la  ville,  que  uétnU  dtj 

^ H 


e^ntt  de 
très  Ytnomee 
Ment^gneâe 
au- 

trementlO' 
Veff4He , <f»- 
tiiron  trois 
Ueuès  loirs  de 
la  ville  de 
îlaples» 
depuis  le 
Lundi  15. 
Décembre 
1^51.  fur  les 
neuf  heures 
dufoir^tup- 
^uesauMar 
dy  fuiuant 
t^dutne/me., 
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la  môtagnc  de  Somma,ditc  autrement  V efu-* 
ne , ieltoit  grande  quantité  d’horrible  & cf- 
paifl'e  fumee.  Plufieurs  coururent  au  plus 
haut  des  maifons  pour  voir  ces  prodiges.Lon 
voyoit  au  milieu  de  l’air  voltiger  des  nucsfi 
epaifles  & moijftrueules , que  chacun  cftoit 
dans  l'cftonnemcht  î leur  couleur  aprochoit 
de  la  cendre,  & la  figure  à celle  dvn  grand 
Pin,  qui  de  fes  rameaux  fembloit  couurir  tou* 
te  la  terre.  Autres  paroiflbient  en  forsac  de 
Chaftcaux,qui  au  mouuemcnt  de  l’cxhalai- 

fon  fc  changeoient  comme  des  Prothées,  ne 

lailTans  que  l’horreur  & l’effroy  par-leurs 
mctamqrphofcs.  Les  plus  curieuxquiauoient 

gaigne  les  tours  de  la  Cité  , d’où  lon  pouuoû 

facilement  dcfcouurit  la  montagne , àPalpcct 
defon  embrazement  eftoient  tranfis  de  peur, 
& prenoient  ce  prodige  pour  vnc  image  de 

Sur  les  quatre  heures  du  matin  le  feu  a aug- 
menta fi  fiiticufement,  &aucc  vn  tel  tinta- 
marre,qu’aucun  ne  peut  l’exprimer.  La  tnon- 
taenc  tetentiflbit  de  toutes  parts  , & falloir 
comme  autant  de  tonnerres  qu’il  y auoil 
d’ouucriurcs  où  le  feu  s’eftoit  fait  place. Leur 
bruit  cftoit  fi  effroyable,  que  tout  le  refte  n c- 
ftoit  rien  au  rcfpcâ:  de  l’eftonnemcnt  qii  u 
laiffoit  à ceux  qui  en  oyoient  le  fon:  Car  il  n y 
a bruit  de  canon,  pour  épouuétable  ^’il  lo«j 
capable  de  le  reptefenter } auffi  les  eftts  n en 

eftoient  pat  differens.  Car  vous  etiffiez  veo 

parray  l’air  voler  des  boules  de  feu  , mcflcei 
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dVnnuagcefpais,  5^cn  mefiiac  temps  s’cfic- 
ucr  vn  tremble-terre  qui  n’auoit  painc  de  rc  * 
lafchc. 

Ceftoit  vnechofe  horrible  d’emendœ  fe- 
coüer  les  portes  , mouuoir  les  feneftres  & 
fauter  hors  des  gonds  par  l’impetuofité  du 
tremblement;  & mefmcs  les  mieux  attachées 
& cimentées  aller  par  terre,  fans  qu*ily  cpft 
apparence  du  moindre  zephir  pour  agiter 
Fair. 

Cependant  le  Ciejfc  couuritdVn  nuage  de 
cendre,  ^ venant  a fe  rcloudrc  fit  tomber  vne 
pluye  ccndrcufc  & fi  epaifle  , qu'il  n’y  auoit 
rien  qui  n'en  fuft  couucrt  , laquelle  dura  iuf- 
quesau  Mcrcrçdy  matin  ,lai(lknt  vne  odeur 
li  puante,  qu’elle n’eftoit  pas  moins  nuifible 
à l’odorat  qu’à  la  bouche  des  habitans,  qui 
refpiroient  difficilement  fans  en  auaUer 
beaucoup. 

Vne  heure  apres  midy  le  terre-tremble  cefl 
fa,  non  pas  l’agitation  des  feneftres  & des 
portes  qui  par  rois  rcdoubloit.  Enuiron  le 
foir  du  Mercredy  , la  flamme  qui  auoit  défia 
entouré  la  montagne  & prefquc  abyfrac  tout 
fon  penchant,couroit  à guife  d’rn  fleuuc  tout 
à l’entour  d'icclle , louarant  en  fepe  endroits, 
qui  vomiflTçnt  encore  le  feu  iufqu  avi  riuage 
de  la  mer. 

Vn  paftre  qui  auoit  failly  d’eftre  fubmergé, 
voyant  que  la  tcrrçtrcmbloit  fous  Tes  pieds, 
& commençoit  à luy  manquer^ayant  auprea- 
hbîe  cnglouty  en  fa  prçfçACc  dix  de  fes 
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bcp'«ifs  , & fe  Tentant  dcfiabruflér  le  vifage, 
s’enfuir  à la  Tour  Grecque:  où  eftant  arriué  < 
plus  mort  que  vif,  & voyant  le  peu  d’affeu- 
rance  qu’il  y auoit  en  ce  lieu , finuic  les  habi- 
tans  qui  priudrent  en  grand' hafte  le  chemin 
de  Naples. 

Derecheflc  tremble  terre  s’augmenta  iuf. 
ques  fur  les  huiâ:  heures , que  fa  furie  com- 
mença de  s’appaifcr,de  forte  qu’il  ne  donnoit 
que  quelques  (ecoufles  de  temps  en  temps. 

La  perte  de  l argent  n'a  pas  efté  petite , non 
plus  que  le  nombre  de  ceux  qui  y font  de- 
meure:^, pour  n’auoir  eftédiligens  à faire  U 
rerraitte.  Dans  la  feule  Eghfe  de  lefusdcs 
Portiques,  qui  auoifine  le  Chafteau  de  la  mer, 
Ion  en  enfeuclic  quatre  vingt  Mercredy  paff 
fc.  Penfez  quel  nombre  s’eft  peu  rencontrer 
^ux  autres  Egüfes. 

Plufieurs  Religieux  partirent  en  mefmç 
temps  pour  enfeuelir  ceux  que  le  feu  n’auoit 
pas  tout  à fait  confumez , crainte  d'infcdlion , 
mefmes  des  animaux  quidemy  roftis  cftoienc 
reftez  parmy  la'cendrc. 

Ce  grand  embrafement  a bruflé  des  terres 
entiercsj  comme  la  Toui?  du  Grec,&  la  Tour 
delà  Nonciade.Entre  autres  Cacciabello,  où., 
il  y auoit  plus  de  mille  tombeaux  des  Grands,  > 
qui  ont  cfté  réduits  en  poudre,fans  copter  les) 
édifices  fompfueux,  ny  les  fuperbes  Palais; 
moins  encore  l’argent  monnoyc,  quiioint  au 
reflc  de  H pçrçe  monte  à plus  de  deux  rniU 
îionsa 
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Le  fleuue  du  feu  duquel  i’ay  parlay  cy  de- 
uant , où  rouUoicnt  les  cailloux  ardcns,a  em- 
porté apres  foy  Ica  forefts  entières  ; & s*eft  cC~ 
panché  iufqucs  au  grand  chemin  , a renuerfé 
plufieurs  Palais  & Maifons  de  plaifance  en 
cette  montagne , agréable  par  la  variété  des 
Chafteaax&  Bourgades  qui  y font  fitucs.  Il 
a confume  quantité  de  beftail , & a fak  vn  tel 
amas  de  pierres , cendres  & cailloux,  que  de 
long  temps  on  ne  pourra  defembarafler  le 
palïagc.  La riuicrc  qui eftoit  allez  grofle^  §e 
qurarroufüitlaTour  delà  Nontiade , failànc 
par  fon  cours  moudre  plufieurs  Moulins  , eft 
tout  à fait  tarie>  les  Moulins  eilans reftez à 
fec  9 fans  fçauoir  où  elle  aura  prit  ion 
cours. 

Toute  la  populace  prit  la  fuite  à Naples, 
les  vns  prefque  tous  nuds , les  autres  le  vifage 
bruflé  , quelqucs-vns  manchots  , d autres 
cftropicz  dVnc  iambe  , par  cet  embrafe-» 
menr. 

C'eftoie  vn  fpedacle  capable  de  taire  fendre 
vn  cœur  de  pierre  5 d*cntendre  les  cris  & les 
gcmifTcmens  de  ceux  qui  cftoient  reftez  de 
cet  incendie  : Qm  cherche  fon  père  , qui  Ton 
fils,  quifaracre,&neles tïouuantpoint  laf- 
choit  des  plaintes  lamentables  contre  le  Ciel, 
fans  donner  aucun  lieu  à la  consolation. 

La  crainte  & rcfpouuente  les  auoit  telle- 
ment  hebetez  , qu’ils  chanceloient  comme 
yures,tomboicnt àtouemoment,  fans  qu*il 
yeuftmoyen  de  les  faire  manger  : Les  au- 

e iiii 


M.BC.XXXL 

tnofneç  qu’on  leur  donnoit  leur  tômboienî 
des  mains , demeurans  fburds , eftourdis  , & 
fiors  d’eux-^mcfmcs , fans  penfer  à autre  chofç 
quaufoaUenir  deletir  perce  , & à rsclamei 
leurs  pareùs  qui  eftoicnt  demeurez  parmy 
rcmbrafemcnc. 

Les  femmes  aucc  deux  ou  trois  eiffans  en- 
tre les  bras,  fuitiies  des  autres  , dont  les  vns 
eftoient  bruüez  à fcfpaule , les  autresaü  vifa- 
ge  J voyans  pleurer  leurs  panures  meres  leur 
tenoient  compagnie  aux  larmes  & aux  gemif- 
femens.  Leurs maifonseftoient  toutes  brus- 
Iccs,  & ils  en  confideroient  les  ruines,  qui  pa- 
roiffoient  encoràtrauers  le  feu  & la  f^amee 
qui  voltigcoit  en  Pair* 

Ce  rauage  s’eft  efpanchc  enuiron  trente 
mille  :&lc  Vicaire  de  rEccécfcrit  du  i6.  du 
prefent,  qu’enuiron  Vcfpres  le  ij.  dudit  mois 
rairs’obfctirckd’vnc  telle  façon  ^ qu'on  ne 
pouuoit  pas  s'entreuoir  iVn  l’autre , tombant 
ync  pluie  de  cendre  qui  dura  iufques  aux  cinq 
Keuresdufoir  , laquelle  couurit  la  terre  de 
quatre  doigts  de  hauteur  > puis  humedee 
auccU  pluycdu  iour  fuiüant  deiiint  eftran- 
gement  noire , auec  cftonneraentdc  toute  la 
Cité  à lafpe<â  d’vnfpeéiaclefifunefte. 

Tout  le  peuple  courut  aux  Eglifes  implorer 
îefeçours  Diitin,  rEuefqiie.inuka  vn  cha- 
cun à penitence.  Lon  fit  des  proceffions  con- 
tinuellement*, & chacun  fc  mit  en  bon  eftaî. 
lelaiffeàpenrcrreffroy  &Ia  crainte  de  ceux 
qui  eftoiept  proches  de  la  Montagne  , puis 
^uerfîccéquicnr cfîdiltat  de  huïé^  iourneesj.. 
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cftoit  dans  l'efpoiiuentc  : Naples  qui  n’en  cft 
diftant  que  de  fix  mille,  n"a  eu  que  la  peur , & 
le  eremble  terre,  qui  far  horrible  fans  router 
f^is  aucune  ruine. 

Le  trouble  du  pcûple  Napolitain  futcouc 
à fait  grand  cette  nutt.  Les  Eglifcs  des  Reli- 
gieux furent  la  retraitte  de  plufieurs  gens  : ley 
Dominiquains  5 les  C^srines  , les  Freres  Mi-» 
nenrs,  les  Theatins,  les  receurent  charitable- 
ment, & hEdift  desPeres  lefuircs  fut  rem- 
plie dVnc  fouie  de  perfoqnes,  qui  demeure* 
rent  crois  nuits  entières  en  oraifon. 

Et  à niefurc  que  le  terre- trem  ble  augmen  * 
toit  ou  rcdoubloir,  ilsfe  mettoienc  auffitoft 
à crier  miferkerde^  le  vifige  baigné  de  pleurs. 

Durant  CCS  trois  nuits  les  Preftres  demeurè- 
rent continuellement  au  confefl[ional,&  ceux 
jui  à caufe  de  la  prcilè  ne  pouuoient  s'adoan- 
s:cr , confeiïbienc  à haute  voix  publiquement 
curs  pechez  , anec  vnc  repentance  fi  grande* 
jUG  c’eftoic  merueille  de  leur  voir  furmonter 
â honte  pour  aireurcr  leur  falut. 

I!  y â dans  ccte  Relatian  qiielques  ccremo- 
ncsobferueesendes  Proceflîons  gencrallcs 
Jui  fe  firent  à Naples, que  nousauonsicy  ob- 
nifes  pour  reprédr e l’cftat  & fuccez  des  affal- 
es d<b  T Alcmsgnc  que  nous  auos  lailTczenla 
première  Partie  de  ce  17.  Tome  pageyoj. 

Il  faut  remarquer , qu*aprcs  la  viéloire  de  . 

-eipfic,  que  les  deux  armees  Proteftates  furet  d/saf^ke7 
cparces,  celle  de  l*Eleâ:eur  de  Saxe  seftant 
iccupccà  la  reprife  de  Leipfic  , & celle  dil 
loy  de  Suède  a pourfuiure  les  fuyards  de 
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rAr?^îîCCÎmperiaIc^  comme  il  a cfté  dit  cy- 
dcffiis.  En  mittc  dequoy  la  ville  de  Merle- 
boufgfucreprifc  par  les  mcfmes  Suédois,  & 
plufieurs  Officiers  de  l'Armcc  de  Tilly  rctc- 
nusprifonniecs,  entr’autres  le  Secrétaire  du 
Marefchal  Papenheim. 

Leneufiefrïieiour  de  Septembre  , le  Roy 
de  Suède  fit  auancer  fon  armee  v:ers  Hall,  re- 
fideneedcrArchcuefque  de  Magdebourg*  & 
y entra  auec  quinze  mil  hommes  fans  nulle 
refiftance.  Le  Chafteau  Te  défendit  ce  iour^^là, 
& le  Capitaine  n ayant  voulu  accepter  vnc 
honorable  compofition  eftant  contraint  de 
fc  rendre!  difet etion,  fut  mis  es  mains  de  TE- 
leâeur  de  Saxe , à caufe  qu*il  auoit  dit  & faiâ 
beaucoup  de  chofes  contre  luy.  La  fufdidtc 
armee  de  quinze  mille  Suédois  (ciourna  neuf 
iours  dans  ceœ  ville  aux  dcfpcns  des  habitaris 
qui  furent  aUlïî  contraints  de  nourrir  & en- 
tretenir neuf  autres  mille  hommes  au  dehors 
& outre  tout  cela  payer  & fournir  au  Roy 
de  Suede  vingt  mille  talers  en  argent  • Il 
laiff^  pour  goiiuerneur  des  Diocefes  de  Mag- 
debourg  & Halberftat  Louys  Prince  aifnc 
d'Anhalt , & fif  Schneidcvvin  , chef  des  Car- 
niions  qü’illâiffa  en  ces  quartiers^ 

Pendant  ce  feiour  du  Roy  de  Suede  à Hall 
TEleâieur  de  Saxe  (5c  quelques  autres  Princes 
Proteftans  Py  furent  trouucr  , & apres  vnc 
tneurs  deliberation  partagèrent  enfemblc 
leurs  deffeins,  en  forte  que  l’armee  de  lEIc- 
deur  tourna  vers  la  Boheme  , & celle  4^ 
Suede  prit  fa  brifee  vers  les  paysdeTuringe, 
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:dc  Franconie.  Les  autres  Princes  Protc- 
ans  fc  retirèrent  fur  leurs  terres, les  vns  pour 
réparer  les  pcrtespafTeesjComme  l Elcdeur 
r Biadebourg  & les  Ducs  de  Meckelbourg* 
s autrcsîi  dcllcin  d'artaquer  les  terres  de 
ïux  de  laLigue  qui  auoifinoient  les  leurs,c6- 
c le  Landgrauc  de  Hcffc  & autres,  les  ex- 
oies  defquels  feront  déduits  chacun  en  leur 
Et  puis  nous  verrons  en  fuitte  ce  qui 
:ftpa(réducoftéderEnipereur&  de  la  Li- 
te Catholique  , depuis  Telchec  qifils  re« 
urenc  auprès  de  Leipfic. 

‘^ous  commencerons  donc  au  Roy  deSuc- 
, lequel  au  pajrtir  de  Hall  s'achemina  à Er- 

rd*  L d J 

Le  17.  Septembre  il  fe  prefenta  aucc  fon  ar-  viUe^ds  Er- 
‘c  deuant  cete  ville , IVue  des  plus  grandes  furd  par  U 
Allemagne, apartenante  en  partie  à l'Ele- 
îur  de  Mayence,  & fit  fommer  les  habitans 
la  mettre  fous  fa  puiffance.  Le  Sénat  s*cx- 
fa  du  commencement  , difiint  qu’il  cftoic 
lige  parlcrmcntàTElcdleur  de  Mayence; 
c peuple  s'efforça  d’empefeher  Tcntrcc  des  ' 

dats  dans  la  ville.  Mais  le  Duc  Guillaume 
Saxe  s'eftantietté  à l’improuifte  dans  icelle 
5C  quelques  compagnies  d’infanterie,  le 
pataccorda  CCS  Articles,  Attick^ac 

tous  ceux  d’Erfurd  ne  feront  plus  cy-  cordez, 

:cs  lujcts  de l Eledreur  de  Mayence , & ne  habitans 
ccognoiftront  pour  leur  Seigneur.  iCErfurd» 

• Prefteront  & feront  ferment  de  fidelité 
Roy  de  Suède  & aux  Elcétcurs  & Ducs  de 
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Saxe  rcceuroric  vne  garnifon  de  quitus 
cents  hommes,  qui  fera  entretenue  par  les  fii 
jeâsdu  Comte  de  Schvvartzenbourg  & de 
Glichens, 

3.  La  ville  fera  de  nouueaii  fprtifiec  é 
endroits  qui  en  auront  befoin , & l’argen 
que  les  Ducs  de  Sa^xe  auront  employé  au: 
nouuelles  fortiâcations  ieur  fera  rem 
bourfe. 

4.  Qif  icelle  ville  en  cas  de  ncceffité  fer 
uira  de  retraite  àla  Maifon  de  Saxe. 

5*  Qu^au  lieu  de  la  luftice  de  Mayence  ©1 
cftabliravnc  Chancellerie  Ele<3:orale  deSaxt 
qui  fera  entretenue  des  biens  Ecclefiafti 
qiies. 

6.  LaPoliccdela vilïc^dcmeurera  auxSe 
nateurs,  dont  le  nombre  fera  augmenté  , 1 
ncjè^cffité  le  requérant  ainfi. 

7.  Que  pour  plus  d’alîèurance  de  la  fide 
lité  des  habitans,  la  Roync  de  Saede  fera  { 
rcfîdcnce  dans  icelle  ville  quand  bon  lu 
femblera,&que  la  Maifon  de  Stotrernhe 
ï^ik  luy  fera  préparée  à cet  vfage  aux  defpcn 
des  Catholicjües  Romains  qui  voüdroi 
abandonner  la  ville. 

Le  Roy  de  Suède  s’eftartt  ainfi  affeuré  d’E 
furd,  il  y cftablitpour  Gouucrncur  le  Du 
. Guillaume  de  Saxe:  & ayant  donné  ordi 

/"iir  au  refte  des  affaires  qui  eoncernoient  Udii 
meLvvpris  ville, il  pourfuiuit  fa  pointe  , enuoyant^  vr 
p^rSue^ie.  partie  de  fcs  troupes  Vers  la  ville  de  Gothe 
quifatfurprife  & fc  rendit^  Luy,  ziicc  k reC 
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le  fon  armee  tira  à Atftftadt,  & prit  fon  loge- 
lient  m Chafteau  de  Gunther,  Le  lende- 
main il  arriua  à Ilmcnavv  qu’il  prit,  GÙs*^c- 
lanr  acreftévniour feulement,  iltraucrfala 
"oreftdcTiiringc. 

Tout  le  Comté  de  Lenneberg  fut  inconti- 
icnt  réduit  fous  la  puiflTancc  de  Suede  : La 
"orterefic  de  Konigshouen,  en  TEuefehéde 
ITvirtzbourg,  eûantfommce  de fc rendre,  la 
jarnifon  rcfpondit  à coups  de  canon , faifant 
)aroiftre  qu'elle  n’y  vouloir  entendre.  G'efl: 
>ourquoy  icRoy  de  Suède  y fie  auancer  fes 
roupcs,quidcraolirentà  rinftânt  vnc  tour 
i coups  de  canon,  & dirent  aux  habitas  qu  ils 
niffent  les  femmes  & les  enfans  dehors  , à 
:aufc  quïls  auoient  commandement  de  mèt- 
re ecte  place  à feu  & àfang.  Ce  qui  les  obli- 
;ça  de  fe  rendre  à compoficion.  11  y fut  trou*- 
ïc  vue  grande  quantité  de  viures,  armcs,ca- 
lons  & autres  munitions  de  guerre  : & le 
^iîcErneft  de  V eymar  y fut  cftably  Gouuer- 


Mt  le  Cofntê 
de  Benne  ^ 


Konigihpuêfii 
en  tEnefihé 
de  y vin  S" 
hoHrgprifp4f 
le  Roy  de 
%ueeLê, 


leur.: 


Apres  la  prife  de  Konigshouen  les  Suédois 
rouuercntfipeudercfiftancecn  la  Franco-  à^^tres 
lie  iniques  à V virtzbourg , qu'ils  conquirent  \Tr!nconlî 
n peu  de  temps  les  villes  de  Hatfurt , Schvv-  prifesparJe 
infurt,Gcmund,  Lor,  Volckach,  Kitring,  RojdeSne. 
)chfcnfurt,  Carlftadt  & Remling  , d où  les 
;arnifons  de  rEmpereur  & de  la  Ligue  furet 
ontraintes  de  fc  rctircr,&dc  les  abandonner 
la  mcrcy  de  leur  ennemy. 

Ces  progrez  jfi  fubits  donnèrent  l'alarme  X 


>8  M.  DC.  XX XL 

ceux  de  Vvirtzboiirg&  les  mirent  en  tel  cf 
fi:oy,quclcs  Religieux  & plufieurs  autres  ha 
bitans  de  ectte  ville  fuiuirent  kurEucfquc 
ie  rctirans  les  vns  à M ay ence,  les  autres  à Ca 
logne  & à Achafembourg.  Les  Rcligieufc^ 
n’eurent  pas  moins  d*apprehenfion  que  Ici 
autres  : mais  la  crainte  qu’elles  auoient  d’eftre 
furprifes  en  chemin  , les  fit  demeurer  au  cha» 
^^yr^^j^ftcaudcMarienbourg,oùeIles  s’cftoient  rc- 
iiUedeV’^  tirecs.  A l’arriuec  des  Suedx)is  les  chaifncs 
wtKhourg,  fürcnttcnduës  par  toutes  les  rues  de  la  ville  j 
& lagarnilonfit  mine  de  s’y  vouloir deffeU’ 
dre  du  commencement.  Mais  quand  elle  vit 
les  Fauxbourgs  prisd’emblec  & lavillefom- 
mee  de  fe  rendre , force  luy  fut  de  feVretirct 
audit  châftçau.  Cependant  les  Bourgeois  fc 
rendirent  & curent  la  vie  & les  biens  fauucs. 
Le  Roy  de  Suede  y entra  le  4..  d’Oâobre , & 

apres  auoir  rcccii  le  fermer  de  fidelité  que  luy 
prcftcrentlcs  habitansjilfitfommcr  la  Gar- 

iiifon  de  luy  rendre  iceluy  Chafteau.  Le 
Gomierneur  n’en  voulut  rien  faire  : majis 
cftantrefolu  de  le  deffendre  iufqu’à  Tex- 
treraité  refpondic  à coups  de  canon  , & en- 
dommagea fort  les  maifons  de  la  ville*, ce 
qui  donna  occafio  au  R oy  de  l’affieger  eftroi- 
tement  , faifant  conduire  fes  approches  & 
trcnchees  vers  vne  deray4une  qui  n^ettoit  le 
pont  à couuert , dont  il  s'empara  par  force.Il 
cntreprit  enfuittcde  gaigner  la  porte.  Mais 
l’effort  n’ây  ant  pas  bien  rcüfli,  il  s’aduifa  d’yti 
autre  expédient  ^ qui  fut  de  faire  defeendtô 
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bon  nombre  de  fes  gens  dans  le  feiréjlefqnels 
engagèrent  les  affiegez  à vn  combat  de  deux 
Kentes , pendant  quoy  il  alla  s’emparer  d’vne 
autre  porte  & entra  par  force  dans  la  ballè- 
;ourt. 

Comme  il  eut  gaigné  cet  auantage,  ©n  fie 
fçauoir  aux  foldats  de  la  gainifon  , que  s’ils 
^ouioient  capituler  le  Roy  les  prendroit  à 
ncrcy.  Mais  au  lieu  d’accepter  ces  offres,  ils 
Srent  rcfponcc , qu’ils  vouloient  difputcr  cc- 
e place  iufqucs  au  dernier  foufpir  de  leur  vie, 

5c  continuèrent  la  grcflc  de  leurs  canonnades 
Sc  moufquetades  plus  furicurcment  qu’aupa-  « 

auant.  Le  Roy  n’ayant  peu  doniter  leur  opi- 
liaftrcté  pat  la  douccur,y  employa  la  violcn- 
:e  de  fbn  artillerie,  qui  mit  la  porte  du  Don- 
on  en  pièces,  & donna  moyen  aux  aflîcgeans 
l’y  entrer  par  force  , & de  fe  rendre  en  fin 
naiftres  de  toute  cette  fortetefle  maigre  les 
.ffiegez  qui  s’efforcèrent  par  tous  moyens  de 
es  repouffer.  Les  foldats  de  la  garnifon  furet 
irofquc'tous  tuez  en  cet  affaut , & les  princi-  „on„id  m/- 
aux  retenus  prilonnicrs.  Qi^nt  aux  Sue-  ritnbourg. 
lois , ils  ne  perdirent  en  tout  ce  fiege  qu’en- 
iironccntfoldats&  quelques  officiers.  / 

Laplacefetrouua  bien  fournie  de  toutes 
aunitions  de  guerre.  Le  Trefor  de l’Eucfque 
fut  dcfcouucrtparvniîcn  Efcuyer  ,àquila 
ie  fut  donnée  Entr’autres  prouifions  il  y 
uoit  du  vin  en  telle  abondance  , que 
i quantité  s’en  roontoit  à plafieurs  mil- 
>crs  de  pipes  eu  grands  tonneaux  : Bref 
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le  butin  fut  tnerueilleux  ^ comme  il  appert 
plus  particulièrement  pat  la  Relation  fui- 
uante  d’vn  certain  peefonnage  qui  y ciloit 
prefent. 

Le  quatrième  de  ce  mois  i’arruiai  à V virts- 

jtèÎAtion  de  bourg, & ceau mclme inftant qucles Sucdes 

Ik  prife  de  auoicnt  pris  les  FaüX'bourgs  par  accord , & 

vvîrtihoHY%*  contraint  dés  le  foir  la  ville  d en  fairè  jutant  \ 

où  le  Roy  de  Suède  entra  le  lendemain  , don- 
nant la  vie  ôd  biens  aux  habitans.  La  nuit  pre  - 
cedentc  celuy  qui  comrnandoit  au  Chafteau 
auoit  Coupé  vnc  Arche  du  Pont  iur  le  Mein: 
mais  il  fut  âulTitoft  refait  des  Suedes  , qinfe 
logèrent  de  rautrecofte  de  ladite  riuieie  , au 
deflous  delà  Montagne c^ns la  ville  melmc: 
^ bien  que  deux  Compagnies  & autres  gens 
ramaflex  dans  le  Chafteau, nraflent  inceflam- 
ment  iëur  & nuit  (ür  les  Suedes,  il  ne  leur  fut 
refpondu  d^vn  feui  coup  de  moufqucf.  N eat- 
inoins  le  Chàfteâu , ( quoy  que  fortifie  d vn 
fofle  tres-largcàfohd  de  cuucj^&d’autresou- 
urages  ôc  dehors ) fut  attaqué  le  huiéliéme  a 
fix  Imues  au  matin  par  le  Régiment  du  Co- 
lonel Vvinchel,&  par  celuy  du  Comte  d’A- 
xel feulement  auec  Moufqnetakes  & Pie- 
quiers,  ( le  Roy  deSuedey  cftoit  en  pèrfon- 
ne,  ) qui  donnèrent  de  telle  furie  , qu'en  trois i 
qnarr-d'heures  nonobflat  la  grefle  des  coups 

de  canons  ôc  moufqucts  des  aflSegez  , ils  en- 

îcucrent  la  place  par  force , caillans  en  picccSi 
tout  ce  qui  s’y  rencontra  en  armes.  U eftyray 
que  lés  morts  eftoknt  tellement  cntalTcz  les 
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vMs  fur  les  autres  qu’on  n’y  pouuoit  paflèr. 

Dans  la  Chapelle  melme  furent  trouue^ 
îttorts  deux  Eeelefiaftiques  ,1’vncftoic  Baron 
6c  l’autre  Grand  Bailli  delà  Maifbn de Trich- 
les.  Les  portraits  des  Apoftresquicftoienc 
d’argent  maffif  & de  la  hauteur  & gtofleur 
d Vn  homme  » cnfcmble  les  autres  ChalTes  & 
ornemens  d'Eglife  > comme  aulfi  le  Trefot 
d argent  furet  donnez  au  pillage. Lon  voyoit 
aucuns  trailherde  grandes  images  d’argent* 
d’autres  chargez  de  facs  pleins  de  ducats  & 
richdalles  : les  vns  enleuoicnt  des  filles  & des 
Femmes , les  autres  de  beaux  cheuaux  riches 
ment  enharnachez,  & d’autres  empottoient 
entre  leurs  bras  quantité  de  chofes  precieufes 
le  grande  valeur,  & le  butin  a elle  ineftima- 
blc.  Le  Roy  de  Suède  eut  pour  fa  part  tout  le 
canon , & pour  armer  fept  mil  hommes,d’ar  - 
tues  toutes  neufues  rauec  le  BulFct  & vailTcl- 
le  d’argent  de  l’Euclque:  Bref  on  eftoittout 
tmerucillc  de  voir  tarde  richefles  &de  butina 
[’ai veu  le  T rompette  que  l’Eucfque  de  Bam- 
bergacnuoycà^  Majefte  Royale  pour  de- 
mander là  grâce,  auec  offre  de  luy  remettre 
csmainslafortcrelîede  Forehcira. 

Or  cete  fortcrelle  cftant  prife  delà  fone 
g[u’ilacftédit,  le  Roy  de  Suède  la  fit  réparer 
Se  munir  de  nouuclles  fortifications  : puis 
ayant  donne  ordre aux«ftaircs  de  la  ville,  il 
propofa  à l’Eucfquc  & Chapitre  de  Bamberg 
les  conditions  de  paix  qui  s’enfiirucnt. 

Tonier7,pârt.3i  • f 


Cmàitton^ 
propofees  à 
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Rotemhoufg 
^ Vver* 
îheim  prit 
parles  S ue- 
dois. 
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1.  Qu*ils  luy  pay croient  trois  tonnes 
d’or. 

2.  Que  les  deux  principales  fortereffes  de  i 
leur  Euefehé,  à fçauoir  Forcheim  &Cronâch, 
feroient  çnifes  entre  (es  mains. 

3.  Q^à  chaque  mois  on  luy  payeroit  au- 
tant d’argent  comme  ils  en  auoient  contri- 
bue àla  Ligue  Catholique. 

4.  QiTils  rappellcroient  leurs  troupes  de 
Tarmee  de  la  Ligue,  & rcnonccroicnt  à la  li- 
gue. 

Pour  garentir  leur  Euefehe  de  pareil  acci- 
dent que  celuy  de  Vvirtzbourg,  ils  acceptè- 
rent ces  conditions  : mais  reuenement  fera, 
voir,  que  ccn'eftoit  pas  àdeffein  de  les  ac- 
complir. 

Cepedant  le  Roy  de  Suède  enuoya  quelques 
troupes  de  ion  armee  vers  Rotembourg  & 
Vvertheim  : icfquelles  , ayans  rencotre  en 
chemin  le  Colonel  Picolonaini  , fe  ruèrent 
fur  fesgens^  en  delErenc  vnc  partie  , & mi- 
rent le  refte  en  fuite , ce  qui  leur  donna  meil- 
leur moyen  de  iùrprendre  Vvertheim  & le  ré- 
duire fous  la  puiffance  du  Roy  de  Suède, com- 
me il  arriua  en  fuitte.  Au  partir  de  là  elles 
s^enaliercnt  à Rotembourg , ville  fitueefur-le 
Taubcr,laquellc  fc  rendit  fans  coup  ferir.  Les 
Soldats  de  la  Ligue  qui  eftoient  dedans  s’e- 
ftans  mutinez  à faute  de  payement , deichirc- 
rent  leurs  enfeignes  & prindrent  le  party  des 
Sucdois.Pcu  de  temps  apres  les  mefmes  Sué- 
dois ayans  rencontré  trois  Compagnies  de 


Le  Mercure  François.  Sz 

Lorrains  les  mirent  i vauderoutc , & en  rem- 
porcerent  deux  Cornettes,  aucc  vn  Colonel 
qui  fut  mené  prifbnmer. 

Sur  ces  entrefaites  la  ville  de  Nuremberg 
fefoufmitàlaproteaion  du  Roy  de  Suède 
tellement  que  toute  la  Franconic  Te  trouuaS?'” 
prcique  réduite  fous  fa  puiffance  Toutes  les 
villes  & Chafteauxy  eftoient  li  bien  fournis 
de  bled,  de  vin , Sc  de  toutes  autres  prouifiÔs 
necelTairesàlavie  humaine,  que  les  loldats 
donnoientvnevachepourvne  picce  de  cin- 
quante fols,  & vn  mouton  pour  douze  ou 

qmnzefols,quoyqucfestroupesfuirentlors  ' | 
au  nombre  de  foixantc  mille  hommes  depuis  ^ 

qu’il  eftoir  entré  dans  la  FrIconie,à  ce  qu’au- 
cuns ont  clcrit.  ^ 

Les  nouuelles  fortifications  que  le  R oÿ  de 
Suède  faifoit  faire,  tant  au  Chafteau  qu’en  la 
ville  de  Vvirtz bourg  , ne  luy  permettoient 
pas  encorcs  d en  partit  : C’eft  pourquoy  il  y 
fejourna  quelque  temps , & fit  cependant  af- 
ficher aux  portes  de  ladite  ville  cet  Sdid. 

Nous  Guftaue  Adolphe  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Suède , de  Gothie  & Vandalie, Grand  ^ * 

Prince  de  Finland , Duc  de  Efchen , & Care- 
len , Seigneur  d’Ingermerland , &c,  A tous  Viruhrt. 

les  hauts&  bas  Officiers,  GouuerneutSjBail- 
lifs,  Preuofts,  B.cccucurs,  Bourguc-maillres, 

Conicillers  & Communautez  de  l’Euclchc 
de  Virtzburg  , & Duché  de  Franconic  , Sc 
dépendances,  de  quelque  condition  qu’ils 
foient,tant  Ecclcfiaftiqucs  que  feculiers,lans 
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aucune  cxccption>falut,  & noftrc  gracc.^ 
Vous  aurez  fans  doute  peu  apprendre  co- 
rne chofe  notoire  à rvniucrs,  que  les  diucr- 
fes  remonftrances,  exortations^aduis  êc  priè- 
res, que  pouffez  du  zele  du  bien  & repos  de 
r Allemagne, nous auons  parcy-deuant  fait 
reprefenter  à nos  bons  amis , ont  efte  iufqucs 
à prefent  toutes  mefprifees,  &rcnuoyces  (ans 
aucun  effe(fl,  tellement  que  pour  rèfiftcr  aux 
dangereufes  entreprifes  & machinàtions,quc 
contre  le  droit  des  gens , contre  toute  raifon, 
& fans  aucune  valable  dénonciation  ils 
auoientbraffe  tant  contre  noftrc  Royaume 
& Eftats , que  contre  ceux  de  nos  proches  p a- 
rents , voifins  & anciens  alliez  j Et  pour  ob- 
uicr  à leurs  barbares  & exorbitantes  proce- 
dures , violences  , & infradions  de  la  paix 
publique , tant  de  la  Religion  que  de  TEftat: 
N ous  auons  cfté  non  feulement  efincus  dVnc 
iufte  compaffion  pour  (ccourir  , félon  que 
Dieu  commande,  &affiftcr  ceux  qu’on  op- 
primoit  fiiniufteraent  j mais  aùfli  contraint 
poarIadcff:encc&  feu  reté  de  nofdids  Roy- 
aumes & Eftats,  de  nous  mettre  fannee  paf- 
feei^3©.  campagne, & defeendre auecvnc 

Armée  de  gens  de  pied  Sc  de  cheüal , premiè- 
rement en  fllîc  de  Riigen&  Vfedon,  de  la- 
quelle ayant  heureufement  dechaffé  ces  ra- 
uiffeurs  &dcuaftâtcurs  publics  , nous  nous 
fommes  acheminez  au  Duché  de  Poméranie, 
ancien  Allié  de  noftre  Couronne  , ôc  entiè- 
rement dcfolc  & ruiné  par  la  cruauté  de  ces 
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barbares  ^d’où  nonobftant  la  grande  refiftan- 
ce  qu  ils  nous  ont  fait,  & tant  de  fortes  places 
& puiffantes  villes  qu’ils  tenoient , nous  les 
auons  par  Tafliftancc  de  ce  grand  Dieu  defar- 
mes  , entièrement  dcchaffez,  & repris  lefdi- 
tes  places  ; Et  en  fuitte  de  cela , les  auons  auf- 
fi  pourluiuis  dans  la  Marche  Electorale  de 
Brandebourg  , où  ils  ont  efté  auffi  par, nous 
mis  en  defroute,  battus  , & pourfuiuis  par 
delMes  riuicresde  TOder,  duVart,  du  Ha^ 
uel,  & deFElbe  , & par  ce  moyen  deliuré 
non  (culemcnt  ladite  Marche  de  l’initiftc  op- 
prclIiondcc€sTygres,mais auflî  garanti  & 
recouuert  le  Duché  de  Mcckelbourg  Jcqucl 
auec^  tous  fes  Comtez,  Baronnies,  & ap- 
partenances y on  auoit  par  vne  façon  de  pro- 
céder inouye,  & contre  tout  droit  & raifon 
ofteaux  Seigneurs  naturels  du  pays,  aufqnels 
nous  Tauons  reftitué,  & par  ce  moyen  affran- 
chi eux  & leurs  fubjets  de  la  tyrannie  de  ces 
ihiuftes  rauifleurs,  & remis  leurs  corps, biens 
& confcienccs  en  liberté. 

Or  nous  nous  promettions  que  tant  de  fi- 
gnalccs  victoires  que  nous  auons  obtenues 
fur  nos  ennemis , & qui  excédent  les  conce- 
ptions &pcnrces  de  rentenderaent  humain, 
les  porteroient  à rccognoiftrc  le  bras  du  tout 
puiffant  appefanti  fur  eux  , & fon  ire  cn- 
flaqpimcc  contre  leur  iniufte  oppreffion  & ty- 
ra^Wc  ;!  &que  noftre  intention  n eft  pas  de 
nous  prcualoir  des  tcrrçs  Ce  Eftats  d’aucun, 
ains  feulement  de  reftablir  la  paix,  repos  ^ & 

fiij 
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feuretéen  Allemagne  : Par  ainfi  qu’ils  fc  de- 
porceroicnc  d'orefnauanc  de  raolcftcr  les 
Eftarsobey/TansderEmpire,  ains  pourehaL 
Teroient  amec  nous  de  tout  leur  poüuoir  la 
redüâ:ion  de  ladite  paix.  Ce  neantmoins  il 
cft  aduenu  tout  le  contiairc.  Car  ils  n’ont 
mçfme  point  fait  de  conicience  d’attaquer 
hoftilement  le  Duc  ^ Electeur  de  Saxe,  au-  ' 
quel,  comme  tout  le  mon  Je  fçait,  ils  ont  tac 
d obligation,  & qui  iufques  à maintenant  s*c-  ' 
ftoit  comporte  fi  doucement  & paifiblcment, 
luy  ayant  enuahy  n^n  feulement  les  biens 
d’Egiifc  donc  il  ioüyt  irrcuocablemcnt , & 
dViarcmpsimmemorial  j mais  aufli  attaque 
le  patrimoine  Eleftoral  de  fadite  Altefle,  pris 
plufieurs  villes, bruflé,fiic(::agé,  pillc  plu- 
fieurs  centaines  de  Bourgs  & Villages,  non 
feulement  contre  tout  droit  &les  loix  fon- 
damentales de  l’Empire  ,*  mefinc  contre  les 
Trai(51:cz&:  accords  particuliers,  & contre  / 
les  lettres  de  fmccration  & afleurancc  de- 
ftroitte  amitié  donnée  tout  fraifehement  de- 
uant  fadite  aggreffion.  De  forte  que  lediâ: 
Eleéleur  a efte  en  fin  contraint  denousap- 
pcllcràfonfccours,&'  dc  conioindre  fes  ar- 
ènes aucc  les  noftres  pour  lafeureté  & def- 
fence  de  fes  Eftats  & pays. 

Ccquieftantpaflcâla  veuë  Sc  cognoiflfan- 
cede  tous  les  Eftats  de  l’Empire  , nous  nous 
promettions  quiceux,  & fur  tous  la  Ligue 
Catholique  f à la  ruine  de  laquelle  vn  tel 
Gouucrncmcnt  abfoIu&  Monarchique  réd 
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auflî  bien  qu’à  celle  des  Protcftants  ) fc  mon- 
ftrcroienc  cftre  bons  patriotes  & zélateurs 
de  la  libeué  publique,  acquife  & maintenue 
par  leurs  anceftres  fi  chèrement , & tefmoi- 
gneroient  vti  iufte  mefeontentement-  & de(- 
plaifirde  telle  violence,  iniuftice  & tyran- 
nie,  &fcioindroicntànou$  de  confeil  & de 
force  pour  le  redrelfemcnt  des  toix  fonda- 
mentales de  l'Empire , & le  rcftabliflement  de 
lapaix  j ou  à tout  le  moins  fc  contiendroient 
en  neutralité , fans  vlcr  d’hoftilité  manifefte 
contré  nous;  & eu  efgard  que  le  College  Ele- 
âotal  nous  a par  Lettres  tant  de  Ratifbon- 
ne  que  d’autres  lieux  fouùentefois  afleuré 
n’auoir  iamais  agréé  ny  apptouué  la  guerre 
qu’on  auoit  commencée  contre  nous,protc- 
iîans  n’y  vouloir  point  contribuer, &nous  af- 
feurants  au  contraire  de  leur  entière  & fin- 
ccrc  afFeélion  & confiante  amitié  ; Ce  qui  a 
fait  auflî  quenous  nous  lorames  obligez  à la 
couronne  de  France  d’entretenir  bonne  & 
aileuree  amitié  & neutralité  auec  ladite  Li- 
gue Catholique , moyennant  qu’elle  face  pa- 
reille dcmonfttation  en  noftrc  endroit. 

Mais  nous  n’auons  pas  feulement  experi- 
mlté  tout  le  rebours,  lors  qü’àuec  ledit  Elc- 
ékeur  nous  auons  attaqué  l’ennemy  deuaiit 
Leipfic,  où  nous  rccogneufnàes  les  grandes 
forces  queladite  Ligue  auoit  menées  contre 
nous:  mais  roefm.es  apres  que  Dieu  nous  eut 
donné  la  viéàoire,  nous  auons  efprouué  leur 
obftination  & continuation  de  naaüuaife  vo  - 

f iiij 
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îontc , en  ce  que  pourruiuant  noftredite  vî- 
âoirc,  pour  d’autant  plutoft  ranger  ces  pcr^ 
turbateurs  du  repos  public  à quelque  raifon- 
nable  accommodement , & àcellc  fin  eftaiit 
entré  dans  le  Cercle  de  Franconic,  où  nous  ^ 
auionsfait  entendre  aux  Euefques  de  Bam- 
berg & Virtzburg  nos  intentions  ne  buter 
qu’au  reftabliffcraent  de  la  «Paix  , & liberté 
des  confcienccs  & de  rEftat,&  que  fans  auoir 
Êfgard  aux  hoftilitez  naeuçs  du  corps  de  ladi- 
te Ligue , nous  leur  euffions  propofe  toutes 
fortes  de  conditions  douces  & équitables  & 
raifonnablcs  ; neantmoins  Virtzburg  au  lieu 
de  cela  ne  nous  auroit  refpondu  que  par  me- 
tiaccs  & coups  de  canon.  Ce  qui  nous  a por- 
te à entrer  dedans  fon  Euelcfac,  ou  Dieu  nous 
a fait  la  grâce  de  nous  rendre  maiftre  de  tou- 
tes les  principales  places , & mefrne  de  pren- 
dre par  a(ïautlafortcrc{re&  Chaftcaii  de, cet- 
te ville  , laquelle,  comme  auffi  autre  part, 
nous  euBions  eu  bonne  commodité  d’vfcr  de 
la  Loy  de  Talion,  & faire  fentir  les  maux  & 
calaraitezqueplufieurs  millions  d’ames  in- 
nocentes  de  noftre  Religion  ont  innocem-  i 
ment  fouffert  & endure.  Mais  noftre  coura- 
ge Royal  abhorre  entièrement  telles  cnormi- 
tez , & comme  il  cft  efloigné  de  tout  defir  de  : 
vengeance,  aufli  n’cft-il  porté  qu’au  reftablif-  ' 
fcmcntd’vne  bonne  &firiccrc  paix.  Qui  fait  ; 
qu’ayant  trouué  la  plus  grande  partie  de  cet  : 
Euefehe  n'aHoir  cncores  prefté  ferment  àîper- 
fonne , âc  que  lors  qu’il  l’a  prefté  à l’Euefqqe  i 
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Francifcus  nôuuellcment  cilcii , il  cft  de  luy 
tout  à fait  abandonné , ( quoy  que  îuy  ayons 
propofç  dé  bonnes  8c  honneftes  conditions 
pour  retourner ,)  nousauons  çftimccftredc 
noftredeuoir,  & la  neceflîté  requérir , que 
nous euffions  foin  des  panures  8c  innocents 
fubjets^iüfques  à ce  que  Dieu  aye  difpofé  des 
affaires  de  cet  Euefehe  autrement  : Et  à celle 
finauonsnous  encé  pays  eftably  vue  forme 
de  Gouucrnemcntrcmply  dç  perfonnes  idoi- 
nes & capables. 

Pourtant  nous  commandons  &cnioignôs 
çres-cxprelTcment  à tous  les  hauts  &c  bas  Of- 
ficiers fufdits,  à tous  les  Gouuerneurs,  Bail- 
iifs  , Preuofts,  Reccucurs  , Bourgmaiftres, 
Villes  ^Communautez,  qu’aufli-toft  apres 
la  publication  & notification  des  prefentes, 
ilsaycnt  àfc  rendre  chacun  en  (on  rclTort  , 
pour  là  nous  y prefter  fermer  de  fidelité  con- 
ucnable^rcceuoir  nos  commandemens  & s'y 
confirmer.  A quoy , comme  nous  nous  pro- 
mettons qu'ils  obeyront  fans  difficulté , auffi 
d'autre  codé  les  affeurons  nous  de  lés  pren- 
dre eux  & leurs  biens  en  noftre  Royale  pro- 
teftion  & fauuc- garde,  leur  adminiftrer  bon- 
ne lufticc,  & en  tous  cas  leur  faire  fentir  les 
dc  noftreaffiftance.  Que  s*il  y en  a de 
fi  rcfraâ:aircs,qu'ils  mefprifent  & refufent  la 
grâce  que  nous  leur  prefentons  , nous  nous 
referuons  de  procéder  contre  telles  gens  ainfi 
que  la  luftice  ScTcxigcnce  des  cas  le  requer- 
ra ; Selon  qupy  chacun  ayç  à fe  conduire.  En 
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foy  de  ce  que  deSus  nous  auons  figné  les  pre^ 
fentes  de  noftre  main , & à icelles  fait  appofer 
noftrc  Seau  Royal.  Fait  à Virtzburg  ce 
Nouembre  1^51.  Signe , Guftauus  AdoU 
ph,üs. 

ZniYêfHfe  En  racfme  temps  ledit  Roy  ayant  eu  aduis 
ft^Hmavv.  jj  ^»y  ^uoit  dans  la  ville  de  Hanavv  que 
trois  Compagnies  de  (oldats  Impériaux  mal 
voulus  des  habitans*  il  commanda  auCoIo« 
nclChriftoflcHubaldt  d'y  aller  en  diligence 
auec  fix  G:h  nettes  de  Caualcric  du  Regimêc 
de bonnôbre de moufquÊtaires 
à chenal  choifis  au  rcftc  .de  fon  armee.  Ce 
qu  ilexecaîa  fi  promptement , que  le  lende- 
main premier  tour  de  Nouenabre  entre  cinq 
& fix  heures  du  matin,  il  arriua  auec  fes  trou- 
pes fur  la  contr’efearpe  de  ladite  ville,s’eftant 
prcallablement  emparé  de  Gelhuifen , où  vnc 
partie  de  la  Garnifon  fut  tuec  & le  reile  em- 
menés p!  ifonniers^ 

Arriocs  que  furent  les  Suédois  deuan  t Ha- 
„ navvjcpetardfùt  prcfentéàla  pone  de  der- 

Chaftcaiî,qui  leur  fucceda  fî  bien 
Suédois,  qu'lis  (e  firent paflage  auant  que  la  garnifon 

fc  faft  mife  en  eftat  de  deffenfe  ; de  forte  qu'ils 
curent  |c  loiiir  de  prefentet  refe^îade  à la , 
vieille  ville  qu'ils  prirent  de  force  \ où  eftans 
ils  firent  fermer  la  porte  qui  fepare  la  nouuel- 
levrlbù’aucc  la  vieille  , afin  que  les  vns  ne  | 
V' 11  7/  peuflent  venir  au  fecours  des  autres. 

dê^iunavv  Les  habitans  delà  vieille  ville  fccourus  des 

foldâîs  ôc  pay (ans  qui  y cftoient , fc  vouluret 
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Icffcndre  da  commeneement  : de  fait  Tef-*- 
:armoiichc  ne  fut  pas  fi  courte  qu’elle  ne  du- 
âft  iufqu’à  huid  heures  , ne  fi  legcre  qu’il 
l’encoutalllavie  itrcntc-fix  bourgeois  qui 
iirent  tuez  fur  la  place. 

Comme  le  Colonel  Haubald  fc  vit  maiftre 
le  la  vieille  ville  , il  fomma  la  nouucllc  de  fc 
endre.  Cepedaat  le  Capitaine  Brandeis  qui 
' commandoit  ne  vouloir  pas  du  commence- 
nent  permettre  aux  Bourgeois,  ny  mefmc  à 
es  foldats,  de  recourir  aux  armes , difant  que 
en’eftoicr  pas  des  Suédois,  mais  bié  des  Im- 
périaux qui  venoient  d'entrer  en  la  vieille  rii- 
c|  parce  qu’il  aucit  eferit  le  iour  precedent 
Aiehaffembourg  pour  auoir  des  troupes  de 
cnfort,&  qu’il  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
ulTcnt  celles  là  mefme  qui  eftoient  arriuees. 

Dr  corne  il  eut  recogneu  le  contraire,  il  vou- 

Lit  faire  mine  de  refifter  ; mais  les  Suédois  fe  nounellevH- 

•rcfcntcrentaucc  telle  rcfolution,qu  il  chan-//. 

;eâ  de  propos  & demanda  à capituler  , rc- 
[üeranr  qu’il  luyfuft  permis  de  fortir  luy  & 
es  gens  aucc  armes  & bagage. 

Haubald  ne  voulant  pas  confentir  à fa 
equefle,  fit  commandement  à tous  de  met- 
te bas  les  armes  i Tinfiant,  & aux  habi- 
m$  de  fe  i^etircr  chacun  en  fon  logis.  Cela 
ftanc  fait , il  fit  fçauoir  aux  foldats,  de  la  gar- 
lifon^quc  s’il  y en  auoit  parmy  eux  qui  fc 
oulufflent  ranger  au  parry  Suédois  , ils  euf- 
ent  à fç  faire  cnroollcr  fous  leurs  En- 
cignes.  En  fuitte  dequoy  la  plufpart  eftane 
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paffeedclcur  G®ftc,  il  n’cn  rcftaquc  quarai 
tcbucnuiron. 

Ze  Cûmte  de  Comte  de  Hanavv  fut  fait  prifonni( 
Hanavv  officiers,  comme  auffi  le  Cap 

faitprifon-  taine  Brandeis  & plulieurs  officiers  de  Ti| 
nier,  ly  quis’eftoient  retirez  là,pour  fe  faire  pcnlc 
des  blcfTcures  qu’ils  auoient  receucs  en  la  hi 
taille  de  Leipfic. 

Le  Colonel  Haubaldt  s’eftant  ainfi  cm 
paré  de  Tyne  & Tautre  ville  de  Hanavv  3 le 
nt fortifier  de  nouueauxouurages,  & enuoy 
fommer  les  Eftats.du  Veteravv  d'y  amène 
du  bled  & du  fourrage  , voire  de  payer  1 
ïBcfmc  contribution  qu’ils  auoient  aupatî 
uant  fournie  aux  garnifons  de  la  Ligue.  Auf 
leur  fit-il  deffenfc  de  leur  bailler  déforma 
aucune  affiftancc. 

Voila  ce  qui  s’eft  palTé  en  la  prife  de  Hanav 
pendant  le  feiour  du  Roy  de  Suède  à Virtz 
bourg.  Quant  à l’Eftat  de  fes  affaires  en  gcn< 
rai , on  peut  voir  quel  il  eftoit  en  ce  temps-l 
par  la  Lettre  qu  vn  Gentil-hommc  de  fo 
party  cnefcriuitàvnfienamy,  dontvoicyl 
teneur. 

Leitre  ivn  M o N s i E V R. , ie  VOUS  diray  maintenar 
Qmtilhom-  Ics  progrcz  du  Roi  de  Suède  qui  font  grâds.l 
me  dn  party  a pris  la  ville  & Chafteau  dc  Vvirtzburg  où  j 
a trouucvn  grand  butin,  la  ville  de  Roten 
bourg,  celle  de  Hanavv  proche  de  Francfort 
dn  Reyde  ^ tuélagamisô  Impériale  qui  y eftoit;  Toi^ 
Sftede.  te  la  Franconie  j vnc  grande  partie  de  Suau 
bc  &:de  la  baffe  Saxe  luy  payent  contribu 
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ionj  L’Euefquc  de  Bamberg  s’eftaccommo- 
é aucc  luy.  Il  a enuoyé  aux  villes  de  Nurcm- 
erg,  Vlme.Stralbourg  &aa"Diic  de  Vit- 
:mberg , & defire  qu’ils  ayept  à fc  déclarer 
ar  ouy  ou  non,  ne  voulant  point  de  neutra- 
té.  le  ne  doute  point  qu’ils  feront  vne  bon- 
epartie  de  ce  qu’il  demande,  ayans  iacom- 
lencé  à rèfufer  les  contributions  à l’Empc- 
cur,&  les  luy  donner:  qui  eft  aflez  pour  bien 
icommoder  la  Maifon  d’Auftriche  & Ligue 
Catholique,  qui  pouuoit  il  y avn  an  faire 
ne  paix  beaucoup  plus  glorieufe  ôc  auanta- 
eufe  que  maintenant.  Le  fuccez  de  Suede  a 
iffipé  la  iournee  de  Francfort:  & le  Grand - 
laiftre  de  l’Ordre  Teutonique  qui  y prefi- 
oit  au  nom  de  l’Empereur  , & qui  difoic 
u’on  n’auroit  iamais  paix  en  Allemagne 
u’on  n’cuft  exterminé  tous  les  Proteftans  au 
bITus  de  fept  ans  , a dellogé  des  pre- 
liers. 

le  vous  diray  que  le  Roy  de  Suede  cii  tous 
s progrez  n’a  en  façon  quelconque  altéré  la 
dig.Cath.  ny  fait  tort  à aucun  Religieux:  au 
>ntraire  à Kitzingen  les  Capucins  s’eftans 
roftcrnezdeuantluy , iamais  il  ne  les  you- 
itcfeouter  qu’ils  ne  fc  fuflent  leoez,  & ne 
irla  point  à eux  que  la  telle  nue.  Et  à la  pri- 
dc  V vittzburg  vn  Capucin  ayant  à la  chau- 
: efté  tue , il  en  fit  vn  tel  bruit , & en  témoi- 
na  tant  de  defplaifir , qu’il  îura  que  s’il  fça- 
oit  l’autheur  de  ce  mefehant  aâ:e,il  luy  per- 
:toû  de  là  main  le  cœur,  difant  qu’ils  de- 
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üroicnt  dcfchargcr  leur  fougue  fur  les  foldat 
qui  leur  font  tcfte  & non  fur  ces  pcrfonnc 
innocentes.  * 

H a proteftc&donné  affcurancc  auRo; 
crcs-Chrcftien  qu’il  obferueroit  religieufc 
ment  le  Traite , & qu’il  n’en  vouloir  aucune 
ment  à la  Rcligion;quoy  qu’il  ne  doute  pditi 
que  les  Catholiques  Impériaux  voudron 
maintenant  vnc  guerre  de  Religion , comm, 
de  fait  ils  dcfîrcroicnt  fort  que  fouscepre 
texte  fa  Majeftc  tre?-Chrcfticnnc  employai 
fes  armes  contre  luy.  Mais  qu’ils  fe  fbuuicn 
aient  que  depuis  trois  mois  en  çà  ils  ont  ani 
mé  & armé  Monfieur  le  Duc  d’Orlcans,  t 
le  Lorain  contre  la  France.  Auffi  Suede  nie| 
nacc  fort  le  Duc  de  Loraine  d’aller  vifitç 
Kancy^s’il  ne  retire  fes  troupes  de  l’Armeed 
TiÜy , auquel  il  a mené  en  perfonne  neuf  mi 
hommes  de  pied  & deux  mille  €hcuaux,y  co 
pris  les  troupes  Impériales  que  Monficur  L 
Dud  d’Orléans  auoit  Icuccs.  C’eft  chofe  al 
ieurce  que  le  Roy  de  Suede  a défiait  deux  Kt 
gimens  Lorrains, & deux  Regimens  Allcma 
de  i’armee  de  Tilly , qu  on  dit  eftre  grande  ci, 
nombrei^mâisfoiblcde  courage.  C’eft  tou| 
ce  que  ie  vous  puis  direàprefcnt  des  progre 
de  Suede,  . 

QuantàTElcélcurdcSaxe  , il  a du  com 
menccment  eu  du  pire  : mais  ay ât  repris  cou 
ragc,&affiftcdu  Colonel  Banier  Suédois, S 
Hamiltho  Anglois,ilacha(rc  les  Impcriali 
Iles  de  la  Lufatie,  cft  entré  en  Silefie  Sc  en  Bo 
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hctnc.  Et  tant  s* en  faut  qu’il  ait(comc  aucuns 
ont  eferit  y enuoye  vers  l’Èrâpérclir  exeufer  fa 
coionâion  aucc  Suède  j qu’au  cÔtraire  l’Em- 
p€rcur&  le  Royd’Elpagne  luy  ont  enuoyé  des 
AmbaiTkdeurs  pour  deladuoücr  finuafion  de 
rilly,s’excufer,&lercblandir.  Le  Due  de 
Sauieres  luy  en  a fait  autant.Mais  Saxe  leur  a 
ait  rclponcc,  qte  maintenant  que  leur  coup 
ifailly , chacuri  tafehoit  à reietter  la  faute  fur 
bn  compagnon , & que  fi  leurs  dedeins  euf- 
ent  reiiui^  chacun  euft  voulu  s’en  approprier 
agloire.  ^ . 

Les,  fortifications  de  Vvirtzbourg  eftans 
tcheuees , & l’Ediét  publié  de  la  forte  qu’il  a 
îfte  diéti  le  Roy  de  Suède  laifla  en  la  Fran- 
^onicfonLicutcnât  General  Guftauc  Hoorn 
lucc  vnc  partie  de  Tes  troupes , pour  prendre 
;ardc  aux  deiTcinsdcla  Ligue  Catholique, 

^ fc  maintenir  contre  elle  dans  les  «onque- 
Ics  qu’il  y venoit  de  faire.  Quant  au  telle  de 
bn  Armée,  il  lapric  auee  foy  & s’ache^ni- 
ja  vers  Hanavv  le  long  du  Mcin , aucc  force 
-lanons  & batteaux.  Miltembourg  & Afehi- 
)ourg furent  prifes  en  paflant,  & le  cinouic- r 
ne  Nouembre  il  arriua  deaant  Sterahcim,où  AfMbture 
a garnilbri  enttéprit  de  fc  défendre  coura-  & &temhein 
;eufcmcntv:  mais  la  grande  brcche  que  le  /‘"'f'*’' 
anon  fit  en  la  nraraillcreftonna  de  telle  for* 
e,  qu’ayant  perdu  courage  elle  ayma  mieux 
srendre  quede  fouftenif  l’affaut.  La  piaf- 
art  desfbldatsne  laiflcrcnt  pas  d’abandon- 
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net*  le  party  de  TEmpercur  pour  fe  ranger  I 
celuy  des  Suédois. 

Vrmcf&y^  Aupartir  delàle  Roidc  SuedeenuoialcCo- 


pmjne^patîe  jç  dê  Francfort  ponulcurdc- 


Roideîuedt»  ' 


mâder  laquelle  de  deux  chofes  ils  aimoienc  le 
mieux  ^ ou  de  s’accommoder  auec  luy  & ré- 
ccuoir  garnifon , ou  bien  d'eTpronuer  la  force 
de  fes  armes.  L’affaire  fut  iugee  de  telle  im- 
portance qu’ils  defirerent  deux  iours  de 
temps  pour  y adiiifer  : Cependant  le  Roy  fit 
approcher  fes  troupes  & prit  fon  quartier  à 
Offenbach  lei^.  Nouembre,  faifanc  mine  de 
vouloir  affieger  Francfort  qui  en  eftoic  touî 
proche,  afin  d'obliger  les  habitans  a luy  don 
ner  promptement  vnc  refponfe  telle  qu’il  de 
firoit. 

Ils  fc  fuffent  volontiers  contenus  és  termci 
d’vnc  neutralité.  Et  de  fait  ils  enuoyercnr  des 
Députés  pour  voir  s'il  la  leur  voudroit  oftro- 
yer,&encas  de  refus  rcprefcntcrlcs  diffi- 
cukez  qu'ils  rencontroicnc  fur  ce  fujet.  L( 
Roy  deSuede  ne  voulant  point  ouïr  parier  d( 
^ neutralité  perfiftacn  fa  première  refolution 
& les  prcfiàde  refpondre  fur  le  champ.  Eu: 
d*aucre  part  luy  reprefenterent  le  fermen 
qu’ils  auoient  à rEmpereur,&qu’y  contreuc 
nans  on  Icurpourroit  ofter  lespriuileges  auâ 
tâgeuX  donc  ils  iouyfToient  par  Toâroy  de 
leur  sH  Empereurs  , & particulièrement  de  celu] 
refufie,  jgg  Foires  qui  leur  apportoit  vn  grand  pro 
fit.  La  réplique  de  fa  Majefté  fut,  Quepoui 
le  pcefent  il  falloir  que  fon  défit  fu  ft  exécuté 

qu’il: 


Lss  hahitans 
demandent 

M, 
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^ulls  pouuoientbieniugcr  qiul  n’aUoit  pas 
quitte  Ton  Royaume  pour  leur  ville  feule  . ny 
Mtrcpns  vn  œuutc  fi  périlleux  : les  Ele- 

veurs & Pdnccs  d’Allemagne  luy  auoient 
bien  ouucrt  leurs  portes  : (^e  fi  Francfort 
auoit  enuic  de  luy  refufer  les  liennes,  il  fen- 
tirojt  bicn-toft  le  pouuoir  de  (es  armes , & 
qu’il  ne  vouloir  ny  pouuoit  faire  autre  chofe  ; 

Qu^^il  ne  venoit  pas  comme  cnnemy . mais  en 
qu^ite  d’amy  ; qi^c  I^ncceffitc  i obligcoitde 
s affeurer  de  cctc  ville  & autrcs  places , ne  les 
polluant laifler à l’auantage  de  fon  cnnemy- 
t^ils  euflent  patience  foufFrans  vn  peu 
de  mal  pour  iouyr  d’vn grand  bien,  «né 
i’iinaginaircnt  de  luy  vouloir  feulement  ten- 
dre le  bout  des  doigts,  parce  qu’il  ne  pouuoif 
bas  bien  empoigner  quand  il  ne  tenoir  pas 

toute  la  main.  Les  Députez  s’en  rctournercnc 

auce  cette  rclponlc  apres  l’auoir  prié  de  fe 
contenter  du  paflagc&  de  leur  affiftanee,fan$ 

les  charger  d'vnegafnifon.  ^ 

En  fin  ceux  de  Francfort  voyans  que  leurs 
Remonftranccsnauôientde  rien  feruy  , & 
que  le  danger  quipendoit  fur  leurs  teftes  jne 
le  pouuoit  deflourner  pat  autre  voye  que 
celle  qui  leur  eftoit  propofee  de  la  part  du 
Roy  de, Suède,'  les  Depurez  rctournercni 
apres midy  au  Châfteau  d’OfFc'nbach,  où  ils 
tombèrent  d’accord  auec  fa  Majefté  des  co« 

Hitions  qui  s’enluiucnt.  i y 

_ IL  OlLè  le  paffage  demeurera  libre  au  Roy 
K à toute  fon  armee  pat  dedans  la  ville.  rr.ncf<>rf  - 
Tom.  17.  Part.a,  0 ' ■ 


trera  fix  cens  de  fss  foidats  en  garnifon  dans 
Sachfenhaufen. 

3.  Qne  le  Sénat  & les  Bourgeois  luy  pre- 
fieront  ic  ferment  de  fidelité  fous  certainès 

conditions . 

Ces  Articles  furent  ratifiez  le  mefmc  ioiir 
tant  d’vne  part  que  d’autre  j & des  le  lendc- 
nuin  le  Roy.de  Suède  (c  ptefenta  auec  fon  ar- 
mée deuant  la  porte  dc.Sachrenhaufcn  , & fit 
foramer  le  Magiftrat  de  fatisfairc  au  contenu 
du  picmicr  Article , !uy  faifant  prefentemenc 
ouuei turc  de  toutes  les  portes  de  fa  ville , ce 
qui  fut  exccutétout  à Theure*  Ainfi  le  Roy 
entra  dans  Francfort  & y pafla  ancc  fon  ar- 
mée en  l’ordre  qui  s’enfuit. 

Emee  du  Premièrement  marchoient  quelques  Re- 


eux  vu  bon  nombre  de  canons  3 *u  milieu  al- 
loit  fa  Majefté  de  Suède , fuinic  du  Duc  Ber- 


nard de  Saxe  Vvcinïar  , & dVn  grand  nom- 
bre  de  Comtes  & Barons.  Le  refte  de  Tes 
troupes  les  fuiuit  en  geande  quantité  tant  de 
Caualerie  que  d’infanterie  difpofee  par  Rc- 
gimens  qui  furent  deux  iours  a pafler.  Sadire 
Majefté  S uedôife  fe  monftra  fi  courtoife  en- 
uers  les  bourgcoiSjqu’elIc  mit  la  main  au  cha- 
peau , & demeura  defcouuertc  prefque  aufli 
fouuenc  ^ auffi  long-temps  qifcux.  Elle  re- 
mercia !e  Magiftrac  du  diincr  qu  on  luy  vou- 
loir prefenter  ceiour-ià  dans  le  Braunfels,  & 
palTa  ainfi  par  la  ville  fans  defeendre  de  chc- 
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c5àî , allant  tout  d'vne  traitte  à Hoeft  , petite 
ville  près  le  Mdn,  où  ily  aiioic  deux  cens  Im- 
périaux en  garnifon. 

La  dîlcipiinc  niilitairc  fut  fi  bien  oblerùce 
cil  ce  paiîagCj  qu'on  ne  remarqua  aucune  in- 
foleijcc  paimy  vn  fi  grand  nombre  de  fol- 
dats. 

» r^‘  Roy  de  Suède  arriua  pri/t  dt  ÿ. 

à Hoeitj  ou  ics  loldats  de  la  garnifon  tirèrent 
qiieiqués  coups.  ïi^lais  coin îiier  iis  curent  rc- 
cogiicu  (on  armcc  y la  place  lyy  fut  tendue 
tout  auffi-tôfl: , & vue  partie  d'icelle  garni4« 
fon  s cftànt , enroolicc  lous  les  Enleigncs 
de  Suède,  il  fut  permis  aux  autres  de  fe  re- 
tirer dans  Mayence  & Konigftcin ^non das 
le  Bcrgftras , comme  ils  voulurent  faire  au 

preiudice  de  leur  accord  & de  lenir  vie^  car  ils 
furent  cous  taillez  en  pièces. 

Le  lendemain  îliccournâ  à Francfort,  qui 
rcceuc  garniion  , ^ le  Magiftrat  aucc  les 
Bourgeois  luj  prefterent  ftrmcnt  de  fidelité , 
s'obligeaiis  aufîi  de  maintenir  les  lefolutioas 
prifes  en  i'AircmblcedeLeipfic,&  dedefnier 
toute  àffi.ûànce  à (es  ennemis.  Le  Landgra- 
ùc  de  Hcfle  6c  le  Comte  de  Yveteiau  sV 
trouucrcnc  en  meime  temps  pour  aduifer 
iiîccluy  aux  moyens  d’entretenir  la  guerre 
Sc  pourucoir  à U dtfeide  du  pays.  On  tomba 
i accord  (bus  certaines  conditions  ^ cntr^au- 
très  George  LandgrauedcDarmflad  promît 
t!c  lùy  mettre  Ruffelchcim  entre  les  mains 
four  pins  grande  affeurance. 


Le  vingt-deuxicmc  eftant  retourne  à Hoeft 
on  prépara  vnc  Chappellc  dans  le  Cha- 
fteau , & rendit  on  grâces  à Die,u  de  m que 
Francfort  s’eftoit  accommode  fans  cffulio»  ' 
de  fang.  Cette  ville  eft  fitucc  fur  le  Meinen-  | 
tre  Francfort  & Mayence  , & appartient  à i 

. l'Elcâ:cur  de  May  ence  mcfme.  ' 

partir  delàrarmceSuedoifefciettadas  : 

^nZir  le  Rhingavv,  qui  eft  vn  çays  de  cinq  lieues  . 

bordant  le  Rtiin  d vn  cofte,  & de  l autre  eftat  ' 

enuironne  d’vn large  foffe,  & d*vn  bois  wuf- 1 
fu  qui  luy  (ert  corne  de  rempart.  Les  paflages 
d’iceUiy  eftoient  garnis  de  Forts  où  il  y auoitj 
quatre  mille  payfans  & deux  raille  Efpagnols  ■ 
en  defenlc.qui  donnèrent  bien  de  la  peme^ 
£« aux  Suédois.  Ncantmoinsils  ne  les  peurent 
deVvnlhv  empelchcr  de  paffer , ny  de  prendre d’cmbleci 
la fortereffe de  Vvallau oùil y auoit  J50.  jol-| 
dats  ch  garnifon.Le  Roy  de  Suède  prit  les  ha- 
bîtans  à mercy , & en  fa  proteftion , raoyen-i 
nant  qu'ils  luy  fourniflent  autant  d'argenti 
qa  ils  en  fouloicnt  payer  à l’Eledcur  de  Ma-| 


Vn  peu  apres  les  Suédois  entreret  par  tor- 
ce  dans  les  mailons  du  Port  qui  font  vis  a vis 
dc  Bing  , où  il  y auoit  cent  cinquante  loldatsi 
qui  furent  prcfquctoustuea.  Limbourg  qui 
n'cft  pas  loin  de  là , fut  aufli  réduite  fous  leur 

Comme  ils  fe  virent  maiftres  de  V ^11*“  J 
.ils  y Voulurent  baftir  vn  pont  , à dcflemde 
paffer  1*  Rhin  & afSeger  Mayence  : mais  r} 
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leur  fut  impo(ïîblc,pour  le  bon  ordre  que  les 
Efpagnolsauoient  donné  de  Tautre  cofté  du 
Rhin.  Ceft  pourquoy  le  Roy  de  Suède  qui 
venoit  de  rcceuoir  vn  renfort  de  douze  mille 
hommes  conduits  par  le  Landgraue  de  Hef- 
fcjpritauecfoy  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes , & s’en  cftantallc  vers  le  pays  mon- 
tagneux du  Palâtinat , fe  faifit  de  Steim , Ger- 
nsheim  , Zvvingenbcrg  , Heppenheim  , 
Vyinheim,Bcnsheimj&  autres  lieux  aban- 
donnez par  les  garnifons  Efpàgnoles , & paf- 
fa  le  Rhin  en  la  manière  qui  s’enfuit  j Les  Ef- 
pagnols  qui  eftoient  au  Palatinat  , fçaehans  ^ 
que  le  Royde  Suède  venoit  à eux.  percèrent 
& mirent  à fond  cous  leurs  batteaux , mais  vn 
certain  pelçheur  de  Gernsheim  aidé  par  quel- 
ques foldats  de  Tarmec  Sucdoifc,^n  retira  iVn 
des  plus  grands , fans  que  les  Efpagnols  s’en 
fulTentappcrccus.  Comme  il  fut  rctirc&rc- 
mis  en  eltat  de  s’en  pouuoir  fecuir  , on  y fit 
embarquer  trois  cens  hommes  bien  armez 
quipalTerent  de  l’autre  cofté  du  Rhin  auce 
piques  & moufquets.  Leriuage  où  ils  abor- 
dèrent fe  trouua  fi  haut  qu’il  le  falut  applanir 
auantquc  d’y  pouuoir  prendre  pied  ferme, 
tes  fentinclles  Efpàgnoles  qui  bordoient  la 
Grevé  les  dcfcouurans  donnent  Talar- 
me  5 tellement  que  les  voyla  attaqués  par 
dix-hui6t  Cornettes  de  Caualeric  j contre 
lefquclles  ayans  confommé  toute  leur  pou- 
dre ils  fe  fauuent  dans  vn  bocage  voifin,  en 
gardent  les  aucnucs  auec  leurs  piques  & «n- 
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ferrent  les  chenaux  qui  vouloient  entrer.  Ce 
pendant  le  batteau  eftant  repalFé , il  en  amena 
èncorcs  trois  cens  antres, qui  fc  ioignent  aux 
premiers,  &fc  deffendent  h bien  que  leiirs 
troupes  eurent  cependant  la  rnefme  commo- 
dité de  pafTec  les  vues  apres  les  autres  , ^ 
ainfi  force  fut  aux  Efpagnols  de  prendre  U 
fiiittCo  Celaarnualcîé.  Décembre, & le  len- 
dernain  le  Roy  de  Suede  y eihm  palfé  Jiiy 
me(me  ,il  facconfcillé  derepaifer  le  meTme 
iour,  comme  il  fit  fur  le  foir.  Le  r8.  la  riue  fe 
troirjafibienafleureeqne  le  Rôy  ne  feignit 
point  de  repâiTcr  derechef,  ôc  d’enuoyer  Ton 
OppeMm  Infanterie  vers  Oppenheim  pour  attaquer 
vn  fort  qui  en  eft  tout  procire.  Acriuee  qu  el  - 
’■  ' îeyfut,  les  Efpagnols  tiroient  (i  furieurcméc 

qu  il  fe  fallut  retrancher  mettre  à couucrt 
dcieiirs  canonnades.  Sur  ces  entrefaites  la 
ÇaualerieSucdoifeeftantarriiieè,  la  Garni, 
fon  créât  n’cftre  pas  baftante  pour  refifter  à 
de  fi  grandes  forces,  & pourtant  elle  fe  ren- 
dità  compofition  , & abandonnant  tant  ledit 

fort  que  ia  ville  mcfmed'Oppcnhcitn  elle  fe 

retira  à Mayence. 

Shpérprife  Apreslaprircd’Oppcnhei'Tile  Roy s’en alla 
kt Mayence,  Mayehcc  d’ôùreiedeur  s’eftoit  n’a- 

gueres  retiré  àCologne.Les  aooo.  Efpagnols 
qu’il  y auoit  laifTez  en  garnilôn,!*  deftendiréc 
autant  que  faire  fe  pouuoit  Ncantmoins  ils 
ne  peufcnt  pas  empefeher  les  afliegeans  d’en 
approcher  fi  prés  que  le  canô  ne  les  pouuoit 
plus  endommager  ny  ceux  de  dedans  l'cqr 
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oftcr  le  ni0ycn  de  petarder  les  portes  & d’y 
entrer  par  force  j'Dequoy  n'eftans  que  trop 
bien  afleurczils  rendirent  finalement  la  place 
à compofition  telle , que  le  2j.  Décembre  on 
leur  permit  d’en  fortlr  auec  deux  pièces  de  ca- 
non 6c  foutes  leurs  armes  & bagage.Lcs  Sue- 
dois  y trouuerent  quatre-vingt  canons , fix- 
vingts  tonneaux  de  poudre  6c  quantité  d’au- 
tres munitions.  Le  Colonel  Axciius  l’Ille, 
Suedois^receuc en  ce  fiege  vnc  canonnade  au 

f>icd  , laquelle  obligea  les  Chirurgiens  de  le 
uy  coupper  tout  à fait.  Les  habitans  donnè- 
rent quatre-vingt  mille  lalerspour  fc  garen- 
lir  du  pillage. 

La  prife  de  cîtte  ville  & le  paffage  du  Rhin 
font  des  exploits  fi  mémorables.,  qu’ils  nous 
obligent  d’adioufter  à ce  que  deflus  la  Rela- 
tion fuiuante  , eferite  par  vn  Officier  de  far- 
mec  de  Suede  à vn  ficn  amy^ 

LcRoy  de  Suède  rie  voyant  aucun  {uccez 
des  deux  batteries  qu’il  auoic  drefiees  i Cal- 
fel  au  trauers  du  Rhin  contre  la  ville  de  Ma- 
yence  ;ny  des  vailîeaux  couuets  de  parapets  à suede, 
refpreuue  du  moufquct  aufquels  il  voidoit 
faire  prendre  terre  de  l’autic  cofté  , ny  de  U 
recherche  qu’il  auoit  fair  en  perlomie  d’vn 
pafiage  fur  le  Rhin  ; par  le  bon  ordre  que  TE- 
leéleur  de  Mayence  & Dom  Philipes  de  Sil- 
uc  y auoicnc  donne:  U troiiua  à proj>os  d'effa- , 
ycr  de  defunir  leurs  forces  s & pour  cet  effed 
il  attaqua  Vvormes,  & Manhcim , feignant 
vouloir  pafler  en  chacun  de  ces  endroits 
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puis  tout  à coup  faisâr  mine  d’âbandoncr  fon 
dcfleindLi  Rhin  , comhiè  impoflîblc,  & d@ 
vouloir  paflcr  la  riùierc  de  Ncker,il  y cnuoic 
fonarmce  , & fe  tient  à Francfort  oùil  cftoie 
retourne  le  io.  Nouembre. 

Pendant  icçluy  fes  gens  s’empâtent  quatre 
îours  apres  du  Bourg  & Fort  de  Germers-; 
heim  fur  le  Rhin  ^ d*où  la  garnifon  de  FEle- 
ifteur  de  Mayence  fe  retiraaucc  telle  confu- 
sion » qu’il  s’en  noya  quatre  cens  dans  Iadiâ:c 
riuicrcpourauoir  trop  charge  leur  vaiffeau 
au  paflage;  Èn  fuitte  Jequoy  à l’aydc  des  pon- 
çons que  fa  M ajefté  Royale  y auoit  fait  tranf- 
portcr,hm£tniiI  hommes  de  fon  Infanterie 
paflerent  le^.  Décembre , 6c  le  lendemain  à 
trois  heures  au  matin  il  y paflaen  perfonney 
aueefa  Gaualeric  & fon  canQn>dont  il  atta- 
qua le  fort  baftifurlesaucnaësd’Qppêhcim, 
qui  fe  defFendic  v^aillammcnt,  mais  mieux  af- 
faihy  & en  fin  pris.  A ce  fpe€taclelâ  garnifon 
d’Oppenhcim  preJnd  la  fuitte  les  Suédois^ 
la  place, en  laquelle  ils  eftcignircntic  feu  que 
les  Erpagnols  y auoient  mis  en  fe  retirant,  ; 
dont  trente  maifon s auoicnteftv'  bruflees. 

De  là  le  Roy  de  Suède  enuoya  partie  de 
fon  arrnee  (qui  eftoie  lors  route  paflcejconcrc 
la  ville  de  Vvormes  , partie  contre  Creu2-> 
nach  ; luy,  conduit  le  refte  vers  Mayence, qui  " 
^ftoit  muîjic  d’\m  noimcau  fort , lequel  il  fie  v 
attaquer,  & à Tabord  il  y perdit  fix  Capitai-V 
pes  & vn  Sergent  , mais  l’opiniaftrant  s’enV 
f^fîdiçmaillrccnpeudc  temps , & fit  çonq^^i 
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nuer  fes  batteries  de  l’autre- cofté  du  Rhin 
parle  Landgraue de HelIe. 

La  plaCcfut  battue  fi  furieufemcnr,  & la 
• peur  faifit tellement  rElcâeur  de  Mayence , 
qu’il  quitta  Se  abandonna  fa  ville.  Les 
gnols  qu  il  auoit  pris  pour  la  defFendre,fi  'ent 
le  melrnc  apres  auoir  pillé  leurs  hoftes  : mais 
leur  arriere-gardc  .leur  bag.age,  & huiâ: Ca- 
pitaines qui  furent  pardieux  & acharnez  au 
pillage , feruir^nt  de  butin  aux  Suédois. 

Incontinent  après  que  ledit  Eleveur  eut 
abandonne  la  ville  de  Mayence  , les  ha- 
bilans  & ce  qu’il  y auoit  de  refte  de  foldats  fe 
rendirent  àcompofition  au  Roidc  Suède  qui 
y entra  le  13.  iôur  de  Décembre. 

En  mefme temps  ou  enuiron  les  Suédois 
mirent  auffi  le  fiege  deuant  Mergentheim,vil- 
lefîtuecfurle  Tauber  & métropolitaine  du  suedes'^'*’" 
Maiftrcdei’Ordrc  Teutoniquc,  laquelle  le 
rendit  par  accord.  Peu  s’en  fallut  qu’elle  ne 
futtfccouruc  de  huift  cens -Impériaux  ; mais  . 
les  Suédois  aduertis  de  leur  venue  , les  allè- 
rent furprendre  Sf  deffaire  en  chemin. 

Ces'grands  progrez  du  Roy  deSuede,fu- 
rent  caule  que  les  Garnilons  EfpagnqleS  aba- 
dorinercnt  plufîeurs  places  dans  le  Palatinat; 

& lcs.Lorrains  qui  eftoient  à Vvormes  & au- 
tres lieux  circonuoifins,  en  prindrent  telle  el- 
pouuarite  qu’ils  ne  voulurent  pas  attendre  la 
venue  des  Suédois  pour  en  fortir.  Le  Colo-  ' 

ncl  OlTcland  qui  commandoit  à la  garnifon 
Lorraine  de  Vvormes,  traitta  fi  mal  les  bout- 


Mort  dt& 
Trince  de 
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gèois , qu’ils  furent  contraints  de  luy  donner 
deux  cens  efeus  d'or,  trois  mille  taîcrs  & vn 
fac  plein  de  vaiflelle  d’argent  î Encores  ne 
fut-il  pas  content  de  cela, mais  voulant  qu’on 
luy  payaft  encores  dix  mille  tâlcrs  , i!  emme- 
na quant  & foy  deux  des  principaux,  à dcd'ein 
de  les  retenir  iufqu’à  ce  qu  on  les  vint  defga- 
garde  pareille  fomme.  Comme  les  mefriies 
Lorrains  furent  furie  point  de  leur  départ, 
ils  ietterent  cinquante  tonneaux  de  poudre 
dans  vn  puits,  & y mirent  le  feu  qui  endom- 
magea pluficqrs  perfonnes  6c  beaucoup  de 
maifons.  Par  tout  ailleurs  ils  lailFercnt  des 
marques  de  leurgrandc  cruauté,  & finalcm^t 
* apres  auoir  perpétré  de  fi  beaux  exploids  ils 
repafiercntleRhitliTrâfcnheim.  Le  Prince, 
de  Pfaltzbourg  mourut  à München  , le 
Duc  de  Lorrains  ayanr  obtenu  paflkge  de 
ceux  de  Strafboiirg  fe  retira  chez  foy. 

Quelque  temps  apres  la  prife  de  Mayence 
vingt  Cornettes  de  Caualerie  Suedoife  com- 
mandées par  le  Rhingrauc , rencontrèrent  & 
mirent  çn  defroute  quelques  Compagnies 
Efpagnolss  auprès  de  Trarbac  , conduites  j 
par  les  ficurs  Vvittcnliorft  & Côte  de  Solms, 
qui  perdirent  trois  Enfeignes  & laiflTerec  plu- 
fieurs  prifonniers.  Au  partir  de  là  le  Rhingra- 
ue  alla  furprcndrc  les  villes  6:  territoires  de 
Simmken,  Bacharach , Cub  , Boppert  & le 
haut  VvczçL  | 

Cependant  le  Roy  de  Siicde  ayant  pouf- - 
ne  U au  goüuernsmenc  ds  ladite  ville  de  Ma-i 
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yence,  Ordonné  ordre  aux  nouveaux  oüura- 
ges  dôntî!  vouloir  qa'ellefafl:  fortifiée  , 
retourna  à Ff  ancf‘orr,où  le  Sénat  luy 
ync  Rcmonftrance, tQtichanc  la  àim\nmioviUcontmi4n 
que  fouftroit  le  traffic  de  leur  ville  à l'occa*  tiondes  Foi- 
lion  des  prefeu*;  troubles  : Pourà  quoy  re* 
medier  fa  Majcfté  eftoit  requife  non 
menrdc  permerrre  11  continuarion  des  Foi- 
res d:  d’âlT^iuer  i’EftaCiS^  les  chemins  de  leur- 
dire  ville  , en  forte  que  toutes  petfonnes  de 
quelque  nation  ou  Religion  qiFiîs  fufîent , y 
pe»jflenc  rri.’îfiqner  ,&  faire  tranfporter  leur? 
marchandifes  fans  crainte  d’aucun  danger  ; 
mais  auiïï  de  vouloir  à cette  rnefms  fin  oàro  - 
yer  des  Patences  fpccialcs,  par  la  publication 
deiquelles  tout  le  monde  en  fuft  informé  & 
bien  alîeiiré. 

Le  Roy  appronuaicurrequefte,  & la  trou - 
uafiiufte  & raifonnablc,  qu'en  mefmc  temps 
i!  fit  publier  vn  Edid  ou  Déclaration  de  la 
teneur  qui  s'enfuit. 

Nous  Guftaue  Adolphe  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  des  Gc>ts,5cc.  Recognoifsas  aflèz  côbien  suedeenfri- 
la  courinuâtio  du  traffic  (Sedes  Foires  importe  ceu^ 
nonfeulcmét  au  bien  de FEmpircRomain  & deFrancfort^ 
des  autres  nations, mais  auflî  au  noftrc parti- 
Ciihcr  & à celuy  de  nos  Royaumes, & que  par 
IcTiâiékcd'affcurancc  que  nous  auons  faiét 
siiec  ceux  de  Francfort  , nous  leur  auons 
promis  qu’il  ne  porteroic  aucun  preiudice 
aux  priuileges  de  leur  Sénat , ôc  qu'il  n'y  fe- 
ront dérogé  en  façon  quelconque , ains  qu’au 
contraire  leur.  Eftat  & lunfdiélion  feroit 
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maintenu,  & entre  autres  commerces,  celuy 
de  leurs  foires  fetoit  principalemcnt  confer- 
uc.  Etafinquclacognoillànce  en  paruicnne 
iufqu’aux  Marchands  d’eftrange  pays  , & 
pour  les  alTeurer  contre  les  dangers  qu’ils  fc 
peuuent  eftrc  imaginez  de  noftre  part,  N ous 
mandons  & faironsfçauoir  à tous  nos  Chef$ 
de  guerre  . Officiers  ck  foliats , que  fur  pei- 
ne de  la  vie  ils  ne  donnent  aucun  empefehe- 
mentny  incommodité aux,Marchands  & au- 
tres persône  ' qui  irot  trafiquer  en  ladite  ville 
de  Francfort , ou  qui  en  retourneront  pour 
mefmc  cau'e , de  quelque  nation  ou  Religion 
qu’ils  (oient , & ne  les  dcfppüiilent  de  leurs 
biens  ou  marchandises  ; mais  qu’en  quelque 
lieu  que  es  foit  iis  les  lailïent  paffer  librement 
fans  arreft  ny  exadion  quelconque , (ur  peine 
dclavie.  Eteftoitfigné  Guftauc. 

Les  Efpagnols , ainfi  qu’il  a efte  dit , n’at- 
J9.  tendirent  pas  les  Suédois  en  plufîeurs  villes 
mé  psr  les  Chafteaux  du  Palatinat.  La  garnifon  qu’ils 

auoicnt  dans Fridbctg  n’eftoit  gucrcs  mieux 
afleiitee  contre  de  fi  puifians  ennemis  •,  Ncat- 
moins  cette  place  ne  leur  fembla  pas  fi  peu 
tenable, qu’ils  crculïent  cftre  ob'igez  d’en  for- 
tir  à la  première  fommatiori  qui  leur  ep  fut 
faite  par  L commandement  du  Roy  de  Suè- 
de. Ccftpourquoy  le  Colonel  Louys  dç  Ver- 
reick  qui  en  cftoit  Gouuerncur,  refpondit, 
Q^ilncla  pouuoit  abandonner  fans  le  feeu 
de  ibn  General  Philippe  de  Sylua,  requérant 
vndelay  de  dixiours  pourl’cn  adueteir , aucc 
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promefic  de  s’en  aller  luy  & (es  gens  auflîroft 
que  ledit  terme  leroit  expiré.  Ce  que  les  Sué- 
dois ne  luy  voulurent  pas  dcfnier.  Aucuns 
des  habitans  furent  donc  prier  ledit  General 
devouloirgarcntir  laville&  le  Chafteau  de  Ahmdonsi 
la  ruine  dont  ils  eftoient  menacez 
de  retirer  la  garnifon  qui  y eftoit.Mais  au  lieu 
de  conientir  a leur  requefte,  jon  les  mena  en 
prifonàCrcutznach,  d’où  toutesfois  ils  fu- 
rent  bientoft  renuoyez  en  leurs  maifons 
apres  auoir  promis  de  fouffrir  & défendre  la- 
ditegarniloniufqu’au  dernier  foufpir  deleut 
vie.  N onobUant  cela  le  Gojuucrncur  ne  voy- 
ant aucune  apparéce  de  pouuoir  fubfifter  en 

ce  lieu  contre  l’cfFort  des  Suédois,  le  r8.  Dé- 
cembre il  enuoia  la  garnifon  àBrunsfcls  pour 
ferüir  de  renfort  à celle  qui  y eftoit  & la  ren- 
dre plus  capable  de  s’y  maintenir.  Cependant 
il  demeura  audit  Fridberg  auec  toute  fa  fa- 
mille. 

Haubalt  Gouuerneur  de  Hanavv  eftant  ad» 

^uerty  de  cela,  des  le  lendemain  il  accourut  ù 
Fndberg  auec  vne  Compagnie  de  moufque- 
taircs  à cheual , & mit  garnifon  dans  le  Cha- 
fteau,'  Etdautant  que  le  Gouuerneur  £lpa- 
gnol  n’aHoif  pas  obferué  le  terme  prefix  de  la 
fortie.illefitarrefter  iufqu'àce  que  le  Roy 
de  Suede  en  euft  ordonne. 

Peu  de  temps  apres, I-a  forterefle  de  konig- 
fteim  eftant  attaquée  par  les  Suédois,  les  fol-  & 
dats  qui  y eftoient  en  garnifon  entreprindrent 
de  la  défendre  .•&  défait  ils  s’y  maintinrent 
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quelques  iours  à coups  de  canon.  Mais  force 
leur  fut  en  fin  de  fe  rendre.  De  quatre  Com- 
pagnies quils  eftoient , les  trois  paiTerent  du 
cofté  du  Roy  de  Suède. 

lys  Lorrains  Vers  la  fin  du  mois  de  Nouembre,  le  Corn- 
y emparent  miliaire  Impérial  Ofla  mit  dans  la  ville  de 
eîeHe(ti>Hn,  Heilbron  vn  Rtgiment  Lon  ain  du  Pimce  de 
Pfâlsboiirg  conlifiant  en  dix  Enlcigncsj  pour 
y cftre  entretenu  aux  dclpens  des  habitans  & 
delaNobieffe  voilinè.  A cctc  fin  ilcorrunan-  | 
dàau>  habitans  de  fournit  du  pain  & du  vin» 
Jèc  impoiâ  aux  Gentils-Homo'ies  d alentour 

vne contribution  de  4000.  florins.  Guftauè 
Horn  n en  fut  pas  plutoll  adaerti  qu  il  tour- 
na Tes  forces  vers  et  ttc  place  à deflein  d’en  J 
châfier  les  Lorrains.  Ce  lut  le  lo.  Décembre 
qii  il  l'iniicftit  defes  troupes  à la  fâueur  de  la 

^ nuit  le  lendemain  msiin  il  les  fit  foinmcr  | 

par  vnTrompette  de  la  rendre.  Mais  le  Gou-  | 

"'suédois.  ucrneui  Lorrain  n’en  voniant  point  ouïr  parw 

1er  ,fit  ioüer  lecanon,  dont  lés  Suédois  ne 

furent  pas  beaucoup  êridoilimagcz. 

Apres  midy  le  General  Suédois  enuoiadeux 
trompettes  au  Sénat  de  la  ville  pour  luy  pre- 
fenter  dts  Lettres,  par  îcfqiiellcs  il  exhortoit 
les  Bourgeois  de  faire  Ibrtir  les  Lorrains  de 
leur  ville , êc  qu  à faute  de  ce  faire  il  feroit  co  - 
tiaint  d’employer  contr’eux  des  moyens  qu’il 
auoit efpatgnez iulqucs -là en  faneur  de  leur' 
Religion.  Mais  le  Chef  Lorrain  ne  voulant  ! 
point  fouÉfrit  qu'on  luy  parlaftdc  fe  rendre^  ' 
\<k  vilîr  - rommanda  aux  ' 
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foitans  deïe  mettre  en  dcfFcnfc  comme  luy  6c  / 
les  tiens , A quoy  ils  ne  voulurét  pas  entendre, 
aymans  niieuxpoûrucoir  à leurs  affaires  que 
d expolcr  leurs  maifons  au  danger  du  feu,  & 
icuts  biens  à celuy  d u pillage  dont  ils  cftoienc 
menacez  par  les  afliegeajis. 
les  Suédois  vo)  ans  l’opiniaftre  refolution 
U Coionel  Lorrain , fe  refolurent  aufli  de  le 

^^ontrsindrepar  forccàccquclaraifon  nyla 

> «ouçeurn’auoienrpeu  obtenir  fur  luy.  Et  de 
rait  des  .e  lendemain  ils  commencèrent  leur 
attaque  , plantans  le  pétard  à la  porte  de 
certains  moulins  qui eftoient  fort  prés  de  la 

VI  ic , & ou  il  y auoit  foixante  Lorrains  en 
garnifon. 

vn  4 r'  ’ quelques 

vns  des  affiegez  furent  tuez  de  prime  abord 

P la  vie  fut  donnée  aux  autres  en  faucur  d’vn 
Capitaine  François  qui  fe  trouua  pat  ray  eux, 

& fe  prefenta  à la  porte  fe  réclamant  de  fa 
nation.  De  ce  Moulin  les  Suédois  curent  tel 
auancage  fur  vr.  fort  ou  baftion  de  h ville  qui 

cftoit fitue a 1-oppofitc,  que pluficurs foldlts 
de  laganiiion  y furent  tuez. 

Or  apres  aupirgaignécct  auanragejcsaf- 
lîegcz  furent  derechef  fommez  par  vn  Trom- 
pette,  & menacez  demauuais  traitement  en 
cas  quils  perfiftaifent  en  leur  opiniaftreté. 
Surquoys’cftancreprcfentcz  le  defauantage 
qu  lis  pouuoicnt  rcccuoir  de  la  perte  dcfdits  comr»m{ 4 
moulins,  ilscondefccndircntàrcndrelapla-  U 
ce,  & en  fortircut  par  accord  aucc  efeorte. 


M^nheim 
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La  moitié  d*cux  s'enroola  fous  les  Enfcignc^ 
de  Suède,  & Seb^dberg  demeura  G ouucr- 
jicur  de  la  ville  auec  vnc  garnifon  de  cin<j 
cens  moulquctaires. 

Qiielquesiours  apres  lé  Duc  Bernard  de 
Saxe  Veimar  lürpritk  ville  de  Manhein  par 
le  llratageme  qui  s’enfuit.  Il  y accourut  en 
grande  diligence,  & fc  picfcnta  de  grand  ma- 
iinàla  porte  > s'cfcriant  qu’on  luy  donpaft 
prompte  retraite  à caufe  quil  eftoit  vire- 
ment pouiTuioy  par  lés  Suédois.  Les  Elpa- 
gnols  trop  crédules  ne  fe  doutans  nullement 
de  la  feinte  , luy  ouurirent  la  pewe  fans,  i 
difficulté.  En  mcfme  temps  les  ennemis  fc  [ 
prefentent , s’emoâicntde  la  porte  ouverte,  > 
& en  fin  de  la  place  tome  eiitiére.  Cett^  fur-  ? 
prife  Goufta  la  vie  a trois  cens  foidats  de  la  ’ 
garnifon.  Elle  demeura  fauue  à ceux  qui  > 
cftoient  Allemands  de  nrtion  , comme  auffi  i 
aux  Officiers  , lefqueb  furent  pris  prifoii*  j 
niers. 

Enuirou  ce  merme  temps  la  ville  de  Spire  | 
fc  déclara  pour  le  roj  dé  Suede  > Icuanttrois 
Compagnies  de  foidats  à fon  fetuice.  Les  Suc- 
dois  piindrcnt  auffi  Germersheim  abandon- 
Iié  des  Efpagoolsy^  Landau  de  Sebaùicn  ft 
. foufmirentàleurdifcrenon^ 

La  fin  rannée  ne  nous  permet  pas  de 
pourfuiure  les  vidoires  du  B*oy  de  Suède 
auanc  que  d’auoir  pareillement  dedme  les  ex- 
ploits des  autres  cheîs  iufqu’au  ïBefmc  ter-v 
me.  C’eft  pourquoy  ffiiuaat  lordre  que  nous 


Le  Mercure  François,  na 

nous  fommcs  propofe  , il  faut  recourner  à 
rEleâeur  de  Saxe,  & rapporter  icy  de  fuitte 
ce  qui  fe  paiîà  en  (on  armee , depuis  l' repri* 

Te  dcLeipfic  iufqü’au  commencement  del'an- 

vncc  i6}i. 

Qnciques  -vns  ont  opinion  que  ledit  Ekc- 
âeur  ne  penfoit  à rien  moins  que  d*emploier 
fes  armes  contte  l’Empereur,  & quclîJ’ar- 
mee  de  Tilly  nereuft  contraint  de  loindre  fcs 

forcesà  celles  du  Roy  de  Suede,il  lè  fuft  con- 
tenu dans  les  limites  de  fon  pays  : On  croit 

mefmcqu’apres  la  iournee  de  Lciplîc  il  n ct>(ï 

pas  entrepris  le  voyage  de  Boheme , fi  le-:  fra- 
perialiftcsnc  refuflènt  lettez  dans  la  Lufatie, 

& ne  l’euITent  oblige  de  faire  marcher  fè# 
troupes  vers  ce  coftc-là.  Mais  telles  conic- 

dlurcs  femblcnt  cftrc  prilcsdu  fcul  cuenemétj 
Car  comme  il  eft  notoire  à vn  chacun , auanc 
que  Tilly  fuft  entre  dans  la  Saxe  , ledit  Ele- 
ftcurn’auoit  fait  autre  profeffion  que  de  vou- 
loir défendre  fes  limite®  ; Au(C  fon  armee  ne 
prit-elle  fa  brifee  vers  la  Boheme  qii’aprcs 
1 inuaiîon  de  la  Lufatie,  dont  voicy  vnebrief- 
ve  relation  qui  feruira  d’entree  à la  continua- 
tion de  noftrc  propos. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  dix  mille  Enitet  du 
Imperialiftès  qui  eftoient  en  Silefie , fe  iette-  Imprmiijitt 
rent  dans  le  pays  de  Laufnitz,  autrement  dit  t»  lu- 

Lulàric.fouslaconduitte  & commandemêt'^- 
du  Colonel  Goetz  qui  s'y  empara  de  plufieurs 
places, contraignitlespayfans de  racheter^ à • 
prix  d’argent  ledcgaftdcs  bleds , &lc  biuflc- 
Tome  17.  Parti.  h 
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ment  des  villages,  mit  tout  au  pillage,  te- 
4uifît  en  cendres  la  ville  de  Guben  > de  Dam- 
mitz  & plufieurs  autres  lieux  -,  en  femme  fit 
de  grands  rauages  & infinis  domnsages  en  cc- 
fte  prouince.  ^ ^ 

L’Elcfteur  de  Saxe  adiicrty  de  cela  fit 
auancer  fes  troupes  vers  TorgâVv,  & le  27. 
Septembre  eftant  party  de  Leipfic  tourna fc$ 
Enfeignes  vers  la  baffe  Lufatie  > a deflein  de 

rcpovifler  les  violens  efforts  des  ennemis , Icf- 
qiiclsn  en  eurent  pas  plutoft  ouy  le  vct,qu  ils 
prinrent  refolution  de  fc  retirer  apres  auoic 
fait  des  courfes  iufques  à Guterboc,  pille 
Schlieben  , & exercé  plufieurs  cruautez  au  ' 
territoire  de  Hettiberg  ; entreprifes  aufqu^l- 
les  les  Saxons  fevoulans  oppofer  ils  tafehe- 
rent  de  s’emparer  d vn  pont  qui  leur  auoit 
ferui  de  P adage  5 ce  qui  les  contraignit  de 
fonucr  promptement  la  retraifte  aptes  auoit 
bruflé  le  village  d’Hertiberg. 

Le  50.  Septembre enuiron  fept  heures  du 
(oir  cinq  cens  (Srauates  vindrêt  à bride  abba- 
tuc  pour  entrer  dans  le  Chafteau  de  là  vieille 
Dtcfden,qoicftvnema\fon  de  çhaflé.  Mais 
leur  deffeineftant  defcouucrt  par  vn  certain 
caualicr,  la  garde  fut  redoublée,  & eux  rc- 
ccus  à coups  de  moufquct  fi  drus,  qu  ils  s ap- 
pcrceùrent  bien  que  leur  entreprife  eftoit  e(- 
uentce,  & furent  contraints  de  fc  lauucr  à 
StoppcI,  non  fans  auoir  mis  le  feu  en  qucl- 

.ques  granges.  ' rr  j 1 

Les  Impcrialiftcs  cftans  ainfichaflez  de  U 
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bafTe  Lufadc  , Arnheim  Lieutenant  General 

derEkaeurdeSaxe  entra  auec  fes  troupes 
dans  la  haute  Lulatie  , «ù  les  Iniperialilles 
fous  la  conduitte  de  TiefFcnbac  auoient  fut* 
pris  Budiflen,  Gorlirz,  Sittavv  & autres  pla- 
ces force  les  habitans  de  le  rachepter  du 
pillage  & du  rauage  dont  ils  les  mcnaçoicnr. 

Mais  quand  ils  curent  nouuelles  de  la  venue’ 
des  Saxons  , vne  partie  fe  retira  cnSile/îci 
l'autre  en  Bohême.  Cependant  les  Saxons 
pourucurentàlafeurctcde  toutes  les  places 
y mettans  des  garnifons  capables  de  les  def- 
rendre. 

Enuiion  ce  teraps-là  deux  cens  foldats  de 
rariîice  de  Branderbourg  campee  auprès  de 

Beilin,  furent  lurprisU’cfcart,&  fi  viuemenc 

pourfuiuis  par  vne  bande  deCwuatcs.qu’il  en 

demeura  bienla  moitié  fur  la  placci  ^ 

_ Cependant  l’Empereur  voyant  que  fes  af- 
faires  eftoient  en  mauuais  cftat,&  qu’il  feroit 
mal-aifé  d’y  remédier  tandis  que  l’EIeétcur  de 
Saxe  demeiircroit  vni  auec  le  refte  des  Prote- 

fians , fe  rcfolut  de  l’cn  feparer  par  vn  accom- 
modement particulier  s’il  y vouloir  prefter 
l’oreille.  Et  damant  qu’il  n’cftoitpas  bicn- 
feant  au  fupcricur  de  rechercher  Hnfericuri 
le  Marquis  de  Cadaraita  AmbalTadcur  du 
Roy  d’Efpagne  à Vienne,  luy  fcruitd’inftru- 
ment  pour  en  faire  l’ouuerture  au  nom  de 
Ibn  Maiftre.  C’eA  pourquoy  il  enuciaà  Drcfi 
den  le  Colonel  Paraditz , qui  expofa  ^ l’Ele- 
âeur  le  mandement  qu’il  fc  difoit  auoir  dd 
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Roy  d’Efpagnc  fon  maiftrc  , dont  voicy  la 
fubftancc. 

fa^kme-  n’eftoit  pas  la  prcmicrc  fois  que  le 

Roy  d’Erpagnes’eftoitefForcédc  reftablir  la 
f^rVAmhar-  paix  dans  l’Empire  , Qu’il  luy  auoit  baillé 
fadeur def  charge  éxprcffe  de  rechercher  & bien  remar- 
qucr  les  moyens  d'entretenir  l’ancienne  ami- 
ticdêlà  Maifond’Auftricheaucc  Celle  de  Sa- 
xe; Et  dautant  qu'il  eftoit  inopinément  fur- 
uenu  des  differens  capables  d'en  rompre  le 
lien  , que  fondit  maiftie  luy  auoit  cnioint 
d'elFayer  en  toutes  façons  fi  par  fon  entremi- 
fc  il  n’y  âüroit  pas  moyen  de  les  appointer 
par  vne  tranfaâ:ion  amiable.  Q^e  fi  l'Eledcur 
vouloir  y entendre , il  s'en  mefleroit  d'autant 
plus  volontiers,  que  fon  maiftrc  ne  fouhait- 
toit  rien  dâuantàge  à l’Eleéteur , à fa  pofteri- 
te  & à toute  fa  Maifon  Ëlcétorale,  queraç* 
croiflement  de  la  gradeiir  dont  fes  anceftres 
ont  iouy  j & n'auoit  rien  de  plus  recommen- 
dablequela  demonftration  d’vne  bienuCil- 
lance  mutuelle  pat  toutes  fortes  de  bons  offi- 
ces. Qu'a  cefte  fin  fondit  Maiftre  trouuoit 
bon  que  l'Eledeur  mift  par  eferit  fes  griefs 
&prcrenfions,  & les  cnuoyaftcn  certain  lieu 
par  deux  Députez  de  fon  Confcil,  Qj^ioy  fai-  ' 
fànt , luy  Ambaffadeur  fe  promettoit  tant  de 
crédit  enuers  l’Empereur , qivil  ne  refuferoit . 
pas  d’y  députer auffi  deux perfonnages de  fon. 
Confeil,  & qu'alors  il  interuiendroit  au  nom  > 
de  Ton  Maiftre,  & moyenneroit  tellement^ 
l'affaire , qu’il  ne  tiendroit  pas  à luy  qu'elle  nc%. 
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fctermi«aft  par  la  voyc  dVn  accord  aucanc 
amiable  que  plein  d’cquité. 

UElcdleur  s’cftant  bien  appcrceu  que  ce- 
ftc  propofition  ne  tcndoit  à autre  fin,  qu’à  re- 
tarder le  progrez  de  fes  armes,  &abu{er  de 
fon  humeur  pacifique  comme  on  auoit  faij  ^ 
parle  pa(ré,renuoya ledit Paradiz  aucc  peu 
defatisfadtion,  luy  faifànt  vnerefponcedc  la 
teneur  qui  s^cnfiiit.  g 7 . 

Qi^cla  propofition  qu  on  luy  faifoitpèîa- 
noit point  d’autre  but  qu’vn  appoindement./^^^^^^y^^^ 
particulier  entre  les  Maiions  d’Auttriche  &c  fitien. 
dcSaxe,non  pa'S  vne  paix  vniuerfcllc.  Que 
confideré  ce  qui  s’eftoit  pafle  iniques  là , per- 
fonne  n’ignoroit  combien  de  fincerité , de  fi- 
delité, d’obeyfiance , de  douceur , de  pruden- 
ce & de  patience  il  auoit  fait  paroiftre  en  vne 
affaire  de  telle  importance  *,  &-  au  contraire 
aucc  quelle  hoftilité  le  Comte  de  Tilly  > le 
General  Aldringen , & le  Lieutenant  Ticf- 
fcnbâcs’eftoient  ruez  (ur  les  terres  de  fon 
obeifTance , & n’y  auoient  non  plus  épargné 
les  biens  & la  vie  de  fes  fujets  que  des  barba- 
res.Qiic  comme  il  auoit  vn  extrême  regret  de 
veoir  les  affaires  réduites  en  vn  cftat  fi  turbu- 
lent & à de  telles  éxtremitez,  aoffi  auoit-il  ce- 
tc  confiance  en  Dieu  & en  tout  le  mode  qu’il, 
en  <eroit  excutc  & trouué  incoulpable.  qp 
ne  defiroic  rien  plus  que  la  rencontre  d’vn  ex- 
pédient qui  fuft  capable  de  redonner  prefen-. 
cernent  la  paix  à TEmpire  fans  plus  long  de- 

h iij 
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Sohsme, 
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lajr/y  rcftablir  k concorde  du  chef  aucc  les 
membres  ^ Eftats,  le  garcnîir  de  ruine , & en 
femme  le  remettre  en  fa  première  vigueur. 
Mais  qii’en  reffatoù  fe  trouuoient  maijuenac 
les  affaires,!!  ne  pouuoir  s'imaginer  que  des 
Traiitez  particuliers  fulfent  capables  de  re- 
médier aux  miferes  dont  le  pays  cftoit  pref. 
que  tout  accable.  Q,'iil  fe  pouuoit  vérifier 
par  beaucoup  d'exemples  ,qae  relies' proce- 
duî^sn'eftoient  pas  feulement  incapables  de 
ramener  la  paix , mais  qu'clleç  auoient  plu- 
îoft  accreu  que  diminué  les  troubles  furue- 
îvus  en  l'Empire  iufqu'à  pcefenrv  Que  fon  "al- 
liance auec  le  floy  de  Suède  & les  antres 
Proteftans  ne  !uy  permettoient  pas  d’y  enten- 
dfef&ques1ilefâifoit,ce  luy  feroit  vn  re- 
proche fi  grand , que  iamais  il  ne  s'en  pourroie 
exciifcr  en  leur  endroir.  Q,u*au  refte , s'il  pou- 
uoic  contribuer  quelque  chofe  à vue  paix 
équitable  & vnincrfelle  , moyennant  qu’on 
fe  youluft  propofei:  ce  but , il  (eroic  coufiours 
prcftdes'y  employer. 

Les  Saxons  ne  laifTercnt  pas  de  pourfuiurc 
leur  pointe  , & comme  ils  virent  qu'au  bruit 
de  leur  venue  les  împerialiftcs  auoient  du 
tout  abandonné  la  haute  Lufatie  ,ils  paflercnc 
ch  Boheme,  où  de  prime  ^bord  fut  par  eux 
fôrprife&  mifeau  pillage  lavillcdeSchluc- 
ienavv  que  l'Empereur  auoit  donnée  auCô- 
tcdeMansfcld.  Au  partir  de  là  ils  s'enallercc 
àpretfehin,  place  qui  eftant  bien  pohrucuS 
de  yinres  & d’autres  munitions  de  > les 
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Impcrialiftcs  fe  mirent  do  commencement 
cndcuoirdela  deffendre  pat  force.  Mais  le  i 

grand  nombre  des  affiegeâs  leur  fit  telle  peur, 

qu’ils  la  rendirent  à corapofition  fans  beau-  ’ 

coup  marchander. 

En  fuitte  de  cela  les  melmps  Saxons  tirèrent  j 
droit  à Auffich,  dequoy  la  garnifon  qui  eftoit  je  rtndtnt 
de  cent  Cheuaux  ne  fut  pas  plutoft  aduertie,  ntmfirtsde 
qu'elle  s’enfuit  à Teplits,&  delà  au  Chafteau  M>eur,fU. 
de  Starahor  fitué  Inr  vnc  Montagne  & gardé  | 

par  i^oo.  foldats  Impériaux, lefquels  oyans  ce  ^nyntfen 
quis’eftoit  paffé  à Auliich&  àTeplitz,  fuiêt  jmnU: 
faifis  de  telle  apprehenfîon,  que  les  vns  & les 
autres  prirent  refolution  d’abandonner  aufli 
cefte  place  à la  difcrction  de  leurs  cnne-  j 

mis-  , i 

Litomeritz  ville  fort  riche , fituce  au  bord 
de  i'Elbc  fut  pareillemct  delaiffee  par  le  Gou  - \ 

uerneur  &c  les  gens  d’Eglife , qui  s’eftans  rcti  • 
rez  à Prague,  les  Saxons  y entrèrent  fans  nul- 
le refiftance  le  28.  Oélobre. 

Le  lendemain  Rauduitz  fut  furptife  par  vn 

Colonel  de  l’armec  Eledorale,  nomme  Hof-  Rt$uduits 
kirch  Baron  d’Auftriche  . lequel  y cftant en- 
tréauec  mille  Cheuaux expofa  au  pillage  le 
bien  des  habitans , & retint  prifonniers  quel- 
ques vns  des  principaux.  Le  butin  fut  d’au- 

tant.plusgrand,  qu’ily  auoit  plufieurs  luifs 

fort  riches,  dont  les  biens  ne  furent  non  plus  ! 

efpargncz  que  ceux  des  autres. 

Ces  exploits  fi  foudains  donnèrent  telle 
frayeur  à ceux  de  Prague  , que  l’Armeç  Ele» 

h iüj 
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, . 6toralc  s’acheminant  vers  eux  les  principaux 
pllToffi-  » notamment  les  Officiers 

ciersé*.h'M’  , les  leluiftcs  & la  plurpart  des  gens 

tansdePra  d Eglifc^qui  chargez  de  leurs  meubles  plus 
gue  fe  '^eîirët  precitux  s’cn  allèrent  les  VUS  à Buioiiicz,  les 
À H ^dâ  Jcz  autres  à Vienne.  Nearitmoins  Hcgner  Secre-: 

^a  Vteme  • . i r • , ^ • i 

raircde  la  rerormation  n ayant  peu  euiter  lav 
rencoîurc  Je  quelques  foldacs , fut  tue  fur  le 
chemin  15000.  fl  ancs  pris  à fa  femme  & 
à Tes  enfans,  qui  pour  comble  de  malheur  fu- 
rent encores  menez  en  prifon. 

/ Comme  l’afmee  Saxonne  fut  arriuee  au- 
près de  Prague , les  principaux  habirans  qui 
cftoient  reftez,  fe  trouuansaaifi  peu  affeurez 
que  les  autres,  fortir ent  de^la  ville  fuiuis  de 
pluficursperfonnes  tant  feculiers  qu’Eccle- 
fiaftiques. 

tê  Dfie  de  Duc  de  Fridland  ne  prit  pas  la  fuitte  des  1 

é»  premiers  , efperanc  que  l’Eleéleur  de  Saxe 
U touuet-  accepteroit  les  off  es  qu  il  luy  cnuoyafairje 
de  Ibn  feruice.  Mais  fe  vopnt  rebutcé  & la 
âmnmths  vüle  fommce  de  fe  rendre, ü fut  contraint  d*cn 
Mitant  ^ fortiï*  auffî  bien  que  les  autres,  accompagné 
prennent d iGbUuerneur,  des  Colonels  Baîthafar  de 
fmtte.  Maradas , Vvangler , Michn3,&:  de  pluficurs 
foldats  qui  les  fuiuoient  pefle-mefle,  les  vnsà 

Lnvillede  ^ i 

. Cependanr  les  Saxons  arriuez  deuant  Pra- 

met  pftrUs  gue  elcnuirent  aux  bourgeois  des  lettres  fort 
Snxonsfe  amiables,  leur  promettans  que  s’ils  fe  ren^  r : 
tendà  cüm  doient  Volontairement  & fans  contrainte  , j 
p&jiucn.  chacun  d’eux  iouyrok  du  libre  exercice  de  (a 
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Religion  & feroit  affranchi  dû  ioug  de  la  (cr- 
uitude. 

Les  bourgeois  le  voyahs  deftituez  de  fc- 
courSjde  ioîx  & detout  ordre , fommez  qu'ils 
furent  dereche^par  vnT rompcte,ils  cnuoic- 
rent  des  Depiirèz  à Arnheim  , Lieutenant 
General  de  rarmee  Eleéloralc , pour  luy  pre- 
fenter  les  clefs  de  leur  ville , & moycnner  vu 

accord^qui  fut  fait  ratifié  de  parc  & d autre 
en  la  forme  qui  s enfuit. 

I»  Que  la  garnifonfe  comportera  paifiblc-  , 
ment  auec  vn  chacun  & ne  fera  tort  à per-  ci?/Jezplr 
. lessZom 

it.  Que  les  villes  de  Prague  ne  feront  char-  hahuâî 

geesd  autre  incommodité  que  du  log-  ment 
des  foldars  ; Les  Monafteres , Colleges  & 

Eglifes  demeureront  exempts  du  piîlageiXes 
gensd  Eglifeyrefîdans  iouyrpmde  pareille 
liberté  & feureté  qu''âupaiâuanr , iaas  rece- 
noir  aucun  dommage  ny  empefehement  delà 
part  des  foldars. 

5-  QuelaNoblefTeJesOfficicrsderEm- 

pereur  & les  Sénateurs  de  la  ville  feront 

exempts  du  logement  de  la  garmfon,  & que 
s ils  enreçoiuent  de  l’incommodité  , le  Ge- 
neral Arnheirn,  ou  bien  celuy  qui  aura  le 
Gouucrncment  de  la  ville  fera  tenu  de  les 
protéger  & maintenir  en  ce  priuikge* 

4*  Et  d autant  que  Icfiitcs  villes  auoienc 
requis  qu’on  ne  les  contt  aignift  point  de  re- 
noncer au  ferment  par  elles  préfte  à TEmpe- 
rcur , ny  aux  Officespar  luy  cftablis,  & qu’il 
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fuft  loifible  à vn  chacun  de  fe  retirer  ailleurs 
où  bon  luy  femblcroit;  ces  articles  furent  , 
remis  à ladifetetion  & ratification  de  1 Ele-  | 


^tcur  de  Saxemelme. 

5.  le  logement  de  la  gatnifon  fera  di- 

jftribuc  par  les  Sénateurs  delà  ville. 

6.  Que  les  luifs  feront  pris  en  mefnic  pro- 

teftion  que  les  autres. 

7.  Q^  les  habitans  de  Prague  fe  foufmet-  j 
tront  àla  proteftion  de  l’Elcdeur  de  Saxe . fe  , 
comporteront  engeiis  paifibles  & amateurs 

de  repos  5 ne  feront  point  naiftre  de  feditioUs,  | 

mais  fe  monftretoat  fidclles  enuets  leur  pto-  | 
tedleur.  1 

Incontinent  apres  que  CCS  articles  furent  5 

conclus  & arreftez  , il  entra  dans  Prague  j 
quinze  Gornettes  deCaualerie  & trois  Coin- . 

t'EU^eur  pagDÎCS ) 
iie  Saxe  fait  fons  dcs  bourgeois.  _ n..,,.  j„  Cave  V 

foa  entree  Quelques  lours  apres  1 Elcûeur  de  Saxe  y ; 
dassSaxe.  entra  aucc  dix  mil  hommes  . accompagne 
d’vn  Duc  de  Saxe  Altcmbourg  , des  Comtes  1 

de  la  Tour , de  Solms , & de  pluficurs  autres 

Seigneurs.  Cet  Elcdeur  prit  le  logis  du  Duc 
delridland.&lc  Comte  de  laTour  fa  mal-. 
Ion  { laquelle  il  n’auoit  veuë  depuis  fon  exil  J\ 

occupée  par  le  Comte  de  Miphna.  Ce  leur 

fut  vnpiteuxfpeâaclc  de  veoirvnzc  telles  ds[ 

leurs  anciens  amis  autrefois  exécutez 
leur  caufe  commune,  fichees  far  les  portes  dcj 
la  ville  : mais  le  10.  Septembre  elles  furen^ 
Vtr  mifes  chacune  en  vn  balun  - 
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puis  toutes  cnfetnble  enfermces  dans  vn  ri- 
che cercùcii , 8c  portées  au  T emple  des  Huf- 
fites  appelle  Tcin  : ïl  s'y  fie  vn  conuoy  hono- 
rable, auquel  affilièrent  plufieurs  Seigneurs 
de  marque  auec  foixate  Miniftres.L'Eledeur 
dcSaxeficauffi  abbatre  la  Chapelle  que  les 
ïmperîaliftcs  auoient  fait  baftir,dice Bda  Fi- 
üoria.  Enfin  toute  la  B ©hem e al^exemplcdc 
fa  capitalc  fe Toufmic  fous  la  puillance  de  Sa- 
xe, excepté  les  villes  de  Budvvcis  Sc  Tabor, 

Cepcndantlcs  bannis  5c  exiler  de  Bohême 
pour  caufe  de  Reiigion  rencrerent  dan«  \c  de  hohemf 
Royaume,  & y reprindrent  lapofieffion  des 
maifons  Ôc  des  biens  dont  on  les  auoit  def- 
poüilicz  au  temps  dclareformadon.Les  paï- 
ransmcfme  fous  prétexté  danoir  pris  le  parry 
de  Saxe, piUcrenc  les  biens  deleurs  Seigneurs 
Sc  des  Ecclefialliques  qui  s*en  eftoient  fuis,  & 
affbmmcrent  tous  les  fbldats  de  f Empereur 
qu’ils  peurent  attraper.  ^ r r 

T O * ^ s \ 1 * Tieffembeich 

Les  Saxons  n en  demeurèrent  pasàlapri-  ^ dutrts 
fe  de  Prague  mais  pourfüiuans  la  pointe  de  Colonels 
leurs  conqueltès  ils  fc  rendirent  maiftres  de  ïmfenauxfs 
la  campagne,  5c  prindrent  plufieurs  autres 
places  du  plat  pays.  Cependant  les  Colonels 
Impcriâliftes  Goets,Bairhâfar  deMaradas,&  d^Mtrg 
le  Lieutenant  TrefFenbach  , fçaehans  que  UsSaxens, 
Tilly  auoit  quitté  le fiege  de  NurcFnbcrg,af- 
fcmblcrent  toutes  les  forces  Impériales  tant 
de  la  Sileli^  que  de  la  Boheme , pour  inueftir 
&dcfFairclcs  Saxons  au  moyen  du  (ecours 
que  leur  prefteroit  ledit  T illy .Le  rendes-vous 
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cftoit  auprès  de  Limbourg  ; dcquoyle 
refchal  Arnheira  $ eftant  appcrccu  bien  à 
point , il  prit  aucc  (oy  quelques  Reginnens,& 
y accourut  de  nuiâ;  à la  fourdine  pour  les 
charger  à Hmprouifte.  Gomme  il  fut  à de- 
mie lieue  de  là,  il  rangea  fes  gens  en  bataille, 
&les  fit  auancer  vers  henncmy^nc  croyant 
pas  qu’il  fuft  aduerty  de  fa  venue.  Mais  de 
malheur  fonentreprife  ne  fut  pas  fi  fccrette, 
quilneletrouuaft  preft  de  combatte,  voire 
d’attaquer  Tes  gens  le  premier  de  telle  furie, 
que  laCauâlcrie  commençoit  défia  à tourner 

SâHipourfut-  biçn  cftonné  de  veoic  cela  incite 

fes  gens  à combatte  de  pied  ferme  , & leur 

M^efchal  rcmonftrc  qu  il  n’y  va  pas  fculernent  de  leur 

^ûvnheim,  vie  , mais  aulïi  de  l’honneur  de  Dieu  & de  la 
réputation  de  leur  Maiftrc  î & pourtant  que 
ce  leur  feroit  vne  grande  dcflôyaute  enuers 
Dieu  & rElcdcur  de  Saxe , de  prendre  la  fui-  ^ 
te  & perdre  Toccafion  d’vne  vi6toirc  qui  ne 
leur  poùuoit  manquer  s’ils  fc  vouloient  com- 
porter en  gens  de  cœur  & de  courage  .*  q^cn  ^ 
qualité  de  Chef  d’ar mee  il  leur  enioignoic  de  ^ 
ne  poia);  reculer , mais  de  tenir  bon  iufqu  à 

l’extremité.  Que  s’ils  femonftroient  defo-  “ 
bey  flans  à vn  commandement  fi  équitable , il 
auoit  moyen  de  s’en  venger  au  péril  de  leur 
vie,ydeuft:  il  employer  fon  canon  & les  au- 
tres armes  qu’il  auroit  en  main.  Cefte  remô-r 
ftrance  cftoit  capable  de  raffermir  leurs  coa-^| 
rages.  Et  de  fait  elle  ne  fut  pasplutoft  finie^ 
qu’ils  fc  ruèrent  fur  les  ennemis,  ôc  les  char» 

•i  ... . - - -,  •-  - ^ 
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gerent  de  telle  violence,  que  force  leur  fut  de 
fc  retirer  plus  viftequclepasen  ladite  Ville. 
Arnhcim  ne  feignant  point  de  les  y pourfui> 
ure  viuement  & de  bien  prés  » ileur  lit  com- 
mandement de  rendre  la  place;  mais  ils  n’en 
voulurent  rien  faire  ; ce  qui  luy  donna  occa- 
fion  d’y  faire  ietter  des  baies  ou  grenades 
pleines  de  feu  artificiel  j dont  le  toiâ:  de  quel- 
ques maifons  s’eftant  enairrafé , les  Impcria- 
liftes  furent  contraints  dè  paffer  le  pont&  d y 
mettre  le  feu  pour  fegarentir  delà  pourfuit- 
tedes  Saxons  & cftre  plus  aflèurcz  en  leur 
fuitte.  Ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  laifler 
beaucoup  de  leurs  gens  morts  fur  la  place, de 
pluficurs  prifonniers  entre  les  mains  des  Sa- 
xons. Le  feu  qui  s’eftoit  pris  dans  la  ville  y 
confumavne  grande  quantité  de  bled  & de 


vin. 


Enuiron  ce  tcmps-là  le  Diocefede  Hirs- 
feldt  fut  reforme  & pôurucu  de  garnifons. 
Auffi  enuoya-on  quelques  habitans  de  Fuld 
vers  le  Landgraue  à Cafleljpour  luy  faire  of- 
fre de  fix  mil  talers,&  le  prier  de  receuoir  le 
ferment  de  fidelité  qu’on  luy  ptefteroit , non 
au  nom  du  Roy  de  S uede , mais  au  ficn  pro- 
pre. * 


Les  Dioceft$ 
de  HirsfeÛ 

&deFuli 
entioyet  leurs 
Députez  au 
Landgraue 
deHeJfe, 


Semblablement  les  Eftats  Catholiques  de 
la  V veftphalie  qui  auoifînent  le  pais  de  Hefle, 
recognoiilàns  les  calatnitez  dont  ils  eftoient 
menacez,  pour  les  prcucni'r  & s’en  garentir 
de  bonne  heure  ils  enuoyerent  quelques  Dé- 
putez a Cafilel  detnander  la  paix  au  Landgra- 
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ue  fous  des  conditions  equitablts. 

Le  Landgraue  ayant  ouy  leurs  propofitios 
y fit  vnc  reiponfe  telle  qui  s’enfuit.  • 

■Rtjfonct  dit  Qne  les  Comtes  de  Tilly  » Aldtingen,  & 

handiraut  pQy„çf  ^uoient  Commis  toutcs  fottesd’exccz 

AufdêtsDe-  g^^gyj-jicnces  furies  terres  , permettans  à 
^mex..  ]çufs  foldatsd  y violerfcmraes  & filles,  brus-. 

1er,  piller,  tuer,&  enfomme  y exercer  des 
cruautez&  barbaries  fi  eftranges.qu’il  ne  s en 
trouuait  point  de  fcmblables  es  hiftoires  ) 
Que  les  loix  de  la  guerre  luy  permetteient  de 
faire  fentir  vn  pareil  traiffcement  aux  Catho- 
liques jCxpofant  leurs  terres  à la  licence  & 
dü'cretion  de  fes  gens  ; Neantmoins  qu  il  le 
vouloir  monftrcr  plus  équitable^ , principa- 
kmept  à l’endroit  de  ceux  qui  aiment  & re- 
ckei  chenc  la  paix  Comme  eux  ; Q^ilnekur 
aduiéàioit  aucun  danger, moyennant  quedas 
hui<a  jours  le  Gouuerncur  du  pays  Fedenc 

de  Furfîemberg  & quelques  Sénateurs  d’Ar-: 
nsbcrglevinlTenttrouuer^luyoufesCom- 

miflaires  i tombalTent  d’accord  du  nombre 

des  foldats  qu’il  vouloir  mettre  cs  villes  de 
Vvet  le , Mefcede,  Gifeik.  Kalicnhardt-,  Bel- 
îick , Brilon,  Morfbourg,Nidcrbac,  Halkn- 
bcrg.Smallenbcrg  & Vvinrerbtrg j fiuent 
commandement  aux  habitans  d’itelles  de  rc-- 
ceuoir  & (uftenter  Tes  garnifons , & four- 
nir  vne  certaine  fomroe  d pour  fe  ga-i 

tentir  du  pillage  & autres  incommoditez  de' 
la  guerre.  Qui  faute  de  ce  faire  il  fc  compor  : 
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fera  à la  façon  de  T illy,  & diftribuera  fes^ar- 
nifons  par  force  ; procedures  qui  ne  pèuuenc 
tourner  qu’à  leur  ruine,  comme  ileft  ayfc  à 
conieâurer. 

Au  reftcnousneiçauonspasau  vray  quel- 
le fut  la  refolucion  dcfditsEftatsfut  cette  rc- 

ponfe  du  Landgraue.  S’il  cft  permis  d'en  dire 
quelque  choie  par  eoniedtures  , ce  qui  s’eft 
pafle  du  depuis  tcfmoigne  bien  qu’ils  ne  vou- 
lurent pas  acheter  la  paix  à fi  haut  prix.  L’an- 
neeiéji.noHs  efclairciralà  dciTùs  , & nous 
fera  vèoir  le  refte  des  auantages  & pertes  du- 
dit Lândgrauc.  Cependant  nous  déduirons 
luccinacment  le  fuccez  du  fiege  de  Roftoch, 

1 vne  des  deux  places  qui  reftoient  à prendre 
dans  le  Duché  de  Mcckelbourg. 

Le  Baron  de  Virmont  qui  en  cftoit  Gouucr-  Ro/ôch  ft 
neur&ycomraandoit  la  garnifon  Imperia-  rendàcotn» 
le  , fouftint  brauement  ce  fiege  rcfpacc  de  t’ffUon  au» 
cinq  mois  contre  les  Duesde  Meckelbourg  : ‘‘f, 

mais  recognoiflant  que  les  affiegcansâuoient 

comble  les  fofléz  & miné  les  rempars,  defti- 
tué  qu’il  cftoit  dt  fecours  , & n’en  pouuanc 
pointcfpcrcràcauléde  la  deffàite  de  Tilly, 
dont  il neftoit  que  trop alTcuré,  enfin  le  15. 
d'Oélo  bre  il  fe  rendit^ux  conditions  fuiuan- 
tcs. 

I.  Que  luy  & tous  fes  gens  fortiront  de 
Roftoch  auec  deux  demy  canons  & vncpic-  g'ouT'*'* 

ce  de  campagne  d’autre  marque  toutesfois 
^que  celles  du  Roy  de  Sucdc,dcs  Ducs  & Du- 
çhé  dcMeckelbourg,&de  ladite  ville  de  Ro- 
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ftoch  ) deux  milliers  de  poodre , cent  bou- 
lets .delà  mefché  & des  baies  à prop  ortion 
de  ladite  poudre,  les 

tambour  battant,  raefches allumées,  & bal- 

les  en  boucbe  ,•  emmèneront  quant  de  eux 
toutes  leurs  armes , bagage , meubies  & c la- 
riots  -,  lcront  conduits  aucc  s fcoitc 

enlafortei-circ  de  Guelphcs  i ou  fi  elle  cft  af- 

fiegee  , en  quelque  autre  place  des  Imperia- 
iftls  proche  de  là  , ou  fituee  fur  la  nmere 
de  Vvefer  , & lairront  des  oftagesmfqu  au 

rctoift  de  Ijiditc  eîGorre.  ^ 

Z Que  par  tout  où  ils  palfcront  on  eur 
fournira  du  pain , de  la  biere  & du  fourrage., 
autant  qu’ils  en  aurôt  bcfoin-,Q.u  apres  au 

rafle  l’Elbe  on  ne  leur  donnera  non  pms  ds- , 

PSïement  , ny 

parauant,  &qu’à  cette  fin  Due  de  Mec- 

kelbourglcan  Albert  , ^ ^ 

criront  des  lettres  aux  ducs  de  Bruntuic  &.  de 

î O'ie  rt5fficier  adiôint  à ladite  efcortc  ne 
leroumrany  deura quitter  auant  qu’ils  foient 
feulement  paruenus  cfdits  lieux.  Et  ^ur  uy 
oftet  tout  fujet  d’exeufe  , quc.les 
diteefeorte,  à fçaüotr  de 

de  cent  cinquante  hommes  de  cheual  fer^ 
cfcrits,feellez&  mis  entre  les  mains  dudift 

Baron  de  V.rmont . afin  de  les  nouuorr  exh  - 
bet  ,en cas queledit  Officier s’en  voifluft  al- 
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4.  Que  ladite  c/cortc  ne  fouffrira  point 
qu  il  leur ioit fait  aucun  tort,  ny  donné  au- 
cun empefehemér  par  les  Succ!ois,&Saxons, 
hy  par  les  gens  des  Ducs  de  Mi.ckclbourg. 

5‘  fournira  des  cheuaux  & chariots 

aux  Officiers  qui  en  auront  beioin  pour  em- 
mener leurs  blefTezi,  malades,  & bagages  ; & 
que  le  Sénat  de  Roftoeh  leur  pteftera  auffi 
des  cheuaux  pour  mener  le  canon. 

6.  Que  ledit  Baron  de  Virmonr  promet» 

tra  de  renuoyer  leidits  cheuaux  & chariots 
auec  ladite  efeorte , crapcfcheraHes  Impcria- 
lifles  de  les  incommoder  à leur  retour,  Sc  ^ 
cctc  fin  les  fera  reconduire  par  quelques  Ca- 
ualiersdefonparty  ,aufqucls  Ics  oftages  fe- 
ront deliurez,  auec  vn  Trompette  qui  les  ac- 
compagnera iufqu'au  lieu  de  leur  retraitte,. 

7.  Q^ue  les  prifonniers  feront  deliurez  dV- 
ne  part  & d autre  fans  paier  autre  rançon  que 
leur  nourriture.  , 

8.  Q_^ les  fuyards  feront  mutuellement 
rendus , & deffenfe  faite  aux  Officiers  & fol- 
dats  d’vn  party  d abboucher  ny  deffiauchcr 
ceux  de  l'autre. 

9.  Quclesofïenrcsfuruenuës  iufcjUcs  icy 

entre  les  foldats  de  la  garnifon  & les  bour- 
geois demeureront  enfeuelics  dans  vn  oubly 
perpétué! . Les  procez  intentez  ou  à intenter 
entr’eux  en  particulier  feront  appointez  par 
deuaUt  le  Magiftrat  d’vn  chacun,  quirendra 
lufticc  aux  complaignans  le  plutoft  que  fait® 
fepoutra. 

Totn,  ly.Part.  x.  i 
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lo.  Que  les  riouucllcsfortifkat ions  faûe* 
autour  de  la  ville  demeureront  en  leur  entier; 

les  mines  feront  dcfcouuertes  afin  de 
deftoutner  le  dommage  qui  en  pourroit  nai- 
ftre;  Et  que  les  bourgeois  ne  feront  chargez 
d’aucunes  extotlions,ny  leurs  biens  expoiez 
au  pillage. 

II.  Q^il  fera  permis  audit  Baron  de  Vir- 
môtd’enuoicr  le  fleur  Volponà  Viftnar  pour 
rccGgnoillre  l’eftat  de  la  place  , &sil  trou- 
uoit  bon  d‘en  faire  aufli  fortir  la  garnifon»  J 
Qu’elle  aura  les  mefines  conditions  que  celle  j 
d^oftochjfoitquc  cela  fc  face  à l’inftant  j 
ou  trois  fepmaines  apres  , pendant  lequel 
temps  il  y aura  fulpcnlion  d’armes  d’vn  cofte 
&d’autrc.  _ 

II.  Qu’il  fera  loifiblc  au  Chancelier  & 
Conkillersdu  Duc  de  Fridland  de  s en  aller 
auec  leurs  meubles  , ou  d*y  demeurer  fans 

crainte  de  reccuoir  aucune  incommodité. 

Què  les  armes  des  bourgeois  demeu- 
reront dans  la  ville.  ^ 

M-  Quefid  aduentiircil  arriuoit  quelque 
embrafement  és  lieux  par  où  paffèra  ledit 
ficur  de  Virmo  nt  & fes  gens , on  ne  s’en  pre- 
dra  point  àluy  ny  à fes  foldats  en  gros  *,  mais 
il  fuflira  de  punir  exemplairement  ccluy-là 
fcul  qùi  fera  caufe  de  cet  accident. 

* Ces  Articles  cftans  accordez  & foulEgncz 
tant  d*vnc  part  que  d’autre , ]ci6.  Octobre  les 
affiegez  fortirent  au  nombre  de  trois  milU 
deux  cens  hommes  dlnfantcric  auec  deu3* 
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Cornettes  de  Caualcric,&  furent  conduit^ 
CS  lieux  fufenentionnez  par  cent  cinquante 
hommes  dechenal du parry  Siicdoisi 

Auifi  ledit  Virmont  scellant  propofe  de 
hienei  fc$  gens és  places  fituecs furie  Vvefer, 
tn  attèndam  le  commandement  du  Gomrc  de 
Tüly,  le  Comte  de  Mansfcld  Marcfchal  de 
Camp  en  rarmee  Impériale,  luy  fiç  comma- 
dcmciîtde  ioindre  le  Colonel  Bonninghau- 
len,qüiauoit  fous  fa  conduite  onze  Corner- 
tes  de  Câualerîc,  afin  d'attaquer  la  ville  de 
HalbefAar  où  il  y auok  garnifpn  Suedoife^ 
Pour  ce\eflFc<5l:il  dreflTa  vnc  batterie  deuant 
ladite  ville , & la  battit  fi  furicufcmcitt  aucc 
les  trois  canons  qu*ilauoit  emmenez  de  Ro* 
ftôcb,qu’cn  peu  de  temps  il  fit  vne  grande 
brefehe^  ouucrturc  dans  la  muraille.  Mais 
ayansfiqtcde  poudre  & d'autres  munirions’ 
f equifes  à vn  alTaut , force  luy  fut  de  difeomi- 
nucr  batterie.  Dequoy  le  Comte  de  Mans- 
fe!d  ertaiit  âduerty , il  luy  commanda  de  l’ai •; 
kr  rrôiiùer  à Magdebourg  , qù  le  General 
Bannier  Ictenoitaffiegc  dVn  codé  aucc  vne 
armee  de  dix  mille  hommes. 

Virmont  & Bonninghaufèn  furent  donc  à 
Mogdf  bourg  ,&  y demeurèrent  trois  ipurs 
auec  ledit  Comte  qui  en  cftoitGouuerneur, 
pour  aduifer  au  moyen  de  rauitailicr  ecftè 
place . Cependant  Virmont  laiffa  fçs  troupes 
à Vvanfleb,  & Bonninghaufen  les  fiennes  en 
Vnvillageprochedclà  : dequoy  Bannier  ns; 
fut  pas  plutoft  aduerty  qu'il  y accourut  aueé 
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vnc  partie defcsgcns,&ayant  prcmiercmêt 

attaqué  celles  de  Bonninghaufen  entl^c  vnc 
bonne  partie  & mitletefte  en  fuiite.  De  làil 

Vt*njlebaffie- mtnt  fes  ttoupes  à Vvanflcb , & alEegc  I 

iéé<  fwf-*reftroitcment  cette  place  , que  pettonne  nen 
Us  Suiies.  unoit  fortit  , ny  y entrer.  Et  dautant  quc' 
les  affiegez  eftoient  mal  poiwueus  de  viurcs 
&d’4Utres  munitions  neeeffatres  pour 
ftenir  le  ficgc , ils  enuoy crent  quelques  Ofe- 
ciers  demander  la  paixaux  Suédois.  En  fuir- 
te  dequoy  les  Officiers  furent  fous  prifon-- 

niers  , & trois  mil  hommes  dlnfontcne  auec 

deux  Cqrnettes  de  Caualcrie  fc  rangèrent  au 
pafty  de  Sqede  , liurans  quinze  Drappeaux 
vifmaritf-  audit  General  Banniér. 

fegéparUs  Roftocheftansptîsde  la  açon  q - 
DuesdeMe-  dît , le  ficgc  fut  tranfpottc  deuant  * 

ckelhurg.  Comme  les  allicgeans  foifoient  traui^uler  au 

approches  ,les  affiegez  firent  ^ne  ^ 

nombre  de  mille  hommes  qui  1=“' 

vnrudecomhat;  Neantmoins  ils 

pouffez  dans  la  ville  aucc  grande 
Ducs  de  Mcckelbourg  y perdirent  entr  au- 
tres le  fleur  de  Btcicembach. 

Quelque  temps  apres  le  Go«uerncur  G 
d^andaauDuc  de  Me^lbourg  Adolph 
Federic/qu’il  luy  permift  d enuoy er  vn  lier 

Capicainl  au  GeneralTiefébach  pour  luy  re 
prefenter  Pcftatdelaplaee  , 

uoir  qu’il  ne  la  pouuoit  defendre 

éemps  contre  la  force  des  afliegeans.  Ccqu 

Inv  fut  accordé  aux  conditions  fuiuantes. 
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1.  Qoc  ledit  Capitaine  fera  accompagné 
en  ce  voyage  d'vn  Trompette  de  Mcc&l- 
bourg. 

2.  Qu*il  retournera  dans  trois  femaines 
ou  vn  mois  au  plus  tard. 

5.  Qj^  ledit  Gouucrncur  Gram  mettra 
cependant  par  eferit  les  articles  de  la  reddi- 
tion, &Ics  prefentera  au  Duc  de  Mcckel- 
bourg.  ^ ê 

4.  Q^c  durant  ce  temps-là  il  y aura  tant 
d’vnc  part  que  d’autre  fufpcnfion  d’armes  par 
mer  & par  terre , pour  afleurance  dequoy  on 
s’entredonnera  des  oftages. 

5.  cyie  pendant  cefteTreve les  affiegez  fe 
contiendront  dans  Tenceintc  de  leurs  murail- 
les & rempars , & que  les  aflîegeans  demeu- 
reront en  leurs  quartiers  fans  s’approcher 
plus  prés  les  vns  de  la  ville  , les  autres  du 
camp  des  aflîegeans. 

6.  Qi^c  fi  cependant  il  arriue  que  le  Fort 
delà  Baleine  foit  contraint  de  fc  rendre  par 
faute  de  viurcs  , cefte  reddition  ne  portera 
point  de  preiadic|p  à ladite  T reve  5c  n'y  déro- 
gera en  façon  quelconque. 

Ce  fut  pendant  les  mois  d’C6l:obre& 
Nouembre  que  fe  firent  toutes  ces  con- 
queftes  , en  fuite  dequoy  la  ville  d’Egcr 
: fut  furprife  par  les  Saxons  en  la  manierequi 
s’enfuit. 

Cette  place  cft  auoifînee  dVnc  montagne 
fur  laquelle  fe  fait  Texccution  de  la 
criminelle. Les  Saxons  alïèurez  que  les  bour-  xons. 

i üj 
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geoîsleurpor^okntde  h fâuç«r,  s y fcMi- 
rem  le  troificfmc  Décembre  au  nombre  de 
neuf  cens  ou  enuiron , & fc  firent  pat  oiarc  fi 
à clair, que  les  Sénateurs  de  la  ville  en  ayans 
pris  l^allarme  commandèrent  que  les  portes 
fuffent fermées,  ôc  le  peuple  armé,  pendant 
qu'oa  aduiferoit aux  moiens  de  s oppofer  aux 
dclleins  que  Tcnnemy  forrns  contre 

Icurditf  ville.  Le  Capkaine  de  la  garde  faiç. 
donc  clorrc  les  portes , mais  le  peuple  ne  ant 
compte  de  mettre  la  main  aux  armes.  Ce  pen- 
dant le  Sénat  ne  fut  pas  plutoft  aficmb.c 
entré  en  confultation,  quVn  des  hab  tans  laf- 
châvne canonnade, qui feruit  de  lignai  aux 

Sautons  pour  fc  prefenter  aux  porter  Auffi  ne 
fuc-ellc  pàî?  plutoft  lâfchcc  que  yoicy  vne 
Compagnie  de  Cauaîeric  qui  accourt  & fe 
prefentc  à U porte  du  Pont , fomtnant  la  gar- 
de de  luy  donner  ^ntrcc.  Le  Capitaine  de  la 
garde  refpondit  i n^auoit  nulle  charge 
de  Cela  : mais  le  peuple  voulant  qu  iU  entraf- 
fent,  oh  fc  mit  à roraprela  porte,  ôc  leur  don- 
m*on  moien  de  s’ea  emparer  parforcc.cora- 
pie  ils  firent.  Entrez  quils  furent,  ils  gagne» 
rent  la  plaCc  du  Marché  auant  que  les  Séna- 
teurs feeuflent  rien  de  cet  cuenement  , & y 
àtrendirent  la  refolution  qui  feroie  prile  fur 
cette  occurrence.  Alors  il  ne  fut  plus  que- 
llionde  fonger  àleur  faire  rcfiftance  5 mais  le 
Sénat  ayant  chahgé  de  propos  pourueut  in- 
cotttirtent  àleurlogcmçnt  & donna  ordre  1 

kw  réception.  Deux  iours  apres  les  bouc- 
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gcois  affcmblczpreftcrcnt  ferment  de  fidèle 
téàrElciteiir  deSaxe  J & fe  (oufmirent  vo- 
lontairement à fa  protedion. 

Le  refte  du  mois  de  Dcccmbre  fc  pafTa  fans 
produire  aucun  exploit  notable  du  cofté  des 
SaxonSi  Qmntaux  conqueftes  qu*ilsont  fai- 
tes du  depuis, elles  font  de  fi  petite  confidera- 
tion,  quclafindcfannee  léji.  femblc  auoir 
borné  la  profperité  de  leurs  armes.  Néant- 
moins  tel  qu'en  a elle  le  fuccez  , il  fera  dé- 
duites Relations  de  l*annce  prochaine 
Et  ainfi  nous  quitterons  l’EIcâeur  de  Saxe 
pour  venir  au  Landgraue  dcHcirc,&  rapport 
tcroiis  en  ce  lieu  les  cxploiéls  de  guerre  qu’il 
a faits  depuis  (on  départ  de  TArmec  Suc- 
doife. 

LcLandgrauc Guillaumcdcquinpiis  vou*  'B.dmon  de 
Ions  parler  , retourna  du  camp  de  Suède  cequefitle 
au  commencement  de  Septembre,  &c  ayatit 
pris  auecioy  trois  muic  üx  cens  hommes  de 
pied,  mille  de  Caualcnc,  deux  grofles  pie-  p;irtde  l'ar- 
ces  d’artillerie , trois  Compagnies  de  Dra-  meeSuedof/e. 
gons , & quelques  payfans  aguerris,  s'en  alla 
vers  Fritzlar  ville  des  appartenances  de  fE- 
leélcur  de  Mayence*  Comme  il  fut  arriiic  do- 
uant cette  place,  il  la  fit  fommer  -,  6c  n'ayant 
€Ui  pour  refponfc  que  des  coups  de  canon,  fit  Yritzlar  m$ 
auffi  planter  deux  pétards  à i’vne  des  portes,  &pdlé. 
laqucllc^’eftant  cnuolee  par  efclats  , il  entra 
par  force  dins  la  ville,  &s*cn  rendit  maiftre. 

Elle  fut  pillée  deux  heures  durant , & fes  fol- 
s’y  ^annexent  tant  de  licence,  que  force 
i iiij 


luy  fut  de  mettre  la  main  à refpce  pour  les 
faire  cclTer.  Il  y eut  dix-huiét  bourgeoisie 
tuez  de  prime  abord,  le  Gouuerncur  fut  me- 
né  pnfonnier  à Ziegenhain. 

Quelque  temps  apres  , à fçauoir  le  y.  d'O- 
âobre  il  s’achemina  cotre  Mindcn  aucc  huiét 
mille  hommes  de  pied  , dix  Cornettes  de  Ça- 
ualerie  , qûatrc  pièces  de  canon , & tout  Tat- 
tirail  de  guerre  qui  leur  cftoit  neceffaire.  Il  y 
auoit  fix  cens  foldats  de  Tilly  en  garnifon  qui 
fe  'Voulurent  défendre  au  comiuencement  : 
mais  voy  ans  les  murailles  fi  furieufemét  bat- 
tues iour  & nuiâ: , ils  perdirent  courage,  & 
demandèrent  à capituler  des  le  lendemain  , 
s off  ans  de  rendre  la  place  à condition  quils 
en  fortiroient  aucc  armes  & bagage,  la  mef- 
che allumée, tambour  battant  & Enleignes 
defployecs:  ce  qui  leur  fut  accordé  âucc  deux 
Compagniesd’crcorte  peur  les  mener  à Got- 
tingen. 

Vn  peu  apres  , les  troupes  du  Comte  de 
Gronsfeldt  drefferent  vue  embufeade  à trois 
Compagnies  dudit  Landgraue  dans  TEuef- 
ché  de  Paderborn,IaqucllcIeur  reüffit  fi  bien 
que  la  plus  grande  partie  fut  defFaitc. 

Pour  venger  cet  affront,  le  Landgraue  en- 
uoy a quatre- vingts  Cheuaux  recognoiftre  le 
lieu  de  leur  retraUtc,  mais  pour  s’eftretrop 
amufez  dans  vn  certain  village  , ils  ferui^ent 
J auffi  de  Gurec  aux  gens  de  Gronsfeldt  qui  les 
_ y chargèrent  à Timprouifte. Cependant  Hox- 
terfereiidit  au  Landgraue  : Etdautant  que 


Mlnden  af- 
Jiegé  par  le 
Landgraue 
fe  rend  à 
çomfefitien. 
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ies  gens  de  Tilly  auoienc  crtleuc  beaucoup  / 
de  bcftail  aux  payians  de  Hcfle  , il  en  fit  pa-  i 

reillement  emmener  vne  grande  quantité  de 
rEuefehéde  Paderborn,  dont  vne  partie  fut 
rendue  aufditspayfans. 

Cette  place  n*cftoir  pas  en  eftat  de  pouuoir 
long  temps  fouftemr  le  fiege,  & les  troupes 
de  l’Empereur  en  eftoient  trop  cfloignccsôc 
trop  cmpcfchccs  ailleurs  pour  la  pouuoir 
promptement  fccourir.  Ceft  pourquoy  la  ' 
garnifon  fut  en  fin  contrainte  d*cn  fortir^com- 
mc  il  fera  dî  t en  Fan  1(531. 

Cependant  la  fortereffe  de  Mansfeldt  eftât 
âlliegee  par  onze  Compagnies  Suedoifes,  le  Ma7î$feidp 
canon  des  afiîegcz  les  incommoda  fi  fort,qu'à  pUparUs 
peine  rcutl  on  prifcfanslc  t/cnfort  qui  vint 
aux  aflïegeans. 

Il  n’y  auoir  que  107.  foldats  en  garnifon, 
Icfquclsnclaiflcrcntpas  de  fc  bien  defendre 
du  commencement  \ Mais  voyans  le  nombre 
des  aflïegeans  fort  accreu  , & leurs  appro- 
ches fî  âuancees  que  le  canon  ne  les  pouuoit 
plus  endommager  , ils  f^  rendirent  à compo" 
fîtion  & en  forcirent  le  i4,Nouembre,y  laif- 
fant  quatorze  cens  vaifleaux  de  bled,  cinq 
cens  barils  de  vin  & force  chair  enfumee. 

Durant  ledit  mois  de  Nouembre  les  Eftats  EflatsdeU 
de  la  baffe  Saxe  tin  irct  vne  affcmblce  àHam- 
bourg  pour  aduifer  aux  moyens  d’en  chafler 
le  refte  des  Imperialiftcs  & Ligues.  Larefo- 
lutîon  fut,  qu’on leueroit  trois  Regimens  à 
cefte  fin , Tvn  de  15?  jo.  foldats  d*Infanteric,  & 
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ii7.  de Caualcrie  entretenu  pat  l’Archeuef- 
ZeuY  refeîu-  Bteme , le  Duché  de  Luneboiirg , l’E- 

ucfché  de  Lubcc,Brunfuick.  & Hîldefenrl’au- 
tre  de  1677-  hommes  de  pied  & 566.  de  che- 
ual,par  lcDuchc  de  Meckelbourg,le  defttoit 
dclabafTeSaxe.rEuefchéde  Razcboiirg  6c 
Lubcc  ; Le  ttoifîcfrac  de  144S.  foldats  de 
picd,par  IcsDucs  de  Holftcitri  & l’Eucfché  de 
Schvvcuin. 

,,  Cedeflcinfutapprouucdetous,  horfmis 
iluTTeHM-  du  Sénat  de  Hambourg  qui  ne  voulut  rien 
heurgntveu-  Contribuer,  àcaufcdcsnouucaux  priuileges 
lurent çett'  oéttoyoz  pat  l'Empctcut  à leur  ville  , Ôc  de 
j tmir,  J J’ancien  titre  d’Imipcrialc  qu  elle  S cftoit  ac- 
quife  & confetuee  par  l’obcyflançc  rendue 
aux  Empereurs. 

L’Archcuelque  de  Breme  ne  leur  relTembla 
pas  .s’employant  tout  le  premier  à nettoyer 
fon  Archeuerchc  d'impetialiftes.  Le  deuxief- 
rae  Décembre  il  prit  Verden  : mais  le  Comte 
de  Gronsfeldt  & Rcinachcis  la  reprirent 
quelque  temps  apres,  & s’emparèrent  auffi 
de  Langdvvcldclcn  , d’où  fes  gens  fortirent 
auec  armes  & bagage.  Il  partit  quelques 
troupes  du  fiege  de  Vifmat  pour  venir  à (on 
recours.  Dequoy  Rcinachcis  cftant  aduerty  , 
ilramafTa  routes  les  troupes  qu  il  auoit  en  cet 
Euerché,& fe  retira  à Staden. 

Nous  laiderons icy  les  Proteftans  pour  ve- 
nir aux  Princes  Catholiques,  commençans 
parle  GmeralTilly,  quis’cftaat  retiré  d’AA 
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cetben  à Halberftadr, comme  il  a cfté  dit  cy- 

deâus , fit  afficher  .ks  placards  aux  portes  de 

laville  j parlefqiltls  i!  allignoit  quartier  àfcs  Kgigtltndi 
troupes  difperfecs  : Et  fortant  d Halbcrflatf^^»;^^/^ 
auec  l'Adminiftratcur  de  cette  ville  Ican  ri/- 

Reinhard  de  Mctternich,  prenant  aüec  luy 
tout  le  Clergé  , & la  Garnifon  tant  d’icelle 
ville  qiiedcs'aucres  places  voifines  , s’ache- 
mine à Ofteriiic,  puis  en  l’Euefchçdc  jtdilde- 
fcn,  &lt  17.  Septembre  ilarriuaà  Alsfcld, où 

ilfeiqurnà  quelque  temps  pour  ramalTer  le 
débris  de  cette  puifTantc  armee  qui  auoit 

efft  la  terreur  de  toute  l’Allemagne,  Au  foitic 

d’Alsfcld  il  entra  dans  le  Diocefede  Hoxter , 


oùleit.du mois.il fit  faire  vn  pont  fut  le  Vve- 
fer  pour  palTer  Ton  armee.  Ce  fut  là  que  trois 
Compagnies d’Infanrerie  Sc  deux  Cornettes 
de  Caualcrie  le  vindrent  ioindre  de  la  pavt  de  TtUyfuit 
l’Elcftcur  de  Cologne  , au  Diocefe  duquel  f^irtvnpnt 
elles  aooient  cft41cuecs:Douzc  pièces 
non  aucc  leur  attirail  luy  furet  auflS  çnuoieese^^^y-^^^^. 
d’Hamelen  pour  renfort.  Le  lendemain  mee, 
ayant  laiffe  quelques  troupes,  au  Comte  de 
Gronsfcldt  Gouucrneurdes  places  qu'il  te- 
noitfurlc  Vvefcr,  il  vint  à Vvarbourg  ville 
derÇuefehédePaderborn  *,  niais  eftant  ad 
uerty  que  le  Roy  de  Suède  auoit  laide  de 
pourfuiurc  les  fuiards  de  barmec  Impériale , 
ac  qu  il  prenoit  fa  route  vers  la  Fr anconie , il 
quitta  y varbourg  pour  aller  à Frirziar,  tirant 
au  pays  de  Heflfef 
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Lci.d’Oâobreilpartit  de  Fritzlar  aucc 
toutes  fcs  troupes  > & la  tïüit  niiuante  quel- 
ques Compagriies  de  fes  g^ns  entrèrent  par 
force  dans  le  8oiug  de  Vveichaufen , où  ayîs 
tué  vne  partie  de  la  gatniîon  & pris  les  au- 
tres prifonniers,  tout  y fut  rais  au  pillage,  & 
la  plufpart  des  maifons  réduites  en  cendre.  Il 
sy  cftoit  retire  beaucoup  se  payfans  aucc 
leurs  meubles  & beftaiiqui  rcceurent  pareil 
trai(9:cmçnc  que  les  autres.  La  garnifon  de 
Ziegenhaim  y enuoya  du  (ccours , mais  trop 
tard  pour  en  cmpcicher  la  prilc  ; neanttnoins 
ilenchairalesloldatsdeTilly , en  prit  quel- 
ques vns  prifonniers  & rccouura  vne  partie 
Joint  fes  du  butin.  ' 

troupes  à Le  lendemain  Tilly  s’eftant  auancc  plus  ou- 
celles deWo«~  tfe  ioignit  fes  troupes  à celles  de  Fouker  & 
’dti^e^^  Âlddagen  , qu’on  faifoit  monter  à 18000. 
JlefJntTa  bo»nmes&  après  auoir  rauage  la  balTe  Héfle 
iée  Icé.d’Odobtcilprit  fon  chemin  à Fuld,  & 

y fit  faire  montre  à fon  armée  , laquelle  lè 
trouua  campofee  d’vn  grand  nombre  de  gens 
de  pied,  & de  cent  quatre-vingts  deux  Gor- 
nettes  deCaualcrie. 

mins  con-  Au  partit  de  Fuld  il  s’en  alla  vers  Afche- 
duhsparle  boutg  pour  ioindre  fon  armee  aux  troupes 
Prince  de  que  Ic  Duc  dc  Lorraine  & lePrince  de  Pfalts- 

Vfahsbourg.  bourg,  auoient  leuecs  furleiirs  terres  pour 
l’Empereur,  & ce  à deflein  de  fecourir 
Vvirtzbourg  contre  le  Roy  dc  Suède,  qui 
auoit  défia  pris  lafortereflède  Konigshouen, 
& s’eftoit  emparé  de  toutes  les  autres  dc  la 
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Franconic  iufqu’audit  Vvirtsbourg.  Mais 
fur  la  nouuelle  qu’on  luy  apporta  non  feule-» 
ment  de  la  pri(c  de  Vvirtzbourg  , mais  auffi 
du  Chafteau  de  Marienbourg , il  changea  de 
propos,  & rccogncut  bien  que  fes  forces  n*c-^ 
ftoient  pas  battantes  pourfairctefte  au  Roy 
deSuede.  C*cftpourquoy  diuifant  fes  trou- 
pes, il  les  mit  en  garnifon,  partie  pour  hiuer- 
ncr , partie  pour  afleurcr  & défendre  les  paf- 
fages  contre  TefFort  des  Suédois.  lîtMffeU 

Il  voulut  renforcer  la  garnifon  de  Hanavy 
de  quatre  Compagnies:  mais  fur  le  refus  que  gonfi^dt, 
luy  fit  le  Comte  de  les  receuoir,  il  pafla  le 
Mein  à Selgcnftadt  tirant  droit  au  Palati- 
nat. 

Quelque  temps  apres  fes  gens  furpri- 
rentlc  Chafteau  & la  ville  de  Babenhaufen 
appârtenans  au  Comte  de  Hanavv  de  Buxbil- 
Ic,  & apres  auoir  mis  au  pillage  le  bien  des 
habitans  ils  y laiflerent  vnc  forte  garni- 
fon.  . ^ 

Apres  que  ledit  Comte  de  Tilly  eut  pour- 
ueu  à la  defenfe  des  places  & palTages  qui 
auoifingnt  le  Rhin,  ilprit  là  route  vers  Nu- 
remberg auec  Fouker  & Aldringen  , & en 
paflant  furprirent  Rotembourg  & Vvins- 
heim  villes  delà  Franconic, dont  les  Suédois 
s^eftoient  faifis  quelque  temps  auparauant, 
comme  il  a efté  dit  cy-deuant . 

En  fin  apres  auoir  rauagé  les  lieux  de  leur 
pa(ragc,&  y auoir  commis  plufieurs  cruautez 
barbaries,  le  18.  Nouembre  arriuans  au- 
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près  de  Nuremberg,  ils  firent  fommer  les 
^^.kemme  Ijjtansde  leur  fournir  vne  grande  quantité 
de  viurcs  & d’argent.  Ce  qui  leur  cflant  rcfu- 
îneréinut'-  fé  tout  à plat , la  ville  fut  par  eux  inueftic  & 
ptr.  menacée d’vn  fiege.  Mais  les  bourgeois  ne 

S’ellonnans  point  de  leurs  menaces  . firent 
auancct  les  noduelles  forrifications  qu’ils 
aboient  conatnencees  pourueurent  à tout 

le  noyde  ccquipouiioiîferuiràleUrdefenee.Lc  Roÿ 

SMièsnuoh  enuova  à leur  fecours  lean  George 

tfmZlfe.  Comte  deSolfirs  aïiec  les  troupes  qu’il  a fraif- 
««««/ïNw.  chement  leuecs  en  fon  nom.  - 
nmberg.  ]^es  Bourgeois  fc  v'oyans  auïfi  fecourtis  ne 

cefîbienrde  faire  des  forties  fur  les  afliegcans 
&lagartiifQn  les  harcela  tellement  par  di'- 
iicrles  erèarmoocliies,qi5c forcelcur  fut  de  s c- 
loîgrier  : à qü®y  feruit  auffî  grandement  les 
canonnades  qu’on  leur  enuoyoit  des  tours  & 
baftions  delaville.  Slabatay  reccut  vn  epup 
de  mourquet  à trauers  le  corps,  & le  General 
Anholtaiiecplufieuts  foldats  & Officiers  y 
furent  partie  tuez,  partie  pris  prifonniers. 

AinfileGomtedeTilly  recognoiffanr  que 
iLmldeh.  les  bourgeois  eftoient  entièrement  refolus  de 
vérlepeged*  ne  hty  donner  aucune  adiflance  , mais  de  luy 
Nuremberg,  [t  fifter  iufqu’à  rextremité,  en  fin  illéuaie  fie- 
ge  & enuoia  vne  partie  de  fes  troupes  à Lauff, 
ôc  i’autre  à Donavvc  td.  Ce  fut  de  nui£t  qu  il 
partit  aucc  telle  crpouuantc  , que  fes  gens  ne 
fc  donnèrent  pas  le  loifir  de  prendre  tout  leur 
bagage  ,ny  d’acheucr  mcffnc  leur  fouper.quï 
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iTtftaauec  les  cables  & quantité  de  viandes 
crues. 

Comme  ils  furent  ï cinq  lieues  de  Nurem- 
berg le  feu  fc  prit  en  quelques  chariots  char- 
gez de  poudre  à canon,  & ieurcauQl  la  perte 
de  plus  de  douze  mülierspcfant , au  dire  dVni 
Officier  de  leur  artillerie , qui  fc  mit  au  ferui- 
€c  de  ceux  de  Nuremberg. 

Vôylâ  les  reme  des  dont  Tilly  s’efforça  de 
contrciuitcr  fa  mauuaifc  fortune*,  mais  ils  luy 
rcüffirent  fort  mal,  comme  il  appert  par  la 
bricue  Relation  mcfme  qu’vn  Gentilhoinmc 
de  fon  party  en  eferiuit  à vn  fien  amy , laquel- 
le fera  infereeen  ce  lieu  pour  confirmer  ce 
qui  en  eft  dit  cy-deffus. 

Monsi  evr.  Puis  que  vous  m'obligez 
àvous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fc  paffe 
dans  nos  armées,  au  moins  de  ce  qui  vient  à 
macognoiffancc  , &quc  la  vérité  que  vous 
auez  rcncÔtrce  aux  aduis  que  ie  vous  ay  don- 
nes , vous  en  fait  defircr  dauantage  la  conti- 
nuation: le  vous'Hiray , que  depuis  mes  der- 
nières il  femblc  que  quelques  vns  de  nos 
Chefs  ayent  plus  médité  à déguifer  leurs  fau- 
tes ou  les  reietter  fur  quelques  particuliers, 
qu’à  les  amender. 

Lon  ne  parle  dans  noftrc  armee  que  de  la 
vengeance  que  le  Marefchal  de  Camp  le  Cô- 
te de  Pappenheim  prétend  de  faire  pour  (a 
paffion  particulière  cotre  le  Licutenât  Colo- 
nel Pallantc,*dôc  Vous  vous  eftes  voulu  feruir^ 
qui  eft&  a toufiours  efteen  bonne  cftime.La 


Lettré  4' 
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fouree  vient  dVne  vieille  querelle  quil  veut 
couurir  de  rintereft  public,  afin  de  donner 
par  là  crédit  à l’iniuftice  & la  deguifer  dVn 
faux  nom  dé  grand  exemple:  & quoy  quil 
fafehe  auxi^ens  de  bien  de  voir  vnc  pcrfecu- 
tion  tant  inique,  perfonne  ne  s’y  ofe  entre- 
mettre, pour  n,e  s’acquérir  vn  fi  puiffant  & 
dangereux  cnnemy  : Le  General  meime  qui 
le  voudroit  bien  modérer, n’ofe  lui  defphirc/ 
crainte  de  pis.  Depuis  noftee  départ  d Hal- 
berftat  nous  auons  fait  de  belles  promenades, 
& nos  détours  6c  feiours  ne  nous  ont  pas  efte 
pcunuifibles.  Aufli  nos  ennemis  nom  pas 
perdulcsoccafions  de  s’en  prcualoir  6c  pro- 
fiter de  noftretardiueté.  Apres  auoir  pafle  le 
Vvefcr  Ôc  nous  eftré  pourueus  de  canons  & 
attirail,nous filmes  rencontre  au  pays  d’Hcf- 
fen  des  troupes  commandées  par  le  Comte 
Fouker  6c  Aldringuen  , dont  noftre  armee 
fut  renforcée  , & de  quelques  autres  R^gi- 
mens  dlnfanrerie  quis’eftoient  ioints  à nous 
aupaiâuam.  A Fuldalon  fitreucuë  de  lar- 

rôce  qui  eftoit  plus  grofle  que  lors  qu  on  do- 
na  la  bataille  de  Lcipfic,  Mais  tout  cela  ne 
nous  a pas  fait  hafter  pour  nous  oppofer , ou 
du  moins  diuertir  les  defleins  des  ennemis , 
qu’apparemment  nous  pouuions  iuger  , & 
que  ies-âduis  nous  afleuroient  qu’ils  auoient 
en  la  Franconie  , & particulièrement  fur 
Vvirtzbonrg.  Lon  nous  difoit  que  la  gran- 
deur de  l’Empereur  paroiftroit  mieux  ne  per-* 
dant  rien  apres  la  perte  d’vnc  bataille . Belles 
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paroles  qui  les  mettroit  en  pratique.  Mais 
les  erpcranccs.  qu*on  nous  donnoit  de  tirer 
raifon  de  nos  ennemis , & venger  le  fang  de 
nos  compagnons,  & la  querelle  publique, 
font  abattues.  Nous  ne  nous  mettons  pas  en 
eftac  d attaquer  ny  mtfme  de  nous  defFendre; 
nous  ne  fuyons  pas  rennemy  , mais  nous 
refquidons,&  fcmble  que  nous  ne  foyons 
afleürcz  fi^nbus  ne  fommes  coiiuerts  d’vne  ri- 
uiere.  La  perte  de  Vvirtzbourghe  nous  tou- 
che qu*cn  apparence  : côme  Ion  ne  s’eft  point 
hafté  à le  fecoudrjon  ne  penfc  pas  â le  lecoü- 
urer  ,renncmy  le  tient  6c  s’enrichit  de  nos 
derpoüilles.  Koitïgfhouen  , & Yverteim, 
Ibntauffi  entre fes  mains  ; il  fe  rendra  bien- 
tort  maiftre  par  tout , puis  que  nous  le  laif- 
(ons  faire  fans  luy  donner  aucun  empefehe- 
ment.  Il  fcmble  que  nous  ne  penhons  plus 
qu’àconfcrueriesEftatsde  Èauiere  , 6c  que 
nous  n’aions  point  d'incçreft  au  refte  de  l’Era- 
pirc.  Nous  âuons  pafle  le  Mcin,  & nous 
femmes  ioinds  à larmcc  de  fon  Alcelfe  dè 
Lorraine  , belle  à la  vérité,  & en  nombre 
d’enuiron  quatorze  miMe  hommes.  Nous  ne 
manquons  pas  de  farces  ^ mais  nolis  ne  nous 
ciifçauonsou  vouions  pas  feruir  ; quelque 
fccret  Dcftinou  fourddcdèin  nous  émoufls 
le  cœur  6c  nous  lie  les  bras  , Ion  médité  de 
beaux  dcilèins  6c  Ipn  n’exéôùte  rien.  Rcùeuë 
generale  s’eft  faire  de  touees  nos  troupes , tat 
Câualcrie  qu’Infancerie  , èc  ie  vous  adeure 
que  nous  femmes  aU  moins  quarante  miU^ 
Toùieiy,  Part.ir  k 
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combattans  : NcantmoiHS  nous  demeurons 
fans  rien  faire  au  grand  regret  des  gens  de 
bien  & bons  feruitcurs  de  l’ Empereur  ; Lon 
ne  peut  exeufer  ce  procédé  d’vne  infigne  m«- 
chancété,  le  n’ofe  dire  vn  plus  gros  mot. 

Voyla  la  déplorable  fuiite  & autant  mal- 
heurcafe  qu’imprudente  lournec  de  LeipEc* 
Les  belles  affaires  que  nous  voyons  font  co- 
gnoiftre  que  ceux  qui  font  caufe  que  ion  a 
defaumé  le  Duc  de  Fridland  , ne  font  pas 
moins  ennemys  du  Maiftre  que  duMiniftre. 
De  Miltembcrg  le  16.  Ô<ffobre  mil  fix  cens 
trentc-vn. 

LtsEhaeurt  Cependant  Ics  Eledeurs  Catholiques  ne  fc 
CMhdtques  pouuansafrcmblcre¥gencral,pour  aduifer 

aux  moyens  de  preuenir  1 entière  ruine  de 
fmkulUm.  leurs  affaires,  ne  trouuerent  point  de  nieiU 
' leur  €%pedienCj  que  d auoir  recours  aux  AC* 
fembièes  particulières  de  leurs  Eftats,  afin 
d^en  obtenu  gens  5c  argent. 

UEledeUr  de  Cologne  fie  afTcmblcr  ceux 
defon  Euerché  , & leur  ayant  reprefente  le 

miferable  eftat  où  eftok  réduit  TEmpire  Ro- 
main &fes  membres,  lés  exhorta  de  contri- 

buer  certaine  fomme  d*argcnc  pour  aidet  i 

à.yî’eniedier.Onltiypromicdcfournirlaso- 
mede  deux  cens  mil  talers , à condition  tou-, 
tesfois  de  ne  remployer  à autre  fin  qu’à  la  de-; 
" fenfede  fon  Euefehé.  Les  Comtes,  la  No-, 
blcfle  & les  villes  auoienc  requis  que  les  Ec-, 
clefiaftiques  payalFcnt  la  meilleure  partie  dej 
ceftefomme  : mais  il  fut  ordonne  qu’ils  n’en, 
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paycrofient  ny  plus  ny  moins  que  les  au- 
très  Ordres.  Enluitte  dequoy  oh  Icua  des 
foldars  par  tour  i’Euerché , afin  de  mettre  fur 
pied  quelques  Regimens. 

Au  commencement  du  moi?  de  Deeem- 
bre  l’Empereur  firauffi  tenir  les  Eftats  de 
pays  à Vienne,  & leur  demanda  ce  q^i  s’en  teur^l^^p. 

JdTfiblee  des 

I.  De  contribuer  la  fomme  de  cent  trente  à 
btiiét  mille  florins^  pour  la  conferuarion 
places  fi  cm  ieres  de  la  Hongrie. 

1.  De  payer  deux  cens  mille  florins  pour 
Icsfortifïcations devienne,  laurin  &Neu~ 
neufel  , & pour  les  baftimens  de  NuC» 
dorfE  , 

3.  De  fournir  fur  le  champ  & fans  delay  vne 
certaine  fomme  d’argent. 

4.  Depourüoir  par  tout  aux  viurcs  nc- 
ceflaircs. 

J.  D aller  fous  àla  guerre  quand  la  nccef- 
fitéicrequerroit. 

5.  De  donner  ordre  â là  reddition  des 
Comptes. 

7.  P’expofer  leurs  aduîs  touchant  lâ  for- 
îïie  du  Gouxierncmenr. 

Cefte  Affemblee  ne  fut  pas  plutofl  finie,  FtidUnd  efî 
qu’on  commença  à leuer  des  gens  de  guerre,  requis dè  re* 
Le  Duc  de  Fiidiand  fut  pluücucs  fois  requis 
de  reprendre  la  charge  de  Gencraliflimé , 
de  Icuer  vne  armée  au  (eniice  de  i’Èmpercur  : 

Mais  il  ne  voulur  point  condcfcendrc  à ces 
demandes , iufqu  a ce  que  k Prince  d’Eggen- 
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berg  l’en  ayant  prie , il  dcclar a fon  ifttcriticn 
comme  il  s’enfuit  j Qn^on  ne  l’auoit  pas  traité 
félon  fes  mérites.,  & pourtant  qu’il  n’auoit 
C<  3»’»/  de-  d’accepter  ccte  charge  ; ncantmoins 

Pri^ed’Et  qu’il  fefentoit  h obligé  au  Comte  d’Eggcm- 
pnbttg.  berg , qu’eh  fa  faneur  il  vouloir  fatisfairc  au 

contenu  de  cette  requefte , fous  certaines  c5- 

ditions,  àfçauoir.  Que  ce  feroit  feulement 

pour  trois  mois  qu’il  feehargeroit  de  l’offi- 
ce de  Chefd'armec,  ne  voulant  pas  qu’on  luy 
donne  laqualité  de  General  , ny  qu’on  l obli- 
ge à donner  bataille  ou  faire  quelque  autre 
entreprifç  contre  l’enncmy  : niais  que  iuf- 
qu'aumoisde  Mars  il  n’auroit  autre  charge 
que  delcuer  dcsfoldats , en  attendant  l’cfta- 
bliflement  d’vn  autre  Chef , ou,  ce  qui  feroit 
beaucoup  plus  expédient , la  reftitution  de  la 
paix. Cependant  ilchoifit  Znaimen  Morauie 
pour  place  d’armes,  ôi  y donna  le  rédez  vous 
à fes  troupcs.C’cftoir  principalement  d’argét 
qu’il  auoii  le  plus  grand  befoin  pourparue- 
, g niràfondeirein,&  pourtant  les  principaux 
SrsTi  «le  la  Cour  fe  cottilerent  & luy  foutnirét  vnc 
Sugnmrs  /e  prompte  contribution.  Le  Roy  d’Efpagne 
cwfiyiwfwr donna  trois  cens  mille  efcus,le  Roy  de  Hon- 
f»Mrnir»r-  „oi$  Cens  mille  talcrs  , le  Prince  d’Eg- 

{f”  , ^Tgcnberg  cent  mil  talers,  l’Eucfque  de  Vienne 

, 1=  Cardin.!  & Pria- 
ŸgpûurVEm^cc  Dinïich&cim  cent  mille  florins , le  Com- 
fm«r.  te  de  Michna  cent  mille  talers  de  Bohême,  Sc 
le  Viccchaneeücr  de  rEiiipitc  Scralendorfl 
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dix  hui <51  mil  efcus.  Le  Roy  de  Hongrie  den- 
na  ordre  à cous  les  préparatifs  de  l^expeditio  : 

& combien  qu*on  euft  fait  commandement 
d’aller  à la  guerre,  toutesfois  il  ne  s*en  crou- 
ua  pas  beaucoup  qui  fc  vouluffent  faire  çn- 
rooller. 

L’Adminiftratcur  de  Hall  Chriftian  Gnil- 
laumc  de  Brandebourg,  qui  auoit  efte  pris  à 
Magdebourg,  fut  cependant  amensà  Vien-  dm/ à Ne» 
ne  & deU  à Neuftadt,  où  il  fut  eftroictcmentyM^. 
garde  & retenu  prifonnier. 

Voylâ  en  femme  ce  qui  s’eft  parte  déplus 
remarquable  en  Allemagne  depuis  la  lour- 
iicedc  Lcipficiufqu’àran  mil  fix  cens  trente- 
deux.  Nous  y eurtions  bien  peu  adioufter 
d’autres  menues  citconftanccs  qui  nous  ont 
femblc  moins  conrtdcrablcs:  Mais  ce  que 
nous  en  auons  touché  fuffira  pour  fair.c  voir 
le  changement  qui  y cft  furuenii  . La  fuit- 
te  s’en  verra  c$  Relations  de  l’anncc  pro- 
chaine mil  fix  cens  trente  deux  qui  feront 
déduites  en  leur  lieu.  Cependant  nous  re- 
prendrons TEftar  de  noftrc  France  , &c  com- 
mencerons par  le  voyage  que  faMajerté  tres- 
Chreftienne  fit  en  Lorraine. 

Le  Roy  cftant  parti  de  Compiegne  le  dix- 
hui<9:icrmc de  Septembre,  où  il  n’auoit  fc- 
iourne  que  deux  iours,ainfi  qu’il  fc  vpid  en  la 
première  Partie  de  ce  17.  Tome  page  72.3.1! 
s’achemina  à Troies  &y  arriuale  25, enfumât. 

Des  le  lendemain  il  cftablit  vne  Chambre 

k iij 
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du  Domaine  à la  fuittc  de  la  Cour  pouriugeç 
fouueraincment  &c  en  dernier  reflort  des  con- 
fifeations  des  factieux  & Rebelles  , de  leurs 
biens  , & des  dons  d’iceux  ,•  ainli  que  le  con- 
tient plus  au  long  la  Déclaration  fuiuart- 
te. 

L O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ïflohlijfemet  ce  & de  Nauarre,  A nos  amcz  & fcauxles 
(ïvne  Chao  RoilTy  , Bulion  , de  BilTeaux  , le 

maine  Aubcry  , & autres  gens  de  nos  Conleiis 

fuktedeU  d’Eftat  & Priuc.Età  nos  amez  & féaux  Con- 
Cour,  peur  feillersAf  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires 
la  Vinficatti  Je  noftcc  Hoftel,  cilans  à noftrc  Cour  & fui- 
desàonstatts  Salut.  Apres auoir  vfc dc  tous Ics  moyens 
^fiédesüens  » ^leu  nous  donner, pour  remet- 

des  Officiers  treceftuy  noftfe  Royaume  enfon  premier 
de  U Royne-  cftat  Ôc  grandeur , & nos  fubj  cts  en  vnc  paix 
Mere  ée  & vnioo  aflcurce,il  s'cft rencontré  dcs  cfprics 
, cnnemirdu  repos  public , qui  opt 
me  Hioy.  i^os  deffeins  iufqacs 

à ce  poinél  ^ que  par  leurs  artifices  & intelli- 
gences qulls  ont  eu  aoec  nos  ennemis > ils  ont 
dcftourr4é  Tamitié  & afFsârion  naturelle  de  h 
Roynenoftre  tres-honoree  Dame  & Mere, 
& de  noftrc  très*  cher  Frere  le  Duc  d'Orlcans 
enuers  nous  Àyans  eu  le  pouuoir  non  ieulc- 
ment  de  les  attirer  à leurs  faélions , mais  au(G 
de  les  faire  forrir  hors  ceftuy  ncdlre  Royau- 
me pour  arrefter  iç  progrez  de  nos  armes  que 
Dieu  a toufiours^^eny  s & tenter  la  ruine  & 
diffipation  de  cet  Eftat.  Pour  à quoyrcme- 
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dicr, apres  auoir  vfé  de  toutes  les  voyes  d’ho- 
ncur  & de  douceur  qui  nous  onteftépoffi- 
blés  ^ Icfqucllcs  n ont  peu  reiiffir.  Nous  fom- 
mes  contrainds  de  nous  feruir  des  rigueurs 
que  les  anciennes  Lok  de  ce  Royaume  &Ia 
lufticc  nous  permettent  contre  les  rebelles  èc 
perturbateurs  du  repos  public  : Et  à cet  efFe6t 
compofer  vnc  Chambre  de  lufticc  à noftrc 
Cour  & fuicte  drec  de  noft^  Confeil , pour 
iuger  fouueraincment  & en  derrrier  reflbrt 
dcsconfifcâtions des  faeftieux  & rebelles,  de 
leurs  biens , & des  dons  qu  il  nous  plaira  en 
faire  d’iceux  à nos  feruiteurs.N  ous  à ces  eau- 
fes,  ayans  pleine  affeurance  & entière  confiâ- 
cc  de  voftre  vertu,  intégrité  & afFeftion  à no- 
ftrc feruiccjbicn  & conferuation  de  cet  Eftar, 
de  noftrc  propre  mouuemcnt , pleine  puif- 
fancc & authorité  Royale,  Vous auons com- 
mis & députez  , commettons  & députons 
par  CCS  prefentes  fignecs  de  noftre  main , 
pour  informer  à la  rcquefte  de  noftre  Procu^ 
reur  en  cette  part,  & des  accufateurs&  de- 
nonciateursquife  prefenreronc  ,des  faits  de 
faélion,  de  rébellion  Vautres,  contre  tous 
ceux,  de  quelque  eftat,  qualité  & condition 
qu’ils  (oient , qui  nous  font  rebelles,-  & lc(- 
qucls  contre  leur  deuoir  naturel,  dedans  ou 
dehors  ceftuy  noftre  Royaume  font  & adhè- 
rent aux  troubles  , factions , rnenees  & cn- 
treprifes  qui  fe  braflent  contre  noftrc  feruicc 
& repos  de  nos  fubjets , foubs  prétexté  de  Té- 
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Ipignementciê,la  Royne  noftrc  très -honorée 
Dame  & Mcre , & de  noftrc  très  cher  FrerCs 
qui  les  fuiuent  pit  fuiuronr  cy-apres , tous 
ceux  qui  adhèrent  auldits  rebelle?  direfteméc  / 
ou  indmâçmcm,  leur  preftent  ayde , m^in- 
fotte , fccours  d’hommes  > viures,  argent , ar- 
mes, paffage  , rerraidte  en  leurs  maifons  ou 
autrement , en  quelque  forte  que  ce  foit  ; Et 
furies  Informations  procéder  par  vous  fou- 
uerainemeîit  ôc  en  dernier  refFort  au  luge- 
ment  dcfdites  confifeations  , & cnregiftre- 
râcnt  des  dons  expédiez  à nos  feiuireurs  par 
noftrc  commandement,  $c  fous  noftrc  grand 
Seau  , des  biens  meubles  ôc  immeubles , nos, 
raifons  5 aâ;ions,  obligations , fraiéls  ôc  re- 
uenus  defdits  rebelles  de  leurs  adhcransjPour 
Bc  en  cénfeqpi^nce  d’icetix  & de  vos  lugêmes, 
eftre  les  donateurs  mis  en  pofleffion, pleine  Bc 
entière  iouyllance  des  ebofes  à eux  données , 
ou  pour  en  cftredifpofc  ainfi  que  nous  adoi-^ 
ferons  bon  eftic.  Voulons  & nous  plaift,  que 
les  lügemcns  qui  auront  efte  rendus  par  vous 
au  nombre  de  (ept  , tant  de  ceux  de  noftre 
Çonfeil  ,quc  M^iftres  des  Requeftes  ordi- 
naires de  noftre  Hoftcl  ^ feront  exccutez , no- 
nobftant  oppofitions  ou  appe^lktions  quel- 
conques : Et  à cette  fin  les  auons  validez  ôc/ 
authoriiez,  validons  & authorifons  , pour 
auoir  mefme  force  que  les  Atrefts  de  nos 
Cours  Souueraines  : Nous  referuans  toutes- 
fois  le  tiers  defdits  dons  & confifeations  j tant 
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m reuenu , qa’cn  principal , pour  employer  m 
cçuures  pies  & autres. frais  qu*il  conuiencka  fai- 
re, (uiuanc  Teftat  qui  en  fera  fait  en  noftre  Con- 
fcil  jSc  fans  que  les  donataires  fe  puiflent  pre- 
Uâloir  des  deux  tiers  de  leurfdits  dons,  que  le- 
dit tiers  à nous  referué  naye  cfté  acquitté.  Et 
afin  d'éuicer  lâconfufion  5c;  defordre  qui  s'eft 
tronuc  autrefois  en  femblablcs  dons  fai<5tsâ 
nos  feruiteurs  : Nous  auons  par  ces  mefmes 
prcfentesdcckré&  declarons,  que  nous  auos 
fpecialenientieferiiéànoftrc  profit  3c  fpecia- 
ledifpofiîion  les  Offices  & charges  des  con» 
fifquez  : Et  pour  les  Duchez  , Marquifats  , 
Comtez  & autres  grandes  terres,  de  leur  natu*- 
reTujetcesàrciîcrfîon  : Nous  voulons  icelles, 
cnfemble  nos  Domaines  , rentes  3c  reuenus 
aliénez, de  quelque  forte  quils  foient  pofTcdez 
par  les  rebelles , eftrcinfeparablemcnt  rciinîsà 
noftre  Domaine  , fans  pouuoir  cftrc  compris 
aux  dons  que  nous  ferons.  Et  damant  que  pour 
requérir,  agir  & procédera  l'execution  de  vof- 
dits  lugcmens , il  eft  befoin  que  nous  ayons  yn 
Procureur  & vn  Greffier  pour  expédier  Icftlits 
lagcmés  & autres  procedures  de  ladite  Chan;i- 
bre  : N ous  auons  commis  par  ces  mefmes  pro- 
fences  noftre  ara é & féal  Confeiller  & Secré- 
taire & Aduocat  en  noftre  Confcil , Maiftrc 
Barthélemy  de  la  Font  pour  noftre  Procureur, 
auec  pouuoir  de  fubftituer  en  cas  de  befoin:  Et 
pour  Greffier,  celui  des  Greffiers  de  noftre  Cô- 
feil  Priuç  qui  fe  trouuera  en  quartier  ; Et  pouç 
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Huifliei'sceuxdenoftreConfcil  , lefqtwis  fc 
pourront  diuifer  par  fcmaines  ou  autrenacnt, 
comme  il  fera  aduifé  entr’^.  Vous  donnons 
auffi  pouvoir  aathorité  de  fubdeleguer  pour 
rexccution  de  voftrc  Commiflîon,  circonftan- 
ccs  & dépendances  d’icelle,  par  tout  où  befoin 
fera,  tels  luges  & autres  perfonnes  que  vous 
adaifèrez  jdefqucis  les  Iugemens&  feritenccs 
ferontexecutees, nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  , & îans  preiudicc 
d’icelles  , dont  nous  vousrenuoyons  & attri- 
buons la  cognoiffancc  , & icelle  interdifons  à 
tous  autres  luges  , pour  eftrc  auffi  par  vous  au- 
dit nombre  defept,  iugez&  terminez  fouue- 
raincmeuc  & (ansappel.  Et  pour  faire  la  rccep- 
te  & maniement  des  deniers  qui  prouiendront 
du  tiers  à nous  referué,  Auons  commis  & com- 
mettons Maiftre  à la  charge 

d’en  compter , luy  donnant  pouuoir  pour  ladite 
recepte  J’vlcr  de  toutes  diligences  & çontrain- 
élcs , donc  vfent  nos  autres  Reccueurs  & Com- 
ptables: De  ce  faire  & accomplir  vous  auons 
donne  & donnons  plein  ponuoir , puiffancc  & 
mandement  fpecial  : Mandons  & commandos 
à tous  nos  Goiiuerneufs  & nos  Lieutenans  Ge- 
neraux de  nos  Piouinces , Baillifs , Senefehaux, 
Capitaines  des  Villes  & Places, Preuofts, luges, 
Lieutenans , Maires , Conhils,  Elcheuins , & 
à tous  nos  autres  lufticiers.  Officiers  & fub- 
jets,vousa{riftcr&  vos  fubdeleguez  , prefter 
ayde, confort,  ptifons,  fi  befoin  eft;  &à  tous 
nos  Huiffiers  & Sergens  premier  fur  ce  requis. 
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iairc  pour  rcx«cut;ion  des  pre fentes  & lugcmcs 
rendus , tant  p^r  vous , que  par  Icfdits  fùbdelc- 
guez^  tous  expioiâ:s , ades  ^coiuraintes  ne- 
çefliires  par  tous  les  lieux  & endroits  de  ceftuy 
noftre  Royaume , terres  ^ frigneuncs  de  no- 
ftre  obtylfiince,  fans  demander  plact>t>  viià,  ne 
pareacis , nonobftant  aulli  tous  Edids,  Ordon- 
nances, Regl^mcnSjDefenfcs  ik  L^tTrc^à  ce 
contraires , Aufquelles  & aux  dérogatoires  y 
contenues, nous auons de  nos  pouuoir  au- 
thôrité  (ufdit  , dérogé  & dérogeons:  Cartel 
«ft  noftre  plaifir.  Donné  à Troyc  le  vingt  fixié- 
me  iour  de  Septembre  , I*an  de  grâce  milfix 
cens  trente^vn.  Et  de  noftre  règne  le  vingt- 
deuxième.  Signé  , Louys.  Par  le  Roy  , 
DeLomenie.  Etàcoftéeftefcnt  : 

Leui's ^publiées  & regifirees  ce  ncfuerant  le 
Pmureur  dH  Roy  Fm  k Parts  le  hmÜteftne  iour 
d'Oéhbre  163 1 . Signe  y L e T cnneur. 

Le  quinziçfmeiour  d’Odobre  fur  les  Rc- 
queftês  prciéntecs  à ladite  Chambre  du  Do- 
maine par  le  Procureur  du  Roy,  contre Mcf- 
firc  de  Bourbon , Comte  de  Motet:Mada- 
me  la  ComteflT^  de  Moret  : Mcffire  de  Lo- 
raine Duc  d*£lbeuf  : Meflîre  Roger  Duc  de 
Bellegarde , Grand  Efcuyer  de  France  : Mcfli- 
re  GocÆer  du  g de  Rohannes, Marquis  de  Boi- 
zy  : M cllîre  le  Cogneux  Prefident 

en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris:Icelle  Cham- 
bre donna  les  fix  Arrefts  fuiuants. 


A^rtÜ  de  U 
Jjftmbre  du 
^mame  , 
jonant  ton' 
fifcaüon  des 
biens  du  peur 
Comte  de 

Morety  ^ 

Réunion  du^ 
dit  Comté  au 
Oâmaifie  de 
/aMaieJié. 
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Extrait:  des  Regiflres  de  U Chambre  dts 
Domaine. 

SV  R lâRequeftcprcfentee  aux  Commif- 
faircs  (leputezlpar  le  Roy  à fa  Cour  & fuittc^ 
pour ’laconfifcation  & réunion  des  biens  des 
rebelles  par  le  Procureur  de  fa  Majeftc  en  ladi- 
te Commiflion,  tendant  afin,  qu*à  faute  d*a-» 
uoirparMcffire  de  Bourbon 

Comte  de  Moret  obey  à la  Déclaration  de  fa 
Mâjeftédumois  de  Mars  dernier,  & retourné 
en  France,  tous  fes  biens  meubles  & immeu-^ 
blés,  & particulièrement  le  Comte  de  Moret, 
appartenances  & dépendances , (oient  déclarez 
confifqucz&rreiinis  au  Domaine  de  (àMajc- 
fté.  Ven  ladite  requefte  du  cieziefme  iour  du 
prefent  mois , & Tinformation  faite  en  vertu  de 
FOrdonnancc  eftant  au  bas  d’icelle  ; Lettres 
patentes  du  Roy , portant  eftabliffemcnt  dVnc 
Chambre  à fa  Cour  ôefuitte,  pour  la  confifea-» 
tion  ic  réunion  à fon  Domaine  des  biens  de  ^ 
ccuxquifuiuêtlaRoynefaMerc&  Monficur 
le  Dued’Orleans fqn  Frere iadhcrent & fauo- 
dfent  dehors  ou  dedans  ccftuy  Royau- 
me: Et  particulièrement  des  Duchés  & Com- 
tez , que  fa  Majefté  veut  cftrcinfèparablemenC 
rciinics  à fon  Domaine  ; Et  tout  ce  que  par  le 
Procureur  de  fa  Majeftc  a efte  mis  & produiét 
pat  deuers  le  CommilFairc  a ce  député.  LefHits 
Gommifïairesayans  cfgard  a ladite  Requefte, 
ont  déclaré  & déclarent  tous  & chacuns  le« 
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i}i|s  3 meubles  & immeubles  dudk  Heur  Com^ 
cède  Morctacquis&confifquyezà/k  Majcfté, 

Ec  dés  à prefent  ont  reiiny  & reüniffent  inftpa^ 
rablcmeritlcdic  Comte  de  Morctauec  fc$  ap-» 
partcnanceÿs  & dépendances  à fon  Domaine^ 
pour  eftre  dorcfnauant  regy  comme  les  autres 
Domaines  de  fa  Majefté.Età  cctàfFcd  ont  en- 
joint au  Baillif  de  Melun  ou  fon  Lieutenant  j 
& autres  fes  Officiers  qifil(  appartiendra , s’en 
faifir&  y faire  adminiftrer  U luftice  foubs  le 
nom  de  Gidite  Majefté  : Ec  au  Receueur  du 
Domaine  de  üditc  Majefté  d y leuer  & percc- 
uoir  les  droits,  fruits,  proffics,  rcuenus  & ef- 
molumens , pour  en  compter  comme  des  au- 
tres Domaines  de  fa  charge.  Faifanr  tres-ex- 
prefTes  inhibitions  &c  defenfes  aux  fermicrs,te- 
nanciers  j iufticiables  , ôc  rcdeuables  dudit 
Comté  j de  cognoîftre  autre  fèigneur  que  (àditc 
Majefté  J ny  payer  les  droids  , redeuainces  & 
rcuenus,  qu'audic  Receueur  du  Domaine  , â 
peine  de  payer  deux  fois , & autres  peines  qui  y 
ofeherront.  Faidcnladide  Chambre  du  Do- 
maine tenue  à Fontainebleau  le  quinziefmc 
iour  d'Odobre  mil  fix  cens  trente-vn.  Sign4 
LeTcnneur. 

Extrait  des  Regijlres  de  U Chambre  dm 
Domaw$, 

rS  V R la  requefte  prefentec  par  le  Procureur  U 

du  Roy  auxCommifliireseftablis  par  fa  Ma- 
i efte  a fa  Cour  & fuite , pour  la  confafeation  des 
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catio»  dtt  biens  des  rebelles ^ à ce  qu’attendu  la  rébellion 
biens  de  & abfencc de  Ce  Royaume  delaDameCom- 
DameCitn-  te(fe  Moret,  à prefent  femme  du  ficur  de 
tejfede  Mo-  Yarde  Je  Comté  de  Moret,  & tout  le  droiél: 

" ‘li’elle  y peut  prétendre  , enfemèle  tousfes 
ComîUn  autres  biens,  foienc  déclarez  acquis  & connl- 
Domainede  quezau  Roy.  Veu  ladite reqüefte,  information 
pi  \g^  rébellion  de  ladite  Dame  , faite  par  le 

CornmiiTâirc  àce  député  : Enfemble  les  Let- 
très  patentes  du  Roy  fur  1 eftabUflement  de  là 
^ Chambre  du  vingt-fixiefme  Septembre  der- 
nier. Lefdics  Commiflaires  ont  déclare  & dé- 
clarent tous  les  biens  de  ladite  Dame  Comtef- 
fe  de  Moret  acquis  & confifquez  au  Roy  s 
mermes  ledit  Cônité  de  Moret  & tout  le  droit 
qu'elleypeut  prétendre  , quils  ont  infepara- 
blemcnt  reiiny  au  Domaine  de  fa  Majeflc^ 
Fait  en  ladite  Chambre  du  Domaine  tenue  a 
Fontainebleau  le  quinziclhie  Oétobre  milfi^ 
cens crenre-vn.  Signé,  LeTcnncur. 

ExtraUl  dâs  Regiflres  de  la  Chambre  df4 
Domaine, 


km  fl  ds 
chambre  du 
Domaine  i 
fartant  çen^ 
fifcaimi  des 
btem  du 
peur  Duc 
d'^lheufl^ 
reiinion  du- 


s V R la  requefte  prefentee  par  le  Procu- 
reur du  Roy  aux  Commilfaires  députez  par  fa 
MajeftéàfaCour&fuittc,  pour  la  confifea- 
tion  & reiinion  des  biens  des  rebelles  qui  fui- 
uent  la  Royne  fa  Mere  &c  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans fonFrere,  leurs  fauteurs  & adhe- 
rans,  tendante  afin  qu’à  faute  d’auoir  par  Mef- 

fire  de  Lorraine  Duc  d’Elbeuffatis- 


Le  Mercure  François.  1^9 

fait  A:obey  àlaDcdaradonde  fa  Majcfté 
mois  de  Mars  dernier , & retourné  en  ce  Roy-  Domaine  dê 
aumepouryferuirfâMajeftéj  fes  biens 
bles  & immeubles  foient  déclarez  acquis  & 
çonfifquezà  faditeMajefté  , pour^n  difpôfcr 
fuiuant  fon  bon  plaifir  ; Et  que  des  à prefent  lé 
Duché d’Elbeuf) appartenances  & dépendan- 
ces, foit  infeparablemenr  reiiny  au  Domaine  de 
fk  Majcfté.Vcu  ladite  requefte  du  15.  du  pre- 
ièntmois  , & rinformation  faite  en  vertu  de 
l’Ordonnance  eftant  au  bas  d’iccllejLcttrcs  pa- 
tentefi  de  fa  Majeftc  portant  reftabülïemcnC 
d’vne  Chambre  à fi  Cour  & fuite,  pour  la  con« 
fifeation  & réunion  àfbn  Domaine  des  biens 
de  ceux  qui  fuiuent  la  Royne  fa  Mere  & Mon- 
fieurleDuc  d’Orlcans  fon  Frere,  leur  adhe~ 
rent  & fauorifint  dedans  ou  dehors  cefluy 
Royaume  , & particulièrement  des  Du- 
chez  & Comtez , que  fa  Majefté  veut  eftre  in- 
fcparablcment  réunis  à fon  Domaine  , & tout 
ce  que  par  le  Procureur  de  fi  Majefté  a efté  mis 
& produitpar  deuers  le  Commiftiire  à ce  dé- 
pute. LcfHits  Co m miliaires  ayans  elgard  à la- 
dite Requefte  ont  déclaré  & déclarent  tous  & 
chacuns  les  biens  , meubles  & immeubles, 
charges  & dignitez  dudit  de  Lorraine  acquis 
&confifquezauprofitdefa  Majeftc,  & dés  à 
prefent  ont  reiiny  ficrcünilTent  infeparableméc 
au  Domaine  de  fa  Majefté  ledit  Duché  d’EU 
b euf , fes  appartenances  & dépendances , pour 
eftre  tenu  & regy  comme  les  autres  Domaines 
de  fa  Majefté  i Enjoignant  au  Baillif  d’Eureux 
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ou  fon  Lieutenant , & autres  Officiers  royaut 
qu'il  appartiendra  de  s'en  fàifir , deftituM  las  of- 
ficiers dudit  Duché  qui  y font  eftablis,  & y fai- 
re exercer  la  luftice  au  nom  de  ladite  Majeftc; 
Faifant  defenfes  à tous  vaffaax,  iufticiablcs, 
tenanciers  & redcuables  dudit  Duché  & fes 
dépendances,  de  rccognoiftre  autre  fcigncur 
que  le  Roy,  à peine  de  defbbèiflànce  , ny  de 

payerlcsdroiétsjfruiûs.reucnus  & efmolu- 

mens  par  eux  dcns,à  autres  qu’aux  Officiers  de 
faMajefté,& auReccueurdu  Domaine  de  fà 
Majefté.enioinade  leuer  & perceuoir  iceux 
droids,  fruits ,rcuenus  & efmolurnens  au  pro- 
fit de  fa  Majcfté , peut  en, compter  comme  des 
autres  deniers  & rcuerius  de  fà  charge  r auec 
defeufesà  toutes  perfonnes  dcletroublcti  & 
aufdits  vaifiaux  & redcuables  de  payer  ailleurs,  a 
peine  de  payer  deux  fois  & autres  peines  de 
droit.  Fait  en  ladite  Chambre  du  Domaine  te- 
nue à Fontainebleau  le  quinzicfme  Odobre 
mil  fix  cens  trente-  vn.  Signe , Lé  Tenneur, 

ExtrAiSl  des  Re^ijîres  de  U Chambre  du 
DeniAine. 


Ayreft  di  là 
Chambyt  du 
Dar»aine 
fartant  cen- 
fifemion  des 
huns  du  fleur 
Duc  de  Belle- 
gar4e,(jf*  rèu- 


s V R la  Requefte  prefentee  par  le  Proeù- 
reürduRoyaux  Commiiraircs  députez  par  fa 
Majcfié  àfaCour  & fuitte  , pour  la  confifea- 
tibh  Sc  réunion  des  biens  des  rebelles , afin 
qu’à  faute  d’auoir  par  Meffirc  Roger  Duc  de 
Belleeardc,  Grand  Efcuycr  de  France , fatisfait 
& obey  à la  Déclaration  de  fà  Majeftc  du 


hs  Mercure  François.  lôr 

îîioisdcMarsdcirnier,^:  contrela  teneur  dl-  . 

' celle  demeuré  abfenc  de  ce  Royaume  .tous  oTchélfosi 
(es  biens  meubles  & immeubles  foienc  déclarés  mameé/^  ‘ 
acquis&co.nfirquezàfaMi)efté,&  Ion  Du-  M«iejié. 
éhéde  Bellcgarie  des  à prerept  infcparablc- 
mentreüny  au  Domaine  de  fa  Majcfté,  Ecfes 
charges  déclarées  impetrablcs.  Veu  ladite  çe- 
gueftedutreziémeiour du  prefent  mois,aueG 
information  faite  ledit  iour  par  le  CommüIai- 
rc  à ce  député , fur  rabfencc  & rébellion  dudiél;  ' 
fieur  de  Bellegardc:  Ladite  Deciaration  feite 
par  ladite  Majefté  , ^ vérifiée  au  Parlement  de 

Dijon  au  mois  de  Mars  dernier  : Autres  Let- 
tres patentes  de  faditeMaicfté  du  i6.  Septem- 
bre, contenant  reHabliflcmcntderditsComà 
miiraires,Parielquel!esraMajeftcdeclarc.,qu@ 

fon  intention  efî: , que  les  p^rfonnes  & biens  de 
ceux  qui  luiueiit  la  Roinc  fa  Mere&  hdonficur 
îeDucd’Ocleans  Ton  Frète,  leur  adhèrent  3c 
prefteinfaueur  & ayde,en.forte  qucce  foitjdc- 
das  ou  dehors  ce  Royaume,  foient  confîlquez  ; 
EtlesDuchez  , Cotiitez  , Marquifats  reiinis 
inrcparâblèment  au  Domaine  de  là  Majcftc,  3c 
tout  ce  qui  a elle  mis  & produiéi  par  deuers  le 
Çommilîàire  â ce  député.  Ouy  fon  rapport, 

Leldiéls  Commiiîàiics  ayans  e^ard  à ladite 
requefte  ont  déclaré  3c  déclarent  tous  les 
biens  & charges  dudit  de  Bellcgsrde  acquis  3c 
confifquczau  Roy , pourcn  dilporcrfelonfoiî 
bon  plaifir  : Et  dés  à prefent  ont  rciiny  3i  rcü- 
nilTcnt  infeparablcmentan  Domaine  de  fadice 
Majefté  ledit  Duché  de  Bellegardc , apparie» 

,Tqm,  17.  Part.i,  ' 


K- 


rV.^  > 
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jaanccs& dépendances,  pour  cftredjrefmuiÈÏ 

regycommelesam/cs  Domaines  ûc  la  M^|8  - 

fte^,  au  pays  de  Bourgongne  : Emoingnant  aux 

Ofticiersdefadkc  Ma,clU  de  *e"  f;r,de- 
poltèderles  Officiers  qui  y {-ünc  eftabns  & 7 

fxercer  & faire  .xercer  doîclnanant  la  luftiCv 
au  nom  de  fa  Maieftè  : Faifant  tres-expreffes 

inhibitions &dcfcnfcs  à tous  les  vaffiux,  te- 
nanciers &iufticiab\es  dudit  Duché  . appa  - 

nanccs  & dcpendanccs,  de  recognoiftre  autre 
feirneur , à peine  de  derobciffiance;  Et  enioma 
auRcccucutdu  Dontaine  de  fa  Majeftc  audit 
pays,  de  perceüoîc  dorefnauant  pour  & au i^m 

LfaMaUd,CoUslesdro#s.fr».<as,pro^^^^^^^ 
teucnus&  ei'moiumens  düdtc  Duché  , appar- 
tenances & dépendances  ^ pour  en  compter 

commedesautrïspanies  du  Domaine  de  fon 

déoartemetit  : Et  defenfes  à tous  IcfdKas  vaf 

faux , redeuables , iufticiabks  & redeuancicrs  , 

de  payer  à autres  qu’audtt  ReCcueur  du  Do- 
mll,  à peine  de  payer  deux  fois  & auues  pei 
nés  qui  y^  efeherront.  Fait  en  ladite  Chambre 
du  Dom^aipc  tenue  à Fontainebleau  le  qmnzi®?* 
me  iour  d’Oaobrc  mil  fix  cens  trente-vm- 
Signé,  LcTcnncur. 

ExtmadesRe0resdeUChamhre<k 

' DemAtue. 

jmitde  y c v R la  tequefte  prefentec  par  le  Proce- 
chamir»  dm  ^ Gommiffaircs  députez  par 

rr:».  r;u;.aUCour«f3Uc  , pour  1,  ÇUUÈI-, 


Le  Mercure  Lfançdis'. 

Sttion'&  rciinion  des  biens  des  rebelles  ten- 
danteaftin  ,quc  pour  n auoirobey 

Go,>ffl„D„ca.R„ha„„„Ma,,uSae  S.,zy,  tltt' 

à ia  Déclaration  de  fâ  Ma/eaé  du  mois  de  Mars  . é* 
dernier  , & rcüenu  en  cè  Royaume  , toùs  Ç^sreummdudH 

biens  foieiit  déclarez  acquis  Scconfirquez  désà 

prcfenc  lefdids  Duché  & Marquifac  de’fioV 
feyinfcparablcmenc  rcijiiis  au  I)amainèdefa-/i'!wS/r 

diteM,ijcltc,conformcmentàfcs  Lettres pa-  " 

tentes  du  vingt-fixicfme  Scptcftibrc  auffi  der- 
hier , contenant  ettablilTemènt  de  la  Chambre. 

Veu  ladite  Requeftedu  13.  duprélcnc  mois,  5c 
rinfdrmstion  faite  en  confèquçncc  d’iccllc  par 
lé  Commillâire  à ce  député:  Ladite  Déclara- 
non  de  la  Majeftc  du  mois  de  Mars  dernier, eu-* 
fcmble  lelditcs  Lettres  du  Septembre  aullî 
deniier,  £c  tout  ce  que  par  ledit  Procureur  du 
, Roy  a elle  mis  & produit  pat  deuers  le  Gom-- 
milîâiiè  à ce  députe.  Leldits  CommifîâireS 
ayansefgardà  ladite  Requefle  ont  déclaré  & 
declatenl  tous  les  biens  , meiibles  & immen- 
blés  duaic  Gouffisr  Duc  de  Rohannes  acquis 
&confirquezau  Roy  , pour  ch  difpofer  felo» 
fon  bon  plaifir,  & dés  à préfeht  ont  infepara- 
blcmcnt  reüny  à Ibh  Domaine  ledit  Duché  de 
Rohannes  & Mafquilat  de  Boizy , appartenan- 
ces & dépendances , pour  eftre  ténu  & regy 

Com  me  i es  autres  terres  eftans  du  Domaine  de 
la  M ajefté  : Enjoignant  au  Sénéchal  de  Lyon 
du  Idn  Lieutenant , & autres  Officiers  de  fa 
Maieftc  qu'il  appartiendra,  des’en  faifir , defti- 
tuer  les  officiers  ellablis  pour  ledit  Duché  de 
- 1 i;_ 
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Marquifat , & faire  exercer  dorcfnauarit  la  Îtî- 
fticefoub  lenomde  fa  Majeactauccdcfenfes 

à tous  vâlTaux,  tenanciers  , 

blés  & iufticiabies  ücfdits  Duché  & 

quifat  .tecognoiftec autre  feigneur  cjuc  ladidle 

Majefté.ny  payer  les  dro.ias,  deuoirs  , fruids 
& rcuenus  qui's  doiuent  ^ 
qu’au  Receueur  du  Domaine  de  fa  Ma)cfte,  ou 
fes  Commis , à peine  de  payer  deux  lois , & au- 
tres peines  de  droit.  Auquel  Receueur  eft  en- 
ioind  en  faire  la  recepte  comme  des  autres 

droias&  reuenusdefa  Majetté  ^^  d en  com- 
pter au  profil  d'icelle.  Fait  en  ladite  Chambre 
du  Domaine  tenue  à Fontainebleau  le  quinx.c- 
meiour  d’Odobre  mil  fix  cens  trente -vn. 
Signé,  LeTeuneur» 


ExtrAi^des  Rsgiftresde  la  Chambre  du 
Domaine. 


Jm^deU 

ChamhsdH 

portant  ton 
ffsution  des 
ht  ni  éf* 
Ofjîee  dti 
Jfeurle  Cû 
gneux  à fa 

i^sgté. 


s V R larequeaeprclentcepar  e 
du  Roy  aux  Comniiflaires  eftablis  par  fa  Ma- 
lefté  à fa  Cour  & fuitte , pour  la  confilcation  & 
leünion  des  biens  des  rebelles  ^tendante  afin  ^ 

nn’à  faüie  d^âuoir  par  Meüire 

Cogn  ux,  Prefidem  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  obey  & fatisfait  à la  Déclaration  e 
fa  Maiefté  du  mois  de  Mats  dernier,  & retour- 

^“Sraùqace  foienUee^ 

io  xr  rnnfi  nuez  aü  profit  de  Ta  MajeLtc. 

YeliladiteRequcfte  du  tteiziefme  du  ptelè^. 


Le  Mercure  François»  lëç 

laois , & information  faite  en  confequcnce  d’i- 
celie;  Lettres  patentes  portant  l’eftablilfement 
défaits  Commillàires , Et  tout  ce  quia  cfté  mis 
& produit  par  ledit  Procureur  du  Roy  par  de- 
Mers  le  Commiiraire  à ce  députe. Ouy  fon  rap- 
port. Lefdits  Gommiiraires  ayans  efgardà  la- 
dite Reqiieftc , ont  déclaré  & déclarent  tous 
les  biens , meubles  & immeubles  dudit  1 c Go  - 
gneux  acquis  &confirquezà  (a  Maicfté  j pour 
en  difpofer  (uiuant  fon  bon  plaifir.-Et  déclarent 
ledit  Office  de  Pcefident  en  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Paris , vaccant  & impetrable,  en 
fàueur  de  celuy  qu  il  plaii  a à ladite  Maieft^  en 
pourueoir.  Fait  en  la  Chambre  du  Domaine 
tenue  à Fontainebleau  le  quinziéme  iôur  d'O- 
iftobre  mil  fix  cens  trentc-vn.  Signé,  Le 
Tenneur. 

Le  17.  & 20.  dece  raefmc  mois  par  les  deux 
Arréfts  lùiiiants  furent  vérifiez  par  ladite  Cha- 
bre  les  dons  faits  par  la  Maiefté  au  fieur  de  la 
Grilc  , Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy,des  biens  du  Marquis  Doifan  de  Sordeacs 
Etau  fient  de  Sainift-Simon  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  fa  M^ieftc  & fon 
premier  Efeuier,  des  biens  du  Wiaiqois  de  la 
yicuille. 

£xtraiU  dH£.egiflrts  de  I4  Chémhre  da 
Demaifte. 

S V R la  requefte  prefentee  aux  Commif- 
fàires  Généraux  députez  par  le  Roy  pout  la 
■ ’ 1 iij 


Jfrefldtîn 
Chambrida  ' • 
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^ôPHahê  des  biens  des  rebelles  qui  fuiuent 

\ yonamven-^^^ojjicüMQïQëc  Monficiir  le  Duc  d'Or-' 
JicAtim  du  leaos  fon  Frerc,  n’^yans  fatisfait  aux  Declara- 
donfaiipxrf^xxo^^^QÇg^  Maiefté  , jeur  pieftent  aide  & fe- 
Maiejh  au  dedâtis  OU  dchors  ce  Royaume  , par  le- 

^ûri/ede^hiens  Lieutenant  des  Gardes  du 

Meur  Mar-  Gotps  de  fadite  Maieftc , tendante  à ce  qu’il 
d’Oÿ/^;?  jfbit  ordonne  qu’il  iouyra  du  contenu  au  don  à 
luy  f&it  par  ladite  Maiefté  des  biens  meubles  & 
immmbles  du  Marquis  d’Oifan  Sordeac  , en 

quelque  lieu  qinisfè  tronnerot  alGs  & fitueZs 
acquis  & confifquezà  fa  Maiefté  pourk  rébel- 
lion 3<3<r  pour  auoir  encouru  les  peines  portées 

par  Icfdites  Déclarations.  Veu  ladite  Reque- 
fte  ,1c  i^rcuec  dudit  don  du  8.  du  prefent  mois\ 
Information  faite  par  Tvn  delHits  fieurs  Com- 

. milïàires  fur  la  rébellion  dudit  fleur  de  Sordeac 

à la  requefte  du  Suppliant,  ioint  à luy  le  Pro- 
cureur du  Roy  du  dudit  mois.  Conclufions 
dudit  Procureur  du  Roy  , Et  tout  confidccé  , 
iLefdits  Commilïaires  giyans  çfgard  aux  con- 
clufions  dudit  Procureur  du  Roy,  ont  déclaré 
tous  lesbiens  meubles  & imrneubles  dudiéîç 
Marquis  d’Oifan  Sordeac  acquis  & confifque:£ 
à fa  Maieftéî  Et  auparauant  faire  droit  fur  ladi- 
te requefte,  ont  ordonné  que  le  Suppliant  ob- 
tiendra Lettres  de  fadite  Maiefté  de  confirma- 
tioh  dudit  don , pour  icelles  veucs  eftre  ordon- 
fié  ce  que  de  raifon.  Et  pendant  luy  ont  permis 
Refaire  faiflr  & arrefter  les  biens  meubles , ter-  i 
ÿes  & reuenus  qui  fc  trouueront  appartenir  au- 
p Marquis  d*Oi{àn^&  dont  ladite  Maiefté  m ; 


Le  Mercure  François,  i6j 

a&it^onauaufupplunt  , &cléï  à prefentont 
infcparablcmcnt  rciiny  en  Ton  Domaine  lediÆ 
Marquifat  d Oifan  , appartenances  & dépen- 
dances, pour  eftrc  tenu  & regy  commejes  au- 
tres terres  cftant  Domaine  de  fa  Maieftë:  En- 

ioignanr  aux  luges  des  lieux  & autres  Officiers 
deîàMaiefté  qa  il  appartiendra,  de  s’eu  faifir, 
depoffsdec  les  Officiers  eftablis  pour  ledid 
Marquifat,  à faire  exercer  dorcfnauant  la  lufti- 
cc  fous  le  nom  de  fa  Maicfté , auec  deffenfes  à 
tous  vallaux  .tenanciers , fermiers , redeuables 
&iufticiablesdudia  Marquifat  , recogfloiftrc 
autre  feigneur  que  fadite  M aicQé , ny  payer  les 
droidts , deuoirs , fruifts  & reuenus  qu’ils  doi- 
uent  à autres  pcrlonnes  qu  au  Rcceucur  du 
Domaine  de  la  Maieflç,  ou  fes  Commis,  a 
peine  de  payer  deux  fois  autres  peines  de 
droit,  at^qtiel  Receueur  cft  cnioint  en  faite  la 
tecepte  comme  des  autres  droi6is  & reuenus  de 
là  Makfté  & d'en  compter  au  profit  d'icellc. 

Fait  en  ladiëfe  Chambre  du  Domaine  tenue  a 
Fontainebleau  le  dix  feptîefme  OiStobrç,  mil 
Ijx  cens  trente- vUj  Signé,  LeTcnncur. 

Ex^rat^îds^:Rsli^ires  de  U Chambre  dit 
Jj(>maine, 

SV  R laRequcfeprcfenteeaux  Commif- 
feircs  G eneraux  députez  par  le  Roy  pour  les 
confifeations  des  biens  des  rebelles  qui  fuiuent  partant  vérité 

laRoyhefa  Mcre&  Moniteur  le  Duc  A'Ot-  fiemton  du 
|cpsfonF£Cfç,n’ayarv^cisfait  aux  Dcçlara-  dm  fait  f as 


fA^^aieJîS  AU 
peur  de- faim  - 
%imon  tes 
biens  du  fîeur 
dÿU  Ytmlleo 
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tibns  de  fiMaiefté,  leur  preftenc  ayde  8c  Cc^ 
cours  dedans  ou  dehors  ce  Royaume  , par 
Meffire  Claude  de  Saind-Simon  Chcualicr, 
fieur  de  Vaux  , premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  fa  Maiefté  , & fbn  premier  Ef- 
x:iîy.er  , Tendante  à jcc  qu'il  foie  ordonné 
qu’il  iouyra  du  contenu  au  don  à luy  fait 
par  ia  M dcftéde  !a  terre  de  Vengny  au  Per- 
che , Glufteau  8c  maifons  , au  c tous  les 
droids  J appartenances  & dépendances  d’icclle, 
& annexes:  Comme  auffi  de  la  Baronnie  Dar- 
zilliers  proche  de  Vitry  le  François,  fes  appar- 
tenances ^ dépendances  , à quoy  Je  tout  fe 
puifTc  confifter , tant  de  propre  que  d’âcquefts  , 
enfemble  de  tous  les  meubles,  tanterdices  mai- 
fons  Sc  fèigneuries,  le  tout  appartenant  au  fieur 
Marquis  de  la  Vieuiüe , acquis  & confifquez  à 
fa  Maiefté  parla  rébellion  & defobeilîance  du- 
dit fieur  de  la  Vieuille,5r  pour  auoir  encouru 
les  peines  portées  par  ladite  Déclaration  , fans 
quele  fi«iurde  Mcfrrillet  fe  puilTc  preualoir  ny 
prétendre  aucune  chofe  fur  lefdites  terres  pour 
raifon  de  trente  mi  - liures  dont  la  Maiefté  luy 
a cy  douant  fait  don  , à prendre  gcneralement 
furtouslcs  biens  dudit  fieur  de  la  Vieuillc  , ny 
mefme  àutres  femblabies  dons  qu*el!e  pour- 
toit  auoir  faits  fur  Icfdits  biens,  dont  fa  Maiefté 
îes  auroic  defchargez.  Vea  ladite  rcquefte  or- 
donnée eftre  monftree  au  ProGureur  du  Roy 
énia  Chambre  j Ledit  Breuet  dudit  don  fait 
^ndit  Suppliant , du  dernier  Aouft  dernier  : Ar*^ 
ireftdè  Udité  Chambre  du  quinzierme  Oélo-» 
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î^re  dernier  , portant  qu’iL  (croit  informé  du 
contenu  en  la  prefentc  Rcquefle  , Informa- 
tion faite  par  le  Cornmifîaire  à ce  député  du 
feiziclnac  0£lobre  dernier  mil  (îxcens  trente 
&vn.  Çonclufions  dudit  Procureur  du  Roy 
furiccile.  Et  tout  confideré  ; Lerdirs  Com- 
miilkircs , ayans  efgard  aux  Çonclufions  du 
Procureur  du  Roy,  Ont  déclaré  & déclarent 
tous  les  biens  meubles  immeubles  dudiél 
ficur  Marquisrdela  Viciiille  acquis  & confif- 
quez  à fa  Majcfté  : Et  aupaf  auant  faire  droiâ: 
fur  ladite  Requefte  5 ont  ordonne  que  ledit 
fuppliant  obtiendra  lettres  de  (a  Majefté  de 
confircation  dudit  don , pour  icelle  veuc  eftre 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Cependant  luy 
ont  permis  de  faire  faifir  arrefter  les  biens 
meubles  5 terres  Screuenas  qui  fc  trouuerôt 
appartenir  audit  fleur  Marquis  de  la  Vieuil- 
lè,  & dont  fâdite  Majefté  en  a fait  don  audit 
foppîianc  & des  à prefent  ont  infepatablc- 
menr  rciiny  àfon  Domaine  ledit  Marquifat 
de  la  Vicuillc , fes  appartenances  Sc  dependâ- 
ces , conformément  à Tes  Lettres  patentes  du 
vingt  fixiéme  Septenabre  dernier Enioignac 
aux  luges  des  lieux  & autres  Officiers  de  fa 
Majefté  qu’il  appartiendra  , de  s*cn  faifir , de- 
pofléder  les  officiers  cttablîs  pour  ledit  Mar- 
quifat , Ôc  faire  exercer  doreinauauant  la  lu- 
ftice  fousleifom  de  fa  Majcfté,  auec  defenfes 
à tous  vaflâux , tenanciers , fermiers , redeua- 
bles  ^iufticiables  dudit  Marquifat  , reco- 
gnoiftre  autre  fdgncur  quefadite  M3jcfté,ny 


I 
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payer  les  droifts , deuoirs , frui(îls  3c  rcuenaç 
qu'ils  doiucnr, à autre  peefonne  qu’au  iccc- 
lietir  du  Domaine  de  fa  Majefté,  ou  (es  Corn- 
misjà  peine  de  payer  deux  fois,  Ôc  autres  pei- 
nes de  droiâ:.  Auquel  Receueur  eft  enioina 
en  faire  la  recepte  comme  des  autres  drouSls 
^ rcuenus  de  ià  Majefte  > 3c  en  compter  au 
profit  de  fadite  Majefté.  Fait  en  la  Chambre 
du  Domaine  tenue  à Fontainebleau  le  vingt- 
ième OtSi^obre  mil  fix  cens  trente-vn*  Si- 
gné, LcTenneur. 

Ce  mefmeiour  fut  faite  par  fa  Maiefte  la 
fuiuance  Ordonnancecontre  les  Officiers  de 
la  Royne  (a  Mere  , & de  Monfieur  le  DüC 
d’Orléans  fon  frère  , laquelle  Ordonnance 
fut  publiée  comme  il  s’enfuit. 

DE  f AR  LE  R OY^ 


OrdmnAÉce 
éfi  Kojf 
tant  itevatlf 
commanda^ 
ment  aun 
officiers  de 
- la  "^Gyns 
Mete  düKoy  y 
de  Mon- 
fisur  le  Dm 
d' Orléans 
fin  Vrere,  de 
Je  retirer  hors 
{e  Royaume 
dans  14. 
'heures  afres 


Sa  Mâjcftc  ayant  cfte  aduertie , qu  aupro- 

indice  des  cxpi  elles  defenfes  qui  ont  efte  cy- 
deuant  faites  à tous  les  Officiers  domeftiques 
autres  qui  font  à la  Roync  fa  Mere  & a 
Monfieur  ic  Duc  d’Orléans  fon  Frère,  de 
r entrer  dans  le  Royaume  apres  leur  quartier 
& feruice  aclisué , Plufieurs  nelaiffenç  pas  de 
reuenir  en  leurs  maifons , allée  & venir , tout 
ainfiquefi  Icfditcs  defenfes  ne  leur  apoient 
cfié  faites:  Ce  qui  caufe  vn  notable  preiudicc 
aux  affaires  3c  feruice  de  fadice  MajeS:c.  A 
quoy  s’eftanc  rcfolue  de  pouruoir , Sadiocc 
Maiefté  a de  nouueaa  fait  trcs-cxpr®ffes  & 
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Itcratiuesdefenfesà  tous  lefdits  officiers  do- 
mcftiqucs&  autres  qui  font  à ladite  DamCy^^ 
Ro^'nefaMerc,  & à Monficiiric  duc  à'Ot-  (or^fife^^tion 
leans  Ton  Frere,  quiles  font  allez  feruir,  de  deîeurs  bih, 
rentrer,  ny  tcuenir  dans  le  Royaume  apres 
leur  quartier  &:feruiccacheué  , fi  ils  n’en  ^nt 
cxprclTc  pcrmilTîon  de  fadiie  Majcfté  Et 
quant  à ceux  qui  y font  reuenus  apres  ledi6fc 
feruice , faps  fa  permiffion  : E!Ie  leur  cnioinft 
expreflément  d’èn  fortir  vingt-quatre  heu- 
res apres  Ja  publication  des  prelentcs  , fur 
peine  d*efl:rc  déclares  perturbateurs  du  repos 
public , & d’eftre  procédé  contre  eux  en  cet- 
te qualité.  Et  où  aucuns  fçroient  cncores  fi 
téméraires  de  reuenir  dans  le  Royaume  au 
prciudice  des  prefentesdefenfes , Sadite  Ma- 
jcfté veut  & ordonne,  qu’outre  les  peines  fui- 
dites  il  foie  encores  procédé  contre  eux  par 
confifearion  de  biens , les  ayant  en  outre  de.^ 
darez  caillablcs  , fans  qu’à  l’aduenir  ils  en 
puiiTenteftrc  exemptez  pour  quelque  Câufe 
pu  occâfion  que  ce  fpit.  Et  afin  qu’aucun  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance  , Icelle  fa  Ma)efté 
mande  & ordonne  à tous  fes  Baillifs,  Sencf- 
chaux , Preuofts , & autres  luges  Royaux  de 
faire  lire  & publier  à fon  de  trompe  de  cry 
public  aux  lieux  accouftumez,  tant  de  la  Vil- 
le de  Paris , que  par  tout  ailleurs , & de  la  fai- 
re foigneuferaent  garder  & obfcrucr  en  forte 
qu’il  n y foit  contrciicnu.  Fait  à Fontaine** 
hlçau  ic  vingtième  iour  d’Oé^ohre  mil  fix 


■M^rt  Au  Cq 
te  dê  S^VoL 


^Antttee  du 
%.0y  à chat 
fie  au  Thierry 
0Ù  il  reçoit 
nouuelle  de 
ta  dejfaite 
d'vn  Régi  - 
ment de  Lié- 
geois par  le 
'M‘^rcfchal 
de  U Voies, 
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ccristrente-vn.  Signé  , Louys,  Et  plu$ 
Ibas,  De  Lomenie. 

Etleleudy  ij.  d’Odobie  i6}i.  TOrdon- 
nance.inionaions  & dc-fFences  y mention- 
nées cy  deflbs  cicrites  , a efté  par  moy  Simon 
ie  Duc  luré  Crieur  & ordinaire  du  Roy  en  la 
Ville  , Preuofté  & Vicomté  de  Paris , foubs- 
. figné.leuë&  publiée  à ion  de  trompe  & cry 
public  par  les  carrefours  de  ladite  Ville  le 
fauxbourgs , icelle  imprimée  & affichée  , ac- 
compagné de  trois  trompettes.  Signé.  Le 

Duc.  „ ^ 

Le  Roy  quitta  Fontainebleau  pour  aller  à 

Chafteau  Thierry  qui  luy  eftoit  depuis  pea 
clchcudefucceffionparlcdeceds  du  Comte 
dcSaincf  Polquiyeftoit  mort  quinze  iours 
aupatâuant.Sa  Majcfté  y arriua  le  a j .Oâobre 
& y demeura  iufques  auneuficfmc  du  mois 
de  Dccernhre , durant  kqud  temps  elle  s’en- 
tretint aux  plaifits  de  U challe  , ce  lieu  e<ftant 

en  tres-bellc  âffiettepour  cela. 

Au  commencement  du  mois  de  Fîouembte 
le  Roy  y rcceut  nouueUe , comtne  le  Maref- 
chal  delà  Force , qui  commandoit  fou  armes 
de  Champagne,  ayant  efte  adaerty  qu  vn  Ré- 
giment de  Liégeois  fous  le  Colonel  Mars  le- 
ucf'àceqû’ondifoUy  pour  la  Rsync  Mere 
& pour  Monfîeur  le  Duc  d’Orléans,  çflayôii 
à furprendre  quelque  place  fur  cefte  Frontiè- 
re, &auoic  logé  à Munau  & autres  lieux  df 
la  protection  & fauuegarde  de  France , l’âu- 
roit  fait  recpgnoijirç  fes  Co'UTÇUis,^ 
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fuiuirënt  ce  Régiment  iufques  a Flora-  > 

mille  frontière  de  Luxembourg,  & le  char- 
gèrent fi  vertement  qu*il  en  demeura  prés  de 
fept  cents  fur  la  place,  treize  Drapeaux,  ëc 
quantité  de  prifenniers.  Auffi  que  le  br  uit  de 
cefte  defFâite  auoit  donne  telle  alîarme  a à au- 
tres troupes  d’înfanîcrie  à la  Cauallerie  dü 

Baron dT.ftifracYquideuoicioindre  Icfufdic 

Régiment  & rodoient  pat  le  Luxembourg  8c 
vers  la  Frontière  du  Royaume  ) qu  elles  fe 
diffipcrcnc  toutes  dans  les  bois  des  Ardcm- 
lies. 

Encemefmetempsondcfcouurit  & leCapkm^ 

diffipez  plufieurs  defieins  de  ceux  qui  défi-  du  Vul 
roient  brouiller  les  affaires  , & entr  autres 
celuy  fur  la  Citadelle^  de  Verdun  , où  vn 
tiommc  le  Capitaine  du  Val  , conuaincu 
d^auoir  entrepris  fur  ladite  Citadelle  , fut 
eXecutc  à mort  le  ^ o.  Octobre, & fa  teftemife 
auboüc  dVn  poteau  dans  la  mêfineXitadeile. 

Le  fixiefme  Nouembre  l'Abbé  de  Copriv- 
vnice  Ambafladeur  de  Pologne  eut  audience  deur  4^  Pol^^ 
de  fa  'Majefté , y ay  ant  efté  conduit  par  le  C6-gne  k 
te  de  Harcour.Cet  AmbalTadeur  eftoiraccô-/"^«<*^« 
pagse  de  quatre  Comtes  Polonois  , dix  au- 
tres Seigneurs  de  marque  , quatorze  Gentils- 
hommes de  fâfuiîte,  fix  jpages , feize  laquais,, 
quatre  valets  de  Chambre  ^ autres  domefii- 
ques.  X out  fon  train  eftant  de  foixantedix 

perfonnes  filtlogé  au  village  dXftampcs  a vn 
quart  de  lieue  de  Chafteau-Thiery  & desfra- 

jépar  le  Roy,  Ona  efcric  que  fe$  demandes 
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cftoient,  Q^il  pleuft  à fa  Majcftc  moyenne^ 
entre  la  Pologne  &:  la  Suède  vue  prolonga- 
tion de  Treve:  S*emp!oycr  à faire  la  Paix  cii'^ 
tre  la  mefmc  Pologne  êc  la  Mofeouîe,  & ob- 
tenir du  Grand  Seigneur  vne  permiiîîon  atî 
Roy  de  Pologne  de  tenir  vn  AmbafTadeur  à 
fa  porte, 

ketourdes  Le  K^.  Noucmbrè ârriua à Chaftcaiî-Thier- 

pursâeRÀ  ty  le  ficur  de  Mokfcs  , quc  fa  Majeftc  auoit 
filly^âecha.-  ènuoyélc  i4.îiiin  dernier  vers  rEmpereur 
Urd,é*de  de  Mziroc  , affin  de  traiâ:€r  de  la  Paix^ 
kur^vû!^a  e ^^bcftc  des  Efclaucs  François.  Des  le  Fe- 
^TjJaJofcn  du  mcfme  mois  efloient  aüffi  arriuez 

'B^irbme,  à Morbicnés  coftes  de  Brcragne  ,Je  Corri- 
mandeur  de  Rafîlly  CKcf  d'Efcadre  & Admi- 
rai j Sc  le  fieur  de  Challard  , Admirai  de  là 
flotte , compoTce  de  trois  naùircs  & deux  pà- 
îâches^  qnclc  Roy  y auoit  enuoÿce  Gx  mois 
auparauant  j^our  mcfnie  cfFer,  Voicy  Pcx- 
traid  dVne  lettre  qu’vn  Officier  de  cefté 
Flotte  efciiuit  de  Morbien  fiir  ce  qui  s’efl: 
pafléenicur  voyage^ 

- ^ N oftre  Flotte  eftant  irrîdee  à la  fade  de  Sa- 
cm  pj^y  falue  à laquelle  les  Ma- 

e/cla-  r _ 'i  ^ 

ùes  Vranfois  roquins  rclpondircnt , elle  rcceut  vn  rafraif- 
racheptez.au  chiTTement àlà rnodc du pays , c’cft à fçauofr 
'Reyaume  de  dc  plus  de  chair  que  de  pain . Car  auec  fix  cês 
Maroc,  pains  on  leur  donna  douze  boeufs,  cent  mou  - 
tons  J fix  cents  pouîlçs,  trente  douzaines  de 
perdrix , quantité  de  raifins , dattes , & Grc- 
ùades.  Nüftre  Admirai  obtint  auffi  du  Roy 
de  Maroc  vnpaljTe*  port  pour  le  fleur  dc 
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îeres,  qui  fut  reccu  au  desbarqucr  pat  deux 
Alcaides  <5<:  deux  Compagnies  de  foldats>rv“ 
ne  de  piqinersj’autre  de  ai^ufquetaites.  Des 
le  lendemain  ledit  fient  de  Moleres  eut  fauo-*- 
rable  audience  ^ & luy  fuient  rendus  cent 
quatre-vingts  efclaues  François  reftans  dans 

tout  ce  pays,  qui  au€G  les  deux  cents  quarail- 

te  que  noftre-dit  Admirai  auoit  deliurez  l>an 
dernier  paffe  par  Tordre  de  fa  Majefte  & ardê- 
te  follicitâtion  du  R^cuérend  Pere  lofeph  Ca- 
pucin , font  cnfemble  le  nombre  de  quatre 
cents  vingt  efclaucs.  En  fuitte  de  ce  la  paix 
fut  conclüé6<:  arreftec  entre  les  François  6c 
ceux  de  Maroc  , ,&  les  Atticles  iuiaants  fi- 
gnez. 

TRABrCTION  DE  VORIGD 
nd  Arabii^ue  d&  Articles  de  U faix  entre 
V Emfereujr  de  Barbarie  Aioley  el  ^^^alid 
i^He  DiiHprôfpere , AfeJJfieurs  le  Comman-^ 
deurdéRaz>illj(^dH  Chdard,  an  nom 
faffans pour  r Empereur  de  France  fuiua^^tU 
commijfien  à eux  donnée  par  fa  Adaiefl  e très- 
dhrejlienne fous  la  charge  de  A^onfeignear  le 
Cardinal D»  de  Richelieu , Grard  Adatfre, 

ChfcÉt"  Surintendant  general  de  la  Nauiga^ 

tion  Commerce  de  France.  Ariîcles  U 

Faix  accfif^ 

Au  nom  de  Dieu  très*  pitoyable  & miferi-  dz^entreU 
€t>rciieux,  auquel  tout  le  monde  doit  rcndie 
compte:  Far  commandement  du  très-haut, 
rEropcreurtres-puilTaBC  & iufte»  le  (ucce^  Umw, 
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ftnr  delà  Maifon  du  Prophète  Mahumet,  îe 
Roy  Moley , cl  Qualid , si  Fatimy , cl  Halhyi 
clProphctico. 

Dieuvoeiilc  faiiorifer  Ton  Royaume,  & 
quefes  armes  (oient  tonfiours  iloriflAnres,  6c 
qu'il  foii  heureux  en  fa  vie.  Nous  ordonnons 
aucc  lafaucur  de  Oieu  & fon  pouuoir  êc  (a 
main  dcoittc  aiicc  (es  benediâtions , ce  tres- 
hautTraitté  rîmperial  , te  Royal  , qui  cfi 
pour  le  foulagcmcnt  de  tous  les  maux  paiFez , 
àueç  Paide  de  Dieu , Ôc  pour  la  coniinuatioii 
de  la  paix  contradee  auec  le  très-haut  & très- 
puiirancPEmpereiir  de  France  , auec  la  con- 
fiance & (euretë  qui  fe  doit  tant  en  general 
que  particulier.  „ . 

Sçauoir  faiCons  a toüs  Ceux  quiliront  & au- 
ront cognoilTance  ^de  la  teneur  du  prefenC 
Traidé^qüe nous Faiions alliance  de  noftrè 
tres-haute  Couronne  auec  celle  de  l’Empe- 
reur tres-Chrefticn , qui  profeflTe  fa  toy  du 

Mcffie  , par  rentremife  de  tres-nobles . très- 

prudens  & vailians  les  fieürs  Gheualierde 
Râzilly  , Ôe  du  Çhalard  , Admirai  êc  Vi- 
ec-Admirâl  de  la  flotte  enuoy ee  par  fa^Maje- 
îîétrcs-Chreftienneennos  coftes  d’Afrique, 
aucc  pouuoir  de  faire  & figner  le  prefent 
Traidè , pour  & au  nom  du  très-haut  & tres- 
puilTant  entre  tous  les  Potentats  delà  Chre-  * 

ftiemé  > tenant  le  plus  haut  fiege  de  valeur  Ôc 

vertu  l’inuincible  Empereur  de  France  & de  > 
N auarre  , fils  aifné  de  PEglifc  jprotedeur  du 
Sâind  Siege  : a&i  d’çntrctenir  la  paix  êc  feu-  ? 
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tcté  quia  eftc  par  cy-deuant  entre  nos  prede- 
cefleurs  & les  fiens>  & pour  appaifer  la  guer- 
re laquelle  s’eft  du  depuis  enfuiuie  , & tant 
pour  ofter  toutes  les  occafîons  des  maux, 
plaintes  & dommages  paflez  , qüç  pour  la 
feurctc  des  cfprits  & ceffation  des  meurtres 
& captiuitez.  La  continuation  de  cette  con- 
formité fera  véritable  pour  le  commun  droit 
des  fubjets  de  l’vnc  & Fautre  Couronne , fai- 
uant  les  conditions  qui  feront  cy-apres  dé- 
clarées, lefquclles  obligent  à toute  forte  de 
tranquilité,  profit  &alïeurance  des  biens  & 
perfonnesdefdits fubjets  v&aucc  ces  condi- 
tions auons  accordé  ce  qui  nous  a efté  de- 
mandé aux  articles  fuiuans.  C’eft  à fça- 
uoir: 

Que  tous  les  difFcrcns  , pertes  & domma- 
ges qui  font  arriuez  par  cy-deuant  entre  les 
fujecs  delvne  & de  Tautre  Couronne,  feront 
pour  nuis  & non  aduenus. 

Q;^  tous  les  captifs  François  qui  font  & 
viendront  à Salé , Saffy , 3c  autres  endroits  do 
nos  Royaumes,  foient  àTinfiant  donnez  pour 
libres,  & que  Ion  nt  les  puilîe  iamais  captiuer 
d’orefnauanr. 

Qu©  les  Mores  ne  pourront  captiuer  aucun 
François  que  Ion  amènera  dans  les  nauircs  de 
Tunis  ou  Alger  , & s’ils  les  achètent,  ne  les 
pourront  tenir  captifs , ains  au  contraire  fe- 
ront obligez  de  les  rendre  libres. 

' Que  tous  les  Marchands  François  qui  vic- 
dront  aux  Ports  de  nos  Royaumes,  pourront 
Tomeiy.  Part.z.  ^ m 
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mettre  en  terre  leurs  marchandifes,  vendre  & 
acheter  librement , fans  payer  aucun  droit 
queladixme,&  Taualit  tecogneuî comme 
aoflTideràcfme  feront  obligez  en  France  les 

Marchands  nés  fujets. 

Que  les  nauires  des  François  pourront  cm- 
poi  tcr  dcnos  Ports  tout  ce  qaileur  fcrane- 
ccffaite,&  des  vituailles  la  part  où  le  temps 

leur  offrira  : & de  mefme  nos  fuiets  dans  les 

Ports  de  la  France.  , 

Que  fi  la  mer  par  tourmente  iettoit  quel- 
ques nauircsFrançois  fur  nos  colles  & fables, 
qu’aucuns  de  nos  fubjets  nefoient  fi  ofez  de 
mettre  la  main  en  aucune  chofe  dcfditsnaui- 
tes  & biens  generaleraent  quelsconqucs , ny 
fur  les  hommes;  ains  au  contraire  qu  ils  pmf- 

lent  retirer leurfdits nauires  & biens,  & les 
emmener  & emporter  où  bon  leur  fcmblera, 

& de  tnefcnc  les  Mores  en  France.  ^ 

fi  quclqu’vn  des  qauites  de  nos  fnjets 
prenoit  quelque  nauire  de»  ennemis  , dans 
lelquels  fe  tcouuaft  dcfdits  Chreftiens  Fran- 
çois , feront  libres  auec  leurs  biens.  ^ , 

Ét  leur  permettons  qu'ils  puillènt  cUabUt 
desGonfuls  François  dans  nos  Ports  où  bon 
kur  fcmblera , afin  qu’ils  foient  intercefleurs 
danslcfdits  Ports  entre  les  Chreftiens  Fran- 
çois  & les  Mores , & autres  quels  qu’ils  puil- 
fenteftre , foit  en  leurs  ventes  ou  achapts  , & 
qu’ils  les  puiflent  alïïfter  en  tout  ce  qui  leur 

pourra  arriuer  de  dommage;  & enpourront 

faire  les  plaintes  en  noftre  Confcil  fumant  les 
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çouftnmes , & guc Ion  nelc$  trouble  en  leur 
Rcligipn  : & que  des  Religieux  pourront 
cltii.  &;  demeurer  eh  quelque  part  quefoienc 
eftablis  leiditj  ConfulsjCxcrçant  leurdice Re- 
îigionaucc  Icldits  Fran^oi$,&  non  aucc  d’au- 
tre nation. 

Que  tous  les  différends  qui  arriueronc  en- 
tre les  Chreftiens  François,  (oit  de  luftice 
ou  autrement  , l’Ambaffadeur  qui  refiderà 
en  noidits  R oyaumes , ou  Confuls,  les  pour- 
ront icrmincr,  fi  ce  n’eft  qu  ilï  vucnlcnt  ve- 
nir pardeuant  nous  pour  quelque  dommage 

,Qiic  s’il  arnùoit  que  les  Confuls  commif- 
feni  quelque  délit  en  leurs  affaires,  letir  fer» 

pardonné. 

Que  s'il  arriuoit  que  quelques- vns  de  nos 
lu  jets  de  ceux  qui  font  dâs  nos  Ports,  ne  vou- 
JulTcnt  obeyr  au  prefent  Traitté  de  paix  con  - 
traAcc  entre  nos  deux  Couronnes,  & prif- 
fent  quelques  François  Chreftiens  par  mer  Sc 
par  tene,  lcrontchaftiez  , & pour  cefte  oc- 
cafion  ne  fç  pourra  rompre  la  paix  qui  cft  en- 
tre nous. 

Que  fi  les  hainrcs  de  nos  ennemis  eftoient 
dansJes  Ports  de  France  & en  leur  protetSiô,; 
nos  naiiircs  ne  pounont  les  en  fortir  , és 
cié  me  fine  les  ennemis  de  France  s'ils  éftoienc 
dans  nos  Ports. 

P Ambaffadeur  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce  qui  viendra  ennoftreCour  , aura  Jamef-j 
mcfaucar  ôercipeaque  Ion  rendra  à celutt  l 
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qui  refidcra  de  noftrc  part  en  la  Cour  de 

Et  fi  ce  Ttaidc  de  paix  contradee  entre 
nous  & llrapereur  de  France  ^cnoit  à le 
tôprc  . ce  que  Dieu  ne  permette,  par  quel- 

quejdifFercnd  qui pourtoitainuct  .tous  les 
Marchands  qui  feront  de  l’vn  Royaume  a 
l-autre.fe  pourront  renrcraücc  leurs  biens 
où  bon  leur  fcmblera,  pendant  le  temps  c 

deux  mois.  ,,  u 

Onc  les  fiauires  des  autres  Marchands-^ 
Chrcftiens.quoy  qu’ils  ne  foient  pas  Fran. 
cois  jvenansennos  Royaumes&  Pottsauec 
la  bannière  Françoife,  pourront  traitter  com- 
me François,  ainfi  qu’il  le  pratique  en  Lciîant 

& Conftantinople.  , . „ . - , 

Q|ie  le  prefent  Traittc  de  Paix  fera  publie 
dansi  eftendue  des  Empires  de  Maroc  & de 
France  , afin  qti’eftant  feeu,  les  fojetsde  1 vne 
& de  l’autre  Couronne  puilïent  traitter  leu 
rement.  . ^ 

Tous  les  articles  cy-deffus  mentionnez  ^ 

font  feize , lefqacls  font  pour  le  bien  general 
& particulier,  fans  qu’il  y ait  dommage  ny 
prciudicc  pour  le  Morifme , ny  pour  les  Mo- 
rcs  damant  que  c'eft  pour  le  foulagcmcnt 

paix  generale  , laquelle cftoitcontwdee  par^ 

cy-deuant  entre  nos  predecelTcurs  de  1 vne  8c 

del’autre  Couronne  .-Et  par  ainfi  nous  con.^ 

citions  auec  la  faweur  de  Dieu  & fon  comma- 
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dement,  & promettons  de  les  exécuter  lans 
y conitcaenir,  & nous  obligeons  à entretenir 
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inuiolablcmcnt  çcfte  paix  & vnion  que  nous 
auonsfignec  à Marroque  le  i8.  du  mois  de 
Safari04i  quieft  le  17. Septembre  Kîji.  Si-  j 

gné,  El.Qualid.  Et  eft  efcrit  le  prelent^ 

Traidc  en  Arabique  ; Sera  nul , s’il  n'eft  con-  |i;; 

forme  à celuy  que  nous  auonsfigné  enFran- 

çois.  Signez,  Le  Cheualier  de  Razilly,  & 1 ' 

iDuChalard. 

AUTRES  ARTICLES  DE  LA 

paix  dccot^dâc  par  trci  hatit  , trcs  pfiijfaHt  ^ l| 

tres^Chre{iie»,  & || 

renr  de  France^  fils  difiné delEgUfe , &prp-  | j 

teS^cHT d$é  SainEi Siege-i  a tTes-hanty  tres-w-d^  j |j 

gnanime  ^ & très  pniffant  Molej  el  Q^hd  i i | 

Emperesr  d^  M^^oc , efi  vertu  du  pouuotr  | 

üe  IdcommifisioHAe fdMaiefie  tres^Chrefiien*  ; ;i 

ne  ^ donnes  aux  Sieurs  Con^ruandeur  de  ^ 

Killy  & du  ChaUrd , kâmiral  & viee^  Ad  - | 

mirai  des  vaijfe aux  de  fadtte  Mateftè  a pr^-^  | 

fent  en  la  rade  de  Sajfjfiom  lachc^rge  de  M on^  i;  ; 

fiigueurlf.minentiffime  Cardinal  D.  de  Ki- 

chelieUigrand^  ALaifîre  ^Châf  Sur  inten^ 

dant  general  delà  N autgation  (^Commerce  ■\ 

. de  France, 

Premièrement  que  tous  les  difFerens  de  IV- 
ne  & deTautre  Couronne  demeurent  pour  r 

nuis  d’orefnauant.  ^ . i i 

Qtfaucuns  Mores  ny  autres  fujets  de  1 Etn^-  ^ , 

perçur  de  Marroc  ne  pourront  cftrc  captifs  ^ 

en  France,  | « 

.m  iij  : 
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fa  MajeHé  tres  -CiKcftiennccanploie- 
râfafaaeur  pour  le  rachapt  du  Vîerabit  n5« 
méSidyie  Regragrr , qui  eft  àMalcc  ainiî 
qu  il  eft  porté  parla  lettre  de  I Empereur  de 
Ma^  roque. 

fadire  M^jcftc  très  Chreftienne  u'affi- 
ftera  nyayderales  Efpagnols  contreles  fab- 
jets  iudit  Empereur  de  Marroque:  Et  en  cas 
qu  illes  aiîille  les  Français  qui  fe  trouueront 
pris  dans  les  armçmens  leront  de  bonne  priffe 
^omme  les  Efpagnols. 

C^c  les  François  ne  traîtterom  auec  les 
fubjers  rebelles  de  l’Empereur  de  Marroque, 
tant  pour  vendre  qu^  pour  acheter  ; ny  leur 
fourniront  d'armes  & munitions  de  guerres, 
nauires  ny  autres  chofes  qui  font , c’ell  à fça- 
noir  à A/îy  ^ de  MclTe  autres. 

Que  fi  rEmpereur  de  Marroque  a befoin 
de  nauires  & munitions  pour  fon  fçruice,  il 
cnpourraauqir  de  Franeç:  pourueu  que  ce 
ne  foit  pas  contre  les  amis  de  fa  ajefte  tres^ 
Chreftienne. 

Q£en  Franèc  Ion  ne  forcera  les  Mores  en 
cé  qui  fera  d^  leur  Rcl igion^  non  plus  que  les 
' François  ne  le  feront  dansles  Royaumes  de 
î Empereur  de  Marroque,  & fans  qu’aucune 
lufticc  contraigne  IcEdirs  Mores. 

Que  fa  Majefté  très  Chreftienne  donnera 
la  liberté  aux  Mores  qui  font  dans  fes  galle- 
res  1 Marfeille, comme  fcmblablcmentfEm- 
perenr  de  i^arroque  donnera  la  liberté  ^ 
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tous  les  François  qui  fe  trouueront  eu  fes 
Royaumes  & Ports. 

(^c  s'it  àrriuoit  quelque  different  entre_ 
les  Mores  marchans  qui  feront  en  France  , 
l’Ambafladeur  de  l’Empereur  de  Marroque 
refidant  en  France  les  terminera}  & lcroefme 
fe  fera  par  l’ AmbafTadeur  ou  Conful  de  Fran  - 
ce  en  Afrique. 

Ques’il  àrriuoit  quelque  different  entre  les 
fttbictsdefa  Majeftç  tres-Chreftienne  & les 
fubjets  de  l’Empereur  de  Marroque , tant  par 

mer  que  pat  terre , ou  aux  Ports  & rades  de 

Barbarie,  les  François  ne  pourront  faire  au-'; 
cunc  priie  fut  les  fubjets  dudit  Empercur,ains 
s’adrcircront  à lès  luges  & Officiers , &refti- 
tution  leur  fera  faite  : ce  quifeta  réciproque-^- 
ment  en  France. 

Que  les  fujets  de  fa  Majcfté  tres-Chreftien- 
ne  pourront  cmpcfchcr  & defendre  qu  au- 
cuns Anglois  ou  autres  nations  puiffenctra- 
jSquer  ny  porter  aucunes  armes  ny  autres 
chofesauxfubjetsrcbelles  de  l’Empereur  de 
Marroque. 

cous  les  lugcmens  5c  (entencesqui  fe- 
ront donnez  par  les  luges  & Officiers  de 
rEmpereur  de  Marcoque  entre  les  fubjets 
de  fa  Majeftc  tres-Chrcllicnnc  5c  les  fubjcéls 
dudit  Empereur  , feront  vallablcmcnt  exc- 
eptez , fans  qu’ils  s’en  puiffent  plaindre  au 
Royaurr^e  de  France  *,  & le  naefcnc  fe  prati- 
quera entre  les  fubjets  de  Marroque  & les. 
François  crî  France. 

m iiij 
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Qae  tous  les  nauircs  François,  qui  traittc-  ' 
ront  aux  Royaumes  & Ports  de  TEmpereur  ^ 
de  Mar  roque,  ne  pourront  tirer  defdits  Roy- 
aumes de  l'or  monnoyé‘,  comme  il  eftoit  ac- 
coiiftamc  du  temps  des  predecefleurs  de  fadi- 
te  Majefté  Impériale;  mais  pourront  tranf- 
porcertoutefoi  te  d'autre  or  en  tibar,  lingots 
& autre  or  rompu,  & non  monnoyé!&  s’ils  ' 
en  eftoient  trouucz  faifis,  feraconfifqné  en 
quelque  quantiteque  ce  foie. 

fi  les  ennemis  de  l’Empereur  de  Mar-  i 
roque  portent  ou  amènent  en  France  de  Ces  \ 
fubjets,  ils  feront  mis  en  liberté  , de  melmc 
quïl  a cfté  accorde  pour  les  fujets  de  fa  Maje- 
lîc  tres-Chcefticnne. 

Que  les  François  ne  pourront  traitterde 
la  paix  aucc  aucuns  des  fubjets  de  TEmpereur 
de  Marroque , que  par  Ton  authorité , dautac 
que  cefte  paix  fera  publiée  & exccutcc  par 
^ous  les  Royaumes  de  fa  Majcfté. 

Et  les  prefens  articles  feront  fignez  & feel- 
lez  de  la  main  &Seau  defdits  fleurs  Comman- 
deur de  Razüly  du  Chalard , dont  la  rati- 
fication de  fa  Majcfté  tres-Chreftidîne  fera 
enuoyeedans  vn  an  àKEmpereur  de  Marro- 
que^  Fait  à la  rade  de  Saffy  , le  24.  iourdu 
rnois  de  Septembre  1^51.  Signé,  leCheua- 
lierde  Razilly,&DirChalard. 

Suiuant  les  fufdits  Articles  les  François  ont 
reftably  pour  leurs  Gonfuls  le  fleur  Mazer 
Prouenlal  à Maroc  ; le  fleur  Duprat,  aufii 
Prouenfal , à Salé  : le  fleur  Bourgaronne  à 
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Safy,&lefieurdeMazety  a mis  vn  corref- 
pondant  à faindc-CFoix.  C^ft  tout  ce  que  k 
vous  en  puis  mander  à prefent. 

Ce  mefme  iour  i6.  Septembre  à Chafteau- 
Thierry  fa  Majefté  régala  le  Prine-  Cardinal 
deSauoyc,  ^leicdifnerà  fa  table,  ou  il  fut 
affis  dii  mefme  codé,  mais  enuîron  d vne  toi- 
fe  au  deflbus  d'icelle.  Dés  le  lendemain  il  prit 
congé  du  Roy  pour  fon  retour  en  Sauoye.  Il 
demeura  quelque  temps  à Pans . d où  il  partit 
le  21.  Septembre  & fuDConduit  iniques  à V il- 
le-Iuiuc  par  les  Ducs  de  Montbazon  & de 
Grequy , apres  auoir  demeuré  lîx  mois  en- 
tiers en  France  toufîoursdcsfrayc  par  faMa- 
jefte  ( commelonacfcrit  ) à quinze  cens  li- 
ures  par  iour. 

Le  20.  Septembre  au  mefme  Heu  deCha- 
ftcau-Thiercy  le  Roy  receut  aduis,  comme  le 
Marefchalde  la  Farce  cft«>it  entré  dans  la  vil- 
le & Chafteaude  Sedan,  où  il  auoit  fait  faire 
nouaeau  ferment  de  fidelité  à fa  Majefté  à la 
Ducheffe  de  Bouillon , Sc  au  Gouucrneur  & 
Officiers  deladite  ville  & Chafteau.  Voicy  le 
procez  verbal  de  ce  qui  fe  patTa  en  cette  af- 
faire. 

lâcques  N ompar  de  Gaumont,  Marquis 
de  laF^rcc , Seigneur  delaFerté  au  col,  &c. 
Marefchal  de  France  , Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  fon  Armée  de  Champagne, 
Brÿc,  pays  Mellin  ,Thoul  & Verduriois,&c. 
SuiuantlaCommiflion  du  Roy  en  datte  du 
vnzicfrac  du  prefent  mois , Signé,  Louys, 
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& plus  bas,  Bouthillicr  , fecllée  du  grand 
Seau  ; par  laquelle  il  nous  eft  mande  d’encrer 
dans  Sedan  auec  tel  nombre  de  gens  de  guer  * 
re  que  nous  verrons  eftrcconuenable,  pour 
fuiuantles  termes  & conditions  de  la  prote- 
âion  accordée  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grai 
d^  glorieufe  mênioire  à la  ville,  Chafteau, 
& Principauté  fouacraine  de  Sedan  , en  rati 
i(joé.  & depuis  confirmèc  par  fa  Majcfté  en 
Taniéidf.  <5!Cy  eftànr,  faire  preftet  &:  renou- 
ueller  tant  à Madame  la  Duclieflc  Doüairie- 
rede  Bouillon, qu  au  (leur  IcCotnteGouuer- 
neurdcla  place,  & aux  Officiers  & gens  de 
guerre  qui  font  en  icelle , le  ferment  que  doi- 
üent  au  Roy  à caufe  de  ladite  proteélion  en  la 
forme  & manière  ,&  aux  termes  portez  par 
Icfdites  Lettres  de  protcâ:ioa,*  Et  d'èn  faire 
df efler  Adc.  En  confequencc  dequoy  fa  Ma- 
jefte  nous  ordonne  de  donner  à maditc  Dame 
DuchefTe  Douairière  de  Bouillon, qui  eft  au- 
dit Sedan,  & aux  gens  de  guerre  & habicans 
toute  âfleurance  en  fon  nom  de  les  tenir , 
Gonferuer  &niaintcmr  en  fa  prote6lion , 6c 
les  en  faire  iouyr  fuiuant  lefdites  lettres  de 
Tannée  confirmées  par  fa  Majefté  en 
Tannee 

Nous  pour  fatisfairc  au  commandement 
de  fa  Majefté,  ferions  partis  du  Camp  de  mo- 
çon  le  17.  iour  du  mois  de  Nouembre  16 yi.  Sc 
venus  & Chafteau  de  Sedin  , ac- 

compagnez de  Meilleurs  les  Marquis  de  S* 
Chaumont , Sc  dek  Force  , narefehaux  de 
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Câtnp  en  rarmec  par  nous  commanclcc,& 
de  nombre  de  gens  de  guerre  » tels  que  nous 
âuons  iügé  conucnablç  à la  dignité  & author 
rire  du  Roy  ; & eftans  arriuez  i rentrée  de 
laSouaeiainctédeScdan,  Meflire  Henry  de’ 
laT  mr  Vicomte  de  Turenne,  fils  puifnc  dè 
laiicc  Dame, accompagné  de  NoblclTc  , cft 
venu  audçua  U de  nous  ; &japresluy  les  Offi- 
ciers de  laludice  & duCorps  de  ville  sot  auffi 
venus  -,  4V  nous  ont  proteftéde  la  continua- 
tion de  leur  affeftion  fidclicé  Sc  obeyflanccati 
féru  ce  ti  es-humblc  de  fa  Majelté , tant  en  gt** 
neral  qu'enpaiticiilicr  ,<&  rcfmoigné  auec 
io  e ‘V  acclamation  la  finccrifé  de  leurs  afte- 
â^ons.  LâdireDamccn  mefmc  temps  noue 
a fait  falacr  par  nombre  de  coup  de  canon, 
qui  ont  efte  ttrez  tant  de  la  ville  que  du  Cha- 
fteau  , $c  tous  les  Camtaines  de  lagarnifon 
ont  baiiK  la  pique,  Sc  fait  battre  le  tambour  â 
ndftrt;  paffage,  les  foldâts  eftans fur  leurs  ar- 
mes, & ladite  Dame  nous  a reccus  à la  fécon- 
de porte  du  Ghifteau  ^ Et  eftans  arriuez  dana 
la  du  lit  Ch  lleaa , ladite  Dame  Duchef» 
fe  Dou driere  dudit  Bouillon  a trcs-humble- 
mentfuppîiéle  Rov,  parlàntà  nous,  tant  en 
f m nom  que  de  ueffirc  Frédéric  Maurice  de 
Lî  Tour  Duc  de  Bouillon,  Prince  Souuerain 
de  S ^dân,&  Rançons  fon  fils  aifné,duqucl  el- 
le a du  auoirpouuoir  par  fa  Lettre  du  du 
prefentmois,  laquelle  elles  mains  de  faMa* 
icft:c,&pour  tous  fes  enfans  fuGCefTcurs  ÔC 
ayans  caufe  Seigneur*  fouuerains  cfditee 
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Principautcz  de  leur  contiaucr  fa  Royale 
proteâion  /auec  les  mefmes  honneurs , grâ- 
ces , faueurs , & conditions  portées  en  la  pro- 
tedion cy-deffus  énoncée,  accordée  par  le 

feu  Roy  Henry  le  Grand  Tan  léoô.  & confir- 
mée par  le  Roy  à preCent  régnant  l an  mil  fix 
censfeize,  &c.  . 

Apres  cjuc  lcélure  a cfté  publiquement  fai- 
te deClitcs  protections,  ladite  Dame  Duchef- 
fe  Douairière  perfiftant  en  fa  tres  humble 
fupplication  enuersle  Roy , aiuré  & promis 
les  mains  fur  iesfainas  Euangiles  de  Dieu 
en  noftre  prcfence , tant  pour  elle  que  pour 
ledit  Seig-neur  Duc  deB  niillon  Ton  fils  ailne,  . 

duquel  elle  a promis  de  rapotter  dedans  deux 
mois  ou  plutoft,  fi  fa  faute  le  permet, fembla- 
ble  ferment  fait  entre  des  mains  du  ficur  de 
Baugy,  Ambâffâdcur  de  fa  Majefté  en,  Hol- 
lande, & pour  tous  leurs  enfans  fucceifeurs 
&ayans  caufe  Seigneurs  Souuerams  de  Se- 
dan, ôc  Rançons  , d* accomplit  les  fufdites 
prom-lTes,  ainfi  qu'elles  font  plus  au  long 
contenues  lans  les  Ades  cy-defllis  tranf- 

Et  en  fifittc  le  fient  Anthpinc  de  la  Marche 
de  Gonpte  Efeuyer  fiéur  & Baron  de  l'Efcheî- 
ie  , Gounerneur  defdites  Souucrainetez  de 
Sedan  3c  Rançons,  & les  Capitaines^  Olh-  | 
ciers  Sc  C:)llats  de  la  garnifon , fc  font  preien-  ^ 
îez  deuant  nous , 3c  nous  ont  prefte  le  fermée  j 
les  mûnsfiir  les  Saina.  Eumgiles  de  bien  & ^ 
fidellemsnc  ferait  le  Roy  en  la  garde  de  ladite 

• J 
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ville  Sf  Chaftcan  de  Sedan,  fuiuant  les  Adicsr 
de  protedion  cyrieflus  énoncés  & rranferits^ 
& ledit  fleur  de  Comte  Gouaerneur  a pris  le 
mot  delà  garde  de  nous. 

Nous  apres  auoirreccu  tous  les  fiifdits  fer- 
ments, fuiuant  la  commiffion  du  Roy  çy-def- 
fuscnoncee  ,auons  donne  au  nom  de  ia  Ma- 
jefte  tant  à ladite  Dame  D uchefle  Douairiè- 
re, & audit  fieur  Duc  de  Bouillon  abfent,  & à 
leurs  enfans  fuccclTcurs , & ayaqs  caufe  Sei- 
gneursSoùuerains  de  Sedan  , & Raucons, 
qu'audit  fieur  de  Comte  Gouucrneur  de  la 
place,  Se  aux  Capitaines  gens  de  guerre  & 
habitans  de  ladite  ville  & Chafteau , toute  af- 
fcurancc  que  fa  Mâjeftc  les  tiendra, confer- 
ucra  & maintiendra  eu  fa  protedion , (&  les 
en  fera  iouyr  dés  à prefent  fuiuant  Icfdjtes 
Lettres  des  années  1606:  ôc  en  foy  dc- 
quoy  les  prefentes  ont  efté  fignccs  doubles 
par  nous  & par  ladide  Dame  Duchefle,  èc 
fcclleesdu  cachet  de  nos  armes  le  17.  lourde 
Décembre  1^51.  Signé,  Caumont,  la  For- 
ce, Elizabeth  de  N alFau,  Saint-Chaumont  , 
de  Caumont  j De  Comte,  & plus  bas  par 
mondit  Seigneur  le  Marefchal.  Signé , De 
Mcflay  : & par  maditc  Dame  Duchefle  , fi- 
gné,  Chadirac  , & fecllé. 

Le  vingtiefmc  iour  de  Nouembre  le  Roy 
eftant  chcorcs  à Chafteau-Thierry  fit  en  fon 
Confeil  le  Reglement  & Articles  qu’il  vou- 
loir eftre  gardés  & obferuez  à laducnir  auX' 


t?  egîemtnt 
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expéditions  de  tous  les  Offices  qui  fe  leoçfil 
en  Tes  parties  Cafucllcs  ; Dont  voicy  la  tt- 
ncur. 

Pour  empefeher  les  ab*as  qui  fc  pciiuent 
commettre  au  pay  cment  du  Droid  annuel,  fa 
Majefté  veut  que  les  Regiftres  de  la  recepee  & 
controllc  durait  Droiâ  qui  fc  payera  tant  par 
les  Officiers  de  la  Gour  & fuite  j que  de  ceux 
de  la  Généralité  de  Paris,  foient  cottez  & pa- 
raphez  par  l’Intendant  êc  Controllcur  Géné- 
ral des  Finances  qui  a ladite  Gencralnc  en 
fon  dcpaxt'cmtnt , & quedansdeiour  diaprés 
que  le  terme  ordonné  pour  le  payement  du  * 
dit  Droid  annueHcra  expiré  , leldids  Régi, 
lires  luy  foient  rapportez , pour  cftrc  par  luy 
examinez  & calcule^  , & le  iour  enlbiuant 
rapportez  au  Confeil  , pour  y eftre  veus  Sc 
arreftez:  Et  que  le  mefmc  ordre  foit  garde 
dans  les  Pr duinccs  par  les  T refoners  de  FrSce 
de  chacune  Généralité  , & les  Regiftres  des 
Commis  à ladite  recepte  & controllc  dudid 
Droid  pareillement  examinez  8c  arreftez  en 
leur  Bureau,  & au  mefmc  temps  enuoyez  a 
Plntcndant  & Controlledr  general  des  Finâ- 
ces  qui  aura  le  departement  de  leur  Généra- 
lité , dans  la  quinzaine  de  Tarrcfté  d4ccüx^ 
poür  cftrc  femblablement  vens  & arreftez 
avdi£t  Confeil  : Afin  de  rccognoiftrc  le  fonds 
prouenu  dudit  Droiâ:  annuel.  Et  à faute  de 
latisfairc  par  lefdits  Commis  à Fenuoy  def- 
dits  Rfgiftrcsdan  s ledit  temps , ils  feront  pri- 
îiez  de  leurs  gagcs^&  taxations  de  t’annec  en 
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laquelle  ils  auront  manqué  à Tcxecution  da 
prcfenc  Article.  Duquel  à cet  effed  fera  in- 
Icré  copie  au  commencement  de  chacun  dc(- 
dits  Regiftres  qui  leur  fera  enuoyé  annuelle- 
ment. 

I.  Les  Officiers  qui  voudront  faire  le  pa- 
yement du  Droid  annuel  n*y  pourront  cftrc 
admis  que  durant  louucrturc  du  temps  à ce 
ordonnépar  Majcfté,&dans  les  Bureaux 
des  Generalirei, dont  leurs  Offices  font  de-' 
pcndans,en  pcrfonnc,ou  par  Procureur  fon- 
de de  procuration  fpecialc  à cet  effed^  & fi- 
gneronr  ou  leurs  Procureurs  dans  les  Regi- 
ftres des  Ampliations  des  quittances  delà  rc^ 
ceptc&controlledudid  Droid.  ifdautanc 
qu*il  fc  trouue  d’ordinaire  pluficurs  Officiers 
dcfdites  ProuincesdelaCour  & fiiitte  de  (a 
Majefté  , pourront  tous  Officiers  defdites 
Prouinces.de  quelquçOçneralitc  qu'ils  foicr, 
payer  Droid  au  Bureau  de  la  Généralité  de  ’ 
Paris 6<:  fuîtte  delà  Cour,  pourucu  qu’ils  y 
foient  en  perfonne  cogneus  certifiez  par 
perfonnedefoy  , &n.on  autrement  , & que 
ce  foir  dans  le  .temps  de  l'ouuerrure  dudit 
Bureau  de  Paris  , & non  ceux  dès  Prouin- 
ces, 

II.  Les  Officier^  qui  feront  entrez  au  paye- 
ment dudid  Droid  annuel,  feront  tenus  de 
le  continuer  par  chacun  an , en  cas  de  dif- 
continuation  & qu’ils  viennent  à deceder  en 
l’annee  dans  laquelle  ils  n’auront  payé  ledid 
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Droiét , fera  leur  Office  vaccant  au  profit  de 
faMajeftc. 

3,  Les  Officiers  qui  auront  obmis  le  paye- 
ment dudit  Droi£k  pour  quelques  années,  ne 
feront  receus  à y rentrer,  que  durant  l ouuer- 
turé  dudit  Droid  annuel , & en  payant  les  an- 
nées obmifes. 

4.  Les  Officiers  noüuelleraept  pourucus 
feront  admis’ à payer  le  nroia  ànnuel  dans  / 
deux  mois  du  iour  & datte  de  leurs  prouifiô  s, 
en  payant  le  cinq , fix  ou  huidiefrae  denicr  dc 

l’eualuation  de  leu  rs  offices , en  cas  que  leurs 

refignansncreuffentpayé  , & ledi(a:  nroift 
annuel  pour  l’annec  courante  feulements  Et 
apres  ledit  temps  de  deux  mois  n’y  pourront  - 
eftre  admis  que  dans  le  temps  de  l’ouHerture 
qui  fera  faite  dudit  nroift  annuel  pour  1 année  - 
fuiuante.  a:  ■ j 

5.  Lcs  vcufuesouheritiersdesOfficicrsdc- 

cedez  ayans  payé  l’annuel  J qui  voudront  co- 
tinuer  le  payement  d’icëluy , afin  deiouyr  du 
bénéfice  du  huicSticfme  denier  pour  la  refi- 
gnationdc  leurs  Offices  , au  lieu  du  quart 
qu’ils  deuroient  apres  les  fix  mois/ duiourdu  v 
deçez  de  l’Officier)  expirez, (eront  tenues  de 
fe  retirer  par  deuers  fa  Majeftc  en  fon  Con- 
feil , pour  en  obtenir  la  faculté:  Lemefmele- 
ra'obferué  pour  les  créanciers  qui  voudront  ^ 
payer  ledit  oroid  pour  les  Officiers  pour-  i 
ueus  d’offices  qui  leur  font  hypothéquez , rc-  y 
fulans  d’entçer  au  payement  dudit  nroift. 

6.  Les 
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è.  LesRoollesdcsfeCgnations  des  C5ffi- 
fcicrs  qui  ayans  payé  l’annuel  voudront  rcû- 
gner  Icui's  office  s , feront  drelTez  ‘fur  les  co  - 
piesdenement  collationnées  des  prouifions 
& des  quittances  du  cinq  , fix  ou  huidiémé 
denier  de  l'cualuation  de  l’office  que  Ion  vou- 
dra rcfTgner  fur  celles  dudit  Droit  annuel,dcs 
deux  dernières  années  precedentes  & confe- 
cutiues , iufques  au  iour  delà  refignation , & 
fur  la  procuration  du  refignant  ou  nomina- 
tion de  leurs  vefues  ou  heritiers  , Sc  Icfdids 
koolles  vérifiez  ou  arreftez  par  l’intendant  Sc 
Gontrollcur  general  des  Finances  qui  fera 
en  quartier, làns  que  les  Secrétaires  duC5- 
fcil  puiflent  expédier  Icfdits  Roolles  ,,auant 
que  ledit  Controlleur  general  des  Finances 
en  ait  figné  la  minutie  , à peine  de  nul-' 
lité. 

7.  LcsRoollcsdes  Refignations  des  Of- 
ficiersquin’ontpayé  l'annuel  feront  drclfez 
fur  les  procurations  , & coppics  collation- 
nées des  prouifions  des  refignans,&rveus  par 
ledit  Intendant  & Contrbolleur  general  dès 
Finances , eftant  en  quartier , deuxiours  auSt 
le  Confeif,  auquel  ils  deurenr  eftre  arreftez, 
afînqu’ilpuifTes’inftruirede  la  qualité  , gai- 
ges  , droits  & valeur  de  chacun  Office, 
pour  en  informer  le  Confeil,  lors  qu’il  fera 
procédé  à la  taxe  defdites  refignations  , def- 
quelles  le  pied  fc  prendra  fur  la  iufte  valeur  Sc 
prix  courant  des  Offices , & non  fut  l’cualua- 
tk>nd'iccux  , & ne  poutront  les  lettres  de 
Tome  17.  n 
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prouifions  dçfdits  Offices  eftrc  feellecs  qu^ 
pfes  les  quarante  iours  âu  côttoollc  des  quit- 
tances de  finance  payée  pour  lefdites  refi- 
gnations  expirez , & en  rapportant  par  ceux 
qui  pourfuiacBt  l’expédition  des  lettres  au 
Garde  des  roolles  idc  la  Chancellerie , vne  at- 
teftation  de  la  vie  du  refignant , fignec  du^Iu-, 
gc  des  lieux  & du  Procureur  de  ia  Majcftc.ou 
Procureur  de  Seigneurie, fi  le  refignant  ny 

eften  perfonne.  ,r 

8.  Les  Roolles  des  rcfignations  aucc  dil- 
penfc  des  quarante  iours  feront  pareillement 
dreflez  fur  les  procurations  & coppie  des 
prouifions , de  ceux  par  la  mort  defquclslcs 
Offices  auront  vacqué,  bien  que  les  procu- 
rations fuflent  furannccs  , & ne  pourront 
eftre  employez  dans  ledit  Roolle  que  les  Of- 
fices n’ayentefté  tecogneüs  fujets  à fuppref- 

fion  par  les  Ordonnances , Ediâs  & Arrefts  , 
d’cnregiftremcntfuriceux,  qui  feront  à cet> 
effed  repreCentez  audit  Intendant  & Con- 
troollcut  general  des  Finances  en  qua^rtier  . 

fe  referuant  fa  Majefte  en  (on  Confeil  d auoir 
tel  efgardquc  de  raifon  , en  procédant  à la; 
taxe  dcfdites  rcfignations  , auec  difpcnce  des 
quarante  iours  aux  mérites  des  Officiers  de- _ 
cedez  & de  ceux  qui  (cront  porteurs  de  leurs^ 

procurations.  | 

9.  Les  Roolles  des  Offices  vacans  par^ 
mort , forfaiture  , ou  autrement  , feront 
fcmblahlcHient  taxez  en  plein  Confeil , au 
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i-appoit  de  l’Intendant  g£  Conttollear  .renc- 
tal  en  quartieti.  - : ® 

10.  Et  dautant  qu’à  faute  de  fçâuoir  la  iu- 

ftc  valeur  des  Offices,  fa  Majefté  pourroit 
Êftrclczce  dans  la  modicité  des  taxes  d’iceux, 
ou  les  particuliers  dans  l’excez  d efdites  taxes: 
Sa  Majcflc  veut  que  par  les  Threforiers  Ge- 
neraux de  France  en  chacune  Généralité,  il 
foitcnuoyc  par  chacun  an,  auec  l’eftat  àèli 
ValeurdesFinancesjVn  mémoire  du  prix  6c 
valeur  cour  ante  de  chaque  efpece  d’Officc  dfc 
leurditc  G énéralité,  qu’ils  adrefferont  à l’In- 
tendant & Controîlcur  general  des  finances 
de  leur  charge , à peine  de  radiation  de  leurs 
gages.  ^ 

1 1.  près  que  les  Offices  vaccans  aurot 
eue  taxez  au  Confeiljle  Threforier  des  Par- 
ties Cafuelles  n’en  pourra  deliurer  fa  quic- 
tlcc  que  huiéliours  apres  la  datte  du  koolle 
de  ladite  taxe,  pour  les  Offices  taxez  àhuiéfc 
cens  liurcs  & au  deflous  , & apres  quinze 
ionrs pour  ceux  de  plus  grande  fomme  . Et" 
«dits  iours  aduenus  ferarenu  de  faire  mettre 
ifii^es  aux  portes  du  Confcil  de  Mcfîieurs 
es  Chanccllier , Garde  des  Seaux , & Surin- 
endant  des  Finances , qu’vn  tel  iour  qui  fera 
pecific  & a telle  heure  il  fera  procédé  à la  rc- 
:çption  des  enchères,  fur  tels  & tels  Offices 
«ans  par  mort  , taxez  à telle  femme  ca 
Hoitel  dudit  Intendant  Controîlcur  Gcnc- 
al  des  Finances , en  quartier&enfaprefcn- 

e & de  1 Intendant  & Controllcut  general 
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des  Finances  , detnict  forty  de  quartier  da 
Conttoollc , auquel  lieu  fe  trouucront  le  Sc  - 
ctetaire  du  eonfeil&  le  Threfoncr  des  Par- 
ties Cafuelles  ,&ne  pourront  les  quittances 
deidits  offices  .vacans  eftre  dcliureei , que 
vinet-quati-eheurcs  apres  les  delBieres  en- 
che^s,  & qu’elles.nayent  ctté  paraphées  par 
ledit  Intendant  & ControUcut  general  des 
Finances  en  quartier.  Pourront  neantmoins 
les  enchères 'eftre  reccues  par  ledit  Garde 
■Roollc , iufqucs  & auant  le  Seau  des  proui- 
fionsfii*  ainfi  qu’il  a toufiours  cfts  prati- 

Le  Threforier  des  Parties  Çafuel- 
les tiendra vnreg’.ftre  public,  expofé  à tous 
venans  , dans  lequel  feront  enregifttees  les 
taxes  des  refignation$j&  Offices  vacans  par 
mort , apres  qu’ils  auront  efté  atreftez  au 
Confcil  : & fera  tenu  le  Secrétaire  dudit  Co- 
fcil  d’enuoyer  les  cxtraiébs  des  Roolles  dd- 
dites  taxes  figntz  de  luy  aüControollc  audit 
Threforier  des  Parties  Gafuclles , & au  Gar- 
de des  Roolles  dans  vn  ioiu  apres  qu’ils  au- 
ront efté  arreftez  audit  Confcil. 

IJ.  Les  prouifions  des  offices  ne  pourront 

eftrefccUces  (ur  des  quittances  duditThrefo- 
ri«r  des  Parties  Cafucllcs  , & de  celuy  c 
Mate  d’or,  apres  l’an  & iour  de  la  datte  du 
controollc  defditcs  quittanccs.s’il  n’dt  aucu- 
nement ordonné  par  le  Conid'. 

14.  Ceux  qui  auront  pris  quittances  ou 
prouiiions  d’offices  aulqoeis  ilsn  aurôt  point 
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eftc  reccus , venans  à dçcedcr  apres  Tan  de  la 
datte  du  controolle  defdites  quittances , fans 
auoir  payé  r Annuel  ou  furiiefcu  les  quarante 
iours  apres  leur  refignation  , perdront  leurs 
Offices. 

ly.  Sera  permis  aux  Officiers  nouuclle- 
mciii  poi^rucus , de  faire  reformer  leurs  pro- 
uilionSjfans  payer  finance,  en  faneur  de  telles 
perfbnnesqucbon  leur  fcmblera.  Sçauoir, 
les  pourucus  par  refignation  dans  les  fix  mois 
du  iour  & datte  d’icelles  , & ceux  pourucus 
par  mort  datas  treis  mois  fculementjpourueu 
que  touslcfditsponrucusn’aycnt  point  cfté 
reccus  aufdits  Offices , & ledit  temps  pal- 
fé  payeront  le  droiâ:  de  refignation  , au 
quart  de  la  iufte  valeur  de  leurs  offices  , s'ils 
n'ont  payé  l*  Annuel-,  & s’ils  Tonc  payé,  ils 
payeront  feulement  le  huidiefme  de  Tcua- 
iuation  d'iceux. 

lé.  Les  veufücs  & heritiers  de  ceux  qui 
feront  decedez  dans  l’anncc , pour  laquelle  ils 
auront  payé  i'Annuel , feront  tenus  de  difpo- 
fer  de  leurs  offices  dans  les  fix  mois  du  iour 
du  dccez  , en  payant  le  hiiiékicfme  denier  de 
reualuacion  de  leurs  offices,  & reprefentant 
le  certificat  du  iour  du  dccez  , figné  du  Curé 
& atrefté  par  les  luges  des  lieux  : ôc  lediéi: 
temps  de  fix  mois  paffe  , leurs  refignations 
feront  taxées  au  quart  de  la  iufte  valeur  d'i- 
«eux  J s’ils  n'ont  obtenu  prolongation  de  de- 
lay  pour  en  difpofcr. 

17.  Les  porteurs  des  quittances  du  Tre- 

n iij 
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forier  des  Parties  Ca(uclles&  autres  qui  eu 
auront Icué &leuerontcy -apres 5 pour  tous 
offices  ou  droicîks  Domaniaux  héréditaires , 
augmentations  de  gages  & autres  droits  at- 
tribuez auxQificiers^  fans  exception,  feront 
tcnusàTaducniT  de  prendre  prouifions  fur 
îcfdites  quittaneesjdans  ran  apres  la  datte  du 
controolle  d’icelles:  autrement  & à faute  de 
ce  faire,  ne  pourront iouyr  defdits  offices, 
gages,  droiârs  & attributions  fufditcs  , s*il 
n’en  eft  autrement  ordonné  par  le  Con- 
fcil. 

18.  LcTreforicr  des  Parties  Cafucllcs  en 
exercice , expédiera  feul  les  quittances  fur  les 
RoollcsarreftezâuConfcil,  de  quelque  na- 
ture qu’ils  foient,  fans  que fes  compagnons 
d’office  en  puiffent  expédier , s’il  ne  leur  eft 
ordonné  par  le  Confeih  & à cet  effeâ:  remet- 
tront tous  les  originaux  defdits  Roolles  , fur 
Icfqucls  les  quittances  par  eux  expédiées  au- 
ront cfté  cottecs  és  mains  de  celuy  d’entr’eux 
qui  entrera  en  exercice  au  premier  iour  de 
ïanuier  de  l’annee  fuiu  ante. 

19.  Ne  fera  employé  deux  fois  vn  mefme 
office  dans  diuers  Roolles, fous  quelque  pré- 
texté qui  ce  paifiTe  eftre  : & en  cas  qu’il  fe 
trouuaft  erreur  en  la  première  taxe  , pour 
raifon  de  la  qualité  , gages  & autres  droiéts , 
fera  employé  dans  rn  Roolle  dereformation, 
auec  mention  exprefle  de  ladite  première  ta- 

qui  en  aura  efte  faite.  ‘ 

ao.  Les’^RooJles  de  modérations  ne  fc- 
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ront prcfentcz  que  trois  mois  apres  la  taxe 
qui  aura  eftéfaifte  au  Confeil  , Se  fera  par 
lefdids  Roolles  fait  cxprefTe  mention  en  cha- 
cun article  d’icclui  du  iour  & datte  duRoolle, 
auquel  lefdits  offices 'auront  efte  premiecc- 
menc  taxez , & à quçlle.fomme , & fera  gardé 
Icmefmcardre  à la  réception  des  enchères 
fur  lefdits  offices  modérez  , comme  fur  les 
vaccans, 

21.  Si  l’Officier  duqucUes  créanciers  ont 
fait  mettre  les  offices  en  decret  en  quelque 
luftice  que  ce  foie , vient  à deceder  auant  Tad- 
iudicâtion  de  fon  office,  fans  auoir  pay c Van- 
jniiel,  ledit  office  derneurera  vaccant  au  pro- 
fit de  fa  Ma  jefté. 

22,  Ceuxqui  fe  rendront  adiudicataircs 
des  offices  mis  en  decret  feront  tenus  faire 
pouruoir  audits  offices  dans  trois  mois  apres 
ladite adiudication,  % payer  le  droit  derefi- 
gnation  : & à faute  de  ce  faire  dans  ledit  têps, 
& que  les  adiudicataircs  vinflent  à deceder, 
lcfditS;:offices  demeureront  vaccans  au  pro- 
fit de  fa  Ma  jefté. 

25.  Les  Treforiers  des  Parties  Cafuelles 
tiendront  bon  filel  Regiftre  de  toutes  les 
quittances  qu’ils  expédieront  , pour  y aiioir 
recours  quand  befoin  fera , fans  qu’ils  puiflent 
v(<^r  dcxfeintes  GU  regiftres  particuliers,  à pei- 
ne‘%la  perte  des  fbmmcs  contenù'és  es  quit- 
tances par  eux  expédiées,  Sc  qui  ne  fc  trouue- 
ront  cnregiftrccs  dans  ledit  Regiftrc. 

24.  T^outeslesiqqh^^^ 


!i 


a ni) 
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refnauant  expe^^iccs  par  lefdid^  Treforierç 
des  Parties  Cafüellcs,  feront  de  nul  efFeâ:  ^ 
va/cur,  à faute  cfcftre  contr^olîces  dansfix 
îuois  du  iour  & datte  d’icelles , fi  les  porteurs 
p’en  ont  efté  difpenfez  par  le  Confeii. 

ay.  Aucunes  prouifions  d’offices  cafucls , 
Domaniaux  & héréditaires , ne  feront  feellez 
fur  quittances  defdites  Parties  Cafuelles,  no- 
mination , ou  autrement , s’il  n*y  a quittances 
du  marc  d’or  deuëment  cocrooHecs , confor- 
mement àTArrcft  donné  audit  Conleii  le  3. 
iourdeMarsî6ii.Etenioincda  Majeftc  au- 
dit Garde  des  Roolles  d’obferucr  cctocdrc,^ 
de  ne  reccuok  ny  prefenter  Icfditcs  proui« 
fions  à MeiEcurs  les  Chanccllicr  & Garde 
des  Seaux  , au  preiudice  du  prefent  arti- 
cle* 

5^,  Ordonne  en  outre  fa  Majeftc,  que  le 
prrfent  Reglement  fera  public  en  la  Chan- 
cellerie de  France  >&regifirc  dans  les  Rcgi- 
ftxcs  de  l’Audience  extraits  d’iccluy  en- 
uoyez  aux  Bureaux  desTreforiers  de  France 
des  Generalitez  de  ce  Royaume  , afin  que 
perfonne  n en  pretende  caufe  d'ignoran- 
ce. 

Faiët&arrefté  au  Confeii  d’Eftatdu  Roy, 
tenu  à Chaftcâu-Thierry  le  20.  iour  de  No- 
uembre  1(^31.  Signé,  Louys.  Et  plus 
bas  y PheUppeaux*  Et  à codé  cft  ci- 
Çtit. 

Leu  & fuhlié le  Seau  teuant,  de  l'ordonnance 
^ Afonfeigneur  de  l* jiHbejpine. , Marquis  de. 
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Cha%a^>jeHf,Ch0HaHer^  Chancelier  dis  Ordres 

Roy , ^ Garde  des  Seaux  de  France^  par  moj 
Qdrfeiller  Secrétaire  de  fa  Matefiex^  de  fis  Fi- 
ances y ^ Grand  Audiencier  de  France  frefint, 

& regfftre' e's  Regiflres  de  lAudience  de  France  , 
a Chajieau^Thierry fa  M aiefiey  eflantje  2.  iour 
de  Décembre  Signe  y Perrochel. 

Les  trois  Elcétciirs  Eeclcfiaftiqaes  ayans 
eniioié  i Chafteaii-Thierr y vnExprez  au  Roi 
(.conta  leurs  AmbaflàJeiirs  qui  y eftoiSc)  de- 
mander protedion  & aflîftancc  pour  empef- 
chrrî/  neuicâble ruine  des  Princes  d'Alcma- 
gney  Sa  Majsftc  refolut  d'aller  en  perfonne 
fur  cette  fronncrc  , bien  que  la  faifon  de  Thy-  ~ 
uer  l'emblâft:  pouuoir  l’en  diuercir. 

Et  parce  que  nous  n'auons  en  lien  propre 
en  la  première  Partie  de  ce  17.  T orne  poiirm- 
ferer  !eT raire  ouLigue  defFenfiue  qui  fut  fait 
à Fontainebleau  au  mois  de  May  de  cctc  an- 
née entre  fa  Majcftc  Tres-Chreftienne  , & 

TEledeur  Duc  de  Bauicres , nous  luy  auons 
donné  place  en  cet  endroit. 

Le  Ko’y  tres-Chreftien  deFrancc&dcNa-/«^  entre  U 
uarre , & FEledeur  de  B aiiicrc  defirans  con-  é»  U 

trader  cnfemblc^  confirmer  vne  bonne 
amitié  &vne  mutuelle  defenfe  , ont  accordé 
pour  cet  cfFeét  les  Articles  fuiuans. 

I.  Il  y aura  entre  le  Roy  tres-Chreftien  8c 
TEIcdeur  de  Bauierc  vne  fincere , bonne  & 
conftantc  amitié  , & vne  ferme  & eftroicc 
obligation  de  fe  deffendre  iVn  Taurre  refpacc 
de  haid  ans:  En  vertu  de  laquelle  le  Roy  cft 
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obligé  de  fournir  neuf  mille  hommes  de  pied 
& deux  mille  Cheuaux,auec  canons  & pro- 
uifîons  conuehables  & nccertaires  pour  la 
defenfe  de  rEleftcur  de  Bauierc  & de  fes 
Prouinces  héréditaires  &acquifes  ,en  cas  que 
lonyentrafthoftileraent.  Il  jera  toutefois  en 
la  liberté  dudit  Eleéteur  de  demander  à fa 
Majeftéou  le  nombre  d’hommes  cy-deffds, 
©U  dé  l’argent  à proportion, 
a.  Semblablement  rElcéteur  de  Bauierc  eft 
obligé  de  fournir  trois  fnil  hommes  de  pied, 
mil  Chenaux,  aueç  canons  & prouifions  con- 
uenables  & ncceffàires  pour  la  defenfe  du 
Roy  tres-Ghreftien  & de  fes  Prouinces  héré- 
ditaires & aquifes , en  cas  que  Ion  y cntcaft 
koftilement.  Toatesfois  il  fera  en  la  liberté 
de  fâ  Majefté  de  demander  audit  Eleéfccuc  ou 
lenombre d’hommes cy-deffus  , ou  de  lar- 
gent  àl’equipolent.  ot 

5'. Le  Roy  tres-Chreftien  promet  de  ne  point 
porter  fes  armes  en  aucune  manière  que  ce 
foit  contre  rElcdcur  de  Baiiiece  k Je  s Mày 
tes  Prouinces  : ny  de  donner  afllftanced  ho- 
mes ou  d’argent,  ny.  diredement  ny  indire- 
dsmentjàceuxqui  youdroient  troubler  & 
molefter  ledit  Eledeur  ou  fes  Pçouinces*,Ny 
de  leur  permettre  de  faire  aucunes  Icuees  de 
foldats  dans  fon  Royaume  contre  ledit  Ele- 
deur , ou  d’en  enleucr  fous-main  armes , ca- 
nons ou  poudres  par  le  moyen  de  leurs  amis 
fes  fujets. 

4.  Comme  au®  l’EIedçur  de  Bauiere  de  fa 
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part  promet  de  ne  porter  fes  armes  contre  le 
Roy  rres-Chreftien  & fes  Proninccs  hcrc- 
dicaires  Seacquifes;  nyde  donner  affiffance 
d’hommes  ou  d’argent,  ny  diredbement  ny 
indirectement  à ceux  qui  voudroient  trou- 
bler&  molefter  la  Majefté  & fefditcs  Pro- 
uinces;  Nyde  leur  permettre  de  faire  aucu- 
nes Icuecs  de  foldais  dans  fes  Prouinces  , ou 
d’en  enlcuer  armes  ny  poudres, 
y.  Le  Roy  tres-Chreftien  promet  de  reco- 
gnoiftre  , defendre  &c  tnaintenir  la  dignité 
Electorale  en  la  perfonne  dudit  Electeur  & 
en  la  Maifon  de  Bauiere,  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  ou  s’cfforceroienc  de  la  leur 
ofter , ou  les  troubler  en  Texercice  d’icellc. 

Or  dautant  que  la  neceffitc  des  affaires  re- 
quiert que  celle  amitié  & defenfe  réciproque 
contractée  enrre  le  Roy  très  Chreftien  & 
l’EIeCleur  de  Bauiere  , pour  ce  tcmps-là  feu- 
lement , ne foit  point  diuulguee,ü  eft  recom- 
mandé de  part  & d’autre  de  garder  le  fecrcc 
chacun  en  particulier. 

7.  Tous  lcfquels  Articles  le  Roy  tres-Chre- 
ftien  §)C  l’EleCteur  de  Bauiere  ont  d’autat  plus 
librement  confirmé  entr’eux  & promis  l’vn  à 
l’aurrc , qu’ils  font  permis  de  droit  naturel,  & 
conformes  à la  Majellc  Royale  & à la  digni- 
té Eledorale.  Sans preiudicc  toutesfois  de  la 
part  dudit  ËleCteur  du  fermer  par  luy  prefté  à 
l’Enipercur&:  à l’Empire. Moyennant  laquel- 
le reltiiâio  le  fufdic  ElcCleur  promet  exécuter 
lincerement,  exaCtemét  &c  de  bonne  foy  tout 
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ce  qui  cft  contenu  en  ce  prefcnt  Tcaidé  : Et  _ 
fcratenudedefcndte  le  Roy  très  Chreflien 
&fcs  Prouinccs  héréditaires  & acqiaifes  con 
^ tre  qui  que  ce  foie , ainfi  qu/il  eft  coacenu  z\ix 

fufdits  Articles.  Pareillement  aufîi  le  Roy 
tccs-Chreftien  promet  derechef  de  vouloir 
exécuter  finceremenr  & de  bonne  foy  tout  ce 
quHl  a promis  dans  les  fufdits  Articles:  Etfc* 
ra  tenu  de  défendre  le  Duc  de  Baiüere  & fes 
Prouinceshereditaires  5c  aquilCi  contre  qui 
que  ce  foit  > ainfi  qu’il  eft  contenu  aux  fufciidls 
Articles.  En  foy  de  tout  ce  que  delTüs  le  Roy 
tres-Chreftiena  fouCE^né  de  (a  propre  mun, 
6c  l’a  fait  fcellcrdsfon  propre  cachet.  Don- 
né  à Fontainebleau  le  50.  de  May  l’an  de  no- 
ftre Seigneur  Signé,  Louys.  Etlecl-^ 

lé  du  cachet  fecret. 

Auantquecommniccr  ce  voyage,  fa  Ma* 
iefté  voulut  laifler  en  fa  ville  de  Paris  6c  es 
Prouinces  circonuoifines  vn  Lieutenant  ge- 
' necal , reprefentanc  fa  perfonne  pour  y corn- 

mander pendiîufonabfcncs:  Elle  donnace- 
fte  charge  au  Comte  de  Soiffons^&  le  pou- 
üoir  fuiuant . 

Lo^risparbgcaccdeDicuRoy^cFi-ï- 
U Roy  cc&de  N aïucre.  Atous  ceux  qm  ces  prelcn- 
auComte^de  jg;  Lettres  vetrout  , falur.  Ayant  refolu^  de 
Soijfens peu-  acheminer  à Mecs  tac  pour  dôner  ordre 
fêrurZ’"'  à cequip-ourracftredubicndc  la  Chteftiêté 
ffÔlZrô  en  general , qu’afin  de  pouruoir,  à la  (eurccc 
4' AlefifK^ne.  de  nofbre  Eftat  & des  Princes  de  1 Empire  nos 
AUiez,nous  auons  eftime  à propos  aaant  que 
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nous  efloigner  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris, 
depôiîtnoir  îiafcurctç  & conferuation  d'i- 
celle & des  Prouinccs  circonuoifincs,  & d'y 
lailîcT  à cece  fin  quelque  perionne  d’çminen-^ 
te  qualité  & vertu  pour  y commander  pendît 
neftre  abfcncc.  Et  fçaehant  que  pour  cet  cf- 
feclnonsne  fçaurions  faire  meilleur  nyplus 
digne  choix  que  de  la  perfonne  de  noftre 
tres-cber  & bien  amé  Coufin  le  Comte  de 
Soiilbns,tântpour  le  degré  auquel  il  nous 
âttouche  de  confanguinité,  que  pour  la  con- 
fiance & entière  cognoilFancc  que  nous  au6s^ 
de  Ton  courage^  valeur  prudence  ëc  fage  cd- 
duictc  au  raanimentdes  plus  grandes  ôc  im- 
portantes afFaircs  (eîon  les  témoignages  qu*il 
nous  en  a rendu  dans  ks  diüers  emplois  qu’il 
âcy-deuanteu  : A ces  caufes  êc  autres  bon- 
nes & grandes  coiifidcrations  à cenous  mou- 
uans  de  noft^'c  grâce  fpcciale  pleine  puiflance 
&authorite  Royale  3 nous  auons  icelay  n,o- 
ftreditCbufiA  kComtc  de  SoilFons^commis, 
ordonné  & cftably,  commettons, ordonnons 
& cftabÜflbîis  par  ces  prefentes  nollre  Lieu- 
tenant General  reprefentant  nofire  perfonne 
en  noftrc  bonne  ville  de  Paris  Ôc  Prouinces 
circonuoifines  pour  y commander  pendant 
noftre  cj[Ioigneinent,&  conrenir  nos  lubjeéls 
manans  & habicans  de  ladite  ville  ôc  Proi^in- 
ces  circonuoifines  en  bonne  vnion  ôc  cocor- 
dc > leur  commander  & ordonner  ce  qu'il  iu- 
geraeftre  à propos  pour  noftrc  fcruicCjfeu- 
ieté&  conferuation  de  ladite  ville  & pays. 
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comme  auffi  aux  gens  de  guerre  , tant  de 
cheualque  de  pied  qui  y pourront  eftie,  le^ 
faireviureaucc  ordre  & police  à la  moindre 
foule  de  noftrc  peuple  que  faire  fe  pourra, 
faire  obferuer  les  Ordonnances  de  la  milice, 
& faire  chaftkr les  contreuenans  fuinanrlcs 
rigueurs  d'iceiles,  courir  fus  à tous  rebelles 
cnncmis&  perturbateurs  du  repos  public, 
affieger  les  villes  , places  & Chafteaux  qui 
pourroienteftre  par  eux  occupez  5 mener  ou 
faire  mener  â:  conduire  le  canon,  les  battre 
ou  prendre  par  force  Sc  compofition  félon 
qu'îl  verra  bon  efttc  pour  le  bien  denoftre 
fctuice, commander  & ordonner  aux  0fE- 
ciers  de  neftre  artillerie,  viures , munitions  Sc 
autres  ce  qui  appai  tiédra  au  fait  de  leur  char- 
ge,fâire  faire  les  moftrcsôcreueucsde  nofdits 
gês  de  guerre  toutefois  & quâtes  que  befoin 
fera  , ôc  leur  ordonner  payement  des  deniers 
qui  feront  par  nous  à ce  deftinez  commettre 
à ce  faire  telles  perfonnes  capables  quil  ad- 
uifera  en  rabicnce  des  Commiflaires  St  Con-* 
rrolleurs  ordinaires  de  nos  guerres , & expé- 
dier toute  ordonnance  & cftatsà  eenecclfai- 
rcs,  & gfticralcmcnt  faire  en  ladite  charge, 
comme  ou  ce  qu’il  iugera  bon  cftre  pour  le 
bien  denoftre  leruice , feurctc  Sc  conferuâtio 
de  noftredite  ville  de  Paris , & Prouinces  cir- 
Gonuoifînes  , ainfi  que  nous  pourtions  faire  , 
fi  nous  y eftions  prefens  en  perfonnc,&  e« 
pendant  noftre  abfcnce  & tat  qu’il  nous  plai- 
ra. Si  donnons  en  mandement  à nos  Amezls 
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féaux  Confclllers  les  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à Paris  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à faire  cnregiftr cr  en  leurs  regiftres,  & 
à tous  nos  0£Bcicrs,Gcuuerneius  particuliers 
& Capitaines  des  places,  Chafteaux,  Ponts 
Ports , Paflsgcs  , Cort  munautez  particuliè- 
res, qu’lis  ayent  à recognoiftre  ch  la  (ufdiile 
qualité  noftredit  Coufin  le  Comte  Soif- 
fons,  & luy  cbeyr  & entendre  es  chofes  cy- 
defTus.  Mandons  en  outre  aux  Treforiers  d^ 
noftre  Efpaignc,  & Treforiers  generaux  de 
nos  guerres  de  luy  payer  & dcliurer  les  ga- 
ges, cflats,  penfions  & appointemens  qui 
luy  feront  par  nous  ordonnés , félon  qu’ils  fe« 
ront  employez  dans  les  Eftats , lefquels  fer  ôt 
paffez  & alloiicz  cnladefpence  dclcursccm- 
ptes  par  nos  Amez  & féaux  les  gens  de  nos 
Comptes , aufquels  nous  mandons  ainfi  le 
ftire  lans  difficulté.  Car  tel  eft  noftre  plaifir, 
Entermoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
noftre  Seel  à ccfdites  prefentes.  Donne  à 
ChaftcaïuThicrry  le5?.  iour  du  mois  de  Dc- 
ccrribie  Fan  de  grâce  1 631.  Et  de  noftre  ré- 
gné le  22.  Signé,  Louys.  Etfur  Icreply, 
Par  le  Roy,  De  Lomcriie,  Et  Scelle,  de  cire 
jaune. 

Le  Roy  donna  auffi  aduîs  en  mcfme  teps 
à tons  ks  Gouuerncurs  des  places  de  fa  Pio- 
uince  de  Picardie  & lieux  dreonuoifins , qifil 
sacheminoit  vers  la  frontiered'Ak magne  à 
rinftanee  & fupplication  reïterec  des  Princes 
Catholiques  de  ce  pays-là,  pour  les  fccourir 
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contrelescntreprifesdcccux  qui  oprimoiSt 
Icurlibcrté  &:  exercice  de  leur  Religion  Ca- 
tholique. Il  enioignit  aufdits  Gouuerneurs 
de fe rendre  en  leurs  charges,  & qu’eux  & 
les  Officiers  des  Compagnies  qui  y eftoietit 
engarnifon/y  fiflTent  refidencc  & ne  s’en  efloi- 
gnalîent  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft. 

Sa  Majeftc  partit  de  Chafteau-thierry  le 
dixiefme  lourde  Décembre  & paflàà  Chaa- 
Ions  ; Elle  receutaduis  que  le  Marefchal  de 
la  Force  qui  commandoit  fon  armee^  auoit 
pris  Vie  & inuefti  le  Fort  de  U ay crice,  ëc  s’e- 
itant  rendu  maiftre  de  tous  les  dehors  de  cere 

place  fans  perte  d’hommes. 

De  Chaaionsk  Roy  fut  à Verdun  où  ii 
demeura  peu  de  temps.  Il  ariiua  le  vingt- 
dcuxiefme  à Mets,  6^:  y fut  receu  par  tous  les 
Ordres  & Officiers  delà  ville  qui  luy  firent 
leurs  Harangues.  Voicy  celle  quels  fieur 
Ferry  Miniftre  fit  pour  ceux  de  la  Religion 
prétendue  Réformée  de  este  ville-là  A qu  il 
prononça  déliant  fa  Majeftc  en  fbn  Cabinet 

le  23.  à vnze  heures  du  Matin-  > 

„ Nous  rendons  grâces  à Dieu  & à voftre 

Majeftc  pour  celle  que  nous  en  rcccuons  au- 
cenx  de  iôurd’huy,  que  nous  pouubns  voirde  prez 
Relig.pret.  vofttefacc débonnaire , & taportons  à vos 
r-f.deMeti.  legcœurs  deceuxdece  peuplcqui  font 

de  noftrc  profeffion  ,dcs  pins  fidelles  & plus 
affeeftionnez  qu’il  en  rcfpirecn  toute  voftre 
obeyffance.-QuclcsRoys  vos  ptedcccfleurs 

& voftre  Msjefté , Sire , ont  toufiours  ay mw 
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&tonliderez  iiiefme  aucc  quelque  diftin- 
ûion.  Ce  n eft  pas  que  nous  prétendions 
quelque  différence  en  la  liianicre  d’obeyr , 
iinon  d’y  pouuoir  exceller  & fürpafler  tous 
les  autres.  Tout  ce  que  nous  demandons 
icy  à voftre  Majefté  > Sire,  eft  qu’il  luy  plai-* 
le  nous  tenir  en  fa  fauuegarde , & nous  con- 
fèrucr  és  vfages  que  nous  auons  de  nos 
Pères  , ôc  acquis  par  noftre  naiflance  &c 
maintenus  par  vos  Edidtsfoubs  les  ordres 
des  Seigneurs  qui  commandent  icy  pour 
voftre  Majefté  &:  qui  nous  gouuernent^ 
affin  que  continuans  de  viure  en  repos 
fous  fa  main  Royale  , nous  puilïions  fer- 
uir  d’exemple  6c  de  lumière  aux  Nations 
eftrangeres  pour  accourir  aullî  à voftre  prd- 
tedion , Bc  reclariier  voftre luftice  ôc  voftre 
püiflance  t Tellement , S i r e , que  nous  ne 
foyons  plus  frontière  ny  dehors  à voftre 
Royaume  > mais  le  fiege  de  voftre  Empire, 
côme  nos  anceftres  ont  eu  l’honneur  de  l’é- 
ftre  de  voftre  Gouronedaquelle,  SiRE,nôus 
prions  Dieu  qu  il  rende  ainfi  fur  le  chef  dé 
voftre  Majefté  6c  eh  fa  Maifoii  auffi  glo- 
rieufe  que  duteinpS  de  Charlemagne,ache- 
uant  de  faire  fondre  deuant  vos  Années  les 
Cœurs  6c  lés  terraftès  de  vos  ennemis  : Tant 
qu’il  n’y  àit  plus  rien  à fouhaiter  à vos  vi- 
âoires  6c  à ce  grand  Oeuure , linon  Sire; 
ainfi  que  nous  l’en  fupplions  de  toutes  les 
ardeurs  de  nos  aines  , Qu^il  garde  le  refté 
Tome  17.  ô 


210  M.  DC,  XXXI. 

de  fon  fiecle  & au  delà  , voftre  fkcrec  per- 
fonne  5 laquelle  foit,  comme  clic  eft  auflî, 
TefFroy  & la  terreur  de  tous  les  Tyrans , le 
refuge  des  opprclfez  & des  mifcrables^rAr- 
bitre  & le  reftaurateur  de  la  Chreftienté , ^ 
àiamaisrhonneur  jT^ri^our  5 & la  benedi- 
âiondevos  peuples  / entre  lelquels  nous 
lèrons  toufiours  des  plus  humbles , plus  fi- 
délies  5 plus  obeyflans  & plus  afïeâion- 
nez. 

SaMajeftéleur  dit  : le  vous  remercie», 
continuez  de  me  J^icn  feruir , ie  vous  alïcu- 
re  que  ic  vousmaintiendray. 

Le  lendemain  ils  furent  (alüer  Monfieur 
..  le  Cardinal  dcRichelieu»auquelleditFerry 

Ce  que  dmt 

ceu>$  deU  MoNSEIGNEVR  > NoUS  âlîîftonS  CH 


voftre  prefence  au  nom  de  tous  ceux  qui 
font  noftre  profeffion  en  ce  païs^pour  offrir 
à voftreEminêce  nos  tres-humbles&tres-fi- 
dclîcs  lèruiccs.C’eftvndeuoir  que  nous  no^ 


Keligton 
preundu'à 
tefofmee  de 
la  mile  de 
Mets  au 

Cardinal  de,  ^ j r v • j 

Rkhelku,  Tentons  obligez  de  taire  apres  i auoir  rendu 

au  Roy  jpuiiquc  tous  les  peuples  vous  doi-^ 
uent  les  leurs  » ôc  que  vous  n’en  receuez  de 
pcrlbnnequc  çour  mieux  faire  valoir  celuy 
de  là  Majeftç  : êc  encor  que  les  noftres 
Ibient  fpibles  » vous  Monfeigneur , qui  plus 
que  tout  autre  auez  l’art  de  faire  les  choies 
extraordinaircs»poufrez  bien  s’il  vous  plaift 
leur  donner  quelque  forme  & vnTon 


, Le  Mercure  François.  tu 
vfage.  Car  aü  lieu  que  toute  la  prudence 
des  autres  fages  cft,  defe  fçauoirayder  des 
occafions , la  voftre  les  fait  naiftrc  & les  fait 
feruir, comme  fi  Dieunyauoit  mis  autre 
conditioiî  que  vos  ordres.  Nous  le  prions 
Monfeigneur  , qu  il  conferae  ainli  voftre 
Eminence  de  longues  & lieureuies  années  ^ 
affin  que  le  Roy  ne  manque  iamais  de  ce 
«rrand  & digne  Miniftrc  des  merueillcs 
qu’il  doit  encor  faire  pour  accomplir  fon 
Hiftoire , & mettre  hors  de  comparaifon  8c 
de  tout  exemple  la  gloire  & la  félicité  de  fon 
rco-ne.  Au  moins , M onfeigqcur,  feruirons 
nousainfiâfaMajefte&  a fon  Eftat  : Q^d 
eft  le  feul  moyen  que  nous  penfons  auoirà 
prclcnt  de  ne  vous  y pas  eftre  du  tout  inuti- 
les } puis  que  c*eft  nous  rencotrer  8c  cocou- 
rirmefine  en  quelque  forte  auec  vos  pen- 
fees.  En  celle  conlîderation , M onfeigneur, 
nous  prçnonsla  hardielïè  de  vous  en  dema- 
dcrvne  , en  laquelle  nous  ayons  l’honneur 
de  participer  aux  grâces  du  Roy  &-aux  vo- 
ftrès,  affin  d’eftre  maintenus  pleinement  en 
f toutes  les  parties  de  l’exercice  dont  nous 
iouïlsôs  pat  la  qualité  de  cete  place,&par  les 
idits.Ce  que  nous  osôs  d’autatplutoftefpe- 
rer  ,que  fa  çlemencc  & fa  luftice  ne  refufent 
rie  à robcyllance5&  que  nous  jMolêigneur, 
n auohslamais  eu  nos  affaires  liez  hors  d’icy\ 
par  aucun  intereft  lêpared  auec  fon  lèruice 

o ii 
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ny  autre  prétention  que  Ion  nous  puiïTe  im- 
puter , que  de  faire  celuy  de  ■ Dieu  en  repos 
& en  patience  •,&  en  tous  les  autres  égaler 
toufiours  , & s’il  a efté  quelquefois  poffi- 
bIe,encor  furinonter  les  plus  fidelles  &plus 
qbey d'ans  lujcts  de  tout  le  Royaume , com- 
ine  nous  defirqns  toufiours  "de  faire  , & 
d’eftre  recogneus  pour  tels  que  nous  fom- 
eies,  Monfeigneur , & nous  lupplions  très- 
humblement  voftre  Eminence  & yoftre 

Grandeur  de  nous  en  croire,  Vos  tres-hum- 

bles  & tres-affefbionnez  feruiteurs- 
Nous  referuerons  la  continuation  de  ce 
voyage  pour  le  Tome  fumant  , auquel  on 
verra  ce  qui  s’eft  palTé  durant  toute  l’annee 
i^ji.tant  en  Frâce, qu’en  Efpagne, Flandres, 
Alemagne,  Pologne, ItalieSc  autres  lieux;, Et 
< adiouterons  feulement  à cctuy-cy  pour  cô- 
^Sforcr^^  çlufionla  mort  de  quelques  pcrlbnnes  de 

■ remarque,  dont  nous  n’auons  point  parlé. 
Entre  ieiquels  le  Duc  de  Sforce  le  preiente 
lepremier , lequel  décéda  le  25.iour  d’Aouft 
àValraondone.IleftoitCheualier  de  l’Or- 
dre du  faint  Efprit. 

rnCApdmd  t-cpteiubre  enfuiuant  le  Car. 

tommee,  Borromee  Archeuefque  de  Milan 

mourur  auili , âage  de  6^8.  ans  .,  en  la  44.  an- 
née de  fou  Cardinalat  , &enla  j4.  de  fon 
Archiepifeopat.  Il  receut  le  Chapeau  de 
Cài'dinal  de  Sixte  V.  Pape , & eftoit  fo  pim 


Le  Mercure  François, 

ancien  des  Cardinaux.  En  la  place  duqud 
l’Abbé  lean  BucchiaucIIi  fut  eleu  & eftabli 
Vicaire  general.  Les  Cardinaux  Canfora  & 

Triuulce  affifterent  à fcs  obfeques  funeb|:es. 

C eftoic  vn  très-grand  perfonnage  5c  tres- 
recommandable,  tant  pour  fa  dodrine  emi- 
ncnte  que  pour  fe^  rares  vertus  & perfc- 
étions. 

Sur  la  fin  du  inefme  mois  arriua  la  mort 
dufieurde  Lopezluge  Criminel  de  Tolo- 
zcdequel  affligé  depèftercnditlWe 
dire  ville  le  19.  de  Septembre.  C’eftoit  le 
plus  ancien  Officier  de  fa  robe  qui  fuften 
France , ayans  feruy  les  Roys f efpace  de  48. 
ans,  5c  vn  grand  homme  de  bien,  regretté 
des  petits  ôc  des  grands  pour  fes  mérités  5c 
perfedions.Son  corps  repofe  enl’Eglifc  des 
PP.  Dominiquains  de  ladite  ville. 

Peu  apres  en  la  mefine  ville  décéda  en- 
corde la  mefine  maladie  le  fleur  Mazuyer 
premier  Prefidentau  Parlement . Sa  grande  Ou  peur  Ma 
probité.  Scies  bonsferuices  qu’il  a rendus 
au  Hoy  Scàl’Eftatl’ontfaitregreterdetou-  TZ^IeTo. 
te  la  France.  Les  Tolozains  en  ont  porté 
vn  grand  dùeil,  pour  la  perte  notable  qu’ils 
ont  faite  en  fa  mort , qui  atriua  le  10.  d’O- 
étobre.  Son  corps  fur  porté  5c  enfeüelidans 
la  Chartreufe  de  ladite  ville.  U Du  ■ 

Le  i.iour  de  Nouembre  la  Grande  Du- thefe  de 
fbçfle  de  Florence  mourut  d’vne  appple- 
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